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DISCOURS 

.  PRÉLIMINAIRE, 

Pourfcrvir   IntroduUion  a  cet  Ouvragti 

^JÊntiquitl  des  Conciles.  Combien  on  jugeoit  im^ 
portant  &  nécejfaire  de  les  tenir  jrcquemmentm 
Affaires  qu*ony  traitoit.  Tcms  auquel  on  les 
tenoité  Peines  contre-  aux  qui  manquoienf  dt 
s^y  rendre. 

XjEs  Conciles  ont  été  regardés  de  tout  tems 
toiiimé  l'atne  de  la  difcipline.  Ils  en  écabliilènt 
ïes  règles ,  ifs  en  puniflent  les  violemens ,  ils 
en  empêchent  le  mépris  ,  &  ils  réparent  les  par- 

%  tes  infenfibles  que  le  tems  &  le  relâchement  ren- 
dent inévitables.  Dès  lanaiiTance  de  TEglife  ^  on 
voit  la  plupart  des  Apôtres  fe  réunir  dans  la  Vil- 

,1e  de  Jcrufalem  pour  examiner  la  queftion  des 
cérémonies  &  des  obfervations  de  la  Loi ,  &  y 
décider  qu'après  la  mort  du  Fil$  de  Dieu  eties 
étoient  devenues  inutiles.  C'eft  ainfi  que  TEgli- 

.  ie  9  qui  efl:  une  ,  félon  refpric  ^  mais  qui  eft  ré^ 
pandue  Jeion  le  corps^  en  divers  lieux ,  apprit  de 
les  Saittts  Màîrres'  à  profiter  de  toutes  les  occa- 
fions  qu'elle  pourroit  avoir  pour  réunir  enfem- 
ble  les  Pafteurs  \  pour  travailler  de  concert  j 
.affermir  de  plus  en  plus  les  règles  delà  Fdi  &  à 
entretehir  celles  de  la  Difcipliue  dans  toute  leur 
Viigueur. 
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It  DISCOURS. 

Les  premiers  Conciles  que  l'on  connoiflè 
après  celui  de  Jéru£adem  fonc  ceux  d'Alid  c(m« 
cre  les  Montaniftes ,  car  on  n'a  point  de  preuve 

qu'il  s'en  foie  tenu  depuis  ce  tems-là  jufqu'au 
milieu  du  fécond  iiecle.  Ces  premiers  Conciles 
font,  entr'autres ,  celui  d' Aquilée  &  celui  d'Hye* 
r^le.  Dans  celui  d'Aquilée  >  Saint  Sotus ,  I 
la  cêre  de  douze  Evcques ,  convainquit  d'erreur 
&  condamna  Théodote  ,  dic  le  Corroieur  , 
avec  Maximille ,  &c  Montan  qui  fe,  diioit  être 
le  Saint  Eiprit.  Ceux  qui  furent  tenus  enfuite  , 
vers  la  lin  du  fécond  necle,  furent  fur  la  quef- 
cion  de  la  Pâque  èc  du  Baptême.  Tertuliien  dic 
que  dès  ce  rems-là. ,  on  tenoit  des  Conciles  dans 
rOrient ,  pardculierement  dans  la  Grèce  où 
toutes  iesEglifes  d'une  Province  fe  rafTembloient 
uu  même  lieu  pour  traiter  en  commun  dea 
madères  les  plus  importantes*  Ce  concours  de 
tous  les  Frères  formoit  une  repi!>éfentarion  de^ 
tout  le  nom  chrétien ,  qui  en  donnoit  une  idée 
grande  fie  a^gaÛç^  On  ,çommençoit  ces  Affem- 
bléespar  les  prières  èc  par  les  jeûnes  pour  aptirer 
Tefpnt  de  Dieu fiir  les  Affiftans  [a).  Saint  Cjr- 
prien  fait  mention  de  plufieurs  Conciles  d'Afri- 
que plus  anciens  que  ion  rems  :  lui-même  en  a 
^nu  plutfieurs  ^  4it  fouvent  qu'il  çn  fautât-, 
tendre  Toccafion  pour  régler  les  affaires  impor- 
tantes  de  TEglife,  comme  la  réconciliation  de 
çetuf.  qui  ctoient  tqmbé.s  dans  I4,  perfçcution 
mais  il  marque  en  même  (^n^  que  les  perfécuA 
tions  empèchoient  de  les  tenir ,  parceque  lea 
£vcques  &  les  Prêtres  étoient  difperfés  &:  ca- 
çhés  comme  cçiix.qupn  cherchoir  Jlç  ^lus.  li* 
p^oît  que  les  jEvêqiies  des  divecf^Pi^iHbc  ^ 
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{iHf  lé  commerça  '  4§$  Lpttr^ç  qu'U$  emretô- 
fioienr ,  câchcûçnc  fuppker  4  4^%^^  i  wi^ 
ils  ne  UHnqagiUiQi;  B^À'm       4?W^^?  WÇft- 

tloienc  de  pliifieurs  Proyinçes  ^  comme  les  dpux 
Conciles  d'Anaoçhe  çoncre  P^ul  de  S^^mpi^Lfc 

finrenc  plus  fouvenc  &  plus  réguliareuacnf ,  6f 
on  commença  d'en  tenir  4  (Kcu^iéniqiif  s ,  ç  çi|r 
i-dire  de  toutes  les  Bplifes  du  mpn4e ,  pour  de^ 

gion. 

C'étoic  fans  douce  une  grande  confo^çipn  ^ 
lion-&ul«msfic  pour  les  ffloma  h^ile«  ^  m^^i^ 
imfl)  pouf  les  plus  éclairés ,  que  4^  t^rouver  dan^ 
Je$  avis  de  tant  de  perfonnes  coiifpmmces  ,  qui 
fe  réunifToient  ain(i ,  la  refoli^ciçn  4^ 
ces.  ti'eà  l'on  ft^droit  d'inf^r^  4  les  Çançv 
les  éttÛMt  enriermomt  iboUs  ^  cg  qu'|  Diçu  ne 

riaîTe ,  il  fe  glifTeroic  d%n5  TEgliT?  4^^  abus  qu'u 
leroit  très  difficilâ  de  <5Q?âgQr-  Ç'eft  po^iç  fzelf 
que  le.  Concile  de  L^pdici^  (  a  )  opl^ea  les 

iPAOemblée 

marquée  par  le  Métiopolitain  ,  ^  d  y  venip 
pour  inftruire  ou  pour  èm  mftruirs ,  ^î^nç  4^n§ 
ï^li^tim  de  coiiimi}niqu«:  iQuffiumçç^Vils 
M  araiei^t  afleE  ponp  éflnriff  les  ^Htr^ ,  ou 
profiter  de  celles  de  leurs  Confrfres,  s'ils  étoienc 
moins  Kabdes»  Quqd  non  i4¥mw  fljp^^qopQS  ad 
Sjfnodum  vocaios  omnino  çoji^^f^^  ^  ft^ 
fnUfBMS  irv  >  dacere  \  V</  difctrc  «4  qua  m 
CûrreSiomm  EccU(îœ  ,  vel  rcUquamm  pertinent 
rtrum  :  fc  ipfum  vero  qui  conumpjtrit^  aççfifakiu 
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Vf         D  I  s  c  o  t/  k  s  - 

La  maxime  écoic  confiante  que  la  force  des  dç^' 
cifions-  &*des  ordoftnances  de  l'Egliib  confift^ 
dans  le  tonfentement  des  Pafteurs  ,  qui  paroîc 

il  manifeftement  dansées  fainres  Aftemblces. 

fut  par  la  tenue  des  Conciles  q^ue  l'Egiîfè 
fe  tonfërva  dans  la  pureté  de  Ùl  foi ,  Hir-tout 
pendant  les  trois  premiers  fiecles  ,  fous  les  Em- 
pereurs Païens,  &  on  peut  dire  que  jamais  elle 
ne  fut  plus  floriifante  en  tonte  forte  de  vernis  ^ 

3ui  éft  l'cmique  Inen  ^  iêlon  la  belle  reinarqiw 
e  M.  de  Fleuri  [a)  ^  que  Jefus-Chrift  lui  a 
promis  en  cette . vie. ^e  fut  par  lexercice  de 
cette  autorité  purement  Ipirituelle  »  &  dont  eUe 
faifoit  ufage ,  principalement  dans  les  Conciles , 
tiue  TEglife  combattit  &  réprima  tant  d'héréfies 
qui  s'élevèrent  dans  les  premiers  fiecles  ^  les 
■Nicolaites,  les  Gnoftiques ,  les  Ëbionites,  les 
Valentiniens  ,  les  Encratires  >  les  Marcionites  : 
on  empioïa  conrre  eux  i  inftruûion  ^  les  confé- 
ïences  charitables  &  une  fermeté  invincible  â 
n'avoir  aucun  commerce  avec  les  incorrigibles  » 
félon  le  précepte  de  Saint  Paul  (  ^  ). 
*   La  tenue  des  Conciles  Provinciaux dit  le 
même  Hiftorien  y  étoit  comptée  entre  les  pra- 
tiques ordinaires  de  la  Religion  ,  à  proportion 
comme  la  célébration  du  Saint  Sacrifice  tous  les 
Dimanches.  Il  n'y  avoir  que  la  violence  des  per«- 
-fécutions  qui  en  interronîpît  le  cours;  litot  que 
les  Evèqiies  fe  trouvoient  en  liberté ,  ils  y  reve- 
^noient  comme  au  moïen  le  plus  eâicace  a  entre* 
tenir  la  difcipline. 
'  En  effet  ^  £ufebe  (  c  )  compte  entse  les  prin^ 

. .  (  a  )  Fleuri ,  *  Dtfcoars  fur  rHift.  Ecd. . 
(b)  Tir.///,  10. 
-it)  Mufiii  vit,  i^QnP^Wit té  €^^U  ....«J../  . 
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P  RELiMlNAikË.  Vi7 

i)H|)aux  effets  de  la  perfécution  de  Licinîus  ,  d  a- 
•Yoir  voulu  les  empècheté  Ce  Prince  \  qui  exa-- 
idGhiôir  Conxx^  rfiglife  tome  la  rage  du  lion  6c 
-tous  les  artifices  du  ferpent  ^  défendit  aux  Evê- 
^ues  d'affembler  des  Conciles  ,  perfuadé  que 
ic'écoic  on  moien  ca|>ahle  d  éteindre  la  Religion t 
^Legù  tata  pmctpit  ^  ht  Epifcopi  u^iant  imtr  ft 
.de  ulld  re  cônferrent  ,  ncvc  ulli  corum  in  altcrius 
\£ccUjiam^V€ntuaniiccru ^  &  Synodes  ac  Concis 
4ia  dê  ^ommunibus  negoùis ,  h4d>ere.  Cet  Hifto^ 
irien  ajoute  que  fi  les  Eveques  eurent  obéi ,  tou- 
jtes  les  règles  de  la  difcipfine  auroient  été  bien- 
toc  reftverfëes.  Sipmupto  parmfftht  y  EcçUfiaf^ 
4icas  Jiges  eonvelli  oportdfoti  Nequt  inim  majo^ 

ris  mo menti  controverjiœ  aliter  quam  ptr  Synodos 
jcomppni  pojjuntk  Eufebe  {a)  remarque  encore 
<4ans  1  e  même  endroit  qi(e  Conitantili  ufoit  d'unes 
-conduite  bien  différente.  JS^am  Sac^Jotés  Dei  » 

-jpacis  &  concordiœ  mutuœ  cûufây  in  unum  convo^ 
4Mbat.  £t  il  le  repréfence  comme  tout  appliqué 
«t  rendre  ài'Eglife  »  parades  Conciles^d'Evêques 
-dans  diverfes  Provinces ,  tout  l'ordre  &  toute 
ia  beauté  que  les  perfécutions  lui  avoient  fait 
^fS^dx^  EccUfitt  Ùti  pmciput  curam  gtrens  ^ 
cum  per  divegas  Pr&vincias  quidam  inier  fe  dif- 
^fentiretit ,  ipfi^  velue  communis  omnium  Epifco^ 
\pus  à  Deo  conflitutus  ^  Minijirorum  Dû  Concilia 

-   On  peut  juger  pat  les  ibin^  contriiires  de  cesl 

.deux  Empereurs  à  défendre  ou  à  procurer  les 
«-Conciles  Provinc^us^  ^  de  quelle  imporcance  iU 
témem-fKwc  la  difcipline  de  l'Eglife. 

Turibius ,  Evèque  d'Aftorga  en  É^agne  ^  s'é- 
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4ianc  plaàic  à  Saint  Léon  dftus  um  Lecfre  qui  efi 

|)armi  celles  de  ce  grand  Pape  ,  que  les  Conci- 
les i<^i:ovinciau^  twçiiwt  c^ile  de  fe  ceok  »  ëf, 

4]iie  ce.défordi:e  avok  (écé  k  canfe.  de  k  comqf^ 

tion ,  Qon-iieulemenc  de  la  morale ,  mais  enco- 
re de  la  doctrine  &  de  la  foi ,  Sainr  Léon  ccrivîc 
à  cfic  JE^^êqae  d  oppofej:  i  ce3  maw  k  leoiedè 
«ks  CooâW  »  ce  SRÎiU'Pape  nous  apprend 
le  jugement  qu'il  faifoic  de  ceux  quife  tenoienr 
•chaque  aanée  dans  jfis.PcQvinc^s  (  )•  uid  Syr 
-ti^bim Jimffià^Jm^  »  oçêumu 

-in  quamaxim  cpr^itwndûm  tjfit  noveM,  quoii 
difçiplinam  poterie  EccUfîaJiicam  peninerc  z 
-mtlms  tnim  culpa  v  'uabiw  y  fi  imur  Saordoiies 
J}0mini  ^U^ùo  freqnenur  Imhamr^  Le  mime 
Pape  ,  écrtyjlK  aux  Eveques  de  Sicile  ,  leur 
|)arle  jeo  termes  (  ^  )  ;  Komam  fruuruo^  duk-^ 
^UicL faùamii  indiffimuianuur  ouurrêm  »  fiuh 
4Htm  aél/«¥0nu  gratis  D^i ,  foGÀms  poHritpro^ 
yidtri  ,  itî  in  ÉccUfiis  Chrijii  nuUa  fcandala  , 
Mulli  mfiantur  errons  . . .  C!<^jmmmqu€  dwUég 

jzcant.  O  qui  doit  nous  Éwre  ccnuprendie  que 
Ja  umw^  des  Conciles  é^oitrc^arike  ^omomi  si;^ 
pùi  de  la  diâcipUfle  de  TEglife. 

Les  Peces  m'Cancik  de  Cak^oine  (  c  )  té^ 
inoiguerent  bien  qu'ils  ccoieJK  dans  les  mêmes 
fenumens ,  lorfque  ,  oour  rétablir  l'ufage  dâ$ 
.  Cofkiies  P0>¥mdaiax:  oanaJes  iiewccàil^  coin- 
men/çoiem  â«*imecamn|ttà ,  Hsficcm  ce  Canon  : 

Pcrven  'u  ad  aurcs  nojlras  quod  in  Provinciis  fia-- 

iuta  EpifcofLorim  (fùnfiiUn  MÛmmisêitbfmm  9 

(a)  Ep.i^.p,%%u  '    %  * 

(b)  £p.  4.  c.  ^.p.  II t.  *  ^ 


PRELIMlNjiIR£.  m 

i§»  eJt  hoc  plurima  ne^ligantur  Ecclc/iqftUarum 
CéU^um  quœ  corrccÙoM  indigeani.,  JDi^evit 
Uaquc  fanSa  Synodus^  f€wndMm  Cmnùim.fài» 

trum  ,  bis  in  anno  Epifcopos  in  idipfum  in  una-* 
quaquc  Provincia  convenir^  quo  Mctropolitanus. 

4inU^ts  ffobavtm  9  &  ^orrigéT^fif^/uia  fi^M 
taffis  emtrferinu 

A  l'égard  des  affaires  dont  on  traitoit  dans 
les  Conciles  Provinciaux  ,  on  voit  que  de  toute 
antiquité  ils  ont  jugé  des  matières  d^fbiyâc  coH'* 
ésasmàïkM  héréfies.  Pât  U  cinquienid  Ginon  de 
Nicée  ,  les  Pères  veulent  que  le  Concile  Pro* 
vincial  juge  des  raifons  &  de  la  juftice  des  Sen- 
tej^ces  des  Evèques  &c  de  toutes  Us  autres  affai* 
ses  de  pareille  namve  (  0  ).  l^t  cùmmànher  ^m^ 

nibtts  Jimul  Epifcopis  Provincim  congrtgatis  dif* 
€utian$ur  hujufmodi  qv^ioncs.  toi«^t4 

Le  vingtième  Canon  du  Concile  d' Anôoche  » 

en  ordonnant  que  les  Conciles  Provinciaux  s'af- 
femblent  deux  fois  Tannée  ,  en  marqoe  les  dt* 
vers  fufecs  :  PropHr  mHunus  Eccl^jui^ûs  é 
abfbiuMtut  emrum  rentm  ^um  €tMbiBatiomm  '  ïfàn^ 
^rovcrjiéimqat  recipiunu  ifju^çC^Hfxdà^  S'i^^v^ 
rfiç.  Ce  qui  comprend  tomes  les  chofçs  qui 
peiiveK^e  exafwiées  A^qui  le  méritent. 
Le  dfKHieovieme  Canon  du  Couette  À€  Cat 

cédoinea  une  étendue auflî  univcrfelle  {b)i  Cvr* 
rigere  Jinguia fi  quœ  fojtaffis  cmc^itiU 

L'Ëinpereur  Juftmien,  dans  la  ceat  traite* 
fqnîraie  tle  fes  nov^eUefc  GonItinii&oM ,  eft  en- 

tvé  dans  un  détail,  plu^  particulier  des  affaires 
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X  DISCOURS 

qui  fe  traltoient  dans  ces  fortes  de  Conciles  î"» 
Quo  in  loco  ,  diC'il ,  motas  lites  &  intcrpetlatiom» 
nés  »  vel  pro  fide  ,  vtl  Canonids  quœjiiombus.^ 
Vêl  adminifiratione  rerum  EcéUfiafiicarum  ,  vit 
de  Epifcopis  &  Prœsbytcris  ,  vcl  Diaconis  aut^ 
aUis  CUricis  ,  vcl  de  Abbatibus  ^  vU  Monachis  , 
vel  de  acçuraia  vUa  ,  vel  de  aliarum  rerum  cor-^ 
reSiûne  mWeri  ijuîdem  &  agitari  &  convenîenter 
txaminari^  &eorum  correSioncm  fecundumfacros 
Canones proçedere  &fecundtim  nofiras  Uges^ 

On  recevoir  dans  les  Conciles  Provincians 
les  plaintes  de  tout  le  monde ,  &  même  contre 
les  Evêques  (  ^  )  :  on  les  y  jugeoir  :  on  les  y  or- 
donnoic.  Les  Pères  du  Concile  d'Antioche  ,  ed 
541 ,  ordonnèrent  que  lés  Prêtres  &  les  Dia^ 
cres  affifteroient  à  ces  Conciles ,  &  ils  permi- 
rent à  tous  ceux  qui  avoient  à  faire  des  plaintes 
des  Evêques ,  de  venir  au  Concile  ^  &  ils  voU'^ 
lurent  que  les  Evêques  amenaflènt  avec  eux 
quelques  Prêtres  &  quelaues  Diacres  qui  euf- 
ient  de  la  capacité.  In  ipjis  auum  Conciliis  ad-» 
JintPrœsbyuri  &  Diacom,  &  omnes  qui  fe  lœfos 
exijiimant  9  &  Synodi  experiantur  esùamen  (  b 

Au-deffus  de  ces  Conciles ,  il  n^y  avoit  poinï;^ 
de  Tribunal ,  du  moins  ordinaire.  On  en  tenoit 
auili  pour  la  Dédicace  des  ^lifes  qui  furent  fré^ 
quentes  fous  l'Empereur  Conftantin  pour  répa* 
rer  les  ruines  de  la  perfécurion.  La  forme  de  te** 
nir  ces  Conciles  eft  détaillée  dans  le  quatrième 
de  Tolède. 

Lorfque  les  Conciles  Provinciaux  avoient 

condamné  quelque  héréfie  ,  les  Evêques  ,  qui 
y  avoient  allifté   en  av.ertiffoient  leurs  Çp^fie-^ 

(  a  )  Fleuri ,  iponitt  des  ebrér.  ' 


1 
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PRELIMINAIKE.  14 
(H^  par  des  Lettres  circulaires ,  qm  ^onnoienc 

auelquçfois^  occafion  à  de  nouveaux  Conciles 
ans  les  Provinces  éloignées ,  ou  que  les  Evê- 
ques  fe  conrenioioac  de  itoufcrire.  Eufehe  (  a  X 
marque  que  les  Moncaniftes  fucent  condamnés 
dans  pluneura  Provinces  d'Afie.  L'aflFaire  de  la- 
Pâque ,  fous,  le  Pape  Viâior ,  fut  jugée  dans 

{>luiieurs  Conciles  Provinciau:|  ^  à  Rome  »  dans 
es  Gaules  ,  dans  la  Paleftinç  ,  dans  le  Pont  ^ 
dans  rOfrhoene.  Les  Novaciens  furent  con-^ 
damnés  en  divers  Conciles  de  Kome ,  d' Afri^ 
que  &  de  prefquQ  toutes  ks  PrQvinc^s  de  l;£ni-^ 
pire  [b). 

A  l'égard  du  tems  au(][U6l  les  Conciles  Pro-» 
vinciaui^  dévoient  fe  tenir ,  on  voit  par  les  Czy 
nons  que  ce  devoir  être  deux  fois  Tan.»  Le  cren-< 
tieme  Canon  Apoftolique  contient  cette  difpo- 
£cion  ;  Bi^  in  anao  fiât  Bpifcaporum  Synodus 

çuœJUomm  intcr  jï  hahtant  de  dogmadbus pU^ 
iatis^  atqm  incidentes  Ècclejiafiicas  controver^ 
fias  diffoivant.  Le  cinquième  Canon  deNicée, 
donc  1  autorité  eft  encore  plus  grande  ^  renou-* 
vella  cec  ancien  ufâge ,  ou  plu^t  il  le  rendis 
plus  régulier  Sf,  plus  conftant . .  .  Placuit  ut  per 
Jîngulas  quafqiu  Provincias  bis  in  anno  Epif- 
coporum  Canciliu  celebfûntun  X^e  vingtième 
d'Antioche  &  le  dix.*- neuvième  de  Calcé- 
doine ,  que  nous  avons  rapporté  plus  haut  , 
contiennent  la  même  diipoiicion.  Le  Concile 
de  Nicée  fixe  le  premier  avant  le  Carême  ,  &c 
le  fécond  en  Automne.  Le  Concile  d'Antioche 
marque  le  premier  a  la  quatrième  fen^aine  aprç^ 

pâque  »  &c  le  fecqnd  au  i  j  Oâ^obret 

(a)  EufA.IILc,  16,  ' 

•      b  kHl 

t..» 


pû  Hè  dAit  pa^  diffiântler  <)ti'il  f  ivait  ém 

(^eirves  pàut  teux  qui  s'abftenoient  de  fe  rendm 
au  Concile  fans  raiCon  légiriitie.  Le  Concile  dd 
l^aodicée  (a)  déclare  qUe  fi  uii  ËvêqM tûhCà  ^ 
àe  Yétàic  âû  Cwicite  dè  k  PtAvîtlM  4  oii  ptûtiA 
dra  fon  abfertce  comme  une  preuve  convaincan-» 
te  de  fa  mauvaife  conduite  y  Se  comme  l'effet 
d'une  jiifte  eraîmi  d*ètr6  décduvm  1  St  iffûin 
fui  cànumpfefit  ^  0€eufaiA.  Ël  ce  OdnH:^  nU 
^aid  <|u  a  là  màUdie»  Niji  fùru  ptr  isgritu^i^ 
mm  ire  non  poffit. 

Le  ciàqôiâtoe  Go&^de  Càrthage  {i)^  daM . 
le  dixième  Canon ,  ne  reçoit  point  d'Autrès  ût^ 
cttfes  que  celles  de  la  maUdie  ott  d*iine  grande 
rîeilléflô  s  ou  d'une  tiécefficé  indifpenlabie  i 

ri  ftéi^mê  mpie^Kfèkm^'^  eèf^nmf  ^MtéràfUÏ, 

&  il  veut  qué  ceUx  qui  ne  pourront  j^âs  fe  trou-i 
xrer  au  Cônciie  éctivetit  leur  excu£i  au  bas  dt 

h  Ixùnt  de  tbnvôcâtion. 

\jéi        ^  (>ôticile  dé  Galcédoîne  (  c  ) 

tént  qUe  les  Evèques  ,  qui  ne  fe  trouvêtront  jpas 
âU  Concile  ,  réçoivertt  une  efpece  de  correftioit 
ftât^rnelle  dè  la  pàirt  dë  iéUrs  Confrères: fiiHi 
Jha  inifèlttmitàH  îtén^UÂt^  ^ïkJlèifiàtmsccûfàèiti 
&  'nece£ana  xKcupàtîàm  probnntur  libeti  s  fra^ 
ttrno  corripiantur  àfftSu.  Les  Evèques  de  FtàncÔ 
^efctivirent  mill  c^èMèïhe  tûtte^n  ,  &  iU 
^  a)ô^«èiMt  là  pl^ihè  ^r6f(tité  fMr  te  Cokitilé 
d* Afrique  [d)  ^  qui  veut  que  TEveque  ,  qui  fe 
difpenfe  d'aller  au  Concile ,  avertilfe  le  Primat  ^ 
iHIs  peine  d'un  cériAikl  ^nrè  d'éfccéfltmimifeÉu 

(^)  c.  XtfodL  Mil.  40b c.  T« /.p.  I  n 3«. 

(c  )  C,  Calck.  r.  19. 
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iiOA  :  EccUjia  fuà  tommuniôht  dtbtrt  efft  con^ 
Un$oSé  Gàt Cdnèile d'Atiës  {a),  pâtlant d'un 
Evèque  qui  quitte  le  Concile  avant  la  clôture  , 
àit  ces  paroles  ;  alicnatumji  à  fratrum  commu* 
MiùM  icôjgftrfcut  i  Mt  tkiànelpi  tiieàt  y  nifi  in  Je^ 

Sutnti  Synoiêfidfit  àbfôluius.  écôk  Vtipnt 
es  anciens  Cbnciles.  Aulïî  lés  Conciles  Provin- 
citiWL  ne  futren  t  jamais  plus  firéquens  que  dans  les 
fix  preitiieirs  fiecles. 

Dans  la  fuite  ,  on  fe  contenta  d'afleihWer  le 
Concile  Provincial  une  fois  rantiée.  Lès  raifons 
de  la  néceflîcé ,  de  la  réfidence  ,  de  la  pauvre^ 
té  ,  forcèrent  les  Evèques  d'Efpagne  à  fe  con- 
tenter d'un  feul  chaque  anhée.  Saint  Grégoire  le 
Grand  {h)  reconnoit  qu'il  peut  y  avoir  des  rai- 
fons iégijtimeis  die  lédtiîte  ttbmUè  des  Conci- 
les Provinciaux ,  mais  il  foutient ,  qu  étant  auflS 
ftécelTaires  qu'ils  font  a  la  difcipline  ,  il  ne  peut 
yen  avoir  de  jùftés  de  les  intertompre  :  Ne  forte 
ulhqua  i&ipUri  hoe  mct^tas  ûch  ptrmme  yjhnei 
tafnen  Jzne  excufatiohe  aliqua  deccrnimus  àon^ 
gregan  ,  ut  expeclationt  Concilii  ,  nihU  pravunt 
nihil  prmJunmurilUciinm. 

Il  pâtott  qVte  les  Crées  côttfèndrent  les  pre- 

fniers  à  la  réciuftion  des  Conciles  Provinciaux  : 
tàr  l'Empereur  Juf^ihien,  dans  fe$  nouvelles 
Ortiftlnrtiohi  Ï23  &  i£7 ,  le  Concile  in  TrUl^ 

là ,  dâh^  le  fataitibm'é  CànôA ,  ét  le  deustiètne 

Cohcile  de  Nicée  ,  dàns  le  fi^eme  ,  fe  conten- 
tèrent d'uh  fôul  Concile  chàdue  ahhée.  ËTien 
(>lûs  ,  i«  itkMe  Ètny^teftit  ,  datrs  &  Novelte 

i)7 ,  tè plaine 4'u'ih  avôient  été  ihtêrtrônipUS. 

Les  Côncilôs  devintenc  encôte  plus  rar^es  en 

(a)  CArdai.  i. c.  19.  C./.  \*p.  1013*. 


Xiv  DISCOURS 

Occident  où  la  Conftitucion  de  TEcat  temporel 

n'y  éroit  pas  favorable  ,  à  caufe  des  incurfions 
des  Barbares  Se  des  guerres  entre  les  Seigneurs, 
Mais  on  ie  fouvenoic  toujours  qu'on  dévoie  les 
tenir  9  &  on  rappelloit  fbuvent  l'Ordonnança 
du  Concile  deNicée  [a).  Les  Papes  en  mon- 
rroienc  Texemple  :  ils  tenoient  ordinairement 
un  Concile  en  Carême  >  âc  un  autre  au  mois  de 
Novembre  ,  comme  on  voit  fous  Léon  IX  , 
Alexandre  II  &  Grégoire  VIT.  Ce  dernier  ,  tout 
jaloux  qu'il  étoitdç  fon  autorité ,  ne  faifoit  rien 
lan$  Concile. 

§  IL 

Des  diffinnits  forai  de  CanciUs*, 

Les  Conciles  reçoivent  divers  noms  félon  la 

qualité  &;:  le  nombre  des  membres  qui  les  com-» 
pofent.  Un  Concile  eft  appelle  Général  iorfquç 
tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  y  affiftent  :  on 
lui  donne  auffi  le  nom  d'CEcumenique  du  mot 
Ngrec  chùvfJLîvti  y  qui  fignifie  la  terre  habitable. 
Les  Savans  ne  conviennent  pas  du  nombre  des 
Conciles  généraux;  les  uns  n'en  comptent  qua 
dix-fepr ,  d'autres  en  comptent  jufqu'à  vingts 
Par  Concile  particulier  on  entend  l' Aflemblee 
deplufîeurs  Evcques  ,  convoqués  par  l'un  d'en- 
tre eux ,  &  qui  ait  le  pouvoir  de  le  faire.  On 
donne  auffi  le  tiom  de  Plénier  plenarium  aux 
Conciles  particuliers  ,  auxquels  ont  aflîfté  les 
Evêques  de  toute  une  Nation  ,  ou  feulement  de 
toute  une  Province  »  fur  laquelle  ils  ont  force  de 
loi.  On  en  a  un  exemple  dans  le  Code  de  r£g^^<3^ 

<  «  )  a  |.  Oiftoun  flic  £ccU 
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-d'Afrique  ,  où  le  Concile  de  cette  Eglife  eft  ap-* 
pellé  univerfel.  Le  IVe  Concile  de  Tolède  s'ap^ 
pelle  plénier  ,  quoiqu'il  ne  s'y  foit  trouvé  que 
des  Prélats  Espagnols  &  quelques  Evèques  des 
Gaules. 

Comme  il  y  a  trois  fortes  de  perfonnes  qui 
peuvent  convoquer  les  Evêques  ,  (avoir ,  le  Pa- 
triarche ,  le  Primat  &  le  Métropolitain  ,  on 
peut  diftinguer  trois  fortes  de  Conciles  particu- 
liers. Les  Patriarchaux  ,  les  Primatiaux  &  les 
Provinciaux. 

Le  Concile  Provincial  n  eft  autre  chofe  que 
rAlTemblée  des  Evêques  d'une  Province  avec 
leur  Métropolitain.  La  plupart  des  Conciles 
étoient  des  Conciles  Provinciaux.  Bien  plus  le 
Concile  Provincial ,  dans  les  premiers  fiecles 
de  TEglife  ,  ctoit  le  Tribunal  ordinaire  où  fe 
jugeoient  toutes  les  affaires  dePEglife,  que  Ton 
eftimoit  trop  importantes  pour  être  décidées  par  ' 
un  feul  Evêque. 

Les  Conciles  Nationaux  font  les  Affemblées 
des  Evêques  de  toute  une  Nation.  Ils  ont  cela 
de  propre  que  n'y  aïant  ordinairement  aucun 
Evêque  de  la  Nation  qui  ait  Jurifdidlion  fur 
tous  les  Prélats  de  la  même  Nation  ,  ils  ne  peu^  * 
vent  être  convoqués  par  aucun  Evêque  en  parti- 
culier,  &  on  n'en  peut  faire  la  convocation  que 
par  ordre  du  Prince. 

Quoique  les  Synodes  Diocéfains  ne  foient 
pas  5  à  proprement  parler ,  des  Conciles ,  cepen- 
dant c'eft  allez  Tufage  de  les  mettre  au  rang  des 
Conciles  ,  parceque  fouvent  ils  ont  décidé  des 
controverfes  concernant  la  foi  &c  les  mœurs.,  &C 
qu'ils  ont  fait  dés  Rcglemens  de  difcipline. 

Ceçte  diftindion  dç  Conciles  eft  fort  ack 
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cîenAe.  Saint  Auguftin  {a)  ndu*  apprend ,  dan» 
le  fécond  Livre  contre  lôs  Donatiftes  ,  qu'il  y  a 
crois  fortes  de  Concile^.  Ipja  Concilia  quét  ptr 
fingnbai  Rtff,(mt$  >  i^d  Provincias fiunty  pUnurio-* 
rum  ConciUorum  auctôritati  y  qua  fiunt  ex  uni-^ 
verfoorbe  Chrifiiano ^fint  ullis  ambagibus  cedunt. 

Voila  les  Conciles  que  nous  appelions  Généraux 
ou  (Ecucnémqnes.,  er  univerjo  otbe  ChrifUano  , 

parcecju'ib  font  compofcs  de  tout  le  monde 
Chrétien,  i^.  Les  Conciles  Nationaux  ,  compo- 
fés  de  tout  un  grand  département ,  comme  dû 
tomes  leÈ  Gâules ,  de  toute  l'Afrique  ^  de  toute 
l'Egypte  >  &c.  per  jingulas  Regiones^  5®.  Le^ 
Côncileà  Provinciaux  qui  font  afïemblés  dan^ 
chaque  Province  vel  Provincias  >  ou ,  comme 
s'ie!zpiiment  les  Çiuions  Grecs  ,  Ka9  *  iitmçS 
%irct^X'^^'  Le  mcme  Pere  (h)  dit  avec  beau- 
coup de  raifon  ,  que  l'autorité  des  Conciles  n'eft 
pas  feuietnènt  très  tefye&ée  dans  i'Eglife  ,  mais 
nuiCi  très  utile ,  quorum  efi  in  Ecckjia  faluherm 
rima  auSoritas, 

§  III. 

Surit  rtfhtcidû  aux  Conciles,  Combien  il ejl utile 
aux  Ètclifiapiquesd'émraifonnabltmtntytr^ 
fis  dms  csM  i(u^. 

Après  l'Ecriture  Sainte  nous  n^avons  point 
de  monuftîens  plus  facrés  que  les  Conciles  géné- 
raux &  {>à]titmiet^«  On  avôit  une  telle  vénéra- 
tkm  ^tt^es  grandè»  Aflëfnblées ,  que  datisl'O 
tîeat  Oil  a  fait  les  Fètês  des  principaux  Conciles 

( a  )  Aug.U  t.  dtSmt.  CênU  DpHài. cdtft  ).  tu  4. 
f&)J^4.ii.i.   ^  ^ 
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f{e  l'Eglife.  Ces  Fêtes  ont  été  peu  connues  en  Oc- 
cident ,  m^s  on  a  vu  les  fix  premiers  Conciles 
Œcuméniques ,  le  feptieme  même ,  célébrés 
folemnellement  tous  les  ans  chez  les  Grecs  Ôc 
parmi  les  autres  Peuples  qui  fuivent  leur  rit, 

La  faiiitçté  &  le  nombre  de  ceux  qui  ont  aflîf- 
té  à  ces  auguftes  Affemblées  en  rendent  les  décî- 
fions  plus  refpeftables  ;  toutes  chofes  égales, 
quand  elles  ont  été  acceptées  par  TEglife  uni- 
verfelle ,  elles  ont  encore  plus  d'autorité.  Le 
refpeft  qu'on  doit  avoir  pour  les  Conciles  Se 
leurs  décrets  n'empêche  pas  de  diftinguer  ce 

2ui  eft  elTentiel  de  ce  qui  n'eft  qu  acceffoire  ,  &c 
e  ce  qui  eft  du  fond  des  mœurs  d  avec  ce  qui 
n*oft  que  de  difcipline  ou  de  pure  bienféance. 

On  peut  tirer  im  fecours  infini  de  la  connoiC- 
fance  des  Conciles  pour  établir  ou  pour  affer- 
mir les  fondemens  de  notre  foi ,  &  pour  ne 
point  s'écarter  des  règles  immuables  de  la  Tra^ 
dition.  Car  i^.  tous  les  articles  de  foi  font  ex- 
pliqués par  les  Conciles  généraux,  i**.  On  çrou- 
vç  la  doârine  des  Myfteres  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation  exactement  expofée  dans  le  11^ 
Concile  de  Tolède  \  celle  de  l'Eglife  &  de  fes 
propriétés  dans  celui  de  Sens  ;  celle  de  la  Gracd 
dans  celui  d'Orange  \  celle  des  Sacremens  dans 

filufieurs  Conciles  Provinciaux ,  ^ntre  autres  ce- 
lû  de  Cologne  ;  celle  de  l'état  des  hommes 
fauves  ou  réprouvés  dans  le  IVc  Concile  de  To- 
lède, dans  celui  de  Florence,  outre  les  Con- 
ciles généraux  de  Conft^ntinople  premier  ,  èi 
de  Trente. 

A  l'égard  des  vérités  de  la  foi  contenues  dan<l 
l'Ecriture  Sainte  &:  reçues  dans  l'Eglife  par  la 
Tion  des  Apôtres ,  la  décifion  d'un  Concile 


jcvîîj  isco  tx  k  s 

cénéral  dpic  iixôi  la  créance -des  Fidèles.  Aiàâ 
les  définitions  contenues  dans  les  Symboles  pu 
xians  leurs  expofitions ,  font  de  foi  quant  à  là 
chofe  définie  ,  mais  non  pas  toujours  quant  aux 
xaifons  de  la  déhnicion  parmi  lefquelles  il  peujD 
•y  en  avoir  qui  ne  £>nt  pas  de  foi,  il  en  eft  de 
même  des  qneftions  incidentefs  fuf  lefquelleï 
pn  n*a  point  délibéré  dans  le  Concile. 
.  Au  refte^  quoique. les  loix  des  Conciles  par^ 
Viculiers  foiene  d'une  autorité  inférieure  auit 
loix  faites  par  les*  Conciles  généraux  ^  néan- 
moins s'il  arrive  (tf  )  qu'elles  leur  foient  con^ 
cra^res  y  il  ne  faut  pas  toujours  préférer  les  loix 
des  Conciles  généraux  à  celles  des  panicnliers 
dans  les  matières  de  difcipline  t  car*  s*il  s'tigit 
des  Eglifes  repnéfentées  par  les  Conciles  particu-  - 
liées  ,  .&  qiie  les  befoins  qui  ont  oblige  de  dé-^_ 
roger  aux  loix  des  Généraux ,  en  faveur  de  ceft  * 
Cohciles  fubiiOrent  encore  ,  il  eft  hors  de  douce 
u  il  faut  préférer  ,  en  cette  rencontre  ,  les  loix 
es  particuliers  . à  celles  des  Généraux  ,  au  lieu 
que  (î  ces  befoins  ont  ceflë les  loix  des  Concis 
les  particuliers  !nc  doivent  point  être  préférées! 
celles  des  Généraux  ,  parceque-ceux-cifont  d'u- 
jje  plus  grande  autorité. 

.  On  ne  doit  pas  »  sfattacher  uniquement  aux 
Conciles  des  derniers  rems,  dans  la  penfée  qu'ils 

renferment  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  an- 
ciejris  ,  qu'on  y  trouve  ce  ^[ui  eft  de  pratique 
^  prêtent*  Ceux  4^s  premiers  fiecles  de  rËglife 
ne  font  pas  m^ins:  dignes  de  nôtte  attention  & 
de  notre  refpecl  :  ils  portent  avec  eux  des  ca-- 
raâreçes  de  majefté  de  grandeur  &  d'onction, 
dignes  de  l'BfprttSiint  qui  y  ^^Ëftoit^N'oublions 

^  ^  n }  ttM  <U  i'ccu4e  des  Concile*.       -   '  ^  - 
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|Mts  qbê  le  Concile  de  Trente  ^  le  dernier,  dey 

Conciles  généraux  ,  renferme  d'excellens  mor- 
ceaux de  l'ancienne  difcipline  eccléfiaftique  y  &c 
^es  décrets  de  doâxine  dignes  des  plus  beaux 
jottrs40lr'ËgUfe. 

s  IV. 

•  » 
* 

Sur  ks  Canons* 

L  ES  Canons,  coofidérés  en  eux-mêmes  ^  ne 
ibnt  autre  chofe  que  les  loix  de  TEgliie  »  qui  a 
Jefus-Chrift  pour  Chef  St  pour  (on  Epoux.  Con« 
fidérés  ,  par  rapport  à  leur  matière  &c  à  leur  but , 
ou  ils  déckiem  quelque  controverfe  touchant  la 
foi:  ou  ils. ont  vouln' réfoudre  des  difficultés 
£az  la  morale  »  Se  apprendre  par  cette  rëfolutioii 
comment  il  faut  régler  fa  conduite.  Dans  ces 
deux  différens  points  de  vue  »  on  fent  quel  eft 
le  jffix  des  Saints  Canons.  Ceux  qui  appartiei> 
nent  à  la  fo\^  8c  ceux  qûi  renferment  les  premiers"^ 
principes  de  la  morale  ,  fubfiftent  &  fubfifteronc 
toujours  :  ce  qu'ils  contiennent  étant  invadub- 
ble.  A  legard  des  Canons  de  pure  difcif^e  > 
quoiqu'ils  foient  fufets  àu  changement ,  il  y  en 
a  encore  beaucoup  qui  font  en  ufaee ,  ou  en 
-tout ,  ou  en  partie  j  Se  d'ailleurs  il  n'y  en  a 
^point  qui  n'aff  quelque  liaiibn  avec  la  fci  Se 
«avec  la  *  moralci  On  v^oit  \  par  le  Concile  de 
Canhage  de  l'an  419 ,  que  c'étoit  une  pratique  ' 
^e  recueillir  les  Canons  des  Conciles  particu^- 
liers  &  de  s'en  former  tine  régule  de  conduite. 
.On^-âoiftfÂffi  beaucoup  refpeâer  ceux  qui  ont 
tété  faits  pour  contraindre  ,  par  les  peines  fpiri- 

(ueUe$  a  à  i^jiist  là  Sok^i  j^Qims-m-h 
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Ikarolç  de  Dieu  &  ^  déciiipw  r%Ui^ 
C'eft  dans  1^  iS^c^  Cap^^ns  que  l^s  £çcté«* 

fiafliques  s'iqftruifent  de  leur^  obligacions  ,  Sf 
qu'ils  apprennent  commenc  ils  dpivecc  ^dxxùr 
niftrer  les  chofes  Saintes  Se  travMUw:  ypIfpiOTf 
i  la  fanâification  des  Peuples. 

La  connolfTance  d^s  Canons  eft  recomman- 
dée dans  plufieurs  Conciles  ,  &  entr  autres  dans 
le  I de  Toled^^ ,  le  Ir  4^  Mâcon  ,  dans  ceux 
de  Conftance  &  de  Baie ,  dans  le  I Ve  de  Mila^i 
(bus  Saint  Charles  ,  gui  dit  que  par  la  çpnnoif- 
iknce  des  Canons  il  faut  entendr^^  çelle  d^s;  an^ 
ciens  Conciles ,  de$  écrits  des  S(^x^  Ppres  ,  & 
irelle  d^  l'Hiftoir^  f^:défiaftique.  C'eft  en  les 
étudiant ,  que  Ion  acqueit  cette  fcience  que  le 
Sage  appelle  la  fcience  d^5  S^ûnfô  »  puiique  c'elk 

'  le  Saine  Efpâc  qui  les  a  inf[|irés  ;  que.CQ  fonr 
les  Conqiles,  ou  IfiS^int^  Papes,  qui  les  ont  pur 
bliés.  C'eft  dans  le3  Canons  que  l'on  trouve  les 
véritables  &  folid^.  principes  de  la  Théplçgie 
morale  :  c'eft  en  fe  conformant  à  lew  efprir»  que 
l*on  évite  do  tomber  dans  U  relâchement  ,  &  de 
fuivre  des  opinions  contraires  à  la  l]mpU$4té  de 
Ji'Êvangile  fit  i  dp<^trift§  des  Per^s* 
.  Lorique  les  CanPOi  Qnt  éié  renouveUés  en 
diffërens  Conciles  ,  on  doif  ordinairement  les 
regarder  comme  plus  imporrans  :  gn  doit  en- 
core avoir  beaucoup  d*égard  a^x^anons  inférés 
dans  les  Codes  ou  Collections  des  Çglifes  ;  ils 
méritent  une  conddéraâQn  paiticuliere  :  la  du* 
rce  du  tems  pendant  lequel  on  les  a  reconnus  âc 
obfervés  fait  iuger  d^  but  utilirét 
.  Isbs  Rois  font  les  Prote^eursite  Canons». 
èc  ils  ont  droit  de  Içs  faite  en é^uter.  f  n  Fran» 
4aousufaifûa&  prgfeilipii  4^  S4£4f^  1^  Çaacns  ^ 

mêmç 
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recme  ceux  de  difcipline  ,  qui  ont  été  dreflTcs 
dans  les  quatre  premiers  Conciles  qui  font  uni* 
yerfellemenc  reçus  de  mèmé  que  ceux  des 
anciens  Conciles  de  France. 

La  quantité  des  Canons  eftimmenfe  :  on  peut 
s'en  convaincre  par  les  Collerions  qui  .en  onc 
été  faites  »  foie  celle  de  Denis  le  Petit ,  foit 
celle  de  Gratien  &  des  autres.  Ce  feroit  la  ma- 
tière d'une  étude  fort  longue  fi  on  vouloit  les 
{avoir  tous.  Le  Recueil  que  nous  eu  donnons 
dans  cet  Ouvrage  dent  un  milieu  entre  trop  dé 
brièveté  &  trop  d'abondance.  Nous  avons  cru 
devoir  faire  un  choix  des  plus  remarquables  , 
&  particulièrement  des  Canons  des  plus  célèbres 
Conciles.  On  s'eft  donc  attaché  à  ceux  qui  onc 

rur  objet  les  matières  les  plus  importantes  de 
morale  &  de  la  difcipline;  à  ceux  qui  peu- 
vent faire  connoître  en  quelque  manière  cet 
efprît  primitif  de  TEglife  ;  cette  fubftance ,  pour 
ainfî  dire  ,  de  la  Religion ,  que  les  Pères  des 
anciens  Conciles  avoient  reçue  de  plus  près  Se 
avec  plus  d  abondance  >  comme  aïant  puué  à  la 
fource  même* 

§  V. 

Collusions  les  pins  céUbrts  des  ContîUs  ou 

des  Canons* 

A  NciEN  Code  de  l'Eglife  Orientale.  Ceft  la 
Colleélion  des  Canons  la  plus  ancienne  :  elle 
commençoit  par  les  dix-neuf  Canans  du  Con- 
cile de  Nicée  ,  enfuire  étoient  les  vingt-cinq 
Canons  de  celui  d'Âncyre ,  Métropole  de  la 
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Galatie  ,  les  quatorze  de  Ncocéfarée  ,  Métro 
pôle  cUi  Pont .  les  vingt  de  Ganeres ,  les  vingt- 
cinq  d'Antioche ,  les  loixante  célèbres  de  celui 
de  Laodicée  dans  la  Phrygie  Pacarienne ,  tenu 
vers  Tan  ^6^^  &c  les  trois  de  Confl:antinople« 
Ce  fut  quelque  tems  après  le  Concile  de 
Conftantinople ,  alTemblé  en  3  8 1  par  Théodore  , 
que  tous  ces  Canons  furent  réunis  en  un  feul 
Corps  par  les  foins  de  quelque  Savant  dont  la 
mémoire  n'eft  pas  venue  jufqu  a  nous.  Il  y  a  des 
gens  qui  croient  qu'Etienne  d'Ephefe  en  fut  l'Au- 
teur, Dans  cette  Collection  ,  les  vingt-cinq  Ca- 
nons du  Concile  d'Ancyre  y  font  placés  après 
ceux  de  Nicée ,  avec  cette  obfervation  dans  le 

titre  :  Qui  quidem  priores  funt  Nicœnis  ,  fcd  idcd 
pojjpo/iùjunt propter  auBoritaum  Synodi  (&cu^ 
menicœ.  En  'effet  le  Concile  d'Ancyre  eft  plus 
ancien  de  onze  ans  que  celui  de  Nicée ,  ce* 
lui-ci  étant  de  l'année  32s  &  celui-là  de  l'année 
3 14,  immédiatement  après  la  lin  des  perfçcu- 
tions«  C'eft  de  Denis  le  Petit  (  a  )  que  nous 
apprenons  tous  ces  faits  ,  qu'il  a  lui-même  dé- 
veloppés dans  fa  Préface. 

Ge^cte  Colledion  ,  qui  étoit  déjà  en  ufage 
avant  le  Concile  général  de  Calcédoine  (  ^  )  > 
fut  entièrement  rendue  autentique  &  comme  ca- 
nonifce  par  ce  Concile  :  car  le  premier  Canon 
en  parle  en  ces  termes  :  Canones  qui  à  SanSis 
Patribus  in  fina  qtiaqut  Synodo  hucufyue  confit'' 
twï  funt ,  nhlervari  œquum  ccnfuimus.  Elle  fut 

d'abord  traduite  en  lacin  par  un  Auteur  dont 
on  ignore  le  nom  y  mais  comme  cette  vetfioa 

(  a  )  Den.  le  Pce.  Praf,  in  Cod,  Can»  CiféÊe% 
ib)  Ç. Cakh» i* C*  Tem, 4. ^.  7; tf« 
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latine  éroic  dans  un  grand  défordre  ,  Denis  le 
Peut  ea  entreprit  une  nouvelle  traduilion  &c 
s'attacha  âdeiement  à  1  ordre  des  'Conciles  Se 
aux  nombres  qui  diftinguoient  les  Canons.' 
Avant  ceux  de  Nicce  ,  il  ajouta  les  Canons 
apoftoliques  jufqu'au  cinquantième  ,  au  lieu 
des  quatre-vingt-cinq  ,  n  en  aiant  peut-être  pas 
davantage.  Après  tes  Canons  du  Concile  de 
Conftancinople  ,  il  ajouta  vingt-fepc  Canons  du 
Concile  de  Calccdome  ;  mais  ce  fut  indépen- 
damment de  la  fuite  ,  dans  laquelle  il  ayoitra{H 
porté  les  autres.  Enfin  il  ajouta  les  vingt-un  Ca^^ 
nous  du  Concile  de  Sardique ,  ic  tout  le  Code 
de  TEgltfe  d'Ahique  ,  contenant  plus  de  cenc 
trente-huit  Canons  ,  fous  le  nom  de  Concile 
de  Carthage ,  de  divifé  en  cent  quatre-vingt- huit 
Chapitres.  C*ell:  ce  Code  que  les  Pères  ont  re- 
garde comme  un  trcfor  de  la  difcipline  ecclé-* 
haftique.  C'ed  en  effet  un  illuftre  monument  de 
^antiquité.  ' 

Le  uiccès  de  la  verfion  qu'avoir  faite  Denis  le 
Petit  de  cette  CoUedion  ,  fut  lî  grand  ,  que  peu 
de  tems  après ,  TEglife  Romaine  l'adopta  &  ea 
embrasa  i  ordre*  Ën  efet  le  Pape  Vigile '(  a  ) 
aïantdépofé  Ruftique  &  Sébaftien  ,  tous  deujc 
Diacres  de  TEglife  Romaine  ,  &:  leur  aiant  fait 
favoir  leur  déposition  &  lesraifôns  de  cette  puair« 
non,dans  fa  quatoFiuemeLeicse,  qiufiu  lue  dans 
U  feptieme  Conférence  du  V*  Concile  général , 
il  cite  les  Canons  grecs  approuves  parle  Concile 
de  Calcédoine  (^):  &  ui  univcrfinoshmc  • . .  rcâti 
fidffe  cognofcane ,  Çanomm  C0nflimêa  pofuinM 

(a)  f^ig.  F.p,  14. 
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fuœ  fanda  Caickcdoncn/îi  Synçdus  apudfc  nUc^ 
ta  laudavit. 
Le  Pape  Adrien  {a)  y  félon  le  fentiment  du 

Père  Sirmond  ,  fît  préfent  de  ce  Code  de  Ca- 
nons à  l'Empereur  Charlemagne. 

Qiielques  années  après ,  ces  Conciles  latins 
d' Afrique  furent  tradaits  en  grec ,  &c  augmentè- 
rent ainfî  la  Colledtion  grecque  donnée  au  Pu- 
blic Tan  1 540  ,  par  Jean  du  f  iliet ,  fousienom 
de  Code  de  CEgUfc  Orientale ,  mais  il  ne  faut 

F as  confondre  çe  dernier  avec  l'ancien  Code  de 
Eglife  Grecque  dont  on  vient  de  parler. 
Collection  de  l'Eglife  Romaine  jufqu'auCon- 
cile  de  Nicée.  Elle  ne  conliftoit  d'abord  que  dans 
la  tradition  des  règles  apoftoliques.  Enîuite  on 
y  joignit  les  Canons  de  Nicée  :  on  comprenoit 
fous  le  nom  de  Nicée  les  Canons  du  Concile  de 
Sardique,  tenu  l'an  347.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent même  qu'il  n'y  a  point  eu  à  Rome  de 
Code  de  Canons  qui  ait  eu  force  de  loi ,  avant 
celui  de  Denis  le  Petit.  Les  Papes  Sirice  &  Célef- 
tin  marquent  qu'il  étoit  compofé  des  Canons 
Se  des  Décrets  du  Saint  Siège.  On  en  a  depuis 
ajouté  d'autres  j  &  c'eft  ainli  qu'il  a  été  aug- 
menté. 

Code  ancien  de  l'Eglife  Gallicane-  Il  conre- 
noit  les  Conciles  particuliers  de  cette  Eglife.  Elle 
s'en  eft  toujours  fervie  jufqu  au  tems  de  Char- 

lemagne. 

Code  du  Pape  Adrien.  C'eft  le  même  qu'il 
préfenta  à  l'Empereur  Charlemagne  fur  la  fin  da 
huitième  fiecle.  Cette  CoUeélion  eft  compofëe 

des  Canons  grecs  ik  latins  des  Conciles  de  Ro- 

<«  )  Il  Tcun.  des  Conc.  de  France,  p.  117. 
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She  ic  des  Décrets  des  Papes.  Elle  a  pafle  pour 
un  Code  de  Canons  ,  tant  en  France  qu  à  Ro- 
me. Cette  Colieûion  eft  peu  difiérente  de  celle 
de  Denis  le  Petit.  On  la  trouve  dans  plofieurs 
Bibliothèques. 

Code  des  Canons  de  TEglife  Univerfelle.  C'efl: 
une  CoUeAion  grecque  ,  fous  le  cicre  de  Codex 
Çanonum  Ecclyîa  univerfœ  faite  peu-après  le 
Concile  de  Calcédoine  ,  &  attribuée  a  Etienne 
Evêque  d'Ephefe.  Juftel  le  Pere  en  a  donné  une 
Edition  en  i6io.  Elle  contient  les  Canons  des 
Conciles  de  Nicée ,  d'Ancyre  »  de  Néocéiarée» 
-de  Gangres  ,  d'Antioche  ,  de  Laodicée  ,  du  Ir 
de  Conftantinople  ,  d*Ephefe  &  de  Calcédoine. 
Car  ces  neuf  Conciles  Grecs  compofent  le  Droit 
canonique  ancien  des  Eglifes  Orientales.  Nous 
en  avons  parlé  ci-defTus. 

Collection  de  TEglife  de  Paris.  Elle  contient 
entr'autres  chofes  la  Préface  d'Iûdore  y  les  Ca- 
nons attribués  aux  Apôtres ,  au  nombre  de  qua-^ 
•rante-huit  dans  le  texte  de  la  verfion  de  Denis 
le  Petit  ,  les  dix-neuf  Canons  de  Nicée  ,  les 
vingt-quatre  d'Ancyre  ,  les  quatorze  de  Néo- 
céfarée  ,  les  vingt  de.  Gangres  ,  les  vingt-cinq 
d^Antioche  ,  les  cinquante  huit  de  Laodicée  , 
les  trois  de  Conftantinople,  ôc  les  vingt-fept  de 
Calcédoine. 

Le  Décret  de  Graden.  Ce  grand  Ouvrage  mé* 

rifequ*on  en  donne  ici*  une  légère  idée.  Il' eft 

compofé  des  Textes  de  l'Ecriture ,  des  Régle- 

mens  des  Conciles  ,  des  Refcrits  des  anciens 

Papes  Se  des  autorités  des  Saints  Peies.  U  eft  di« 

vifé  eh  trois  parties.  La  première  s'appelle  des  * 

Diftindions ,  âc  contient  cent  une  Diftindions. 

*  *       •  •  • 
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La  deaïieme ,  que  l'on  nomme  dés  Gtufes ,  eft 
compoiëe  de  trente-ilx  Canfes ,  dont  la  trente* 

ttoilieme  a  iîx  diRinâiions  qui  traitent  de  la 
i^àucente.  La  croifieme  concienc  cinq  DillinC'- 
tions  j  qui  (ont  appeliées  ^  Confccnuione  ,  par- 
teq Ae  "Cette  partie  commencepar  la  çonfecration  . 
des  Eglifes.  La  première  partie  traite  des  pre*» 
.miers  principes  du  droit  divin  &  humain  y  dans 
les  vingt  premières  Diftmâions  :  le  refte  traite 
des  Ordinations  ic  des  Minores  de  TEglife  , 
des  Supérieurs  &  des  Inférieurs.  La  deuxième 
craice  des  jugemens  eccléfiaftiques  »  tant  civils 
^ue  criminels  ,  tant  au  for-intérieur  qu'au  for- 
extérieur.  Il  y  eft  parlé  amptèment  au  Mariai 
je  &  de  la  Pénitence.  La  troifieme  traite  des  au^ 
très  Saccemens ,  fa  voir,  du  Baptême  ,  de  la 
Confirmation  y  de  l'Euchariftie  ^  mais  non  tle 
i'£xtrème^Onétiofi ,  &  elle  cottinTente  par  la , 
•confccrarion  des  Eglifes  &  des  Autels.  • 

Dans  lespremieres  Editions ,  le  texte  de  Gra- 
•lien  éroit  tel  qu'il  lavoit  dreflë  lui-même  ,  c'eit- 
■è-direpieni  de  citations  faufl^s-^  inideles  :  car 
il  avoit  cité  les  fauflTes  Décrétales  des  Papes  ,  &: 
des  ouvrages  fuppofés ,  &  il  s'eft  fouvent  aonv 
pé  en  dttuit  un  Auteur  ou  un  Concile  pour  un 
autre.  Lesl^apés  Pie  IV  &  Pie  V  firent  travailler 
à  la  corredlion  de  cet  Ouvrage  ,  du  moins  des 
principales  fautes.  Ce  travail  fut  achevé  fous 
Grégoire  XUI,  &  l'ouvrage  fût  approuve. par 
4Dè  Pape ,  &  imprimëparlbn  ordreen  1 580  :  en* 

.    fuite  à  Paris  en  1^8^  &  à  Lyon  en  iS9i-  ^ 
vrai  de  dire  que  cet  Ouvrage, a plufieurs  défauts 
id'exaâîtude  près  ,  eft  d'une  grande  udlité  ,  foit 
.pour  la  vaâaé  des  maûaes  ^  (bit  pour  Tordre 
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la  méthode  qui  y  font  gardés  ,  foit  pour  Iz 

commodité  qu'il  y  a  de  voir  d'un  feul  coup 
d  œiL  Se  en  forme  de  lieux  çommuns ,  ce  qu  u 
.y  a  de  plus  curieux  dans  rancienne  dikipline 
eccléfiaftique ,  réduit  fous  certains  chefs  princi- 
paux. U  n'en  eft  pas  tout-à-fait  de  même  des  Dc- 
crétaies  de  Grégoire  iX  ni  4m  Sexte  :  d'aiUeuts 
ils  n'ont  pas  le  m^me  rapport  à  la  fcience^de^ 
Conciles 

Nouvelles  Collections  des  Conciles.  Codex 
Canonum  v^uis  EccU/ia  Rosnana  -^  par  Fi:ançois 
Pithou ,  Imprimé  au  Louvre  en  iSiy.  Cette  £d^ 
don  ,  qui  eft  fbrt  belle  »  contient  les  Canons 
attribués  aux  Apôtres  ,  &  les  principaux  Conci- 
les juiqu'au  quatrième  ftecie^  fous  le  tigre  de 
Corpus  Canonum  Apojlolorwn  &  Cond&onm 
ah  j4driano  oblatum  Càtplo  Magno^ 

Colleftion  de  Jacques  Merlin  ,  deux  vol.  in- 
folio.  Deux  Editions  ,  L'une  en  1 5  i^i  »  l'autre 
en  1550.  Le  premier  Volume  contient  la  compi- 
lation des  Conciles  &  ides  Lettres  décrétâtes  des 
Papes,  parlfidore.  Le  deuxième,  les  Aéles  du 
\^  &  du  IP  Concile  de  Conftantinople  &  des 
Conciles  de  Conftance  &  de  Baie. 

Colleébion  de  Crabbe  ,  Religieux  de  Saint 
François  à  Cologne  ,  deux  vol.  fol.  ^  fous  un 
titre  qui  promet  plus  qu'il  ne  donne  j  &  conte- 
nant les  Conciles  d^uis  St^t  Pteae  juiqu-'à 
Jean  IL 

CoUedlon^de  Surius  ,  quatre  vol.  foL  Co^» 
iogne.  1  s^j.  » 
:   CoUeftion  de  Nicolin.  1585. 

CoUeâion  de  Binius*  1606  ,  16*18  ^  16^6. 

Colleûion  dgs  Conciiçs^  imjprimée  à  Rome^ 

^  c  iv 
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quatre  vol.  in^foL  i6o%  ^  grec  &c  latin. 

Collection  ,  dite  du  Louvre  :  c'eft  la  plu!5 
belle  Edition  des  Conciles  5  en  1^44,  trente-fept 
vol.  foi.  remarquables  par  la  beauté  du  papier 
-&  des  cataéter es  ;  mais  u  s'y  eft  gliifé  des  fautes. 
•    Collection  des  Pères  Labbe  &  Coflàrt  »  Paris 
j6yi.  C'eft  la  plus  completce  :  elle  a  été  conti- 
nuée par  le  Pere  Coflàrc  jufqu'au  neuvième  vol. 
Quoiqu'en  dix-fept  vol.  elle  eft  d'un  quart  plus 
ample  que  celle  du  Louvre.  Cette  Colleftion 
raflemble  toutes  les  commodités  que  les  autres 
renferment.  On  y  trouve  les  mêmes  pièces  ran- 
gées fous  deux  colomnes»  Le  grec  occupe  la  co^ 
lomne  intérieure  ,  Se  le  latin  l'extérieure.  On' 
voit  les  années  de  Jefus-Chrift  à  la  tête  de  cha- 
que pièce.  Au  haut  de  la  page  eft  le  titre  de  la 
Lettre  ou  du  Concile  :  d'un  côté  le  nom  du  Pape, 
de  Tautre  côté  celui  <fe  fEtnpereur  :  les  notes 
marginales ,  ou  celles  quifuivent  les  pièces,  foiTt 
€4  plus  pptit  caradere  :  celles-ci  ont  rapport 
aux  endroits  marqués  par  les  mèn^s  Lettres  de 
TAlphabec.  Chaque  Chapitre  ou  Article  a  anffi 
fon  titre  en  tête  &  en  lettre  italique.  Les  cita- 
tions de  TEcriture ,  des  Pères  ou  des  Canons 
ibnt  en  marge.  Les  différentes  leçons  font  mar- 
quées*, foit  par  im  afterifque ,  foit  par  une  raie 
•ou  par  une  double  raie.  Il  y  a  auilî  des  Obferva- 
^ions  critiques  fur  les  faits  importans  ou  fur  des 
propofîdons  qui  méritoient  d'être  remarquées 
ou  retenues. 

ColleAion  de  Baluze.  Le  premier  Volume  eft 
pour  remédier  aux  défauts  qui  s  étoienc  ^lilfés 
dans  les  Colleftions  précédentes. 

i  CoUeâton  du  Pere  Haij^ouin.  Ellp  a  i>aru  en 
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171 5  5  neuf  volym.  Le  débit  en  a  été  empêche 
pour  des  raifons  importantes  :  il  a  eu  le  deflein 
parûculiec  de  voiiloir  faire  valoir  les  Dccrétaies; 
&  autres  pièces  de  même  nature  ^  comme  des 
Ouvrages  reconnus  pour  vrais. 

Bibliothèque  Hiftorique  du  Pere  le  Long ,  où 
l'on  voie  la  lifte  des  Conciles  de  France  &c  des 
Synodes. 

CoUeftion  des  Conciles  de  France ,  par  le 
Pere  Sirmond. 

Capitulaires  des  Rois  de  France  :  ce  font  les 
Conftitutions  qui  ont  été  faites  par  nos  Rois  ^ 
Tefpace  de  cinq  cens  ans  ,  par  M.  Baluze.  Ces 
Capitulaires  ont  été  recueillis  dans  le  premier 
Volume  de  fon  Ouvrage ,  intitulé  Capitularia 
Rcgum  FrancoTum.  deux  vol.  fol.  Paris  167J.  Le 
premier  Volume  contient  les  Capitulaires  de  nos 
anciens  Rois  Childebert,  Clotaire,  Gontram  , 
Dagobert ,  Carloman  ,  î^ejjin ,  ceux  de  Char- 
lemagne,  Louis  le  Débonnaire ,  enfuitelesdemç 
Colleftions  des  Capitulaires  ,  Tune  d'Anfegife  , 
l'autre  de  Benoît ,  Diacre.  Le  deuxième  Volume 
contient  les  Capitules  de  Charle^le-Chauve , 
de  Louis  le  fiegue,  de  Carloman  ,  du  Roi  Eu-^ 
des ,  de  Charles  IH ,  des  Empereurs  Lothaire  & 
Louis  II  5  enfuite  les  Collerions  des  Formules 
de  Marculfe  &  d'autres  Auteurs.  Il  a  fouvent 
indiqué  la  iburcç  d'où  l'on  avoir  puifé  les  Capi-^ 
tulaiies  ,  c*eft-à-dire  les  Conciles  ,  les  Décrets 
des  Papes  &  les  Loix  des  Empereurs.  Cet  Ou- 
vrage eft  fait  avec  une  application  extraordi* 
naire  ;  on  y  trouve  des  notes  qui  décèlent  une' 
grande  érudition^  ^ 
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Sommts  des  Conciles. 

SouuB  de  Bardielemi  Catranza  de  l'Ordre  des 
Jacobins  :  depuis  Saint  Pierre  jufqii  a  Jules  III. 
îl  y  en  a  eu  pîufieurs  Editions  :  la  plus  correde 
dd  celle  de  Louvain  en  i6ii  in-4^.  On  eft  fur- 
pris  dy  lire  que  le  Pape  eft  au-defTus  du  Concile  > 
&  que  c*eft  de  fon  autorité  que  les  décidons  ci-  ' 
renc  toute  leur  force. 

Somme  de  Gafpar  Cantarini ,  Cardinal  : 
Florence  i  $ 55*  C'eft  une  Hiftoire  des  Conciles 
lés  plus  remarquables  :  elle  eft  écrite  avec  beau- 
coup d'ordre  ,  mais  fort  en  abrégé. 

Somme  de  Sagittarius.  C  eft  un  abrégé  des  ^ 
Conciles,  imprimé  à  Baie  vers  1 5  50.  Il  a  tiré  fes  ^ 
extraits  de  la  CoUeâion  de  Crabbe» 

Somme  du  Pere  Coriolan  ,  Capucin  ,  depuis 
Saint  Pierre  jufqu  a  Grégoire  XV,  On  y  voit  plu- 
Jieurs  maximes  contrairesaux  libertés  dePEglife 
Gdlicane.  C'eft  plutôt  un  précis  de  i'Hiftoire 
Eccléfiaftique  qu  un  abrégé  de  Canons.  Il  y  a  eu 
une  Edition  de  cette  Somme  à  Paris  en  x(>4$  » 
par  Lotus  Bail ,  Doâ:eur. 

Somme  du  même  Louis  Bail ,  detix  Editions  ^ 
l'une  en  1(545  9  l'autre  en  i6<^o  &c  plus  ample. 

Sinopfe  du  Pere  Labbe.  Paris  166 in-4^^de-' 
puis  Samt  Pierre  jufqu  a  Alexandre  VII  ^  avec 
crois  Index  alphabétiques ,  une  note  ^éographi* 
^ue  des  Roïaumes  ,  Provinces  &  Villes  où  ont 
cté  célébrés  les  Conciles. 

Table  des  Conciles ,  par      Dnpin  dans  fii 
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Bibliothèque  des  Auteurs  Ecciéfiaftiques. 

Hiftoire  des  Conciles  généraux  ,  par  M.  Her- 
mand  ,  avec  l'extrait  des  Canons  &  un  abrégé 
chronologique  la  vie  des  Papes*  La  deroiere 
Ëdttion  eft  en  quatre  vol.  iii-4^. 

Somme  des  Conciles  ,  par  le  Pere  PoiflTon  > 
de  rOratoire  ,  Lyoa  170^.  On  lui  reproche  le 
défaut  d'exaftitude. 

Hiftoire  des  Conciles  généraux ,  par  Richer» 
En  même  cenis  qu'il  donne  THiftoire  de  chaque 
Concile  ,  il  développe  plufieurs  points  de  doc- 
trine. Ceae  Hiftoire  eft  curieofe  par  plus  d'un 

Décrets  de  l*E|(îlife  Gallicane  ,  par  Bouchei 
1(^09.  C  eft  une  eipece  de  Code  pour  le  Droit 
Canon  de  France. 

§  VII.  ■ 

Expafi$ion  de       Ouvrage  j  &  tmUufi^n  dc^ 

Ïl  convient  maintenant  de  rendre  compte  des 
raiibns  quioiît  déterminé  à  encreptetKlre  cet  Ou- 
vrage, t^.  Oti  a  Êût  réflexion  que  toutes  les  Som^ 
mes  des  Conciles  ,  ou  du  moins  les  Livres  qui 
en  portoient  le  nom  ,  font  écrites  en  latin  :  on 
n'entrera  point  ici  dans  la  difcuffion  dés  caufes 

3ui  ont  Twdu  ces  Sommes  peu  utiles  &  de  peu 
'ufage.  On  ne  met  point  non  plus  au  rang  des 
Sommes  des  Conciles,  de  fimples  Tables  que 
i*on  trouve  Quelquefois  à  la  fin  des  Volumes  des 
tuteurs  Ëccléfiafti^pies  ,  otf  de  fimples  Liftes 
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qui  n'apprennent  que  le  nom  du  Concile  &  Tan* 
lice  de  la  tenue.  On  s  eft  donc  propojCé  de  rein* 
piir ,  dans  route  fon  étendue  ^  lldee  que  tout  le 
inonde  lettré  fe  forme  par  le  mot  de  Somme  , 

ui  ,  au  fond ,  répond  à  celle  que  nous  avons 
*un  abrégé  ,  &  d'exécuter  l'Ouvrage  en  fran- 

On  convient  que  pour  acquérir  une  connoi£- 

fance  un  peu  profonde  des  Conciles ,  il  faut  les 
étudier  dans  leurs  fources  :  c'eft-là  qu'on  voit 

^  leurs  Ades ,  Décrets ,  Lettres ,  Formules  ,  &c. 

.  Mais  fi  oniait  un  moment  réfle^tion  que  les  plus 
anciens  &  les  plus  célèbres  Conciles  ,  tant  les 
généraux  que  les  particuliers  ,  font  'en  grec  ; 
ou  a  fe  contenter  même  de  les  étudier  dans  une 
leule  Colleâion  complette ,  comme  celle  des 
Conciles  du  Pere  Labbe  ,  il  faut  avoir  le  rems 
&  le  courage  de  lire  avec  application  dix-fept 
Volumes  iurfolio  :  que ,  paue  un  certain  âge  y 
les  études  profondes  ne  trouvent  ^ere  de  place 
dans  la  vie  des  hommes  ,  du  moins  du  très  grand 
nombre ,  parcequ'ils  font  entraînés  par  les  fonc- 
tions &c  les  occiqpations  de  leur  état ,  oq  fe  con<- 
vaincra  qu'un  pareil  abrégé ,  s'il  eftluen  £iit ,  eft 
d'une  grande  commodité  pour  avoir  une  con- 
noiffance  fuffifante  des  Conciles  ,  &  en  favoir 
ce  qu'il  n*eft  pas  permis  d'ignorer. 

Nous  nous  fommes  donc  -attachés  à  faire  un 
expofé  fuccint  de  tous  les  Conciles  certains  & 
connus  ,  depuis  le  premier  Concile  tenu  à  Jéru- 

.falem  jufqu'à  ceux  qui  ibnt  le  plus  près  de  nos 
fours.  Pour  éviter  toute  erreur  dans  le  choix  \ 
nous  avons  pris  pour  guide  un  favantBcncdiftin, 
qui  avoic  étudié  cette  matière  ^  &  qui  y  eft  ailèz: 
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verfé  pour  diftinguer  un  Adte  fincere  ,  d'un  apo- 
cryphe ,  &  nous  nous  fommes  conformés ,  pour 
le  nombre  des  Conciles  ^  à  la  lifte  qu'il  en  a  don* 
née  datos  fon  grand  Ouvrage  ,  qui  a  pour  titre 
Y^n  de  vérifier  les  faits.  A  l'égard  de  tout  ce 
qui  fait  la  maciere  de  l'abrégé  que  nous  don* 
nons  de  chaque  Concile  un  peu  iniportant ,  nous 
avons  fuivi  exaâ:ement  les  Hiftoriensde  l'Eglife 
les  plus  eftimés  ,  de  l'aveu  de  tous  les  Connoif- 
iieurs.  On  a  fuivi  la  même  route  pour  la  Collec- 
tion des  Canons ,  qui  font  la  partie  la  plus  utile 
des  Conciles.  Il  a  refulté  de  ce  travail  un  abrégé 
qui  renferme  la  fubftance  de  la  fcience  des  Con- 
ciles ,  &  qui  peut  fervir  de  dégrés  à  ceux  qui 
en  auront  Tattrait  pour  paiTer  à  une  étude  plus 
iërieufe  :  mais  il  ne  fera  pas  moins  udle  aux  Ec- 
clcfiaftiques  ^ui ,  n'aïantpas  tout  le  loifir  nécef- 
faire ,  font  neamnoins  bien  aife  d'avoir  une  con- 
noiifance^  raifonnable  des  Conciles  ^  8c  telle 
qu'il  convient  à  leur  état. 

On  pourroit  objecter  que  tout  ce  que  nous 
rapportons  en  abrégé  des  Conciles  ,  étant  ra^ 
çotité  plus  au  long  dans  les  Hiftoriens  eccléfiafti- 
ques ,  il  femble  inutile  de  donner  un  Ouvrage 
qui  ne  fait  que  repéter  en  fubftance  des  chofes 
que  Ion  a  dans  fes  Livres  ;  mais  les  perfonnes 
qui  feroient  cette  objection  doivent  réfléchie, 
que  leur  critique  retombe  pareillemrat  fiîr  tou$ 
les  abrégés  d'Hilloire  ,  quels  qu'ils  foient  ,  &c 
quelqu'utiles  qu'ils  aient  paru  au  Public.  Il  y  a 
même  une  grande  différence  entre  ces  fortes 
d'abrégés  &  le  préient  Ouvrage  :  car  ce  n'eft 
point  ici  l'abrégé  d'une  Hiftoire  aue  tout  le 
monde  a  chez  foi  en  ^iand«  £n  eâet  bsi  Conciles 
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ne  (ont  qu'une  partie  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  t 

partie  ,  à  la  venté  ,  la  plus  utile  aux  perfonnes 
Gonfacxées  à  i'Eglife ,  mais  répandue  ça  &  U 
dans  un  nombre  très  confidérabie.  de  Volumes  » 
9c  noiée  pour  ainfi  dire  parmi  une  infimto 
de  faits  :  de  manière  qu'à  vouloir  fe  faire  un 
plandçs  Conciles  &  les  placer  en  ordre  dans  foa 
eiprit ,  il  y  a  de  quoi  donner  de  l'exercice  à  la 
mémoire  la  plus  heureufe.  Or  ,  pour  s^épargner 
cette  peine  ,  ceux  qui  veulent  étudier  férieufe- 
menc  certaines  parties  de  Thiftoire  ,  qu'ils  prc- 
ferenc  à  d'aucres ,  6c  y  être ,  comme  on  dit  ^ 
rompus ,  n'ont  garde  de  fe  contenter  de  lire  : 
ils  prennent  la  plume  ,  ils  démembrent  le  corps 
de  leur  Hiftoire  ,  ils  en  détachent  ce  qui  fait 
l'objet  de  leurs  recherches  »  6c  ils  en  formenc 
un  tout  pour  s*en  fervir  au  befqin:  c'eft  le 
moïen  de  mettre  à  profit  les  lectures  fcrieufes  : 
6c  c'eft  à-peu-près  ce  que  nous  avons  exécuté 
dans  cet  abrégé.  Conudéré  dans  ce  point  de 
vue ,  il  ne  pourra  qu'être  utile  4  toutes  les  per^ 
fonnes  qui  ont  négligé  de  prendre  cette  peine 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  font  bien  aife 
/  de  reprendre  leurs  idées  fur  les  Conciles ,  d  a-* 
voir  un  répertoire  fous  la  m^in  ,  propre  k  leur 
indiquer  d'un  coup  d'œil  le  rems  d  un  Concile  , 
la  matière  cjuï  y  a  été  traitée  ,  les  {joints  de  foi 
qui  y  ont  été  difcutés  ,  &  les  héréiîes  qu'il  a. 
condamnées. 

Quand  cet  Ouvrage  ne  feroit  utile  qu'à  ces 
fortes  de  perfonnes  ,  qui  font  ordinairement  le 
plus  grand  nombre ,  nous  ne  regarderions  point 
notre  travail  conwie  inutile  .  quelqu'imparfkit 
qu  u  pue  eue* 
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On  trouvera  peut-être  mauvais  qu'au  lieu  de 
réduire  cet  abrégé  dans  la  forme  d'un  Didlion- 
naire  ,  on  ne  l'ait  pas  mis  dans  Tordre  naturel , 
qui  étoit  de  rapporter  les  Conciles  félon  Tor- 
dre des  tems  \  mais  nous  avons  été  obligés  de  ' 
céder  en  cela  au  goût  du  Public  ,  à  qui  cettQ 
forme  plaît  davantage  \  6c  d'ailleurs  on  doit 
convenir  qu  elle  eft  d'une  grande  commodité 
quand  on  veut  trouver  fur-le-champ  un  poinç 
d'Hiftoire  que  Ton  avoit  oublié  ^  ou  fur 
lequel  on  héfite,  ou  doiit  on  contefte  avec 
quelqu'un.  * 

11  femblera  peut-être  à  quelques  perfonnes 
qu'un  Ouvrage  de  cette  nature  auroit  été  bien 
mieux  s'il  eut  été  exécuté  en  in -4^.  C'eft  de 
quoi  nous  ne  pouvons  difconvenir  ,  mais  c'eft 
encore  le  goût  du  Public  ,  Ci  bien  connu  des 
Libraires  »  ^ui  Ta  emporté.  Il  en  a  réfulté 
un  inconvénient  qui  nous  a  fait  quelque  pei* 
ne  Se  que  nous  n'avons  pu  parer  ^  c'eft  qu'en 
exécutant  cet  Ouvrage  dans  un  format  tel  que 
celuUci ,  on  a  été  ooligé  de  rafiembler  toutes 
les  citations  à  la  fin  de  chaque  Concile  ,  tan- 
dis qu'elles  auroient  dû  régner  en  marge ,  & 
répondre  aux  endroits  pour  lefquels  elles 
étoient  mifes  *  &  dont  elles  |iiftifioieltit  la  vé- 
rité ,  comme  la  copie  le  portoit  ;  ce  qui  ne 
feroit  pas  arrivé  s'il  eût  été  exécuté  in -4^» 
Mtts  nous  efpérons  que  ce  défs^ut  rie  nuira 
jSs  à  TOuvrage  en  lui  -  même  ,  fur  -  tout  fi 
les  perfonnes  équitables  daignent  faire  atten- 
tion qu'on  a  facriâé  une  chofe  qui  eft  ,  4 
la  vérité  »  du  devoir  d'im  Auteur  ,  à  la  ià- 
tisfaûion  d'avoir  un  Ouvrage  de  cette  éten,- 
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due  »  dans  un  format  qui  fiic  portatif. 

Il  ne  me  refte  ,  en  rniifTant  cet  Avant-pro- 
pos ,  que  de  prier  Dieu  de  vouloir  bénir  mes 
intenaqçs  jSc  de. rendre  cet  Ouvrage  utile  â 
ceux  qui  font  qonlacrés  à  fon  fervice  »  com^ 
me  auili  de  me'«  pardonner  les  fautes  que  j'au<> 
rois  pu  faire  en  parlant  des  matières  de  la 
Religion  5  qui  demandoient  fans-  doute  plus 
d'exaâitiide  que  je  n'en  ai  apportée  ^  &  en  7 
mêlant  des  éxpreffions  &  des  chôfes  qui  ne 
viennent  que  de  mes  propres  ténèbres.  Quœcum- 
quA  dixi  tuo  ,  agnojcant  &  tui  :  firqua  de 
mto  9  tU'ignofcc  ^  ttû  {  z). 
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ou   SOMME  . 

DES  CONCILES. 

A. 

(  Concile  d*)  Âfrlcaniim^  Tan  loo  oui 
environ.  Il  fut  aflcmblé  par  Ac;rippin  ,  Evéque  de  Car- 
tbage  :  cous  les  Evéques  d'Af'riquc  &  de  Nlumidie  s'y 
crottvereac*  On  y  décida  qu'il  ne  falloir  ^lus  recevoic 
lans  baptême  ceux  qui  Tavoient  reçu  hors  de  l'Eglife , 
contre  ce  qui  s'étoit  pratiqué  jufques-ia  en  Afrique.  TM. 

AFRIQUE  (Conc.  d*)  l'an  a;  i  fur  les  Tombés  , 
la  perfécation ,  à  Toccafian  du  Schifme  de  Féli* 
cilTiiBe  ,  de  Novat  &  de  Novacieii.  Les  feules  iumie- 
xcs  que  nous  aïon<;  de  ce  Concile  ,  nous  viennent  des 
Lettres  de  Saint  Cyprien,  Félicifme  ^toii  Prêtre  de  Car- 
thage;  ilavoit  été  convaincu  de  plufieurs  crimes,  &^ 
craignant  d'être  puni  par  S.  Cyprien ,  qui  étoic  alors 
dans  fa  retraite  à  caufe  de  la  pcrlccution,  il  commença  • 
le  Schifme  dans  cette  Hglife.  Il  s'oppofa  à  la  commif« 
fion  »  remplie  de  charité  ,  que  S.  Cyprien  avoir  donnée 
à  deux  Evéqoes  &  à  deux  Prêtres  de  diftribuer,  de  (k 
part ,  de  l'argent  aux  Chrétiens  qui  étoient  pauvres ,  &: 
d'alTillci  ceux  qui  pouvoient  faire  quelque  métier  :  il  dé- 
clara qu'il  ne  communiqueroit  point  avec  ceux  qui  you- 
droicnt  obéir  à  S.  Cyprien ,  &  demeurer  dans  fa  Commu- 
nion ,  &  il  s'efforça  de  féparcr  une  partie  du  Troupeau 
d'avec  fon  Parteur.  Quelque  tems  après  ^  Novat  &  cinq 
Prêtres  de  Carthage  fe  joignirent  à  Féliciffime  ,  dont  ils** 
avoient  fomenté  le  Schifme ,  &  abandonnèrent  la  Com« 
mnnion  de  S.  Cyprien  :  mais  comme  Novat  craignoic 
d'être dépofé  ^  Sacerdoce,  à  cao(ê  de  fes  crimes,  qui 

k  mcricoicnt  que  trop  ^  pour  prévenir  fa  Sentence  ^  ii 
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r^folut  d'aller  a  Rome.  Voulant  brouiller  toutes  chofcs  ^ 
fl  s'ctfor^a  d'attirer  dans  fon  parti  les  Tombés  ,  en  Icujt 
prometctnc  la  paix  ;  &  avant  de  partir ,  il  établit  Diacre 
léUcifTime  fans  la  pcrmiilion  de  S.  Cypricn.  Ainli  Novae 
forma  d'abord  en  Afrique  k  Schifnie  de  Fcliciflime.  Ce- 
lui-ci faîToh  prcrfidGon  de  recevoir  les  Tombés  y  en  les 
eiemptaoc  des  rigueurs  de  la  Péoiceoce.  S*  Gyprien  com- 
pare Novae  à  une  nuée  qui  ponoic  par-tout  la  foudre  êe 
la  tcmpctc.  Vers  le  même  tcms,  Novatien  avoir  ctché  un 
jïareillc  Schifmc  à  Rome.  Sou  ambition  en  fut  l'origine  • 
il  avoit  conçu  le  de(îr,  oppofé  a  rcfpnt  de  TEglifc  ,  d'être 
élevé  au  Pontificat  Mais  malgré  les  brigues,  S.  Corneille 
aïantécéélU)  le  dépit  porta  Novatien  dans  le  Schirme 
qu*il  comfncn^a  par  fou  ordination  illégitime  :  il  y  jol-* 
gnit  bientôt  l'Héréfie. 

Pour  eovivrir  fon  ambition  d*un  prétexte  plauiibie  ^ 
il  accnfâ  S.  Corneille  de  violer  la  difcipline  de  TEglife 
par  un  excès  d'indulgence  pour  ceux  qui  avoicnt  aban- 
donné la  foi  durant  la  pcrfécution  de  Dccc  :  il  les  ex- 
cluoit  pour  jamais  de  la  réconciliarion  ,  voulant  feulc- 
mcn:  qu'on  les  exhortât  à  la  pénitence  :  il  ofa  foutenir 
que  l'Eglifc  n*avoit  pas  le  pouvoir  de  remettre  les  péckés 
mortels  :  bientôt  après  il  dit  que  les  Tombez  n'avoicnt 
plus  à  efpérer  de  falut ,  quelque  pénitence  qu'ils  fiifenc  ^ 
quand  même  ils  fouiftifoient  le  martyre  :  il  a joutoit  que 
1  on  partieipoit  aux  criihes  de  tous  ceux  avec  qui  on 
communiquoit  ;  que  toute  l*Eglifc  étoit  corrompue  par 
la  Communion  qu'elle  accordoit  aux  pécheurs  :  il  écri- 
vit à  toutes  les  Eglifes  pour  trouver  des  Partifans  de  fon 
erreur  :  il  cnvoïa  auiTi  de  tous  les  côtés  des  lettres  pleines 
d  impo(\ures  &  de  calomnies  écrites  au  nom  de  quelques 
Confciléurs  de  Rome ,  qu'il  avoit  attirés  à  fon  parti. 

S.  Corneille  ne  voulut  pas  prendre  moins  de  peine 
pour  la  vérité  ,  que  Novatien  en  prenoît  pour  l'béréfie  > 
U  il  écrivit  à  tous  les  Evéques.  Le  finiit  de  fes  lettres  fisc 
la  tenue  dé  *  divers  Conciles  5  U  patttculterement  de 
celui  dont  il  eft  ici  queftion.  Ce  fut  donc  à  loccafion 
de  ces  divers  Schîfmes,  &  pour  les  appaifcr ,  que  Saint 
Cyprien  ,  qui  étoit  forti  de  fa  retraite  ,  convoqua  les 
Evéqucs  d'Afrique  :  les  Prêtres  &  les^iacres  furent 

admis  daus«e  Concile.  D  abord  ^  afin  4'o^  tout  prétcx* 


Oigitized  by  Google 


te  aux  cfptits  foibics  ,  qui  avôient  pu  ajouter  foi  aux 
calomnies  que  le  parti  de  Novacien  répandoit  contre  S. 
dorneille,  les  Pères  du  Concile  réfolurent  qu'on  deman* 
deroit  le  témoignage  de  leurs  frères  qui  avoicnc  affifté 
à  Con  ordination  ,  &  qu'on  envetroit  des  Députés  à  Rome 
poor  Apprendre  jau  vtài  ce  qui  s^étoit  fmé  5  mais  cel^ 
fli'einpcciioit  pas  que  S.  Cyprien  ne  leconnât  Téleâion 
ûc  Corneille  pour  légitime.  Les  Députés  de  Novatien  ^ 
^^nt  arrivés  à  Canhage  ,  demandèrent  que  les  Evèques 
cxaminafTcnt  les  accufations  contre  le  Pape  Saint  Cor- 
neille )  mais  les  Pères  du  Concile  répondirent  qu'ils  ne 
fouffriroient  pas  que  la  réputation  de  leur  confrère  Cor- 
neille fat  attaquée  j  après  qu'il  avoit  été  élu  ^  ordonné 
par  tant  de  fufFragcs>  Se  au  un  Evcque  aiant  été  une 
£oi%  établi  par  le  jugement  des  Evéques'^  c'étoic  un  cri- 

Sie  d^en  ordonner  un  autre  pôur  le  même  Siège.  Et  le 
oncile  en  écrivit ,  à  S.  Corneille ,  ui^e  lettre  Synodale, 
i*.  On  examina  la  caute  de  Féliciffime  8c  des  ci nq  Pré^ 
très  qui  Tavoient  fuivi  :  on  les  condamna  &  on  les  ex- 
•   communia.  3**.  Comme  les  deux  Scdes  de  FclicilTime  > 
de  Novat  &  de  Novatien  ruinoient  la  Pénitence  par  les 
deux  excès  contraires  ,  puifque  le  premier  l'aboli fToit  ^ 
en  admettant  fans  elle  ceux  qui  étoient  tombés  dans  M 
crime ,  de  que  le  fécond  k  rejcttoit  âbfolument^  on  f 
4ifcnta  iaqueftion  des  Tombez  5  &  l'on  ftatua  quelea 
JLibellatiques ,  qui  AToieiit  cmbraiTé  la  Pénitence  auffi* 
X&t  après  leur  &ute ,  feroient  admis  dès-lors  à  la  Com-. 
munion  ;  que  ceux  qui  auroieni  facrifié  feroient  traités 
^lu<i  févcrement ,  fans  qu'on  leur  ôtât  néanmoins  l'efpé- 
raiîce  du  pardon  ,  de  peur  que  le  défcrpoir  ne  les  rendît 
pires  •>  qu'on  les  tiendroit  long-tcms  dans  la  pénitence., 
afin  qu'ils  ^lcha^^ent,  par  leurs  larmes»  d'obtenir  la  mifé- 
'jicorde  de  Dieu  ;  qu'on  examineroit  les  diverfes  circonf* 
tances,  caufit  ^  voluniates  ^  nec^ffitsteSy  des  fautes  de 
ehaque  coupable  ,  leurs  tntentiohs  3  leurs  engagemens  , 
pour  régler  Cnt  cela  la  durée  de  leur  pénitence  ;  que  Tott 
iraitcroit  avec  plus  d'indulgence  ceux  qui  avoient  réfifté 
lonj-terns  à  la  violence  de*;  tourmens  ,  &  on  jugea  que 
trois  ans  de  pénitence  fuffifoient  pour  les  faire  admettre 
à  la  Communion  dans  un  an  ou  deux.  On  drcfla  pluiîcurs 
Mâdt$  ou  Çanons  fiu  les  divers  Cas  qui  fe  prifcoc 
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toient-5  8t  oii'Mfic  tin  écrie  qa*on  envoïa  à  mis  tbê 

Evcqucs.  Baronius  crôit  que  c'eilce  qu'on  a  depïisap* 

j)cllé  Canons  péntientiaux.  Le  Concile  ,  pour^empèdiet 
qu'on  n'accordât  la  paix  à  ceux  qui  ne  fcroient  pas  une 
véritable  pénitence,  fît  cet  arrêté  ,  non  comme  foa 
fentimcnt  particulier  ,  mais  comme  une  chofe  d'une 
obligation  abfoluc  :  ce  qu'il  témoigna  par  les  menaces 
&  les  anathcmes  qu  il  y  joignit:  Concilio  fréquenter 
aSio  y  non  conftnjionc  tantum  no  (Ira  ,  fed  &  commîna^ 
tione  dtcpevimus  ,  &c.  A  l'égard  des  Evéques  &  dei 
autres  Miniftresde  l*Eglîfe,  qui  àuroicnt  tacrifîé  ,  ott 

S lui  auroienc  témoigné  par  des  billets  qu'ils  Tavoient 
ait  y  les*Pere?  du  Concile  ordonnèrent  qu'on  pourroit 
les  admettre  à  la  pénitence,  mais  qu'ils  fcroient  abfc^ 
lument  exclus  du  Sacerdoce  &  des  fonÔiôns  Eccléfiafti* 
<]ues.  Le  Concile  ordonna  qu'on  accorderoit  la  Commu- 
nion de  l'Eglife  à  ceux  qui ,  depuis  leur  chute  ,  n'aïant 
•point  ceffé  de  faire  pénitence ,  tombcroient  en  des  mala- 
dies mortelles.  Et  fi  les  Conciles  poitérieurs  ordonnèrent 
#que  Ton-  rertiettroit  au  nombre  des  Pénirens  ,  ceux  qui 
'àuroicnt  rCçu  la  Communion  dans  la  maladie ,  il  paroît  ^ 
/elon  l^opiriion  dés  plus  habiles ,  que  ces  Conciles  par- 
lent des  pécfaéUrs*  qui-neldemandoient  la  Pénitence  U  1* 
Çommutiîon  que  dans  la  maladie  même ,  ac  non  de  ceux 
>qui  étoient  tombés  malades  aprèî  avoir  cmbraffé  la  Pé*- 
^itence.  Novat  &  FéliciflGmc  furent  condamnés  dans  cê 
.Concile  5  qùi'dura  fort  longtcms.  Cyp,  Ep.  4^.  p.  99^ 
'£p,  4i;l  Ep'  Si.p.  n-  ^P'  42-  ^  ' 

AFRIQUE  (  C.  d*  )  Tan  34^  fous  Gratus  ,  Evcquc 
■de  Carthage.  On  y  fit  treize  Canons  fur  la  difciplinc. 

/^O/tf^  C  ARTHAGE. 

AFRIQUE  (  C.  général  d*  )  tenu  à  Hyppone  Tan 
§93  le  S  Oâobie.  Aurele  de  Cattfaage  y  préiida.  Megale 

Calame ,  Primat  de  Numidie ,  &  tous  les  autres  Pri- 
tnats  des.  Provinces  d'Afrique  7  affifterent.  Cecilien  èc 
Theodoce  y  parlèrent  au  nom  des  antres  Evéques.  On  ' 
vit ,  en  cette  occafion  y  quelle  eftime  Saint  Auguiliii 
«'étoit  déjà  acquifc.  Quoiqu'alors  fimple  Prêtre,  il  fit  un 
difcours  devant  cette  célèbre  Artemblée  fur  la  Foi  &  le 
Symbole  ,  à  la  follicirarion  des  Evéques,  &  il  y  combat- 

Û  expceûémpnc  ks  Manichéens  ;  il  ne  nous  icfte  ^u'u4|. 
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ficagmeiit  des  Aâes  de  ce  Concile.  Oo  y  icg|a  que  l*Evé- 
<me  de  C;uchage  mandcfoic  toas  los  ans  aux  Primats  do 
chaque  Province  en  quel  joar  il  faudroit  Êiire  la  Pâque  ^ 
1,'annéc  fuivante  ,  afin  que  ceux-ci  le  fiflènt  favoir  à  leurt 
SufFragans.  On  ordonna  qu'on  ticndroit  cous  les  ans  un 
Concile  (ic  tout&  TAfrique,  tantôt  à  Carrbaî^c,  tantôc^ 
<îans  quelque  autre  Province  ,  &  cçt  ufage  s'obfei  va  juf- 
qu'ca  Tan  407.  On  fit  dans  ce  Concile  quarante-un  Ca^» 
nons  qui  fervirent  de  modelé  aux  Conciles  fui  vans. 
Conc.  t.  z.p.  iq6$*  C.  6»^  4.f*         £•  Cod^Afric^  « 
$.  a.  c.  4^.  .  ' 

AFRIQUE  (C.  d')  tenu  a  Canhageran  ^i^y  le  it 
Août  î  c'eft  ce  qu*on  appelle  le  troifieine  de  Cartbagc. 
L'Evêquc  Aurelc  y  préhda  à  la  tcre  de  quarantc-quatro 
Hvcques.  On  y  fit  beaucoup  d  ordonnances  particulières 
en  confcquence  de  diverfes  plaintes  que  quelques  Eve-» 
quesy  firent  fur  ccciains  abus. Ca£.tuag£.  C,  to,  x« 
p,  1071.  ^.  c, 

AFRIQUE  (  C.  d' )  l'an  401  le  ij  Septembre  On  y 
traita  de  la  manière  la  plus  utile  avec  laquelle  on  dévoie 
fe  conduire  envers  les  Donatiftes.  On  réfoluc/ d'agis 
avec  eux  avec  beaucoup  de  douceur ,  3c  de  kur  faire 
connoître  à  tous,  autant  qu'il  fcroit  poflîWe,  le  mifé- 
rable  état  où  ils  étoient ,  dans  refpérancc  que  Dieu 
leur  ouvriroit  les  yeux  &  leuf  toucheroit  le  cœur  : 
que  Ton  recevroit  les  Ecclcfiaftiques   Donatiftes  qui 
voudroient  fe  rcunir  dans  les  fondions  de  leur  mi^ 
piftere.  Le  Concile  fit  enfuite  quelques  ordonnances 
pour  ladifçipline.  i^.  On  confi^rma  celui  de  Tan  ^$0  ^ 
qui  avoir  défendu  Tufagc  du  mariage  aux  Evéques^ 
Prtoes  Bc  Diacres  j  fous  peine  d'être  dépofôs.  Pour 
les  autres  Eccléfiaftiqucs  ^  il  eft  dit  que  cnaque  Fgli«^ 
fc  fuivra  fa  coutume,    i^.    Défcnfc  aux  Evcqucs  da 
changer  le  lieu  de  leur  ficge  &  de  s'en  abfenter  pouu 
long-tems.  5^.  Que  quand  il  faudra  tenir  un  Conci-» 
\t  2;énéral  ,  tous  les  Evêqucs  de  chaque  Province; 
f'afTembleront  en  deux  ou  trois  ciafles^  de  chacune 
defquelles  on  choifira  tour  à  tour  des  Députés  qui  feront 
obli^ésde  venir  promptement  au  Concile  ou  de  faire  infé* 
ter  leurs  excufes  dans  la  lettre  publique  que  la  Province 
^^  ÇoJEiçile.  ^.  Q{iç  Us  BccUfiaftiques ,  priyés  dc^ 
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h  Commmiioii ,  Bc  àifoCts  pour  quelque  erime,  ta^ 
loient  on  an  pour  pourfuivre  leur  juftification ,  8c  qoç  ' 
t^ils  ne  le  faifoient  dans  l*an  ,  ils  n\  ffcroient  plus  reçus,' 
5  <».  Si  un  Ev^ue  profère  à  rEgltfe ,  ou  des  Héritieri 
étrangers  qui  ne  lui  foicnr  pas  Parens  ,  ou  même  fts  Pa-» 
rcns  ,  s*ils  font  Hérétiques  ou  Païens  ,  il  fera  anathé*» 
marifé  après  fa  mort:  mais  cela  fe  <îoit  entendre  des 
Biens  dont  le  huitième  Canon  du  Concile  d*Hyppono 
leur  avoit  permis  de  difpofer  c'eft  à-dire,  de  ceux  qu'on 
leur  avoit  donnés ,  &  des  Biens  patrimoniaux.  6^,  Que 
pour  éviter  les  fuperfticions  on  n'admettra  aucun  Autel 
ott  Chapelle  fous  le  nom  d'un  Martyr,  qu'on  ne  foit  afTu-^ 
té  que  (on  corps  y  eft  ,  ou  qu'il  y  a  demeuré  ,  on  qu'il 

Îr  a  (oufFert  y  &  qu'on  détruira  les  Autels  qu'on  a  élevés 
lir  de  prétendues  révélations.  On  ne  voit  pas  quels  Evé« 
qucs  compofoicnt  ce  Concile ,  mais  on  a  lieu  de  conjedbl- 
rcr  qu'ils  étoient  en  grand  nombre,  &  que  S.  Alype,S.  Au- 
gurtin  ,  &  S.  Evodeen  étoicnt.  C.  tom.  i.  p.  109;.  a,  h* 
AFRIQUE  (  r.  d' )  tenu  à  Mileve  l'an  4C1  le  17 
Août.  Aurclc  de  Carthage  s'y  trouva  ,  y  aïant  cré  in- 
vité, dit-il,  par  la  puiilancede  la  charité  &'  de  l'amour 
de  fcs  Frères,  &  Dieu  aîant  fortifié  fa  foibleffe.  On  y 
irelttt  les  Canons  d'Hyppone  &  de  Carthage  ,  U  les  £vé« 
^ues  les  confirmèrent  &  les  foufcrivirent,  Pourôter  tou- 
tes les  difficultés  qui  pouvoient  nattre  touchant  l^ordre 
de  la  Promotion ,  on  régla  que  tous  ceux  qui  feroiene 
filits  EvSques  prendroicnt  une  lettre  écrite  ou  (ignée 
de  la  main  de  leur  Ordinateur ,  où  le  jour  &  le  Confli- 
lat  de  leur  Ordination  feroient  marqués.  C.  /.  i. 
1100.  c.  d. 

'  AFRIQUE  (  C  d' )  tenu  à  Carthage  Tan  40?  le  2; 
AoiV.  S.  Alypc  ,  S.  Aiiguftin  &  S.  Poflfîde  sy  trouvèrent. 
On  ie^nore  quels  furent  les  autres  Evêques.  Ce  Concile 
fit  fommer  (es  Donatifics  d'entrer  en  Conférence  ,  mai$ 
ils  refiiferent ,  avec  une  hauteur  ridicule ,  dePaccepter  , 
difant  qu'ils  ne  pouvoient  entrer  en  Conférence  avec  de$ 
Pécheurs.  Le  Concile  Çt  vis  obligé  de  demander  à  l'Em- 
pereur des  Loix  contre  les  Donatiltes.  C./.  ^.p.lOo^:a. 

AFRIQUE  f  C.  d' )  tenu  à  Carthage  Pan  40  f  le  i  j 
Août.  On  y  ordonna  qu'on  écriroif  aux  Gouverneurs 
lies  f  rçviiicçs  ^o^r      çriçç  4ç  çr^y^lkr  à  l'union  çaç 
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%oiite  l'Afnqtie ,  parccqu  clic  ne  l'etoît  encore  qne  danf 
Caccbage }  9l  que  l'on  écriroic  aufTi  àTEmpereur  pour  le 
xemercter  an  nom  de  conte  TAfrii^e  de  l'expuluon  dcf 
X>onattftes.  C.  1. 1.  p.  un.  h. 

AFRIQUE  (  C.  d*  )  tenu  à  Carthage  Tan  407  le  i  f 
Juitlec.  Les  Dépatés  de  tontes  les  Provinces  d'Afrique 
s'y  trouvèrent.  On  y  changea  ,  d'un  commun  confentc- 
mcnt  5  ce  qui  avoir  été  ordonné  par  le  Concile  d*Hypr 
pone  :  favoir,  qu'on  aflcmbleroit  tous  les  ans  le  Concile 
général  d'Afrique ,  parcequc  ces  voïages  étoicnt  trop 
pénibles  pour  les  Evêques.  On  ordonna  donc  ,  que  quand 
il  arriveroit  quelque  affaire  qui  regarderoit- toute  l'A- 
frique ,  on  écrtroic  à  l'Evéque  de  Carthage  y  qui  con-  ^ 
voqoeroit  le  Concile  ^  on  Ton  jugeroit  quM  feroit  plus 
-  commode  ;  que  les  autres  affaires  (eroient  jugées  cna^ 
cunc  dans  fa  Province  :  que  s*il  y  avoit  appel ,  TAppcl- 
laiic  &:  r  Appelle  nommeroicnt  chacun  des  Juges  ,  des- 
quels il  feroit  abfolumcnt  défendu  dappeller.  Pour 
empêcher  les  Evcv-jues  d'aller  à  la  Cour  fans  néccfîi- 
té  ,  le  Concile  ordonne  ,  que  quand  quelqu'un  d'eux 
y  ira,  on  le*  marquera  dans  la  lettre  formée  qu'on 
lui  donnerfipour  TEglife  Romaine  «  êc  qu'à  Rome  on 
^ni  donnera  une  lettre  formée  pour  la  Cour.  Que  fi  un 
£v&]ue  ,  après  avoir  pris  une  lettre  formée  pour  le 
Yoïage  de  Rome  y  fans  dire  qu'il  a  befein  d'aller  à  la 
Cour  ,  s*y  en  va  de  cetre  forte  ,  il  fera  ftparé  de  la 
Communion.  On  ne  pourra  ériger  de  nouveaux  Evcchés 
fans  le  confentement  de  l'Evcque  ,  dont  on  démembre 
le  nouveau  Siège  ,  de  celui  du  Primat  &  du  Concile  en-» 
lier  de  la  Province.  On  réçrla  ce  qui  rcgardoic  les  Do- 
nadftes  convenis.  Le  Concile  députa  à  rEmpereor ,  au 
nom  de  toutes  les  Provinces  d'Afrique,  les  Evéques 
Vincent  &  Fortunatien,  nommés  pour  défendre  la  caufie. 
.del'EgliCe,  dans  la  Conférence  avec  les  Donadftes , 
demander  à  l'Empereur  cinq  Avocats  pour  pour(ùivre  y, 
en  qualité  de  Défendeurs  ,  toutes  ks  affaires  de  TEglifc^ 
V,  Carthage  ,  an.  417.  C     4.  p.  i  r  1 5 .  tf. 

AFRIQUE  (  C.  d' )  tenu  à  Carthage  Tan  418  le  prc-^ 
micr  Mai ,  compofé  de  plus  de  deux  cens  Evequej^ 
Oa  y  décida  neuf  Articles  de  Doéhinc  contre  les  Péla- 
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Àc  ce  Concile.  Ce«  neuf  Articles  ou  Camm (ont  TcniJ# 
jufcju'i  nous  ,  Se  font  dates  du  premier  Mai  418.  Lea 
trois  derniers  décident  abfolumcnt  qu'on  ne  peut  peine 
dire  qu'aucun  homme  foit  fans  pcchc  ,  &  cette  vérito 
liic  décidée  folemaellement ,  avec  anachcme  à  qaicoiM)aie 
la  combattroit.  Oatre  ces  huit  Canons,  le  plus  ancien 
Code  de  TEglife  Romaine  en  met  on  nouveau  ,  9c  placé 
«pces  le  fécond ,  par  lequel  le  Concile  condamne  ,  avec 
•nathcme  ,  ceux  qui  prétendent  que  tes  Enfins ,  morts 
lans  baptême  ,  jouillent  d*unc  vie  heureufc  hors  du 
Roiaumc  di  s  Cieiix,  Photius  ,  qu'on  ne  peut  douter  avoir 
eu  de  bons  Manufcrits,  dit  M.  de  Tillemont ,  rccon- 
noît  ce  Canon.  Et  ce  qui  fortifie  cette  preuve  ,  ccii  ce 
<\uc  dit  S.  Auguftin ,  dans  fa  lettre  à  Boniface  ,  que 
les  Conciles  &  les  Papes  avoient  condamné  l'errear 
des  Pélagiens  qui  ofoient  attribuer  aux  £nfans,  noa 
baptifés  ,  un  lieu  de  (alut  Se  de  repos  hors  du  Roïatime 
des  Cieux.  C.  $,  i.  p,  157^*  ^-     Conc.  /.  t.  p,  iii4«^ 
Et  p.  1664.  b,  x,  Phou  BiU.  ç.  J3,  p.  41.  j4ug.  ad 
£on»  /  1.  c.  1 1,  p.  491.  I.  </. 

On  fit,  dans  ce  racme  Concile  ,  dix  autres  Canons  qui 
regardent  les  Donatiftes.  On  ordonna  que  ,  dans  les  en- 
droits où  il  y  avoit  eu  des  Catholiques  &c  des  Donatiftcs  ^ 
qui  avoienc  recoimu  divers  Evéchcs  ,  les  Donatiftcs  ^ 
en  quelque  tcms  qu'ils  euffcnt  t-té  convertis,  jdépen- 
drotent  de  TEvéche  que  les  anciens  Catholiques  du  liea 
avoient  reconnu.  Que  fi  TEvéque  Donatifte  s*étoit  con- 
verti ,  les  ParoiiTes  ainfi  mêlées ,  ou  les  Donatiftes 
dcpcndio'cnt  de  lui  ,  &  les  Catholiques,  de  PEvêquc 
d'une  autre  Ville,  feroient  paitac^écs  également  entre 
l'un  &  l'autre  ,  le  plus  ancien  parca2;cant  &c  Tautrc  choi-^ 
fiffant.  Ce  même  Concile  ordonna  ,  par  un  autre  Canon 
remarquable  ,  que  fi  les  Prêtres  &  les  autres  Clercs  infé- 
rieurs fc  plaignent  du  Jue;ement  de  leur  Evéque ,  ils 
pourront  être  jugés  par  les  Evéques  voifins  agréés  da 
leur ,  &  appeller  d'eux  au  Primat ,  ou  au  Concile  d'A«- 
fijque;  maî^  que  s'ils  prétendent  appeller  outre  Mer^ 
perfonne  dans  l^Afrique  ne  communiquera  avec  eux.  Il 
permet  encore  de  voiler  &  confacrer  une  Vierge  avanc 
ans,  lorfque  fa  chafteté  fc  trouve  en  danger  par  la 

jpHiiT^QÇ  4ç       ^ui  U  dcawidcrQicac  çn  (naiiage  ^ 


f^u*cllc  demande  cette  grâce  étant  en  danger  de  jnorc^ 
pourvu  qac  ceux  donc  elle  dépend  la  demandent  avec  / 
elle.  Comme  les  Evéqucs  de  ce  Concile  attendoienc  ce 
que  le  Pape  Zozime  feroit  au  fujec  des  Pélagiens  ,  let 
principaux  d'entc'eux  demeurèrent  à  Carthage  >  &  y  for« 
merenc  long-cems  comme  un  Concile  général.  Au  refte 
le  Pape  Zozime ,  aïanc  reconnu  qu*il  s  etoit  laifTé  fur- 

Î Tendre  par  les  Pclagicns  ,  donna  fa  Sentence  par  laqueU 
e  il  confirma  les  décrets  du  Concile  d'Afrique  ,  &  con- 
formémen:  au  Jugement  du  Pape  Innocent  fon  Prcdé- 
cclTcur ,  il  condamna  de  nouveau  Pelage  &  Cekdius, 
les  rédttific  au  rang  des  Pénictns,  s'ils  abjuroient  leurs  ce- 
çeurs  y  finon  il  les  retranchoit  abColument  de  la  Cota*  > 
munion  de  i*£gli(e.  Il  écrivit  «encore  une  fort  grande 
lettre  à  toutes  les  £gli(ês  du  monde ,  i6c  tous  les  Evéques 
Catholiques  y  fourcrivirent.  L'Empereur  Honorius  fie 
une  Ordonnance  contre  les  Pélagiens  ,  &  appuïa  de  fon 
autorité  la  dccifîon  de  TEglift.  Conc^  /.  i. iiiS. 
Jhid,  p.  1064.  b.  Ibid,  p.  1151.  a.  b. 

AFRIQUE  (  C.  d' )  tenu  à  Canhagc  Tan  419  le  if 
Mai ,  dans  la  Badliquc  de  f  auQe  y  &  convoqué  par  Au-» 
rclc,  Evcque  de  Carthage ,  alfifté  du  Primat  de  Numi- 
die,  &  de  Fauftin,  Légat  du  Pape.  Les  Députés  des 
diverfes  Provinces  d'Afrique ,  c'eft-à-dire  des  deux  Nu-* 
midies  de  la  Byzaccne ,  de  la  Mauritanie  y  de  la  Césa- 
rienne ,  de  la  Tripolitaine ,  &  les  Evéques  de  la  Procon- 
fulairc  ,  s'y  trouvèrent  :  ce  qui  faifoit  deux  cens  dix-fepc 
Evéques.  Saint  Aurele  y  préhda.  Le  Légat  du  Pape  ,  qui 
étoit  Evéque ,  fut  placé  après  les  deux  Préfîdcns  :  à  la 
fuite  des  Evéques  écoient  les  deux  Légats  ,  Prêtres  :  les 
Diacres  étoienc  debout.  Saint  Auguftin  y  affifta.  Dans  la 
première  féance  9  on  lut  i'Inftruâion  du  Pape  à  les  Lé<« 
gats  9  &  le  premier  Canon  qu'il  produifoit  pour  mon- 
trer que  tous  les  Evéques  peuvent  appeller  au  Pape.  S. 
Alype  reprétênta  que ,  conrnie  il  ne    trouvait  point 
dans  les  Exemplaires  Grecs  qu'ils  avoient  du  Concile  de 
Nicée  ,  il  falloit  qu'Aurcle  envoïât  à  Conftantinople  oi 
étoit  rOriginal  du  Concile  pour  qu'on  en  fît  venir  une 
Copie  authentique.  Cependant  il  fut  dit ,  pour  ne  pas 
oâenfer  le  Lég^c  du  Pape  ,  que  Ton  fe  contenteroit  d'en 
écrire  à  Zozirac  ,  &  que  néanmoins  on  obfcrveroit  cc« 
CaoQOS.      Oo  ltt(  celai  qui  i^ardoit  les  ap {cUatipas  s 
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^  s.  Augaftifi  pfonit  qu'on  l'obtenretoit  }ii(qQ^  ce 

qu'on  eut  des  Exemplaires  plus  affiliés  Ai-  Concile  de  • 
Nicée.  3**.  On  lut  le  Symbole  de  Nicce  avec  les  vingt 
Canons  ordinaires,  &i  divers  Réglemens  faits  dans  les 
Conciles  d*Afrique  ,  tenus  fous  Aiirelc.  4''.  On  traita  de 
TafFairc  d'Apiarius  :  c'étoit  un  Prêtre  de  Sicquc  dans  la 
Mauricanie.  Après  s*ctre  rendu  coupable  dediver&s  faa-* 
CCS  ,  il  avoit  été  àéfoCé  &  excommunié  par  (on  Evéquo 
(  Urbain  ) ,  il  avoit  appèUé  de  lui  au  Pape,  quoique  cela 
fttC  défendu  par  plusieurs  Conciles  d'Afrique ,  &  que  le 
Concile  de  Nieée  eût  ordonné  que  les  affiiires  des  £cclé<- 
fiaftiqueyfê  terminerotent  dans  leur  Province  y  ne  leur 
mccordane point  diantre  appel.  Néanmoins  le  Pape  Zozi« 
me  ,  félon  Baronius ,  reçut  l'appel  d'Apiarius  ,  &  le  ré- 
tablit dans  fa  Communion.  Les  Evêques  d'Afrique  ne  ' 
voulurent  point  convenir  de  la  prétention  du  Pape  fur 
les  appellations  des  Evcques  à  Rome  ;  ce  qui  caufa  de 
grandes  contellations  ,  qui  donnèrent  fans  doute  lieu  à 
un  Concile  ,  mais  dont  il  ne  nous  refte  aucun  monument, 
£t  comme  les  Evéques  Africains  s'étoient  plaints 

3 ne  Zozime  y  en  recevant  Apiartos,  vtoloic  les  règles 
e  la  difcipUne  Eccléfia^ique  y  ils  furent  fort  Sir* 

Jris  lorfqù^ils  curent  entendu  le  Légat  Fauftin ,  que  le 
ape  avoit  envoié  en  Aifrique  pour  cette  affaire  do 
voir  que  Zozime  attribuoit  au  Concile  de  Nicée  ces 
Canons.  Ils  fourinrcnt  que  les  Canons,  allégués  fous  le 
nom  de  Nicce  ,  pour  jullifier  la  prétention  de  Zozime, 
ne  fc  trouvoient  dans  aucun  Exemplaire  Grec  ni  Latin. 
En  effet  c*étoient  des  Canons  du  faux  Concile  de  Sardi- 
que  ,  que  les  DonatiAes  avoient  fubftitué  à  la  place  du 
véritable.  Ces  mêmes  Evéques  vouloient  bien  que  les 
Clercs  puflent  fe  plaindre  du  jugement  de  leurs  Evéques 
au  Primat  Bc  au  Concile  de  la  Province  ,  mais  non  aux 
£vêques  des  Provinces  voifines.  Au  refte  S.  Cyrille  fie 
délivrer  au  Prêtre  Innocent  ^  Oéputé  du  ConcUe  do 
Orthage,  la  Copie  fidelle  du  Concile  de  Nfcée,.  tirée 
de  rOriginal ,  qui  étoit  gardé  dans  les  Archives  de  (ba 
Eglife.  Dans  la  féconde  féance  on  fit  f\x  Canons  tou- 
chant les  accufations  des  Clercs.  C'eft  le  dernier  Conci- 
le dont  il  nous  refte  des  A<fles  dans  la  Collcdion  des 
Cenciles.  Tom,  1.  Conc.  p.  1 589         i^qj,  £4/-«. 
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A  F  it 
ATRIQÛE  (C  i)  tenu  t'an  41^  à  roccafion  da 
Même  Apiarius.  Apris  avoir  été  rétabli  par  le  CoDcile 
précédent ,  & ,  étant  retombé  dans  des  cnmes  énor- 
mes ,  qui  le  firent  priver  de  la  Communion  &  chafTcc 
de  Trabaca  ,  Ville  dans  la.  Proconfalaire  d'Afrique  ,  il 
fc  réfugia  à  Rome.  Le  Pape  Celeftin  ,  aïant  ajouté 
foi  à  tout  ce  qu'il  lui  plut  d'imaginer  pour  fe  juftifier  ^ 
le  rétablit  dans  la  Communion  :  il  y  joignit  une  lettre 
pour  les  Evéques  d'Afrique.  Cette  conduite  du  Papo 
dotina  lieu  à  ces  Evéques  de  s^aiTcmbler  de  tome  l'Afri- 
que àCarthage»  &  d'y  tenir  un  Concile  univerfcL  De 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  on  n'a  les  noms  que  de 
cjuinze  ,  entre  lefquels  on  voit  Aurclc  de  Cartnage  , 
Scrvus-Dei ,  qui  étoit  ConfefTcur ,  Porcunatien  ,  &c. 

Apiarius  fc  préfenta  au  Concile  avec  Faullin ,  qui  y  pa- 
rut plutôt  Ton  Protedeur  que  fon  Juge  :  il  voulut  mémo 
exiger  d'eux  qu'ils  ref  uffent  Apiarius  dans  leur  Commu- 
nion. Les  Pères  crurent  dçvoîr  auparavant  examiner 
conduite  criminelle ,  dont  il  chercha  à  fé  juftifier  par 
iês  artificçs  ordinaires  9  mais  Dieu  permit  «pour  tirot 
tes  Evéqnes  d'un  examen  dont  leur  piété  foiuroit  beau*» 
coup ,  qu'Apiaritts  ne  put  réfifter  aux  remords  de  H 
confciencc  ,  &  qu'il  avoua ,  malgré  lui ,  les  crimes  dont 
on  Taccufoit.  Les  Pères  ne  purent  s'empêcher  de  rougir^ 
en  entendant  l'aveu  de  tant  d'infamies  ,  nefandœ  tur-- 
pitudines,  Fauftin  céda  à  l'évidence  de  la  vérité ,  &  le 
Coupable  fut  retranché  du  corps  de  TEglife.  Comme  icf 
Pères  du  Concile  avolent  eu  réponfç  de  TOrient,  9ç 
avoient  appris  que  les  Canons ,  oités  par  Zozime  ^  n*é« 
cment  point  du  Concile  de  Nicée^  ils  écrivirent  au  Pape 
Oleftin  une  lettre,  dans  laquelle,  après  s'être  plaint»* 
de  ce  qu'il  avoir  ab(bus  Apiarius  ,  ils  le  prient  de  n'é- 
couter plus  ft  facilement  à  l'avenir  ceux  qui  viendroient 
d'Afrique  ;  de  vouloir  bien  ne  plus  recevoir  à  la  Com- 
munion ceux  qu'ils  en  auroient  féparés  ,  lui  repréfen- 
tant  qu'il  ne  le  peut  faire^  (àns  violer  le  Concile  do 
Kicée  ,  qui  veut  que  ces  fortes  d'afiaires  foient  terml<v 
liées  dans  leurs  Provinces  ;  de  forte  qu'on  ne  peut  les 
portçr  autre  part  (ans  une  définition  particulière  de  TE-^ 
gli(è  :  qu'on  peut  efpérer  anflS  râifonnablement  la  gracQ 

A:  la  lumière  4u  $.  Offrit  |oar  f  lufieurs  ]^véques  ^ucm- 
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blés  libfemeae  éms  chaque  ProTioeo ,  qae  poor  ua  em 
panicolier  ;  8c  qu'il  e(l  plus  naturel  de  juger  les  aftatres 
oii  elles  (ont  nées ,  &  oii  Ton  trouve  des  inilruélions  8c 

des  témoins  ,  que  d\i  les  tranfporccr  au-delà  des  Mers. 
Enfin  ils  fupplient  le  Pape  de  ne  plus  envoïcr  des  Légats 
pour  faire  exécuter  Tes  jugemens  pour  ne  pas  introduire^ 
difcnt-ils  ,  le  fafte  du  liecle  dms  l'Ei^lifc  de  Jefus- 
Chrid,  qui  doit  préfcntcr  la  lumière  de  la  limplicicé  ÔC 
la  fplendeur  de  Thu milité  à  tous  ceux  qui  ne  cher^benc 

Îuc  Dieu.  On  prétend  que  TEglife  d'Afrimic  fe  maincinc 
ans  la  pcfTcfTion  de  juger  les  Prêtres  dénnitivemenc  8q 
fans  appel ,  jufqu'à  $•  Grégoire  le  Grand*  Cane,  t»  i« 
\    p.  114^,  &  fetjuent. 
;  .  AFRIQUE  (  C.  d*  )  l'an  51  y  ,  tenu  pour  établir  U 
difcipline  qu'il  fallott  obferver  en  Afrique.  On  lut  vtxk 
abrciré  des  Canons  faits  fous  Aurele.  Les  trois  derniers 
font  pour  défendre  abfolumcnt  d'appcller  outre  Mer  , 
fans  dillinguer  entre  les  Evcques  &  les  autres.  Le  der- 
nier Canon  y  eft  cité  du  vingtième  des  Conciles  d'Afri- 
que, &  le  pénultième  du  feizieme  5  d*oii  Ton  infère 
ou'entre  celui  de  419  &  celui  de  4x^9  ils'eft  tenu  deux 
.  Omciles  généraux»  dont  nous  n'avons  poinc  de  connoif* 
lance.-  C.  tom.  4.  i6}6, 

AFRIQUE  (C.  général  d*  )  l'an  5)f  ^compcfé  de 
deux  cent  dix-fept  Evéques ,  convoqué  à  Carthage  pac 
Réparât 9  Evéquede  cette  Ville,  &  fuivant  la  coûta-* 
jne  qui  avoit  été  long  -  tems  interrompue.  On  y  de- 
manda à  l'Empereur  JuiHnien  la  reflitution  des  droits  ôc 
des  biens  des  Eglifes  d'Afrique  ,  ufurpés  par  les  Vanda- 
les :  ce  qui  fut  accorde  par  une  loi  du  premier  Août  de 
la  même  année.  Tom,  4,  C,  p.  17  S  S- 

AFRIQUE  (  Conférence  d*  )  Tan  ,  tenue  entre 
Pirrus  de  Conftantinople  &  Saint  Maxime  Abbé  ,  ea  • 
réfence  du  Patrice  Grégoire  Se  de  quelques  £véques. 
aînt  Maxime  y  démontra  ,  qu'il  y  avoir  deux  volontés 
te  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Pirrus  fe  rendit  à  fe& 
preuves ,  Se  alla  enfuite  à  Rome  ,  oii  il  rétra^éka  ce  qu*il 
«voit  enfeigné  auparavant  d*cme  feule  volonté  Se  d*un^ 
lêule  opération ,  &  il  fut  ain(î  reçu  à  la  Communion  i 
inais  il  retourna  dans  la  fuite  à  hi  même  erreur.  D,  M. 

AFRIQUE  j|  jifric^n^  ÇQnçilia^  ï^^^é,  (iuliiw^ 


I 


Conciles  (tirent  tentis  en  Afrique  cette  année-là  contre 
les  Monof  helites  :  un  en  N^midie  ,  un  antre  dans  la  By« 
iâceiie  ,  nn  troifieme  eh  Mauritanie-,  &  un  quatxiem# 

à  Carthagc  ,  dans  la  Province  Proconfulairc. 

AGAUNE(C.  6.*)ou  de  Saint  Maurice  en  Valais^ 
^gaunenfe^  Tan  513,  14  Mai.  La  pralmodic  continuelle, 
établie  dans  ce  Monaftere ,  y  fut  confirm(?c  par  le  Roi 
Sigifmond,  neuf  Evéques  &  neuf  Comtes.  D.  Maur, 

AGDE  (  C.  d*  )  Agathenfe  ,  Tan  506  le  1 1  Septem- 
bre 5  tenu  par  vingt-quatre  Evêqucs  de  diverfes  Provin- 
.ces  des  Gaules ,  qui  étoient  alors  fous  la  doniinarioii 
des  Vifigoths  :  il  y  eut  dix  Députés  d*£véques  ab(èns» 
S.  Céraire,  Evéque  d'Arles,  y  préfida*  Les  Pères  da 
Concik  y  traitèrent  de  la  difcipiine  de.  rE^life ,  fie  y 
firent  4S  Canons ,  qui  confirmèrent  la  difciptine  déjà 
établie  par  plufieurs  autres  Conciles.  Le  Canon ,  qui 
d<$fend  aux  Prêtres  Se  aux  Clercs  y  foit  de  la  Ville  ,  foit 
du  Dioccfe ,  de  retenir  les  Biens  de  TEglifc  ^  &  fans 
pouvoir  les  vendre  ou  les  donner  ,  fous  peine  d'indcm- 
nifer  l'Eglifc  de  leur  bien  propre  ,  &  d'êrrc  prives  de  la 
Communion  ,  paroît  être  l'origine  des  Bénéfices  :  cor 
on  commen^oit  dcs-lors  à  donner  à  quelques  Clercs  des 
fonds  en  ufttfrttit ,  au  lieu  des  gages  qu'on  leur  donnoic 
ordinairement  pour  leur  fervice.  Tom.  4,Cone.p.  J}9w 
AGNANi  ( C.  d*  )  Agnanium ,  Tan  ti^o  le  14 Mars. 
Le  Pape  Alexandre  III ,  affifté  des  Evéques  8c  des  Car- 
dinaux de  Xk  fuite  ,  y  excommunia  (blemnellemenc 
TEmpcrcur  Frédéric  \  H.  déclara  tous  ceux  qui  avoient 
juré  fidélité  à  ce  Prince ,  abfous  de  leur  ferment.  Il  ne 
paroît  pas,  dit  M.  de  Eleuri ,  que  l^rédéiic  ait  été  moins 
obéi ,  ni  moins  reconnu  Empereur  après  cette  cxcomr- 
munication  ,  que  devant.  D,  M, 
'  •    AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  Aquif^ranenfe  ,  Tan 
79^.  Dans  ce  Concile,  Félix  d'Urgel ,  aïant  été  entendu 
*  en  préfence  du  Roi  Charlemagine  &  des  Seigneurs ,  fie 
"léfuté  par  les  Evéques ,  renonça  à  fon  erreur.  Il  fut 
néanmoins  dépofé  à  caufe  de  fes  rechutes:  il  écrivit  lui- 
même  fon  abjuration  en  (orme  de  lettre ,  adreiTée  à  (on 
Clergé  fie  à  (on  Peuple  dUrgei.  Félix  fiic  relégué  à  Lyon 
où  il  pafla  le  refte  de  fa  vie.  Voïei  les  Conciles  de  Ra-i 
^|j3>oaAÇ  de  l'an  7;^x  j  de  Rome  fie  d'Urgcl  de  I  an  7^^, 
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AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  i')  Tan  Soi  aa  mdi 
d'Odobre,  cena  par  l'ordre  de  Charlemagne.  Ce  Coii* 
cile  fut  nombreux.  Les  Evoques  avec  les  Prêtres  y  lurent 
les  Cations  «  &  les  Abbés  avec  les  Moifies ,  la  Règle  dt 
Saint  fienolc  ^  afin  que  les  tins  dt  les  autres  vécuflient 
félon  la  loi  ^ui  leur  écoit  prefcrite  t  il  n^  avoic  peine 
alors  de  Moines  ou  Religieux  qui  (uiviflent  une  aucro 
Règle  que  celle  de  ce  Saint.  Il  nous  reftc  de  ce  Concile 
lin  Capitulaire  de  fept  articles.  Les  plus  impoitans  (ont 
ceux  qui  regardent  les  Cor-Evequcs  :  il  fut  r^glé  qu'ils 
ne  poiirroient  faire  aucune  des  fon<flions  Ëpifcopales  , 
&  qu'ils  Tcroient  mis  au  rang  des  fîmplcs  Prêtres.  Cette 
difcipline  eft  conforme  à  celle  des  anciens  Concilea 
jd'Ancyre  &  de  Neoce(arée.  Cependant  ce  ne  (ut  qucs 
vers  le  milieu  du  dixième  £ecle  qu'ils  ceiTercnt  d*avott 
de  l'autorité  en  Orient  &  en  Occident.  FL 

AIX-^LArCHAPELLE  (  C.  d' )  Tan  .809  au  mois  de 
Novembre.  On  y  rraitt  cette  queftion  :  Si  le  S.  Efprk 
procède  du  Pils  comme  da  Pere.  Pour  la  décider ,  PEm^ 
pcreur  cnvoïa  confulter  le  Pape  Léon  ,  avec  leguel  les 
Députés  eurent  une  grande  contcicnce  fur  le  moi  riiio^uâ 
chanté  dans  le  Symbole  par  les  Eglifes  de  France  &  d'EC- 
pagne  :  on  ne  le  chantoit  point  alors  à  Rome.  Le  Pape 
auroit  fouhaité  qu'on  eût  été  dans  la  même  réfcrve  par- 
tout ,  mais  il  ne  condamnoic  point  ceux  qui  cbantoienc 
l'addition  Filioque  :  il  avouoit  même  que  ce  mot  ex- 
pliquoit  la  vraie  foi  5  mais  il  refpeâoit  les  Conciles  qui 
avoient  défendu  de  rien  ajouter  au  Symbole.  Id. 
.  AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d' )  Tan  8 16  au  mots  de 
jSeptembre.  On  y  fir  une  Règle  pour  les  Chanoines^ 
compofée  de  1 4  ^  Articles.  On  en  fit  au(G  une  pour  les 
Clmnoineflcs,  qui  contient  8  Articles.  C'étoient  de  vraies 
Rcligicufes  ,  engagées  par  vœu  de  chafleté  ,  &  gar- 
dant exadement  la  clôture,  voilées  &  vêtues  de  noir.  JcU 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d' )  l'an  817.  On  y  fît  dea 
.conftitutions  fur  la  Règle  de  Saint  lîcnoît ,  que  PEmpe- 
reur  Louis  confirma, &  fit  exécuter  par  fon  autorité.  Jd^ 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  Pan  815.  Cç  Concile 
fut  une  fuite  de  celui  de  Paris  de  la  même  année.  Lot 
JEvéques  écrivirent»  le  6  Décembre  »  leur  dédfion  à  l'Eéh- 
peieur ,  qui  étoit  à  Ais-la-Cbap elle  ;  le  tout  fut  wqH 
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«u  Pape  par  Jeux  Evc(;ues.  On  ne  £dt  point  quelle  fin 
la  fuite  de  la  négociation  <ie  ces  Evéques  aupirès  éa  Pape  : 
anftis  il  tà  certain  que  les  François  foutinttnt  encore 
«{uelque  tems ,  qu'il  ne  falloit  ni  hnCct  ni  adorer  les 

Images  fans  recevoir  le  fécond  Concile  de  Nicéc  ,  quoi- 
qae  le  Pape  l'eût  approuve  ;  &  toutefois  il  cft  (également 
certain  qu'ils  furent  toujours  en  Communion  avec  U 
Saint  Siège  ,  ians  que  Ton  y  voie  un  moment  d'intec- 
Xaption.  Id, 

AIX-LA-CHAPELLE  (C.d')  lan  $^6.  Les  Aôet  ^ 
de  ce  Concile  font  divifés  en  deux  parties^  La  première 
contient  trois  chapitres.  Les  deoz  premiers  »  tirés  des 
anciens  Canons  8c  des  Pères  ^  montrent  quelle  doit  ètn 

la  vie  &  la  dodrinc  des  Evéques ,  des  Abbés  y  des  Ch;^- 
noines ,  des  Moines  ,  des  Prcrres  :  ce  font  plutôt  des 
exhortations  que  des  loix ,  &  la  plupart  font  des  Senten- 
ces des  Pères  &c  des  Canons ,  &  menacent  de  dépofitioa 
TEvéque  ou  autre  Ecciéfiafiique ,  qui  quittera  robéiC^ 
fance  de  l'Empereur  Louis,  violant  le  ferment  de  fidé* 
lité  qu'il  lui  a  prêté.  Le  troifeme  contient  beaucoup  * 
d*a:visaox  Eccléfiaftiques ,  ans  Moines  ^  àTEmpcreor 
loi-méme  »  à  fes  Enfans^  à  fes  Miniftres.  La  deuxième 

Eartic  cft  adreffée  à  Pépin  5  Roi  d'Aquitaine  ,  pour  Fo- 
ligcr  à  la  reflitution  des  Biens  Eccléfiaftiqucs.  On  y 
répond  à  robjedion  des  S(^culicrs  :  quel  mal  y  a-t-il  de 
nous  fervir  de  ces  Biens  dans  nos  bcfoins  ?  Mais  les 
Evêques  font  voir  par  les  Saintes  Ecritures,  que,  dès 
le  commencement  du  monde ,  les  Saints  ont  fait  à  Dioi 
des  facrificcs  &  des  offrandes  qui  lui  ont  été  agréables  : 

Ï'il  a  approuvé  les  vœux  par  lefquels  on  lui  con&cxmr 
s  fends  de  teire  ^  &  a  donné  a^ix  Prêtres  tout  ce^qui 
Jut  étott  confacré  ;  qu*il  a  puni  fîverement  ceux  qui  ont 
négligé  fon  fervice  ,  ou  prophané  &  pillé  les  chofes 
faintcs.  Le  Roi  Pépin  eut  égard  aux  exhortations  des 
Evécjucs  ,  &  il  fit  reftituer  à  ces  derniers  les  Biens  Ec- 
^léfiaiHques ,  par  ceux  qui  en  avoient  uûirpé.  Tom^ 
Conc,  p,  1700. 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  Tan  841.  Dans  ce 
Coociie  ,  les  deux  Rois  Loois  Charles  le  Chauve  ^ 
par  ordre  des  Evéques ,  partageiCtot  le  Roïaume  de  Lo- 
tbaÎEC  en  ïssmc^  avec  pcomeâc  de  le  gouveoiAr  fclon 


Digitized  by  Google 


la  volonté  it  Dîeu ,  6c  non  comme  Lotbaire  l'avoîl 

gouverné.  D.  M, 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d' )  l'an  8éîo  le  ^  Janvier; 
tenu  au  fujec  de  la  Reine  Tliiecber^e  ^  Femme  de  Lo* 
thaire  ^  qui  fe  reconnue  coupable  d  un  grand  crime  de* 
Vane  les  Evéques.  Elle  fie  le  même  aveu  au  Roi ,  à  quel* 
«ues  Seigneurs ,  8c  de  nouveau  aux  Evéques  dans  une 
Seconde  AfTemblée,  tenue  encore  à  Aix-la-Chapelle ,  à 
la  mi-F(îvrier  ;  &  on  la  renferma  dans  un  Monaftere^^ 
<i'oii ,  cnfuitc  ,  elle  fe  fauva.  Torn.  8.  Conc.p.  6^6, 

AIX-LA-CHAPELLE  (  C.  d*  )  (  non  reconnu  )  Tan 
%6i  le  8  Avril.  Les  Evcqucs  ,  fuppofant  fans  raifon  la 
nullité  du  mariae;c  de  Lotliaire  avec  Thietberge  ,  lui 
permirent  d'époufer  une  autre  Femme ,  &  il  époufa  Val- 
iirade ,  au  grand  dcplaifir  de  Tes  plus  fidèles  Sujets. 

AIX-LA-CHAPELLE  <C.d'  )  l'an  Ccfiitune 
Cour  pléniere  de  l'Empereur  Frédéric ,  pour  la  canoni« 
fadon  de  Charlemagne.  La  Cérémonie  s*en  fit  le  %f 
Décembre.  Aucun  Pape  n'a  contredit  cette  Canonifa* 
tien  ,  quoique  £dte  par  des  Schifmatiques  &  par  l'au-* 
torité  d'un  Anti-Pape.  Et  depuis  ce  rems-là  on  fait  la 
Péte  de  Charlemagne  comme  d*un  Saint,  dans  quelque» 
£glifes.  FL 

^AIX-EN- PROVENCE  (  C.  d*  )  l'an  i^8f  au  mois 
de  Septembre  ,  par  Alexandre  Canigianus  ,  Archevêque 
de  cette  Ville ,  afTidc  des  Evcques  <l*Apt ,  de  Gap ,  de 
Riex  &  de  Siftcron  ,  fes  SufFragans  ,  &  du  Grarid  Vi- 
jcaire  de  TEvéque  de  Frejus.  On  y  fit  plufieurs  Règlement 
tris  utiles  pour  la  difcipUne  de  l'Eglife  ,  &  la  reforma- 
tîon  des  moeurs  y  à- peu- près  femblables  à  ceux  du  Con« 
cile  de  Bourges  de  raimée  précédente.  Ce  Concile  fat 
approuvé  par  un  Bref  du  Pâpe  de  Tan  1586.  CoU,  Cône. 
Tom.  1$.  p.  iiio  ,  &  feq. 

ALBI  (C  d*  )  Alhienfe  y  Tan  11^4  Août,  tenu  par 
Saint  Lorii<;  revenant  de  la  première  Croifade.  Zoën  , 
Evêque  d'Avignon  &  Légat ,  par  le  confcil  &  l'appro- 
bation de  plufieurs  Evéques  des  Provinces  de  Narbon-  . 
ne ,  de  Bourges  &  de  Boucdeaux  ,  y  publia  un  Règlement 
de  foixance  &  onze  Canons ,  partie  pour  Textirpatioa  «fe 
THéréfie,  partie  pour  la  réformation  du  Clergé.  On  y  re- 
Muvella  les  Canons  de  celui  de  Toulqufe^  die  l'an  i  x^9* 
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Dans  ce  Concile  i  on  y  nomme  Emmurez  les  Hérétiques 
<iue  Ton  cnfcrmoh  comme  convertis  par  force ,  parce- 
qu'en  dSèt  otf  les  mettoit  entre  quatre  xQuraiUes.  J.  11. 
C.  p.  710.  ' 

ALCALA  DE  HENARÉS  (C.  de)  Complutenfe  , 
Tan  15  Juin,  par  Dom  tuan  d'Arragon .  Arche-^ 
véque  de  Tolède  ,  trois  Evcques  ,  avec  les  Députés  de  ' 
trois  abfens  :  on  n'y  fît  que  deux  Canons.  D,  M. 
ALEXANDRIE  (  C.  d' )  Alexandrinum  ,  1  an  151  , 
'  fous  l'Evcque  Démétrius  :  il  y  dégrada  Origenc  pour 
S*&rc  mutilé.  Dans  un  autre  Concile ,  tenu  peu  de  lems 
après  >  il  y  dépota  le  même  Origenc  du  Sacerdoce  ,  & 
Texcommimias  mais  plafieurs  E^lifes  prirent  la  défçnfe 
d'Origene.  Démétrius  en  vouloit  à  Orieene  par  une 
fecrette  jaloniie  de  voir  reftimè  que  tout  Te  monde  (ai* 
foit  de  fa  doélrinc  &  de  fa  vertu.  On  en  vouloit  à  Ori- 
genc 5  dit  S.  Jérôme  ,  non  qu^il  enfeignât  de  nouveaux 
Dogmes  ,  non  qu'il  eût  des  fentimens  hérétiques  com- 
me fes  Ennemis  vouloient  le  perfuader,  mais  parce- 
qu'on  ne  pouvoit  fupporter  l'éclat  de  fon  éloquence  s  ^ 
oue  y  lorfqtt*il  parloir  9  il  femUoit  que  tous  les  autre$ 
fuiTent  muets.  Origene  écrivit  une  lettre  à  fes  amis  pouc 
fe  plaindre  de  l'injuftice  de  Démétrius.  Il  prétend- qu*oa 
lui  avoir  corrompu  fes  Ecrits  ;  &  il  y  déiavQue  des  er- 
reurs confidérablcs  qu'on  lui  imputoit  :  il  y  difoit  qu'il 
lairtbit  fes  Ennemis  &  fes  Calomniateurs  au  jugement 
de  Dieu  ,  fc  croïant  plus  obligé  d'avoir  pitié  d'eux  que 
de  les  haïr ,  &  aimant  mieux  prier  Dieu  qu'il  leur  fie 
mifcricorde  que  de  leur  fouhaiter  aucun  mal.  Cependant 
fes  Ecrits  ont  été  condamnés  par  le  cinquième  Concile 
^.énéral.  Hyeron*  Ep,  y  ad  Paul.  Orig.  ap.  Hytr» 
1,  z.  adv,  Ruff.  p.  411  6*  feq. 

ALEXANDRIE  (C.  d')  ineerti  loci,  comme  dit  le 
. P. Labbe  Tan  1 35  où  environ.  Hieracle  d'Alexandrie  y  ' 
ramena  à  la  foi  Ammontus ,  qui  s'en  étoit  écarté.  La 

Ville  de  cet  Evêque  ,  où  le  Concile  fe  tint ,  n'cft  point 
nommée.  D.  M. 

ALEXANDRIE  (  C.  d*  )  l'an  ^of  ou       ,  fous  Saint 
Pierre  Martir.  On  y  dépofa  Melece  ,  Evcque  de  Lyco- 

Ïolîs  y  convainî^u  d'avoir  facrifié  aux  Idoles  ^  de  plu* 
eurs  aàtres  crimes.  Pour  fe  venger  «  Melece  commença  ^ 
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lin  Schifmc  qui  duroît  encore  /o  ans  après,  Tïll. 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  Tan  5 19  ou  5x0,  tenu  pat 
S.  Alexandre  6c  tout  Cou  Clergé  >  au  fiijet  de  l'Héréfîe 
d'Anus  qui  Y  condamnée.  Arias  écoit  Coré  de  TEglife 
de  Baacale  dans  Alexandrie  :  il  ne  manquoît  pas  de  ta- 
lens  extéxieors  &  impofans  3  6c  il  avoic  cous  les  dehors  de 
la  yerco.  La  jaloofie  qa'il  eac  de  voit  S;  Alexandre  placé 
fur  le  trdne  d'Alexandrie ,  le  précipita  dans  THéréue. 

La  vis  édifiante  de  fon  Evcque  ne  lui  fournifTant 
aucun  prétexte  de  fc  foulcver  contre  lui ,  il  ciut  qu'il 
fâlloit  l'attaquer  fur  la  foi  j  &  comme  S.  Alexandre 

{>rêchoit  ,  conformément  à  ce  qu'il  avoit  appris  de 
'Eglife  3  que  Jefus-Chrift  ,  notre  Sauveur  ,  eft  aurfi  notre 
Dieu  ,  Arius  ofa  dire ,  d'abord  dans  des  entretiens  par- 
ticuliers ,  &  enluite  publiquement ,  que  fon  Evcque 
fe  ctompoit  &  tomboit  dans  l'Héréfic  de  Sabellius  :  que 
ïefus^nrift  n'efl:  point  Dieu  ,  mais  une  Créature  tirée 
du  néant  j  que  par  fon  libre  Arbitre  il  a  été  capable  de 
vice  &  de  vertu ,  mais  au'écant  muable  par  (a  nature^ 
il  avoic  voulu  demeurer  dans  le  bien  pat  fa  liberté  ,  & 
que  Dieu  fâchant  que  cela  fcroit ,  lui  avoit  donné  par 
avance  ,  &  en  vue  des  bonnes  œuvres  qu'il  devoit  fai- 
re ,  la  gloire  qu'il  avoit  obtenue  par  fa  vertu  5  qu*il 
avoic  le  nom  de  Dieu  feulement  par  participation  ,  corn- 
'me  les  autres  hommes  ,  mais  qu  il  n  ctoit  point  véri- 
tablement Dieu,  Saine  Aiexandrc ,  après  avoir  fait  venir 
ehez  lui  Arius  »  voulut  le  ramener  par  là  douceur  :  il 
tmploia  d*abord  les  avis  &  les  exhortations  pour  lui 
fidre  ouvrir  les  yeux  fiit  £bn  erreur.  Il  fit  tenir  même 
dds  Conférences  avec  (on  Clergé  en  préfence  d*Arius  » 
tous  Arius  perfifta  dans  fes  (êntimens  ac'  foutint  avec 
impudence  tout  ce  qu'il  avoit  avancé.  Saint  Alexandre 
fut  enfin  obligé  de  l'excommunier  dans  une  Aircmblée 
de  fon  Clergé.  Id, 

ALEXANDRIE  (  C.  d*  )  Tan  310,  tenu  par  Saint 
Alexandre  à  la  tcte  de  cent  Evcques  d'Egypte  ,^  fans 
compter  les  Prêtres  qui  y  affifterent.  Arius  y  fut  inter- 
rogé fut  Cl  foi  &  fur  Ihéréûc  dont  on  l'accufoit  :  il 
foutint  avec  audace  fon  erreur ,  &  lorfque  les  Evêques^ 
eurent  om  fes  blafphémes  de  fa  propre  bouche  y  ils  Ta- 
natheinàtiferent  avec  fes  Sénateurs  au  nombre  d'onze 


AL  t> 
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J[a*il  y  avoit  on  tenus  où  le  Fils  de  Dieu  n*avoic  point 
té  ,  8c  qa'ainfi  il  n'étoic  point  parfaitement  Diea. 

Arius  fc  retira  en  Paleftine ,  ou  il  farprit  beaucoup  d'E- 
vêques ,  &  fe  fit  beaucoup  de  Sénateurs.  Le  plus  confi- 
dérable  fut  Eufebe  de  Nicomédie  ,  Ville  qui  ctoit  la 
demeure  des  Empereurs  d'Orient.  Eufebe  y  jouilioit 
d'un  grand  crédit  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  &  il  y  pof- 
fédoit  la  faveur  de  Conftantia  ,  Femme  deLicinius, 
Sœur  de  Conftantia,  &  l'on  peut  dire  qu'entre  tous  les  • 
Panifans  d'Arius  il  n'y  en  a  aucun  qui  foie  plus  cclebre^ 
Se  qui  aie  fait  plus  de  tort  à  rEglife.  Id. 

ALEX  ANDiaE  (  C.  d' )  Tan  )  14 ,  tenu  par  le  célèbre 
Ofitts,  Evéqae  de  Cordoae ,  envoïé  par  Conftantin  pout 
'  leméiUer  aux  troubles  9  caoCés  par  rhéréfie  d'Arius  ^  Se 
pour  être  le  Médiateur  de  la  paix  de  rEglife.  Ofius  s'em-> 
ploïa  à  cette  affaire  avec  toute  la  fidélité  &  le  foin  qui 
ctoient  dignes  de  fa  piété ,  de  la  confiance  que  l'Em- 
pereur avoit  pour  lui.  On  y  traita  à  fond  tout  ce  qui  re- 
garde la  Trinité  &  la  condamnation  de  la  doélrine  de 
Sabeliius.  Nous  n'avons  pas  beaucoup  de  lumières  fur 
ce  Concile ,  &:  fur  ce  qui  fe  paifa  couchant  Arius.  Il 
paroit  feulement  que  les roins.d'Ofius,  quelques  grands 
qu'ils  fufTcnt ,  fe  trouvèrent  trop  foibles  pour  la  vio« 
•  lencc  du  feu  qu'Arius  avoit  allume.  On  croit  que  la 
coQclnfion  de  ce  Concile  (ai  dp  confeiTer  le  Fils  con(ubf« 
cantiel  au  Pere»  Ap.  Athan.     79.  4.  TUUm. 

ALEX ANDRIE  (  a d* )  l'an  ^x6.  $.Athanafey  fut 
élu  Evéque  de  cette  Ville  à  la  place  de  S.  Alexandre. 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  Tan  3  40  ,  tenu  en  faveur 
de  S.  Athanafe  :  c'étoit  après  la  mort  de  Conftantin  :  il 
s'y  trouva  cent  Evêques  de  la  Thébaïde ,  de  la  Lybie  & 
de  la  Pcntapolc.  On  y  réfuta  roures  les  calomnies  avan- 
cées contre  Saint  Athanafe  par  les  Eufcbiens.  La  liberté 
régna  dans  ce  Concile  :  tout  s'y  pafTa  félon  les  règles  Se 
d'une  manière  fort  oppofée  à  ce  qui  s'étoit  fait  trois  ans  * 
auparavant  dans  le  Concile  de  Tyr.  S.  Athanafe  y  fut 

i4einement  juftifié.  Les  mêmes  Eyéqucs  écrivirent  une  ' 
ettte  Synodale  à  tous  les  Orthodoxes  ^  afin  d'écre  plus 
forts  en  Te  réuniflant  contre  l'erreur.  Ils  s'y  plaignent  de 
ce  que  les  Eufcbiens  uc  ccifent  point  de  pcriécuter  Saint 
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Athanafe  ;  qu'ils  Tont  fait  exiler  ;  qu'ils  ont  envoïé 
aux  trois  Empereurs  une  lectre  remplie  de  nouvelles  ca- 
lomnies :  ils  le  juflinenc  fur  ce  fujec  :  ils  remomeat  à 
Torigine  des  perlécurions  que  S.  Athanafe  a  fouffenes  , 
&  ils  expofent  que  les  Ariens  Tavoieut  pris  en  haine  dès 
le  tems  qu'il  n  etoit  encore  que  Diacre  :  ils  proavene 
qoe  (on  ordination  écoic  dans  toutes  les  règles  :  ils  ob- 
fervent -qu^Eufebe  de  Nicomédie  avoit  changé  de  Siège 
plufiears  fois ,  &  qu*il  fait  confifter  la  Religion  dans  la 
richcffe  Bc  la  grandeur  des  Villes ,  oubliant  que  qui- 
conque eft  une  fois  lié  à  une  Eglife  par  rEpifcopat  ,  ne 
doit  plus  en  chercher  d'autre  ,  de  peur  d  erre  trouvé 
adultère  ,  fuivant  la  doiflrine  des  divines  Ecritures  :  ils 
font  voir  que  le_ Concile  de  Tyr  ne  mérite  pas  le  nom 
de  Concile  ,  parccque  la  Cabale  d'Eufebe  y  dominoit  , 
&  que  la  PuifTance  féculierc  y  étoufFoit  la  liberté  :  ils 
iulnfient  S.  Athanafe  du  meurtre  d*Arfcne  ,  &  relèvent 
les  irrégularités  de  la  Procédure  faite  dans  h  Marcote: 
ils  fc  plaignent  que  les  Eufebiens  divifent  TEglife  par 
les  menaces  &  la  terreur  :  enfin  ils  exhortent  les  £véque$ 
à  ne  pas  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'on  leur  écrit  contre  S. 
Athanafe.  Athan.  x.  Apol.  p.  7*0.  &  feq.  FleurL  • 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  Tan  ^6t ,  tenu  par  S  Atha- 
nafe ,  de  concert  avec  S.  Eufebc  de  Verceil ,  pour  déli- 
bérer avec  lai  &  les  autres  Evcques ,  touchant  les  affai- 
res de  rE2;Iife  ,  Se  particulièrement  pour  la  réunion  de 
rfgîifc  d'Anrioche.  Les  Orthodoxes,  y  avoient  été 
long  -  tems  unis  de  Communion  avec  les  Ariens  ,  mais 
'  s'en  étant  enfin  féparés  en  {61^  ils  n'avoient  pu  obtenir 
des  EuflathienS)  qui  étoient  les  anciens  Catholiques 
de  la  même  Ville  »  qu'ils  vouluHent  s*unlr  avec  eux. 

Ce  Concile  eft  un  des  plus  importans  qui  fe  foient  ja- 
mais tenus  dans  V  Eglîfe ,  par  la  qualité  &  l  importance  de 
fes  décifions  8c  par  la  pureté  de  la  foi  8c  le  mérite  de 
ceux  qui  le  compofbient.  Outre  S.  Athanafe  Se  Saint 
Eufebe ,  il  y  avoit  Saint  Aftere  de  Pctra  en  Arabie  , 
Paphnuce  de  Sais,  &  plufieurs  autres  au  nombre  de 
vingt.  On  y  chercha  avec  toute  l'application  poflible 
les  moïcns  les  plus  propres  pour  rétablir  l'Eglile  après 
les  tempctcs  del'hcréfîe  qui  venoient  de  l'agiter.  CVtoic 
après  la  more  de  Conllance  ^  le  plus  grand  Pioicdei^c 
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ies  Ariens.  Le  Ccmdle  ré(blut  que  ceux  qui  avoîent  été 
les  Chefs  &  les  Défenfeurs  de  l*Héréfic  pourroient  ob- 
tenir le  pardon  parla  Pcnitencc,  mais  qu'ils  ne  pour- 
roient demeurer  dans  le  Clergé  5  &  que  ceux  qui  avoient 
été  entraînes  par  la  violence  des  autres  fcroient  confer* 
vés  dans  leur  dignité  pourvu  qu'ils  fîgnafTent  le  Con- 
cile de  Nicéc  :  en  effet  le  fécond  de  ce  nom  porte  que  Ja 
Yérolution;dtt.Concile  d'Alexandrie  fut  mandée  à  Rome  Se 
cncieccHiem  approuvée  par  TEglife  Romaine*  jéth,  de , 
AnUf*  fj$.  c.  d.  Bar,        §  135. 

x^.  On  traita  de  Tafiaire  d'Antioche  ,  c'eft-à-dirê 
des  Euftathiens  ,  qui  ne  voaloient  pas  Ce  foamettre  à 
S.  Melece  :  il  avoir  été  dans  la  Communion  des  Héré- 
tiques &  fait  Evêque  par  eux.  Les  Pères  da  Concile 
prièrent  S.  Eufebc  &  S.  Aftere  d'aller  à  Antioche  au 
nom  d'eux  tous  j  &  écrivirent  une  Lettre  aux  trois  Evo- 
ques ,  Lucifer  5  Cymace  &  Anatole,  dans  laquelle  ils 
témoignent  leur  joie  de  ce  que  les  Melccicns  voiiloicnc 
fe  réunir  avec  ceux  du  Parti  de  Paulin  ,  c'eft:-à-dirc  les 
Euftathiens  :  ils  les  exhortent  de  ne  demander  autre 
chofe  aux  Mcleciens  ,  que  de  recevoir  la  Confefîion  dé 
Nicéc  5  d*anathemaiifcr  l'Héréfie  Arienne  ,  U  rerrcur 
de  ceux  qui  difoient  que  le  Saint  Efprit  étoit  Créature 
Se  non  Confubftanticl  à  Jefus-Chrift.  C'étoit  une  pré- 
caution abfolument  néceflaire  contre  'la  nouvelle  Seéte 
des  Macédoniens  :  car  le  Concile  avoir  dé)a  tiaité  piti- 
nement  ce  point ,  6t  avoit  déclaré  qu  il  ralloit  croire 
que  le  Saint  Efprit  avoit  la  même  Subftance  &  la  même 
Divinité  que  le  Pere  &  le  Fils  ,  n  y  aïant  rien  dans  la 
Trinité  ni  de  créé  ,  ni  de  poftérieur  ,  ni  d'inférieur  : 
enfin  d'anathématifer  les  folles  impiétés  de  Sabcllius  , 
de  Paul  de  Samofate ,  de  Valentin  ,  de  BaTilide  Se 
des  Manichéens  ;  que  cela  devoir  fuulrc  pour  cxeiriptcr 
les  Meleciens  de  tout  foupçon  ,  &  que  les  Sedateuis  de 
Paulin  ne  leur  dévoient  demander  rien  davantage. 

5^.  Comme  le  mot  d'HypioftaC;  ou  Subfiftance  trou- 
bloic  alors  toute  rEg;life  %  car  les  Latins  entendoienc 
par  ce  terme  la  Subtbince  même  «  &  ne  vouloîent  re- 
connoitre  en  Dieu  qu'une  feule  Hypoftafc ,  accufane 
d'Arianifme  ceux  qui  en  admcttoient  trois:  les  Grecs 
au  contraire ,  par  le  mot  d*Hypo(lafe  ^  entendant  U. 
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pcrronne,  (bttteAoient  qu'il  étoit  néce/faire  d'en  ad^ 
mettre  trois  ,  âc  peur  de  tomber  dansTHércfie  de  Sabcl- 
lias  9  S.  Athanale  ,  pour  ténidt  les  uns  &  les  aatres  , 
leur  demanda  avec  douceur  ce  qu'ils  croïoient  5  Bc  con* 
noiflant  par  leurs  rcpoiifes  qu'ils  étoîent  tous  dans  lei 
mêmes  fentimens  ,  &  cju'ils  n'avoient  point  d'antre  £oi 
que  celle  de  l*£gU(e ,  il  leur  permit  anftt  chacun  du 
terme  d*Hypoftafe  ,  puifqu^ils  convenoient  dans  le 
fens  5  &  les  engagea  ac  le  contenter  des  termes  da 
Concile  de  Nicce  ,  fans  s'arrêter  à  ces  nouvelles  qiief- 
tions.  Cependant ,  malgré  la  fagc  conduite  de  Saint 
Athanafe ,  rEglife  fut  encore  long-tems  troublée  par  le 
mot  d'Hypoftafe.  4®.  Le  même  Concile  établit  force- 
ment la  Doârine  de  Hncarnation  contre  iHitéûe 
qu  Apollinaire  conmiençoSt  dès-lors  à  enfetgner ,  maïs 
non  encore  publiquement ,  &  il  définit  que  Jefus^^hrift  ^ 
étoit  né  de  Marie  ;  au'ii  étoic  vériublement  Homme 
félon  la  chair ,  9c  qull  n  avoit  pas  pris  un  corps  £uis 
ame,  fans  (entiment  &  (ans  intelligence. 

Mais  les  foins  que  S.  Athanafe  &  le  Concile  avoient 
pris  pour  procurer  la  paix  dans  TEglife  d'Antioche  n'eu- 
rent pas  le  fuccès  que  Ton  efpcioit ,  par  la  précipitation 
de  Lucifer  de  Cagliari  :  car  il  ordonna  pour  Evéquc 
Paulin  ,  chef  des  Euftathiens  ;  &:  ,  fe  trouvant  fore 
ofFcnfé  de  ce  que  S.  Eufebc  blâmoit  cette  orduiation  , 
il  défapprottva  les  Décrets  du  Concile  ,  fe  fépara  de  la 
Communion  de  S*  Athanafe  ,  &  enfuite  de  toute  TE* 
glife  Catholique  :  ce  qui  ferma  le  Schifme  des  Lucife-» 
riens ,  qui  dura  près  de  40  ans.  S.  Eufebe  de  Verceil 
figna  ^n  latin  les  Décrets  de  ce  Concile  à  la  réte  de  tous 
les  autres  Evéques ,  après  S.  Athanafe.  Ruf.  L  x.  a9< 
p.  149.  Athan^  de  AntK  p-  57^»  ^^t.  in  Luçif  r.  7, 
p>  144. 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  Tan  5^5.  Il  fut  compofé 
des  Evêques  de  toute  TEgypre ,  que  S.  Athanafe  affem- 
bla  pour  fatisfaire  à  la  demande  que  lui  avoit  faite 
l'Empereur  Jovien  ,  de  lui  cnvoïer  une  «xpofîtion  de  la 
vraie  foi.  Dans  |a  réponfe  ,  Saint  Athanafe  exhorte 
l'Empereur  à  s'attacher  à  la  foi  de  Nicée.  J^»  M* 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  l'an  570  ou  environ  :  c'cft 

de  c%  CQ&çile  que  S«  Âtbaoafc  écrivit  au  Fape  Damafe  ^ 


foat  le  remetcîet  de  œ  qa*U  avok  Goodaittié  Ut&ce  ^ 
Valcns.  Id.  .  - 

ALIKAMDRIE  (  C  )  Tan  401.  On  y  condamna 
lis  Ecrits  d'Origene ,  qui  le  furent  attlE  en  Occident. 
Teophile  y  fie  pareUlement  condamner  les  quatre  grands 
Frcres  :  il  y  eut  la  même  annexe  pluficurs  autres  Coucilcs 
en  Orient ,  contre  les  Ecrits  d'Oris;ei>e.  Tlll, 

ALEXANDRIE  (  C.  d' )  l'an  430  au  mois  de  No- 
vembre ,  alTemblc  par  S.  Cyrille  ,  Patriarche  de  cette 
Ville  ,  pour  y  faire  part  de  la  Lettre  que  le  Pape  Celeflia 
lui  avoic  écrite  ,  6c  de  celle  que  le  même  Pape  avoic 
écrite  à  Neftorius.  Le  Concile  délibéra  d'écrire  une 
troifieme  Lettre  au  même  Neftorius^  pour  f  avertir  par 
une  troifieme  monttion»  tant  au  nom  de  ce  Concile 
(|oe  de  celui  de  Rome  »  de  corriger  Ics^  erreurs  d'em- 
hnflêr  la  Foi  Catholique;  finon  ik  lui  déclarent  qu*ila 
ne  veulent  plus  avoir  oé  Communion  avec  lui  ^  ^  ne  la 
tiendront  plus  pour  Evêque.  Cette  Lettre  contient  d'ar- 
bord  une  profeftion  de  Foi ,  qui  commence  par  le  Sym- 
bole de  Niccc  ,  cnfuite  une  explication  exadc  du  MyC- 
terc  de  Tlncarnation.  On  y  répond  aux  principales  ob- 
jedions  de  Neflorius  ,  &  la  Lettre  finit  par  les  douze 
célèbres  Anathématifmes  ou  Chapitres  de  S.  Cyrille  ; 
c*e(l-à-dire  que  ce  Saint  avoit  cboifi  quelques- unes  des 
Propofitions  de  Neftorius ,  &  avoit  anathématifé  tout 
ceux  qui  les  fouticndroient.  Ces  douze  anathemes  tcn^ 
ferment  toute  la  fublbnçe  de  1'expUcation  de  S.  CyriUs 
fut  le  Myftere  de  l'Incarnation ,  &  ils  firent  dans  la 
fuite  beaucoup  de  bruit  dans  TEgUlc  ,  parceque  les  Eu- 
tichiens  abaferene  de  quelques  expreflions  qu'elles  con« 
tenolent.  Conc.  Tom,  ^,  p,  ^9^.  I,  p,  Conc^  Epb.  c,  id^ 

ALEXANDRIE  (  C  d' )  Tan  ^  le  4  Mai  (  non  re- 
connu )  par  le  Pacriardhc  Cyrus  ca  faveur  des  Mono« 
thelitcs.  D.  A/. 

ALTHEIM  dans  la  Rhetic  (  C.  d' )  Althcîmenfe  ^ 
Tan  916  le  lo  Septembre*  Un  Légat  du  Pape  y  aifiila 
&  Ton  y  fit  plufieurs  Canons.  Id* 

ALTHËIM  {  C.  d*  )  l'an  9)  i.  On  y  &  tiente-fêpe 
Capitules  que  nous  n*avons  plus.  Id. 

ALTINO  (  €.  d*  )  Jtthenfe  ,  l'an  %o%.  S.  Panlia 
dr^^ulUe  y  imploca  Icdecours  dk  Cfaaricntagne  coattfi 
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Jean  j  Dae  àt  Venife ,  qui  avoî^  précipité  da  hav 
^*iiiie  Tout  Jwkf  Patriarche  de  Grade:  ceft  cttit  ce 
^'oa  fait  de  ce  Concile.  ^ 

AN A2 ARBE  (  C  d*  )  AnaiarUeum ,  Pan  4  3  T  Dans 
ce  Concile  pluficurs  Evêqucs ,  à  rcxcmplc  de  Thco- 
dorct,  fc  réunirent  à  Jean  d'Antiochc.  Jd. 

ANCYRE  ,  (  C.  d' ,  Métropole  de  la  Gnlatic  )  v^/i- 
cyranum  y  entre  Tan  515  &  ;i9,  après  Piques.  Oa 
croie  y  avec  fondement  ^  que  c'écoic  un  Concile  gêné- 
xal  de  toQtrOrient:  car  il  s*y  trouva  des  Evéques^ 
non-feulement  de  laGalatie ,  mais  de  l'Hellefpont ,  du 
Pont ,  4e  ta  Bithinie  »  de  la  Lycaonle ,  de  la  Phrygie  « 
de  la  Pifidie  9  de  la  Pamphilie  ^  de  la  Cappadoce ,  de 
la  Syrie  ,  de  la  Paleftine  &  de  ta  grande  Arménie.  Atnfi 
il  y  avoit  au  moins  cent  dix-huit  Evéques ,  &  la  plupart 
célèbres  dans  TEglife  ,  tels  que  Vital  d^Antiocbe  ,  Mar- 
cel d'Ancyre,  fi  célèbre  dans  l'Hiftoirc  de  S.  Athanafe  , 
Loup  de  Tarfe  ,  S.  Amphion  ,  Evèque  d'Ephiphanie  5c 
ConfeiTeur  ;  ils  £ient  vingt-cinq  Canons,  divifcs  par 
d*autres  en  vingt-quatre  ,  pour  rétablir  la  difcipline 
de  l'Eglifc,  &  dont  une  grande  partie  regarde  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  la  perfécution  :  &  on  leur  im« 
pofa  diverfes  pénitences ,  lelon  la  différence  des  cri« 
mes  :  il  y  en  a  plnfieurs  fut  te  Mariaee ,  5c  un  lur  Ta- 
liénation  des  Biens  Eccléfiaftîquc^.  TilL 

ANCYRE  (  Conciliabule  k  )  l'an  ,  tenu  par 
quelques  Evéques  Semi-Aiicns  ,  aj'ant  à  leur  téte  Dalile 
d'Ancyre  &  George  de  Laodicée.  Ils  y  condamnèrent 
les  blafphémes  les  plus  groilicrs  de  TArianirme.  Les  purs 
Ariens  enfeignoient  que  le  Fils  de  Dieu  n*étoit  qu'une 
fimplc  Créature ,  mais  les  demi- Ariens  croïoient  qu'il 
étoit  au  -  defîus  des  Ccéaturcs  ,  &  même  qu'il  étoit 
femblable  à  fon  Pere ,  mais  fans  lui  être  égal  &  Conr 
fttbftantiel  :  &  les  Eufebiens  favorifoient  ce  dernier 
Parti.  Ceux-ci  firent  une  longue  cxpofition  de  Foi  , 
qu'ils  cnvoïerent  aux  Evcques ,  dans  laquelle  ,  en  éta- 
blifTanc  que  le  Fils  étoit  femblable  en  Subftance,  ils 
nioienc  nettement  qu'il  fut  de  la  même  Subftancc ,  & 
dirent  anathémc  au  terme  de  Confubftantiel.  Les  femi- 
Ariens  députèrent  à  Conftance  ,  6c  obtinrent  la  fup- 
pi^on  de  la  féconde  Coofeffioa  ou  fotnuile  de  Sir-- 
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ftiicli  y  de  Tan  H7  »  &  l'exil  des  plus  impies  des  Ariens. 
Soiom,  h  IV.  c.  ij. 

ANGERS,  (C.  d')  Ande^avenfe  ^  Tan  4^7  ,  tena 
par  S.  Perpétue  5  Evêque  de  Tours,  &  le  cinquicmc 
depuis  S.  Martin  ,  pour  ordonner  un  Evcq  je  à  Angers  : 
Léon ,  Archevc^que  de  Bourges  ,  y  préfid^it.  Le<;  Eve- 
ques  ,  avant  de  fe  féparcr  ,  firent  quelques  Ré^^lcmens  , 
pour  la  difcipline.  Le  premier  ordonne  ,  que ,  puifque 
les  Empereurs  ont  donné  aux  Eveq-ics  le  pouvoir  de  ju- 

ter  les  Affaires  Civiles ,  les  Eccléâalliques  s'adrcfieronc 
eux  dans  les  différends  qu'ils  auront  entr*eux  ^  (k 
non  aux  Juges  Laïques  ,  &  que ,  dans  les  différends 
qu'ils  auront  avec  les  Laïques  ,  ils  demanderont  à  être 
jugés  par  leur  Evcque  ,  &:  obricndront  permiffon  de  lui 
pour  aller  devant  le  Juge  Séculier,  fi  leur  Partie  n'cii 
veut  point  rcconnoître  d'autre.  Dcfcnfe  aux  Clercs 
d'exercer  des  Charges  Séculières.  Les  Moines  vaga* 
bonds  doivent  être  excommuniés.  Le  Concile  défend 
les  violences  &  les  mutilations  des  membres  :  ce  qui 
marque  les  défordres  caufés  par  Tincuffion  des  Barba* 
res ,  qui  ravageoient  alors  les  Gaules.  Le  quatrième 
prive  de  kars  fondions  les  Eccléfiaftiques  qai  ne  von- 
aront  pas  s'abftenir  de  fréquenter  des  Femmes  étran* 
gères ,  c'eft-à-dire  qui  ne  font  point  proches  Parentes. 
Le  dernier  veut  que  tous  ceux  qui  .riront  confefTé  leurs 
fautes  feront  admis  à  la  Pénitence  puMique  ,  félon  que 
TEvêque  le  jugera  à  propos  ,  aprc<;  qu^ils  auront  fait 
pénitence ,  félon  la  qualité  de  leur  faute.  Conc.  lom,  4. 

lOlO. 

ANGERS  (  C.  d' )  l'an  105  (  ou  environ  ,  contre 
Berenger  ;  Tannée  8c  le  mois  en  font  incertains.  Z>. 

ANGE&S  (C.  d')  1179  le  tt  Oélobre ,  par 
l'Archevêque  de  Toui's  Jean  de  Monforeau.  Ou  y  fît 

quatre  Canons ,  dont  Tun  punit  les  Clercs  excommuniés 
par  la  perte  des  fruits  de  leurs  Bénéfices  ,  tant  que  l'ex- 
communication dure  ;  ce  qui  fait  voir  que  le  Clergé 
même  donnoit  l'exemple  de  méprifcr  l'excommunica- 
tion ,  Se  qu'elle  n'étoit  plus  la  dernière  peine  Canoni* 
que.  Tom,  XL  Conc,  p.  1074. 

ANGERS  (  C.  d' )  Tan  t%66\t  1%  Mars,  par  Simon 
Reoool ,  Arçheycquc  dç  Toocs  te  fcs  Smagans  " 
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y  fit  trentc-aaatre  Articles  de  Réglemeài;)  ilom  lesjpre'^ 
iniers  regardent  les  Procédures  >  Se  moaczent  jafqu'à 
qael  excès  les  Clercs  poaflbient  les  chicanes  en  ces 
Provinces.  D  autres  Aniclcs  regardent  lears  exemptions 
&  les  immunités  des  E^lifes  :  il  y  en  a  peu  qui  tendent 
direâemenc  à  4a  correâion  des  m<rars. .  FL  s 

ANGERS  {  Conc.  de  la  Province  dcTouraîne  tenu  à 
Angers)  Tan  1448  Juillet,  par  Jean,  Archevêque  de 
Tours  avec  fcs  Suftragans.  On  y  fie  dix-fcpt  Réglemens 
pour  reformer  les  abus.  Le  premier  ordonne  à  tous  les 
Prêtres  de  dire  l'Office  des  Moits ,  du  moins  à  trois  Le- 
vons, dans  les  jours  qui  ne  feront  point  folemnels  : 
défetife  de  donner  des  rétributions  à  ceux  qui  n'affifle- 
lont  point  à  TOffice  :de  parler  dans  le  Chœur  fans  né-* 
Cefltcé  :  de  dire  Tes  heures  en  particulier  :  le  Concile  en- 
joint de  prêcher  la  parole  de  Dieu  avec  dignité  :  il  dé-*- 
£enà  les  Mariaecs  cbndeftins,  8c  les  bruits  ridicules 
qui  fe  font  lor^ue  quelqu'un  Ce  remarie  une  féconde 
ou  troifieme  fois.  Tarn,  JlIL  Conc.  gtn,p.  ^  3  5<^* 

ANGERS  (  C.  d*  )  Tan  1585.  Ce  fut  une  continua- 
rion  de  celui  de  Tours  de  la  même  année,  &  qui ,  à 
caufe  de  la  Peftc  ,  furvenue  dans  cette  Ville  ,  fut  trans- 
féré à  Angers.  On  y  fit  i^.  des  Réglemens  fort  utiles 
fur  plufieurs  fujets  importans.  On  y  traita  du  Baptême  , 
du  choix  du  Parain  &  de  la  Maiaine.  On  fit  défenfç 
de  réitérer  ce  Sacrement ,  même  ^  fous  condition ,  à 
ceux  qui  laurotent  reçu  des  Hérétiques ,  &  qui  auroient 
cmploïé  la  matière ,  la  forme  U  l'intention  requifes. 
1*.  On  y  ttaiu  de  la  Confirmation  9  de  TEachariflie  » 
dn  Sacrince  de  la  Mefle  »  du  Mariage  »  d6  l*Otdre  »  de 
la  célébration  des  Fêtes  ,  dtt  culte  des  Relic|ues. 
De  la  réformation  &  de  la  difciplinc  Eccléfiaftiauc,  du 
devoir  des  Evcqucs ,  des  Chanoines  ,  des  Cures ,  &c. 
On  ordonna  aux  Moines  de  porter  une  grande  cou-" 
ronne  &  de  fc  rafer  la  barbe,  &  on  leur  interdit,  à 
tous ,  fans  exception  ,  Tufage  de  la  viande  tous  les. 
Mercredis,  &  pendant  tout  PAvent.  A  Tégard  des  Re- 
ligieoies^  on  défendit  de  nommer  aucune  AbbelTe  oit 
Prieure ,  qui  n'eut  au  moins  40  ans  d*âge  &  8  de  pn>* 
feflbm.  4^.  On  y  traira  de  ce  qui  regarde  les  Sépultures» 
h  «  JuxifdiéUoii  Ecdéfiaftique ,  U  Vifite ,  b  cooiofa-* 
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des  Biens  Eccléfiadiques  ,  les  Séminaires)  les  Eco- 
les ,  les  Uoivcrfîtés.  Tous  tes  P.églemens  furent  con«  » 
firméspar  un  Bref  de  Grégoire  XllI  ,  delamêine  an- 
née y  ic  publiés  par  ordi»  da  RoiHenh  III,  Laii*  Coll. 
(2on€,  Tarn.  XV* p.  zoxi. 

ANGLETERRE  (  C.  d' )  Sritannicum ,  Pan  604.  ou 
environ.  S.  Auguftin  de  Cantorbcri  y  exhorta  fept  Evc- 
ques  Bretons  &  leurs  Dodcurs ,  ou  Savans ,  de  cclc- 
brcr  la  Fête  de  Pâque  le  Dimanche  après  le  quatorze 
de  la  Lune  ;  d'adminiftrer  le  Baptcme  fuivant  Tufage 
de  rEglife  Romaine  5  de  prêcher  de  concert  TEvangile 
aux  Anglois  :  ces  Evêques  &  Do6^curs  Scbifmatiques 
aïanc  refufé ,  S.  Auguftin  leur  prédit  les  malheurs  qui 
leur  arrivèrent  long-tcms  après.  M, 

ANGLETERRE  (  C  d' )  Pharenft^  lan  €64.  La 
cueftion  de  la  Pâque  y  fut  agitée  entre  les  Anglois  qui 
uiivoient  Tufage  de  Rome  ,  &  les  Ecoflbis  qui  en  fui- 
Toient  un  autre  :  on  y  agita  auiS  quelque  aatie  queC- 
tion  de  difcipline.  A/. 

ANGLETERRE  (  C.  d* ,  ou  de  prefquc  toute  TAn- 
glcterrc  )  Tan  6^i,  Il  fut  aflcmblé,  félon  Bede,  par  le 
Roi  Inà ,  pour  réunir  les  Bretons  avec  les  Saxons,  qui  y 
quoique  Chrétiens  ,  différoient  encore  en  piuileurs  ufa« 
ges  ,  comme  fur  la  Pâque,  &c.  Jd, 

ANGLETERRE  (  Conciles  d' )  fur  la  fin  du  neuyie- 
me  fiecle ,  &  vers  Tan  8^5.  Il  8*en  tint  plufieurs  par  des 
Eréques  d'une  grande  vestn ,  qui  s'élevoient  avec  force 
contre  les déréglemens des  Princes,  9c  qui  lespuniflotenc 
par  les  peines  Canoniques.  On  ignore  les  années  de  * 
ces  Conciles.  Pagly  an.  89^.  N*.  4. 

ANGLETERRE  (  C.  d*  )  Tan  yor  ou  environ  ,  tenu 
par  le  Roi  Edouard  ,  l'ancien  Fils  du  S.  Roi  Alfredc  , 
dès  le  commencement  de  fon  règne.  On  y  lue  une  Lettre, 
du  Pape  Benoît  IV ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Roi 
laiffoit  le  Païs  d'Oueifex  fans  Evêques.  Le  Concile  &  le 
Roi  en  établirent  dai  s  chaque  Province.  J),  M. 

ANGLETERRE  (  C.  d' )  l'an  969  ,  compofé  des 
Evêques  de  toute  TAngleterre ,  affcmblés  par  S*  Dunl^ 
tan  5  Archevêque  de  Cantorberi:  il  y  fit  un  difcoùrs 
aux  Evêques  fur  le  dérèglement  des  Clercs.  En  voict 
quelques  traits  ;  leurs  bwits  dsflbbis  ^  leur  gcfte  indé« 
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cent,  montrent  que  le  dedans  n'eft  pas  régl^.  Quelle 
cft  leur  ncglic^cncc  pour  les  divins  Offices  ?  à-pcinc  dai- 
gnent-ils alTiftcr  aux  Vigiles  j  &  ils  fcmblcnt  vcnî  r  i  la 
MelTc  pour  rire,  plutôt  que  pour  chanter:  ils  s*aban- 
donneni  aux  débauches  de  la  table  &  du  lit.  Voilà  com- 
me on  emploie  le  Patrimoine  des  Rois  &:  des  Particu- 
liers qui  fc  font  épuifés  pour  donner  de  quoi  fbulagcr 
les  Pauvres.  11  ordonna  enfuire  ,  par  un  décret  fblcm- 
nel,  que  tous  les  Chanoines ,  les  Prccixs ,  les  Diacres 
&  les  Sous-Diacres  gardafTcnt  la  continence  ou  qiiic- 
taflcnt  leurs  E^lifes,  &  il  en  donna  l'éxecution  à  deux 
Evéques  qui  furent  avec  lui  les  Reftauratcurs  de  la  dif- 
cipline  Monafti^uc  en  Angleterre.  Conc.  Tom,  IX, 
p,  60^' 

ANSE  près  de  Lyon  ,  (  Conc.  d*  )  Anfenfe  ,  Van 
loif.  GauHin  de  Mâcon  y  fit  une  plainte  contre  Bou- 
chard ,  Archevêque  de  Vienne  ,  d'avoir  ordonné  des 
Moines  de  Cluni  ,  quoique  ce  Monafterc  fut  dans  le 
Dioccfe  de  Mâcon.  L'Aichevcque  de  Vienne  nomma 
S.  Odilon  ,  qui  étoir  prcfcnt ,  comme  le  garant  de  Ton 
Ordination.  L'Abbé  Odilon  fit  voir  alors  un  Privilège 
du  Pape  qui  les  exemptoit  de  la  Jurifdiélion  de  TEvé- 
que.  Les  Evéques  firent  lire  les  Canons  ,  qui  ordonnent 
qu'en  chaque  Pais  les  Abbés  te  les  Moines  foient  fou- 
rnis à  leur  propre  Evéque  ,  &  en  conféquence  on  déclara  , 
nul  ce  Privilège  qui  y  étoic  formellement  contraire,  fl: 

ANSE  (C.  d' )  l'an  iio»,  tenu  par  quatre  Arche- 
vêques, entre  lefqucls  étoit  S.  Anfclme  ,  Archevêque 
de  Cantorbcri ,  Se  par  huit  Evéques.  Hugues  ,  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  y  demanda  un  Subfidc  pour  les  frais 
du  voïage  qu'il  devoir  faire  à  Jérufalem  ,  en  aïant  ob- 
tenu la  permiflion  du  Pape.  Tom.  X.  C,  p.  617. 

ANTIOCHE  (  C.  d' )  u4nthiochenum  .  Tan  iji  , 
convoqué  fous  Fabius  ,  qui  en  étoit  Evéque ,  &  qui 
penchoit  pour  le  Schifmc  de  Novatien.  On  croit  que  ce 
furent  les  Evéques  voifms,  qui.  craignant  les  fuitcsdecc 
Schifme  ,  voulurent  tenir  ce  Concile.  Le  Sinodiquc  dir, 
que  Démétrius  tint  un  Concile  à  Antiochc ,  où  Novat 
fut  condamné  comme  Faureur  des  péchés:  c'cft  à-dirc 
que  ledéfcfpoir  oii  il  jcttoit  les  Pécheurs  étoit  capable 
de  les  porter  dans  toute  forte  de  dcfeglcmens.  Quoi- 


AN  ^9 
^u*il  en  foit  3  il  cft  confiant ,  que  THcréfie  Novaticnne 
ne  fut  rejeccée  univerfellement  qùe  fous  le  Pontificat  de 
S.  Etienne  en  1^4-  On  ne  (ait  point  &  ce  Concile  eut 
aucane  fuite.  Till, 

ANTIOCHE  (  C.  d' )  Tan  x64,  tenu  contre  les  et- 
reois  de  Paul  de  Samofate,  Evéque  d'Antioche^  dont  * 
la  vie  écott  d'ailleurs  peu  conforme  à  la  Sainteté  de  Ton 
Minifterc.  La  corruption  de  fes  mœurs  lui  fit  perdre  la 
connoiflancc  de  la  vcrité.  Il  enfeignoit ,  comme  Sabel- 
lius  avou  fait  vers  Tan  x  f  j  >  Vcvc  ,  le  lils  &  le 

Saint  Efprit  n*étoient  qu'une  feule  pcrfonne  :  que  le 
Verbe  &  le  S.  Efprit  écoicnt  dans  le  Pere  ,  mais  fans 
avoir  d*exillence  réelle  &  perfonnelle ,  &  feulement 
comme  la  raifon  eft  dans  rkomme  y  de  forte  qu  il  n  y 
avoit  véritablement  ni  Pere  9  ni  Fils,  ni  Saint  Efprit  ^ 
'    mais  (ealement  an  (èul  Dieu  :  néanmoins  il  reconnoU^ 
Ibit  que  le  Pere  produi(bit  fon  Verbe,  mais  feulement 
pour  opérer  hors  de  lui  :  en  quoi  il  étoit  différent  de 
SabcUius.   Son  erreur  fur  Tlncarnation   n'ctoit  pas 
moins  capitale  :  il  ne  vouloit  pas  que  le  fils  de  Dieu 
fiit  venu  du  Ciel  :  il  foutcnoit  que  Jcfus-Chrilf  étoit 
de  la  Terre,  &  un  pur  homme,  qui  ,  par  fa  nature, 
n'avoit  rien  au-defius  des  autres  :  il  confcfToit  qu'il 
avoir  en  lui  le  Verbe  ^  la  Sageife  &  la  Lumière  éternel- 
te  >  mais  feulement  par  habitation  &  par  opération^^ 
9c  non  par  une  union  perfonnelle.  Ceft  pourquoi  il 
mettoit  en  Jefus-Chrift  deux  HypoftaCes ,  deux  Perfon- 
ncs  ,  deux  Chrifls  &  deux  Fils ,  dont  Tun  étoit  Pils  de 
Dieu  par  fa  nature  Se  Co-étcrnel  au  Pere  ,  n'étant,  fé- 
lon lui  que  le  Pere  même  ,  mais  que  celui  qui  étoit 
Fils  de  David  &  de  Marie  n'étoit  Chrift  qu'en  un  fcns 
impropre  5  qu'il  n'étoit  point  avant  qu'il  naquit  de 
Marie  ^  qu'il  étoit  fournis  au  rems  ;  qu  il  n'avoit  reçu 
le  titre  de  Fils  de  Dieu,  que  parcequ'il  étoit  la  demeure 
du  Fils  véritable  ^  en  force  que  Jefus-Chrifl  écoit  jufle  » 
non  par  fa  nature ,  comme  cela  eft  eflemicl  à  Dieu  » 
mais  feulement  parcequ*il  ezer^oit  la  verm  Se  la  jufti* 
ce^  non  par  fon  union  y  mais  par  ùl  communication 
avec  le  Verbe  Divin. 

L'horreur  qu'on  eut  de  l'Héréfie  de  Paul  excita  le 
2.clc  des  Saiûts  Evcques ,  quelque  xcdoucabU  qu  il  fe 
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ut  rcnJn  par  fa  puiflance  &  fa  tyrannie.  S.  Denis  d'A^ 
lexandrie  ,  entr'autres ,  le  réfuta  amplcmeat.  Mais  ^ 
pour  remédier  à  un  mal  Ci  dangereux  ,  les  Evéques  d'O- 
rient vinrent  de  cous  côcés  à  Ancioche  ,  Se  en  très  grand 
nombre.  Ceux  qui  s*y  trouvèrent  étoient  déjà  la  plu-- 
part  fort  illuftres  ,  entr^autres  Krmilien  de  Céfarée  en 
Cappadoce^  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  Evcquc 
4e  NeoccCirée  ^  Se  Ton  Frère  Athenodore ,  Evécjue 
d*une  antre  Eglife  du  Pont ,  Helenus  de  Tar(ê  en  Cili-* 
cie  ,  Hymenée  de  Jcrufalcm  ^  Theodene  de  Céfarée 
en  Paleftinc  ,  Maxime  de  Bo(re  :  il  y  en  avoir  encore 
beaucoup  d'autres  ,  avec  quantité  de  Prêtres  &  de  Dia- 
cres. Lorfqu'ils  furent  affemblés  ,  Saint  Denis  d'Alexan-" 
drie  leur  écrivit ,  pour  animer  leur  zelc  à  la  défenfe  de 
la  vérité.  On  ne  fait  pas  précifément  ce  qui  fe  pafTa  dans 
ce  Concile  :  il  paroit  feulement  qu'il  s'en  tint  plufieurs 
fur  cette  âffiure^  l'un  en  1^4:  un  fécond  dont  on 
Ignore  le  tems.  Se  un  troifîeme  en  x6^.  Ce  que  l'on  (aie 
de  conftant)  c'eft  aue  Paul  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
cadierle  venin  de  (on  Héréfie;  que  les*  Evéques  expo« 
fièrent  leur  foi  avec  la  plus  grande  clarté  •  &  qu'ils  ex- 
hortèrent fortement  Paul  à  quitter  fon  néréue  ;  qu'il 
protefta  qu'il  n  avoit  jamais  tenu  les  erreurs  qu^on  lui 
imputoit.  Il  paroît ,  par  TEpitre  Synodique  du  dernier 
de  ces  Conciles ,  que  ce  fut  dans  le  fécond  que  S.  Fir- 
milien  condamna  les  erreurs  de  Paul ,  &  que  cet  Héré- 
tique promit  de  corriger  fes  erreurs. 

Mais  3  comme  la  fuite  fit  connoitre  qu'il  avoit  trom« 
pé  les  Evéques ,  ceux-ci  fe  raflemblcrent  pour  la  troifie*» 
me  fois  à  Antioche  an  nombre  de  foixante-dix  ,  félon 
S.  Athanafe»  8c  de  quatre-vingt  félon  S.  Hilaire.  Les 
Feres ,  après  avoir  emploié  les  exhortations  Se  les  prie* 
tes  à  l'égard  de  Paul,  établirent  clairement  Tunioii 
de  la  Nature  Divine  S:  de  la  Nature  Humaine  en  la 
feule  perfonne  de  Jefus-Chrift ,  &  la  diftinélion  perfo- 
nclle  du  Pere  &  du  Fils  en  une  feule  Subftance.  Paul 
fut  convaincu  de  toutes  fes  erreurs ,  &  fur-tout  de  croi- 
re que  Jefus-Chrift  n'étoit  qu'un  pur  homme.  Il  fut 
dépofé  tout  d*une  voix  &  excommunié.  Il  le  fut  aufS 
par  le  jugement  de  tous  les  Evéques  du  monde  ,  le  dé- 

juet  du  Coucîlç  aïaot  M  repi  pac^tout.  TA^od.  L  a. 
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r.  28.     m."  c,  d,  Eufeb,  L  VII,  c.  18./?.  178, 

50.  Id.  VII.  c.  }o.  Hifl,  ad  an,  164.  c,  17.  TilL 

ANTIOCHE  (  C.  d*)  non  reconnu  ,  Tan  351.  Les 
Eufebiens  ,  fur  un  faux  crime  dont  ils  firent  eux-mcmcs 
accufec  S.  Athanafe  ,  le  dépofcrent  &  obtinrent  de 
Conilancîn  qu'il  fut  relegn^  à  Phiiippcs  dans  la  Ma« 
cédoine.  D.  M. 

ANTIOCH£  (  C.  d*  )  vers  l'an  340.  Les  Earebicns» 
aïant  appris  que  S*  Athanatê  étoit  allé  à  Rome ,  en  fa^ 
cent  fort  allarmé s ,  ne  doatant  point  que  leurs  impodu'* 
tes  ne  fîifTenc  aifément  confondues  par  fa  préfence.  Pour 
prévenir  ,  s*il  étoit  pofllble  ,  ce  qu'ils  craignolcnt ,  ils 
entreprirent  de  fc  rendre  les  Juges  de  leur  propre  cau- 
fc  ,  &  tinrent  un  Concile ,  oii  ils  déclarèrent  qu'un 
Evcque  ,  qui  ,  après  avoir  été  dcpofé  ,  rcprendroit  de 
lui-même  fes  fondions,  fans  l'autorité  d'un  nouveau 
Concile  ne  pourroit  jamais  être  rétabli.  Ainfi,  fans 
examiner  les  nullités  de  leur  Concile  de  Tyr  ,  ils  éta- 
blirent à  Alexandrie  un  £véqae  de  leur  Faâion,  Ce  fut  * 
Gi^oire  de  Cappadoce  »  Arien  déclaré ,  &  dont  Tin- 
tniuon  (at  des  plus  irr^nlieres  :  car  il  fe  fit  accompa** 
gner  de  Soldats ,  &  dans  cette  occafion  il  £e-  comoiic 
des  violences  &  des  cruautés  dignes  des  Païens.  Titl, 

ANTIOCHE  (C.  a*)  l'an  341  ,  convoqué  par  les 
Eufebicns  à  l'occafion  de  la  Dédicace  de  riglife  d'An- 
tioche.  UEmpcreur  Conftantin  en  avoit  commencé  l'E- 
difice avec  une  magnificence  digne  de  fa  piété  ,  &  ConC- 
tance  venoic  de  l'achever.  Comme  Eufebe  de  Nicomé- 
die  ne  perdoit  aucune  occafion  d'avancer  fes  deffeins  p 
il  ménagea  celle-ci ,  &  fous  prétexte  de  la  Dédicace 
de  cette  Egli(è  ,  il  fit  aflembler  un  Concile  dont  le  vé« 
ritabtc  bat  étoit  d'abolir  la  foi  de  la  ConfiibAantialité. 
Il  s*y  tronya  qaatxeAvingt-dix-fepc  Evéques  ^  parmi  ce 
notœte,  il  y  en  avoit  au  moins  quarante  quiétoienc 
Ariens.  Les  Provinces  dont  ils  s'alTemblerent  étoient  la 
Syrie  ,  la  Phenicie  ,  la  Paleiline ,  TArabie ,  la  Méfopo-» 
tamie ,  la  Cilicie  ,  l'Ifaurie  ^  la  Cappadoce  ,  la  Bithi- 
nie  &  la  Thrace.  Les  principaux  étoient  Eufebe  ,  deve- 
nu Ufurpatcur  du  Siège  de  Conftantinople  ,  Théodore 
d'Héracléc  ,  Narciflc  de  Néroniade^  MacéJone  de 
Aiopfttcfte  j  Maris  de  Macédoine  ,  Acacc  de  Céiaiée  , 
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-  Eudoxe  de  Germanicie  ;  Se  dans  la  fuite  ic  Condanti** 
iiople  ,  George  de  Laodicée  &vTheophr.one  de  Xiiyanes 
CD  Cappadoce.  Saine  Maxime  ^  Evéquede  Jénilklem^ 
refbfa  de  s'y  trouver  5  fe  fouvenanc ,  die  M.  de  Fleuri  ^ 
comment  il  avoit  été  furpris  pour  foufcrire  à  la  condam- 
nation de  S.  Athanafe. 

Il  ne  parut  en  ce  Concile  aucun  Evcque  d*Occidcnc, 

.  ni  perfonnc  de  la  part  du  Pape.  L'Empereur  Conftance, 
<]ui  ne  voioic  c]ue  pnr  les  yeux  des  Ariens ,  y  afTifta 
en  pcrf.innc.  L'objèt  d'^s  Eufcbicns  étoit  d'opprinicc 
Saine  Athanafe.  On  rcnouvcila  comre  lui  les  accufa- 
cions  ufécs  du  Concile  de  Tyr ,  tant  de  fois  réfutées. 
Le  caraâere  des  Ariens  eft  tour  -  à  -  fait  remarquable  : 
ils  revenoiene  fans  fin  à  de  vieilles  calomnies  ^  dont 
rimpoffaire  avoir  été  mife  dans  le  dernier  dégré  d'é- 
vidence y  Se  ils  les  rappelloienc  avec  autant  de  har- 
dieCTe  que  fi  on  n'y  eut  jamais  répondu.  On  y  ajouta  de 
prétendus  meurtres  caufés,  difoit-on  ,  par  fon  retour 
a  Alexandrie  :  on  y  condamna  ce  S.  Evcqae  comme  in- 
digne d'être  écouté ,  enfuite  ils  firent  trois  Symboles 
ou  Formulaires. 

Dans  le  premier,  ils  ne  partent  du  Fils  qu*avec  beaucoup 
de  réferve  ,  &  ne  fc  fervent  point  du  tout  des  termes  de 
Subftance  &  de  Confubftantiel  Dans  le  fécond,  ilsdifent» 

Î[u*il  polfédoît  immuablement  la  Divinisé ,  ou  y  comme  * 
'ont  entendu  Soctate  Se  S.  Hilaire,  qu'il  étoit  incapable 
de  mueaeion  fit  de  changements  qu'a  étoit  l'image  fans 
différence  de  la  fubftance ,  de  la  volonté ,  de  la  puilfance 
8c  de  la  gloire  du  Pere  ;  que  le  Pere  Se  le  Fils  G>nt  trois  eii 
fubîlance  ;  en  un  mot  ce  qui  fait  Voir  Téfprit  artificieux 
de  ces  mêmes  Hérétiques  ,  c'ell  que  dans  le  même  en- 
droit, ils  rcduifenr  l'unité  des  trois  Perfonncs  à  une  unité 
de  volonté.  Il  paroit  mcmc  qu*ils  donnent  aufTi  à  chaque 
Perfonne  Divine  une  gloire  particulière,  &  en  niant  que 
le  Fils  foit  une  Créature  ,  ils  ajoutent  comme  une  des 
Créatures  y  de  même  qu'ils  avoient  dit  en  parlant  de  fa 
Divinité,  qu'il  étoit  le  premier  né  de  toutes  les  Créatu- 
res :  c'eft  le  fécond  Formuh  ire -qu'on  appelle  le  Formu- 
laire d'Ancioche ,  6c  qui  fiit  approuvé  par  les  Semi^ 
Âriens  au  Concile  de  Seieucie  en  5  f  ^  »  dans  le  troifiemè 
qu'ils  fitent  ^  5c  qui  eft  plus  obfcux  que  le  pcetnier  y  finou 
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xpiil  dit. que  le  Fils  de  Dieu  efl  paifak; 

Ilnefàiicfascroke)  dit  M.  de  Tillemopt)  quêtons 
lesEvéqaèsaece  Concile  fulTent  également  coupables^ 
&  on  doit  faite  une  graxide  différence  entre  Ceux  qui 
ont  été  les  auteurs  des  maur ,  comme  EuCebe  de  Nico* 
jncdie  &  aiitres  ,  ^*avcc  ceux  qui  ne  faifoient  que  fuivie 
rimpLcHion  des  premiers,  &  ccdcr  peut-être  à  leui:  \ 
violence:  ceux-ci  peuvent  avoir  été  moins  coupable?; 
niais  5  dit  le  mcme  Auteur ,  la  timidité  n'efl:  pas  un  dé- 
faut peu  important  à  ré<7ard  de  ceux  quiùcancatie 
premier  rang  dans  rEc;li(i.  '  . 

Ce 'même 'Concile  fie  quelques  autres  Réglcmcns^ 
il  y.  a.-bien  des  fiedes  qu'on  lui  attribue  vingt-cinq 
Canons  qui  font  venus  ju.fqu'à  nous.  Selon  M.  de.  Tille* 
mont 9  ces  Canons,  fi  beaux  flc  qui  font  fi  célèbres 
dans  -n^ife,  peuvent  avoir  été  faits  dans  un,  Concile 
d'Antiodie  ,  plus  ancien tenu  fous  STEuftathe.  Quoi- 
u-il  en  foit,  &  quoique  le  l'ape  Innocent  &  S.  Chri^ 
bftôme  les  aient  rejettés  ablolument  ,  comme  aïanc 
été  compofés  par  des  Hérétiques  :;  néanmoins ,  parce- 
qu'ils  font  juilcs  en  eux  mêmes  ,  &  qu'ils  fc  trouvent 
.autorifés  par  la  pratique  de  1  Lgiifc ,  ou  par  d'autres 
Canons  5  on  n*a  pas  fait  difficulté  de  les  recevoir  danç 
un  Code  des  Canons  de  l'Eglife ,  fait  avant  le  Concile 
de  Calcédoine,  mais  (ans  être  jamais  appelles  Canon$' 
du  Concile  d'Antioche. /7.  TiU* 
.  ANTIOCUE  (  C.  d*  )  ran  )6i  ,  afiemblé  par  VEair 
pcreur  Confiance ,  qui  .étoit  alors  en  cette  Ville,  C^ 
Concile  fut. nombreux.  UEmpereur  fe  propofoit  d'y  fai- 
re condamner  également  le  Confubftanticl  &  le  difleiri- 
blable  en  Subftance.  S.  Mclece  y  fut  élu,  d'un  commua 
accord  ,  Evéque  d'Antioche.  Les  Ariens  s'étoi^nt  flattés  . 
qu'il  étoit  de  leur  opinion  -,  mais  ce  Saint  Evéque  fît 
un  difcours  en  préfence  de.  l'Empereur  où  il  parla  trè^ 
dig^pnent  du  Fils  de  Dieu  ,  difant,  qu'il  demeure  en  • 
lui  en  identité;  qu'il  eft  fcmblabie  au  Pere,  ;&jqHil  eft 
iaii>l0]tagc  parfaite.  Les»  Ariens^  indignés /de^jce.-dif* 
cours  ,  indifpoferent  tellement  refpnyc  .de.  rEmperçmr.» 
4)qfr.S;:Melecft  fut  exilé  |itMelite4e  &  Patrie-^  lyn  ^nois 
apr^sq^ii  éroit  entré  à'Anitioche./'^  So^ain^IF»^*  it, 
JMgd^.ii.  yi.  , 
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ANTîOCHE(  Ci'  )  lan  î<Jj  ,  fous  Jovîcn.  Acacc 
de  Céfarcc.  &  Ces  Scdlatcurs  ,  voïant  que  ce  Prince  cfti- 
moic  S.  Mclcce,  entrèrent  en  Conférence  avec  lui,  c*cfl  ce 
qui  donna  lieu  à  ce  Concile.  Il  s'y  trouva  vingc-Xepc 
£vtelies  de  diverfes  Provinces.  Les  principaux  écoieoc 
S*  Melece ,  S.  Eufebc  de  Samodce  ^  Acace  de  Céûuéc  » 
icc.  Ils  y  dreflcient  )  d*aa  commun  aecoid  »  HOC  Icme 

S*ils  pré(cnterenc  à  l*Empetear ,  dans  laqacUe  ils  ccm- 
Toient  la  Confubftantialité ,  Se  confirmoienc  la  Foi 
de  Nicée  :  ils  y  inférèrent  le  Symbole  de  Nicéc  ,  dont  i 
ils  firent  profemon  de  recevoir  la  Foi,  &  particulière- 
ment le  mot  de  Confubftantiel  ,  difant  qu*il  mar-  j 
'  quoit  que  le  Fils  efl:  de  la  Subftance  du  Pere  -y  qu'il  lai  j 
cfl:  femblable  en  Subftance ,  &  que  ce  terme  raiae  le 
blafphéme  des  Ariens  &  des  Anoméens,  qui  venlcne 
que  le  Fils  aie  été  ciré  da  néant.  Socr^  L  ilL  c*  x  j. 
p*  104. 

ANTIOCHE  (  C.  d*  )  Tan  375 ,  tcnn  par  cent  qoa- 

iantc-(îx  Evéques,  qui  confirmèrent  la  foi  du  Concile  de 
Rome  de  la  même  année  ou  de  la  précédente  ,  par  leur* 
foufcriptions  S  Melece  eft  à  la  tctc  de  ces  Evêques  , 
puis  S.  Eufebe  de  Sanvofate ,  S.  Pelage  de  Laodicéc  9  &c« 
VaUf.adTheod.  l.  j.  f.  5.  p.  41.  Z>.  Af. 

ANTIOCHE  r  C.  d*  )  lan  ^9-  H  fut  convoqué  de 
tout  l'Orient ,  &  un  des  plus  iUufties  »  die  M.  de  Tille- 
<  mont ,  qui  fe  foient  tenus  dans  TEglife  ,  quoiqu'on 
n'en  trouve  aucun  veftige  dans  les  Hifloriens.  Ce  oue 
nous  en  favons  eft  de  la  Collection  Romaine  d'Holfte- 
nius,  Tome  L  p.        ,  oiî  il  cft  dit  que  la  Lettre  du 
Concile  de  Rome  ,  fous  Damafe ,  aïant  été  envoïée  en  , 
Orient ,  toute  TEglile  Orientale  ,  affemblée  à  Antio- 
che^  la  reçut  <l*un  commun  accord,  &  tous  les  £vé« 
ques  la  confirmèrent  par  leurs  fignatures  ,  entr'autres 
S.  Melece  d'Antioche ,  S.  Eufebe  de  SamoGite  ^  S.  Pela*  1 
g6  de  Laodicée  »  S.  Euloge  d'Edefle ,  êcc.  Cette  Lettre 
autorifoit  la  Foi  de  TEglife  fur  la  Trinité  y  la  Divinité 
du  S.  Efprit ,  &  les  erreurs  d'Apollinaire.  Till.  Coll. 
Rom.  t.  î,  p.  16^. 

'  ANTIOCHE  (  C.  d*  )  ran  391  ou  environ.  UEvéqac 
Flavien ,  affifté  de  plufieurs  Prêtres  &  Diacres  ,  y  con- 
damna te  y  agatfacmarifa  les  Mellaliens  ^  qui  Ugardoiens 
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les  Sacremcns  comme  inutiles  ^  &  mettoient  toute  la 
perfedion  du  Chrétien  dans  la  prière  (èiile.  D.  Af. 

ÀWTIOCHE  ( C.  d*  )  entre ian  41?  &  410 ,  d'autres 
en  4x4 ,  tenu  par  Theodoce^  Evéqae  de  cette  Ville,  con« 
tre  Pdage.  On  croit  que  cet  Hérétique  fut  pourfuivt 
devant  ce  Concile  par  (es  AccuGiteuts ,  qui,  vraifem- 
blablciiicat ,  étoient  les  deux  célèbres  Héros  &  Lazare. 
Pelage  ne  put  fe  cacher  devant  ce  Concile.  Il  y  fut  clai- 
rement convaincu  de  fon  Héréfie  ,  &  fut  enfuite  chafTé 
.  des  Saints  lieux  de  Jérufalem.  M.  de  Tillcmonc  croit 
qu'on  doit  placer  ce  Concile  à  la  fin  de  l'année  417.  ^il 
iwax,  rapporter  à  Pelade  ce  que  dit  S.  Jérôme  :  que  le 
nouveau  Catilina  avoir  été  chaiTé  de  la  Ville  de  Jém* 
ûlem ,  non  par  aucune  puifTance  des  hommes ,  mais 
par  la  feule  volonté  de  Jefus-Cbrift  ;  qu'il  étoit  feule- 
ment âcheuz  que  beaucoup  de  (es  Aflbciés  (ulTent  de« 
meurés  à  Joppé  avec  Lentulus.  Mtrcat,  cmmonit*  c, 

19.  Hyer.  Ep.  jj.  p.  119.  b. 

ANTIOCHE  (  C.  d' )  Tan  4^1 ,  tenu  pour  faire  la 
paix  entre  S.  Cyrille  &  Jean  d'Autioche  :  elle  ne  fut 
conclue  que  Tannée  fuivante. 

^  ANTIOCHE  (  C.  d*  )  Tan  45<f ,  aflcmblé  de  toutes 
les  Provinces  d'Orient.  Ce  Concile  écrivit  trois  Lettres 
Synodales  à  TEmpereur  »  à  Proclus  &  à  S.  Cyrille.  Dans 
cette  dernière ,  la  mémoire  de  Théodore  de  Mopfuefte 
7  fut  défendue:  les  Evéques  »  en  parlant  de  fes  Extraits ^ 
s'expriment  de  cette  Ibrte.  Nous  confeifoos  qu'il  y  a 
des  paflages  douteux  y  fie  qui  peuvent  s'entendire  autre- 
ment qu'ils  ne  font  écrits  ;  mais  il  y  en  a  plulieors  de 
clairs.  Quant  à  ceux  qui  femblent  obfcurs,  nous  en 
trouvons  de  fcmblables  dans  les  Anciens  ,  à  qui  la  con«^ 
damnation  de  ceux-ci  porteroit  préjudice.  Et  à  quelle 
confufion  n*ouvre-t-on  point  la  porte ,  fi  on  permet  de 
combattre  ce  qu*ont  dit  les  Pères  qui  font  morts  \  Au- 
trecko&eftde  ne  pas  approuver  quelques-uns  de  leurs 
fèntimens  ,  ïutre  cho(e  eft  de  les  anathematifer  ^  quand 
néme  on  n'étendroit  pas  Tanathéme  fur  les  per(bn« 
nés....  Ne  (ait-on  pas  qae  Théodore  a  ^é  obligé  de  par* 
kr  ainfi  y  pour  combattre  les  Héréiies  anxqocQes  il 
s'oppofoit  comme  le  Dé(bii(êur  commun  de  toat  FO« 
rient  l  Dans  la  Lettre  à  Piocius  »  les  mêmes  Evéquea 
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difciit  :  ce  n'eft  pas  à  nous  à  juger  ceux  qui  font  mores 
avec  honneur  :  cela  n'appartient  qu'au  Juge  des  vivans 
&  des  morts.  Mais  S.  Cyrille  fit  une  rcponfc  au  Con- 
çUc  dans  laquelle  il  dit  :  quant  aux  opinions  décriées 
de  Diodore  &  de  Théodore  ,  qui  fc  font  élevés  ouverce- 
lùeat  contre  la  gloiie  de  Jefus-Chiiil  »  que  perfonne  ^ 
je  vous  prie,  ne  les  attribae  aux  Saints  Percs  Athana- 
fc  y'  .Basile  5  Grégoire  &  autres  ,  de  pcar  de  donner 
occafion  de  fcandale.  Fl.  CoL  Balu^.p.  ^41. 

,  ANTldCHB  (  C  4* }  l*an  445 ,  convoqué  de  coûtes 
les  Provinces  d'Orient par  Domnus  :d'Aùtioche ,  en 
conféquence  des  plaintes  faites  contre  Athanafe  ,  Evê- 
que  de  Percha  ,  accufé  de  divers  crimes.  On  le  cita 
jufqu'à  trois  fois  :  il  répondit  feulement  qu'il  avoit  des 
Ennemis  au  Concile ,  &  que  l'on  cheichoic  fa  condam- 
nation. Il  fut  déclaré  coupable  des  crimes  dont  on 
Faccufoit ,  &  on  le  dépofa.  Conc.  Tom,  IV,  p.  750. 

ANTIOCHE  (  G.  d' )  Tan  448  ,  par  Domnus  , 
Evcquc  d'Antioche  ,  au  fujet  de  Taffaire  d'Ibas,  Evcquc 
d'Edeffc  accufé  fauffement  d'être  Ne ftorien  t .  &  d'ar 
voir  dit ,  qu'il  pouvoit  être  Dieu  auffi-bien  que  Jefiis* 
'  Chrift;  ,  ;s^il  le  voulpit;  'niais  fes  Accusateurs  ,  qui 
iitoient  les  propres  Eççléfiaftiques  ,  ne  purent  riea 
prouver.  Ibas  fe  préfcnta  au  Concile  :  il  ne  comparuc 
que  deux  Accufateurs ,  de  quatre  qu'ils  étoient.  On  ne 
voit  pas  le  reftc  de  ce  qui  fe  fit  dans  le  Concile  :  ce 
qu'il  y  a  de  conftant ,  c'qft  qu'il  jugea  en  fa/eur  d'Ibas. 
Conc,  Tom.  IV.  p,  641.  • 

ANTIOCHE  (C  d)  Tan  471.  Pierre  le  Toulon  y 
fut  dépofé  y  le  Pape  Gelafe  en  fait  mentioa  &  Libérât. 
$ap.  18.  Z>.  A/. 

ANJJOCHE  ce.  d' )  non  reconnu  ,  Tan  fo8.  C'eft 
de  ce  Concile  que  Elavien  d'Anciocbe  écrivit  une  gran- 
de Lettre  Synodale  »  par  laquelle  il  déclaroit  recevoir 
les  Conciles  de  Nicée  »  de  Conftaâtinople  &  d*Ephefe  ^ 
fans  parler  de  celui  de  Calcédoine. 
'  ANTIOCHE  (  C.  d' )  l'an  1140  ,  d'autres  1 14?  ,  te- 
nu par  le  l  égat  Albcric  ^  Evéque  d'Oftic  ,  aflillé  de 
quelques  Evcqucs  de  la  Province  de  Jérufalem  &  de 
celle  de  Tyr.  On  y  dépofa  Raoul  ,  Patriarche  d*Antio- 

dUp^  afiès.  ^a'ii  çuc  été  cité  à  trois  di^iéieas  .jours.  Il 
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%wit  ité  élu  tomuttuairement  t»ar  le  Peuple ,  fans  la 

?»articîpatton  des  Prétacs  qui  s*etoienc  âfiemblés  poiil: 
bnéledion,  &  fes  ncheiTés  lut  avoicnt  fait  commettre 

bien  des  injuftices.  On  mit  à  fa  place  Aimcri  ,  ^ui  ctoiç 
Doïen  d'Antiochc.  Tom.  X,  Conc,  p.  ioi6.    "  '  - 
,    AQUILÉE  (  C.  d' )  l'an        ,  fous  S.  Vnlericn  d'A- 
quilée  ,  8c  S.  Ambroife  de  Milan.  Pallade  ,  Evcque  d'il* 
lyrie,  aïant  été  acciifé  d'Arianifmc  avec  quelque  fon-»- 
demem  ,  s'adrefla  à  TEmpctcur  Gratien  pour  (c  it  fli- 
fiecy  &  il  lui  demanda  qu'il  fît  aiTcmbler  un  Tcncile  de 
toutes  les  Provinces  d'Oriem  qn'il  précendoir  rétit  dt 
Ibn  parti.  Gratien  accorda  en  partie  cette  demande^ 
&  ordonna  cjne  les  Eviqiies  de  chaque  Diocéfe  pôuc<^ 
roient  venît  aAquiléc  ,  mais' QU*ofi  n'y  oblige roic^er* 
foniie.  Cependant  il  parut  par  révenemem-que-Gra^ità 
avoit  voulu  afTcmblcr  un  Concile  général  de  l'Occidcnr^ 
compofé  des  Evcqucs  du  Vicariat  d'Icalie  ,  avec  la  li*  « 
bené  à  ceux  d'Orient  d'y  venir  5  ce  qu'ils  ne  firent  point  , 
quoique  le  Préfet  d'Irnlic  leur  eut  écrit  de  la  part  de 
l'EiTipcrcur.  Ainh  ce  Concile  ne  fc  tint  que  quatre  ans 
après  la  convocation.  Les  Evéques  de  toutes  les  Pro- 
vinces d'Occident  s'y  trouvèrent ,  c'eft-à  dire  ,  ceux  du 
Vicariat,  &  quelques-uns  des  Gaules  &  de  riialte.  Oti 
y  vit  les  Evéques  d'Orange  &  de  Marfcille  ^  connue- Dé« 
putés  des  Gaules;  deux  Evéques  d'Afrique  $  celai-  ik 
Gènes  &  celui  de  Sirmium  y  Capitale  de  Plllvrie;  ea 
tout  trente-deux  Evéques.  Mats  ce  petit  nombre  ixoxt 
récompenfé  par  les  eminentes  qualités  de  ceux  qui 
compofoient  le  Concile.  I  es  plus  illuftres  ttoicnc  S. 
Ambroifc  ,  S.  Valérie  n  d'Aquiléc  ,  S.  Eufcbc  de  Bou- 
logne, S.  Sabin  de  Piaifance ,  S.  Philaflrc  de  BrefTc  ^ 
S.    Joli:  de  Lyon  ,  &c.  Il  ne  s'y  trouva  que  deux 
Evéques  de  la  Dodrine  d*Arius  ,  favoir ,  Pallade  .&  Sc^ 
condien,  Scqujdlques.auttcS'perrpnncs  fans  titre.  Tbuc 
rOccidcnt  prit  part  à  ce  Concile  ;  S.  Valericn  d'Aqui- 
lée  préHda  à  cette  iUa(fa:e  Aflemblée  y  *màis  le  cékbie  S. 
Ambroife  en  fut  Pâme  :  c*eft  lui  qui  y  parle  &  qui  y 
agit  par^tout. 

Les  Evéques  s'aflemblercnt  le  f  Septembre  Pallade 

&  Secondicn  voulurent  d'abord  éviter  réclairciflement 
de  la  qucftion  ^  mais  ùiutilemcnt  ;  on  reconnut  déplus 
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en  plus  l'impiété  de  Palladc  par  fcs  réponfa  &  fon  opi* 
Hiâtrcté  :  oa  le  dépofa  de  TFpiicopat  :  Secondîen  le  fot 
ât  la  Prétrife.  Les  Pères  du  Concile  écrivirent  aux  Em^ 

Eereuts  Thcodofe  ic  Gratien  les  décrets  de  leur  A{rem- 
lit  pour  les  prier  de  les  appuïer  de  leur  autorité  5  &  ils 
demandèrent  enfuite  ,  que  ,  po«r  remédier  au  Schif- 
ine  d*Antioche  5  qui  durcit  depuis  l'an  î6i  ,  cette  Egli- 
fe  ctanc  partagée  entre  S.  Melece  ^  foutcnu  par  toat 
rOrient ,  &  Paulin  appuïé  par  l'Occident ,  on  aflem* 
}>làt  à  Alexandrie  un  Concile  de  tous  les  £vcques  Catho- 
liques, pour  &voir  à  qui  on  devoir  donner  ou  reftt(èr 
h  Communion.  Ce  (ut  le  fui  et  du  Concile  de  Rome  de 
Tannée  fuivante  |8i.  Tam.JL  Cone.p.  578. 

AQUILÉE  (  C.  d*  )  AquUeîtnfe  9  non  reconnu ,  Tan 
y  tenu  parles  Schitmatiqucs  contre  la  condamna- 
tion des  trois  Chapitres. 

AQUILÉE  (  C.  dans  le  Djocèfe  d*  )  à  Auftria  près 
d'Udine,  i  non  reconnu  \  Tan  1405»  ,  tenu  par  Grégoire 
j  XII  5  pendant  qn*on  travaiiloit  à  Pife  pour  le  dépofer. 
Il  tint  la  première  SeflTion  le  6  Juin  :  il  remit  la  deuxiè- 
me au  ,  à  caufe  du  peu  d'Evéqnes  qu'il  y  avoir.  Le 
prétendu  Pape  y  prononça  une  Sentence  contre  Pierre 
de  Lune  iL  contre  Alexandre  V  ,  Pierre  de  Candie  :  il 
les  déclara  Schifniatiques ,  &  leurs  éleâions  nulles  9c 
iàcrileges ,  &  dans  la  dernière  du  5  Septembre ,  il  pro* 
mit  encore  de  renoncer  au  Pontificat ,  fi  fes  deux  Con- 
tendans  rcnonçoient  eux-mcmes  à  leur  prétendu  droit  ; 
mais  il  ajouta  une  condition  qui  prouvoit  que  cette  pro- 
meife  n'étoit  encore  qu'un  artifice  pour  éloigner  l'union. 

AQUITAINE  (  Concile  d' )  Tan  10^4.  Il  fe  tint 
cette  année  plufieurs  Conciles  dans  cette  Pro- 
vince pour  le  rétabliflcmcnt  de  la  paix ,  pour  la  foi , 
pour  porter  les  Peuples  à  reconnoitre  la  bonté  de  Dieu  , 
&  les  détourner  des  crimes  par  le  fouvenir  des  maux 
fzSh.Pagi. 

ARAfilE  (  C.  d*  )  Arabkum ,  l'an  14^ ,  tenu  con- 
tre ceux  qui  prétendoicfnt  que  les  ames  mouroient  9c 
feilufcitoîent  avec  les  corps.  Origene  ,  félon  Eufebe  & 
le  Synodicon  de  Fabricius  ,  fut  appcllé  à  ce  Concile  5  oii 
il  parla  fi  fortement  contre  cette  erreur  ,  qu'il  ramena 
les  Hérétiques  à  la  faine  doûrinc.  D.  M,  Euf.  W.  Hift^ 

57. 
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.  ARENDA  en  Efpagnc ,  (  C.  d*  )  Arenierife  ,  l'aa 
I47|  y  au  mois  de  Décembre  ,  tenu  pour  remédier  à 
rignorance  &  à  la  débauche  des  Eccléhaftîques.  Cavil« 
lo ,  Archevêque  de  Tolède ,  avec  fes  Suffragans  ,  y 
Ttngc^Réglemeos  far  la  difcipline,  encre  lefquels  il  y 
en  a  m ,  qui  die  qu'on  ne  conférera  point  les  Ordres 
facrés  à  teux  qui  ne  favenc  point  te  latin  ;  que  les  > 
clédaftiques  ne  porteront  point  le  deuil  j  que  les  Evo- 
ques ne  paroitront  jamais  en  public  qu'en  Rochct  &  • 
en  Camail  *,  qu'ils  ne  porteront  jamais  d'habit  de  foie  i 
qu'ils  fe  feront  lire  l'Ecriture  faintc  à  leur  table  ,  &c,  • 
Les  autres  Canons  contiennent  des  Réglemens  contre 
les  Eccléiîadiques  concubinaires  ,  contre  les. Mariages 
clandeftins ,  la  Simonie  ,  les  Spedacles  qu'on  repré(en« 
toit  dans  les  EgUfes  ,  les  jeux  défendus  aux  gens  d'Egli* 
fe  y  les  Duels ,  le  Rapt ,  &c.  Tom.  XIIL  Conc.  p.  144^ 
ARLES  (  C.  d'  )  Arelatin/cy  Tan  )i4  9  aflèmblé 
At  tout  rOccIdenc  par  TEmpereur  Conftantin  an  fujet 
duSchifnie  des  Donatifles.  Ce  Prince  ,  pour  fe  délivrer 
de  l'importunité  de  ces  Schifmatiques  qui  fe  plaignoient 
du  Concile  de  Rome ,  de  l'année  précédente  51 5  5  ve- 
noit  de  leur  accorder  de  nouveaux  Juges.  Cette  Con- 
ceflion  fut  Toccafion  du  Concile  qui  fut  affcmblé  dans 
cette  Ville.  Il  s'y  rendit  un  très  grand  nombre  d'Evé« 
ues.  Il  y  en  eut  de  l'Afrique  ,  de  Tltalie  ^  de  la  Sicile  , 
e  la  Sardaigne  ,  mais  le  plus  grand  nombre  iîit  des 
Gaules.  On  voie  dans  les  (bufcriptions  les  noms  dies 
Egliiês  d'Arles  9  de  Lyon  ,  de  Vienne  ,  de  MarfiâUe  ^ 
^'Aueun  ,  de  Reims  ^  de  Trêves  y  de  Colçgne ,  de 
Rouen,  de  Bourdeaux.  Parmi  ces  Evequcs  il  y  en  a 
plufieurs  que  l'Eglife  honore  aujourd*hui  comme  Saints. 
Le  Pape  S.  Silveftre  y  avoic  envoie  deux  Prêtres  &  deux 
Diacres.  Les  A<3:es  de  ce  Concile  ne  font  point  venus 
.  jufqu'à  nous.  Mais  ce  que  l'on  en  trouve  ,  c'eft  que  l'af- 
faire fut  examinée  avec  encote  plus  de  foin  qu'elle  ne 
Tavoit  été  à  Rome.  Cecilien  y  fut  abfous ,  &  fes  Ac- 
cuGlteurs  condamnés.  De  plus  le  Concile  établir ,  par 
le  treizième  Canon  «  l'unité  du  Baptême  dans  l'Afri- 
que s  car  les  Africains  rebaptifoient  encore  alors  ceux 

3 ni  avoient  été  baptifés  par  les  Hérétiques.  Les  Pères 
éclarerent  donc  ^  que  ^  u  la  pcrfonne  qui  fe  prélênce  ^ 
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paioît  5  par  les  demandes  qu'on  lui  fera  fur  le  Symbole  ^ 
avoii:  ccé  baptifcc  au  nom  du  Perc  ,  du  Fils  &c  du  S.:Ef-* 
prie  9  on*  ie  contente  de  lui  impofer  les  inainr,  afiik 
qu'elle  reçoive  le  Saint  Efpiit. 

Ce  Concile  eflc  un  des  phis  illudrcs  que  TEglifc  eût  y.i} 
lufqir'alors ,  Se  le  plus  eonfidécable ,  dit  le  Peijc  &iti* 
mond  ,  après  le^  Coaciles  œcuméniques,  ioit/poai: 
rimponance  de^  cho(tS  qui  y  furent  réglée^ ,  (oit  fom 
rétendue  des  Provinces  Jont  il  écoit  aflemblé.  Le», 
Pères  5  qui  le  compofoicnc  ,  firent  ces  vingt-Jeux  Ca- 
nons de  difciplinc  qui  font  fi  célèbres  ,  &  qui  portent  le 
nom  de  ce  Concile,  Nous  avons  fait ,  difcnr-ih  Jans 
leur  Lettre  Synodale  au  Pape  S.  Siîvcllre  ,  divers  Rcf!;le- 
mens  en  fuivanc  les  mouvemens  du  S.  Erpi;i6.  Les  Do- 
iiacides  ^  fc  voï'anc  çofidamnés  ^  en  appellerelic  à  rEm*t 
pereur  ,  qui  les  punit  çonf|n^  ils  le  méricdient.  '  FL 

ARL£S  (  C.  d*  )  J'ap.  %^.y  (  aôa  reconnu  ).  14  fut  con- 
vo<|uc  par  rCmpereur  Gooftance  ,  dévoué  aiix  Eufe^ 
biens.  Ce  Prince,  s*étaiv  tr.oavé  dans  cette  Ville  ,  Ct 
prêta  à  tout;  ce  que  ces  Hérétiques  lui  fuggérerent ,  ott 
plutôt  ils  fuirent  les  maîtres  d'exécuter  ce  qu'ils  avoient 
JL'éfolu.  Ils  avoient  déjà  inviré  le  PapcLibcie  de  fc  trou- 
ver au  Concile  ,  &  le  Pape  nvoit  envoie  en  cette  Ville 
le  célèbre  Vincent  de  Çapouc  Si  Marcel  di;  Camp.mie 
|)Our  demander  a  Conllnncc  qu'il  fît  tenir  un  Concile 
JSL  Aquilée.  Beaucoup  d'Evcques  d'Italie  croient  venus  à 
^^rleS'pour  le  mcme  Tu  jet ,  mâis  queiquç  jMfte  que  fût 
1^.  demande  de  Libère  ,  Con^bncc  s'en  ofTcnfa*  taipreë 
mierç  chofe  que  les  Evçques  Açicns  demafidçrent-  dar^ 
ce^Çoncile  fut  la  co]>fl»i^4iioA 'de  S?  Aphainarc.*  Vinr 
cept  de  Capoue  dematid«fit-que^o'n  traitât  de  W  ci^fe 
de  la  foi  9,  c*eft-à-dirc  que.  Ton  coiidamt>ât>rHéFé(i|: 
d*Arius  j  mais:  Valens  &  fes  Cpipplices  perfiftcrent  k 
exiG;er  ,  avant  roui,  que  les  Léç!;ats  renonçaflent  à  la 
Communion  de  S.  Athanaic.  Le  quoique  le  Pape  ciic 
lieu  de  fc  flatter  que  Vincent  de  Capouc  foutiendroic 
rintcî^rité  de  la  foi  &  l'honneur  de  la  lésiacion  .  néan- 
moins  ,  lui  &  fon  Collègue ,  emportée  par  l'exem- 
pie  des  autres  comme;  pat  un  torrent  ,  &  ébranlas  .par 
les  menaces ,  promirent,  de  ne  plus  communiquer 
avec  S,  Athanafe  i  mais.quand  les  £ufebiens  eurent  obte» 
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nu  ce  point  ils  rcfufcrcnt  de  condamner  Arîus.  Photio 
de  &rmium ,  Marcel  d'Ancyie  &  S.  Achanafe  furent 
condamnés  daos  ce  Concile.' 

La  chute  de  Vincent  8c  des  autres  Légats  accabla  le 
Pa|>e  d'Une  vive  douleur.  Vincent  lui-même  ne  fouhai* 
toit  plus  rien  que  de  mourir  pour  Jefus-Chrift  ,  de  peur 
de  paCTcr  pour  le  dernier  des  Calomniateurs,  &  pouc 
avoir  confcnti  au  violemcnt  de  TEvangilc.  C*cft:  ainfi 
qu'il  s'exprime  dans  une  Lettre  c]u'il  écrivit  à  Ofîus  j 
éc  dont  S.  Hilaire  nous  a  confervé  l'extrait.  Il  ne  tom- 
ba pas  cependant  jufqu  au  fond  de  l'abymc  i  il  rentra 
dans  le  camp  de  la  vérité ,  &  effaça  bien-tôt  après  la 
honte  de  fa.  chute.  Il  faut  dire  auflî  que  la  lâcheté  ne 
fut  pas  univerfclie  dans  le  Concile.  S.  Paulin  y  Evcquc 
de  Trêves  3  y  foutinc  la  foi  avec  une  confiance  digne 
d'un  homme  apoQolique ,  &  s'attira  Texil  par  Tbor- 
reur  qu'il  témoigna  des  Ariens ,  &  parcequ'il  ne  vou-* 
lut  point  participer  à  ropprcffion  de  l'innocent ,  c'cft- 
à-dire,  figner  les  calomnies  forgées  contre  S.  Athanafe^ 
Confiance  s'efforça  même  de  laffei  fa  patience  en  le 
faifant  changer  d'exil  ,  &  le  reléguant  en  des  lieux  ^ 
où  Ton  n'acîoroit  point  le  nom  de  Jefus-Chrifl:  ,  Se 
qui  croient  infedés  de  rhérélie  de  Montan  &  de 
14aximiUe  >  mais  il  demeura  ferme  jufqu'à  fa  mort , 
•qui  arriva  en  Phrigie  Tan     8.  HiL  Fr,  i.p.  46.  Xi//. 

ARLES  ('  C.  d*  )  Tan  441  ou  environ  ,  &  du  tems  de 
S.  Hilairel  -On  croie  que  ce  fut  une  AiTembléc  de  plu- 
ficurs  Provinces  Bccléfialtiqucs  ,  parceque  ce  Concile 
ordonné  avec  autorité  que  les  Métropolitains  feront 
eblîgés  d'obfcrvcr  fidetèment  fes  décrets  ,  &  qu'il- (c 
donne  le  titre  de  grand  Concile.  Il  fut  affemblé  par  TE- 
véquc  d'Arles.  Nous  avons  ,  dans  les  dernières  Editions  » 
cinquantc-fix  Canons  de  ce  Concile.  Ils  font  prefquc 
tous  tirés  du  premier  Concile  d'Arles  ,  tenu  l'an  41;  , 
&  de  ceux  <Je  Nicée,  d'Orange;  &  de.  Vaifon.  U  dépend 
d'élever  m  Soudiaconat  ceux  qui  auroîent  cpoufé  une 
Veuve,  qfmfprmément  nu  décret  du  Concile  de  Valen- 
ce 3  en  474.  Selon  le  P.  Pagi  j.ce  Concile  fat  une  occa- 
fiop  à  S.  Léon  de  s'indifpoâsr  contre  S.  Hilaire  d'Arles  , 
qui  s  attribuait  le  droit  d'alfembler  de  grands  Conciles 
dans  les  Gaules,  C«  Tom,  4.  p.  10 1.  D.  M. 
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Ài(énint$^  fi  elles  ne  Ce  font  par  l'aiitoricé  de  rEvi$c|ne« 

Les  Evêqucs  s'appliqueront  {bigneufement  à  la  correc- 
tion des  mœurs,  principalement  du  Clergé,  &  mcc- 
tronr  ,  pour  cet  ctFcc ,  Jes  Infpc<5lcurs  chacun  dans  fou 
Diocèfc.  Pcifonnc  ne  fera  fon  Tcftamcnt  qu'en  prcfcn- 
cc  de  fon  Cure.  La  rai  fon  de  ce  dernier  Statut,  qui  cft 
fi  fréquent  dans  les  Conciles  de  ce  tems-là ,  vient  de 
ce  que  ceux  qui  favorifoicnt  les  Hérétiques  faifoient  des 
l^s  à  leur  profit.  Tom.  XL  Conc*  App.  p.  1)5^. 

ARLES  (  C.  Provincial  d* }  Tan  ix6o  on  xt^i ,  tenu 
par  Florentin ,  Archevêque  d'Arles  avec  (es  SufFragans. 
On  y  condamna  les  extravagances  des  Joachimites  , 
qui  difoient  que  le  Pcrc  a  opcic  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'à  la  prédication  de  Jcfus-Chiift  5  ' 
•  que  Jefus-Chrift  a  opéré  jufqu'cn  ii6o  ;  &  que  le  S. 
Éfprit  opérera  depuis  ii^o  jufqu*à  la  fin  du  monde» 
Que  fous  l'opération  du  Pere  ,  les  hommes  vîvoient  (ê« 
Ion  la  chair  ;  qoe  (bas  celle  du  Fils  y  ils  vivoient  entre 
'  la  chair  8c  m  rprit  f  &  que  (bus  la  t;roifieme  »  ils  vi- 
▼roîent  pins  parfaitement  (êlon  Tefprit.  On  y  fit  anfll 
dix-fcpt  Canons ,  dont  le  troifieme  dit  que  la  Confir- 
mation doit  être  adminiftréc  &  reçue  à  jeun  ,  excepté 
les  enfans  à  la  mammelle  :  on  la  donnoit  donc  encore 
aux  petits  enfans  comme  on  le  pratique  même  à  prcfent 
en  plufieurs  £glifcs.  Le  cinquième  Canon  s'exprime 
ainfi ,  comme  la  plupart  des  Èglifes  de  cette  Province 
a  des  Prieurés  de  Moines  *  ou  d'antres  Réguliers  qui 
n'y  réfident  point  :  Nous  ordonnons  qu*en  ces  Paroîfles 
il  y  ait  des  Curés  tirés  de  la  Communauté  ,  ou  des  Vi-* 
caires  perpétuels ,  avec  une  portion  congrue  affîgnée 
fur  les  revenus  de  la  Paroiffe  ,  &  défenfe  aux  Religieux 
de  recevoir  le  Peuple  à  TOffice  Divin  dans  leurs  Eglifes 
les  Dimanches  &  les  grandes  Fêtes  ,  ni  de  prêcher  aux 
heures  de  la  MeiTe  de  Paroiffe ,  pour  ne  pas  détourner 
les  Laïques  de  rinftru(flion  qu'ils  doivent  recevoir  dans 
leur  Paroifle.  Tom.  XL  C.  v.  i^s^.  ' 

ARMACH  (  C.  d' en  Irlande  )  Amachimum  Pan 
tiyr.  On  y  ordonna  de  mettre  en  liberté  tous  les  An* 
gloîs  qui  fe  trouVeroient  en  e(clavaee  dans  toute  Tlfle* 
Le  Concile  écoic  jeifuadé  ^uc  les  Iria&dois  ccoient  fou^ 
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'J}uvïn  Tom.  IV,  p.  588.  Cardin,  NoriJIJ.  i.  ////?. 
•  Pelag.  liot,  Pagi  in  annal.  Baron.  T.  VI IL  p,  511. 
Alex.  Sac,  y.  part.  1.  dïjfert  5.  Paufl,  de  G  rat.  in  fin. 
Prœfat.  Pagi  in  Bar.  Tom..  VUL  p,  fii.  Art.dcvenf» 
Us  dattes,  Pap.  in  ann.  Bar.  T,  VUL  p.  cxf. 

ARLES  (  C.  d' )  Tan  514.  S.  Céfcircy  préfîc^a  ,  afTif- 
t^.dc  douze  Evcqucs.  On  y  fit  quatre  Canons.  Tom.  IV. 

ARLES  (C.  d*)  Tan  î44.  On  y  fit  fcpt  Canons^ 

dont  le  fécond  porte  que  les  Monaftercs ,  tant  d'hom- 
mes que  de  filles  5  feront  fouaiis  à  la  Juiidi^lion  de 
l'Evcque  Diocéfain.  Fl, 

ARLES  ;  C.  d*  )  Tan  jî4-  Onze  Evéques,  de  la  Pro- 
vince d'Ailcs  5  de  la  féconde  Narbonnoife  &  des  Alpes 
maritimes ,  6c  huit  Dcpuiés  9  y  firent  fcpt  Canons. 
Tom.  V,  p.  708. 

ARLES  (  C.  d*  )  Tan  8m  ,  le  10  Mai.  On  le  compte 
pour  le  fixieme  de  cette  Ville  :  il  fut  tenu  par  l'ordre  de  ^ 
Cbarlemagne  pour  corriger  les  abus  &  y  rétablir  la  dif-  - 
cipline  Eccléfiaftique.  On  y  fit  un  grand  nombre  de 
Canons.  Les  Evéques  y  dit  le  Concile  ,  doivent  favoir 
l'Ecriture  Sainte  &  les  Canons  j  &  toute  leur  occupa- 
tion doit  être  la  Prédication  &:  l'Inflrucflion.  Les  Prê- 
tres doivent  prêcher  ,  même  dans  les  ParoifTcs  de  la 
Campagne  :  les  Parcns  doivent  inftriiire  leurs  Enfans  , 
&  les  Parains  ceux  qulis  ont  tenu  fur  ies  Eonts.  Tom.  Vm 

^  ARLES  (  Conciles  Provincian^  d' )  Tan  1054*  ^ 
rint  cette  aîinéc  plufieurs  Conciles  de  cette  Province 
pour  le  rétabliâement  de  la  paix ,  pour  la  foi ,  pour 

Îorterles  Peuples  à  reconnoitre  la  bonté  de  Dieu  ^  &  les 
étonrner  des  crimes  par  le  (buvenir  des  maux  paflïs* 
J}.  M. 

ARLES  (  C.  d*  )  l'an  1154,  le  8  Juillet,  fous  Jean 
Bauflan  ,  Archevêque  de  cette  Ville.  On  y  publia 
vingt-quatre  Canons  :  h  plupart  contre  les  Héréti- 
ques 5  en  exécution  du  Concile  de  Latran  de  Tan  1 1 1  ^  , 
&  de  celai  de  T  oulouCe  de  1119.  Il  y  ell  ordonné  aux 
Evéques  de  prêcher  fréquemment  la  Foi  catholique  par 
Cttx-mcmes  »  ^       d'autrçs.  Ijfs  Confrairies  y  fonc 
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brouilla  le  Roi  avec  le  Pape ,  qui  prit  k  ptni  de  ITlvo* 

que  de  Laon.  Toni,VUL  C.  p.  1557. 

AUCH  ^C.d')  Aulcenjc^  l'an  io(î8,  alTcmblc  de 
toute  la  Province  par  le  'Lci!;at  Hugues  le  Blanc.  On  y 
ordonna  ouc  toutes  les  Eglitcs  paicroicnt  à  la  Cadic- 
diale  le  quart  de  leurs  dixmes.  Celle  de  S.  Orens  Se 
quelques  autres  en  furent  exemptes.  Tom.  IX*  p.  'I95» 

AUSBOURG  (  C  d')  jiugufianum,  Tau^fi^  1er 
Août.  Vingt- quatre  Evéqucsdc  Germanie  &  .de  Lom- 
bardie  y  affîftere'nt  &  firent  onze  Cations.  Entre  les 
Evcques  les  plus  illuftres  eft  S.  Udaliic  de  la  même 
Ville  d'Aulbourç.  On  y  défendit  à  tous  les  Clercs  ,  de- 
puis l'Evcquc  juUju'au  Sous  Diacre  ,  de  fe  marier,  6C 
d'avoir  des  femmes  chez  eux  ,  d'avoii  des  chiens  ou  des 
oileaux  de  chalfe  ^  ou  de  jouer  aux  jeux  de  liaiàid» 
Tom.  IX.  p.  6^^. 

AUSfiOUjlG  (  C.  d' )  Taa  X54S ,  le  it  Novembre» 

Eàr  le  Cardinal  Othon ,  qui  en  étoit  Evéque.  Il  TafTem^ 
la  à  Ditlenghen  fur  le  Danube.  On  y  fit  ti;ente-troi8 
Rcglemcns  fut/  la  dîfcipline  &  fur  les  mœurs.  Il  y 
cft  ordonné,  entr'autrcs  points,  que  les  Pécheurs  pu- 
blics foient  corrie;cs  canoniquement  5  que  les  incorri- 
gibles foient  déhnés  au  2,rand  Vicaire  j  que  les  Doïens 
des  Chapitres  veilleront  ^ur  la  conduite  des  Chanouies  ^ 
.en  puniâant  les  ivrognes  3  .les  joueurs ,  les  débauchés  ^ 
les  concubinairess  que  ceux  qui  ont  plufieurs  Bénéfi-, 
ces  n'en  garderont  quun  y  refigneront  les  autres  dans 
Tannée  3  que  l'on  châtiera  les  Moines  déréglés  ,  ivro* 
gnes  ,  impudiques  ,  fufpeAs  d'héréfie  ;  que  les  Reli- 
i;ieufesne  fortiront  point  de  leurs  Monal^eres;  qu'elles 
n'y  lailferont  point  entrer  d^homincs  fans  une  néceflité. 
indifpcnfablc  ;  que  les  Prédicateurs  n'avanceront  rien 
de  faux  ni  de  fufped:  j  qu'ils  s'accommoderont  à  la 
portée  de  leurs  Auditeurs  ^  s  abftiendront  des  queftions 
obfcures  &  embrouillées  ;  qu'on  obferveta  un  rit  uni-* 
forme  dans  i  adminiftration  dcs^  Sacremens ,  en  fuivanc 
les  Traditions  appftoliqiies  »  les  anciens  Canons ,  les 
Loix  8c  Tufage^  que  les  Orgues  ne  joueront  que  de& 
airs  pieux  j  que  dans  les  Proccflîons  fokinnelles  oa 
rcrranchera  tout  appareil  pro|>Uattc*  Labb.  Coll.  Conc* 

jQm.XlV.£.  ii.  .  , .  : 

AUTUN 
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'  •  HUTUN  (  C.  4*  )  Auguflodunenfe  ,  Tan  enTt- 
ton.  Nous  en  avons  quclcj^ucs  Canons ,  dont  Idlflremiet 
iftfdonne  que  tous  les  Prêtres  &  les  Clercs  fauroncpat 
feœar  lë  Symbole  attribué  à  S.  Athanafe.  On  croie  qae 

.c*dl*la  première  fois  qu'il  eft  parié  de  ce  Symbole  en 
France.  />.  AfJ 

•  AÛtVN  (  C.  <!•  )  Fan  xo77,  tenu  par  le  Légat  Hu- 
gues de  nie  ,  &  par  ordre  du  Pape  Grégoire  VII.  Il 
s'y  trouva  pluficurs  Evequcs  &  Abbés  de  France.  Ma- 
ri afTcz  de  Reims  y  fut  fufpenda  de  fcs  foiicHons  :  il 
etoit  accufé  de  Simonie  &  d'avoir  ufurpé  cet  Arche- 
vêché :  on  y  jugea  encore  quelques  autres  Evequcs  jdc 
Irance.  Tom.  X.  C.  p.  j^o. 

AUTUN  (C.  d')  Pan  1094,  le  16  Odobre ,  tenu 
par  Hugaes  ,  Archevêque  de  Lyon,  Légat,  afTiftéde 
trente -deux  Evéques  &  de  plufieurs  Abbés.  On  y  renott* 

-  V^la-  rexcommunicàtion  contre  TEmperear  Henri  ^ 
te  ^'Antipape  Guîbert  :  on  y  excommunia  ,  pour  la  pre« 
sniete  fois,  le  Roi  Philippe  ,  pour  avoir  époufé  Ber- 
trade  y  du  vivant  de  fa  Femme  légitime ,  mais  le  Roi 
Philippe,  aïant  cnvoïé  une  Oéputation  au  Pape,  il  en 
obtint  un  délai  jufquà  la  Touffaint  de  Tan  109^  ,  pen- 
dant lequel  le  Pape  leva  la  ccnfare  &  lui  permit  d'uf«:r  de 
la  Couronne  à  Ion  ordinaire ,  c'eft-à-dire  delà  poxcec 
les  jours  de  Fétc  folemnellc. 

AUXERRE  (C.  d')  Altifiodorcnfe  ,  l'an  ou 
environ  ,  fous  l'Evêque  Aunacaire.  On  y  fit  quarante- 
cinq  Canons  ,  oui  femblent  n'ctre  faits  que  pour  l'cxé*  ' 
Ctttion  du  Concile  de  Maçon  ,  de  Tan  585. 

AVIGNON  (  C.  d' )  Avenionenfe  ,  l'an  1080  , 
par  te  Cardinal  Hugues  de  Die ,  Légat.  Achard ,  Ufar- 
pateur  du  Siège  d'Arles ,  y  fat  dépofé  ,  8c  ISibelin ,  éla 
à  (a  place.  Lantelme  y  fut  auflS  élu  Archevêque  d'Em- 

-  brun;  Hu2;ues ,  Evêquc  de  Grenoble;  Didier,  Evc- 
quc  de  Cavaillon  ^  &  le  Légat  les  mena  à  Rome  où  ils 
furent  facrés  par  le  Pape. 

•  *  AVICtNON  (C.  d' )  r.m  1109  3  le  é  Septembre  , 
par  deux  Légats,  quatre  Archevêques^  vingt  Evcques 
&  plufieurs  Abbés.  On  y  fit  vingt-un  Canons.  Le  pre- 
mier recommande  aux  Évéquçs  de  prêcher  dans  leurs 
kHocifes  plus  foHvent  q«'ils  ne*  faisaient  -,  &  on  açtxi>i 

D 


Digitizeû  by  LiOOglc 


à  leur  négligence  les  héréfies  &  la  COfn^ioaM 
Mil  eft  dit  dans  la  Préface  de  ce  Onmle ,  que  Im 
cbarites*écant cxtraordinaiiement  léfroidie ,  la 
tion  abonde  de  tous  cèrés  ^  de  (brte  que  prefque  tous 
les  hommes  font  venus  jufqu  au  profond  abymc  des 
vices ,  &  que  le  Concile  eft  tenu  de  remédier  à  de  (l 
grands  maux  ,  &  de  renouvellcr  les  Statuts  des  Anciens. 
On  excommunia,  dans  ce  Concile  ,  les  Toulon  fains  , 
pour  n^avoir  pas  chaiié  de  leur  Ville  les  Hérétiques 
comme  ils  Tavoient  promis.  On  y  excommunia  auflî  le 
Comte  4e  Touloufe  ^  mais  fous  condition,  tcm.  Xlm 

AVIGNON  (C.  d*)  l'an  1179  ,  le  17  Mai,  pa» 
rAichevêque  d'Arles ,  Pierre  de  languifTel.  On  y  fit  ua 

décret  contenant  quinze  Articles  ,  la  plupart  contre  les 
ufurpations  &  les  invafious  des  Biens  ccclcfiaftiqucs  , 
les  violences  commifcs  contre  les  Clercs  &  le  mépris 
des  excommunications  :  mais  à  tous  ces  maux  ou  »*op- 
pofa  que  de  nouvelles  cenfures.  Ibid,p.  1061. 

AVIGNON  (  C  d' )  Tan  ii8i  »  par  Amauri,  Ar«^ 
cbevé^e  d*Àrles  ^  avec  Tes  Suffn^ns  :  on  y  publia 
Sx  Canons ,  parmi  leCquels  il  eft  recommandé  aux  Fi« 
deles  de  fréquenter  les  Eglifes  Paroiffiaks ,  méprifées 
en  plttfieurs  lieux  y  &  d'y  venir  au  moins  les  Dimanches 
le  les  Fèces  folemnelles. 

AVIGNON  (C.  d*)  Tan  iu6  ,  le  18  Juin,  par 
trois  Archevêques,  onre  Evêques  &  pluficurs  Députés 
d*abfens.  On  y  fit  un  Règlement  de  cinquantc-ncfif 
Articles  qui  regardent  les  Biens  temporels  de  l'Eglifif 
le  (a  Juxidiâion*  On  y  fuppofe  en  général  ^  commet 
une  maxime  confiante  ^  i|ue  les  Laïcs  n*ont  aucune 
jniifiance  furies  perfonnes  ,  ni  furies  Biens  eccléfiafti^ 
ques  :  maiime  fimfle^  fi  on  Tétend  à  quelque  cas  qoe 
ce  (bit.  On  s*y  plaint  de  divers  abus  qui  procédoiene 
4e  la  baine  des  Laïcs  contre  le  Clergé  ,  mais  il  ne 
paroît  point  que  Ton  cherchât  les  moïcns  de  faire  cefTcr 
cette  averfion;  car  Taccumulation  dcsLCcn Turcs  &  des 
peines  temporelles  n*y  étoic  pas  propre.  GalL  Chrifi^ 
Tom,  j.  p.  î7y.  FL 

AVIGNON  (C.  d*)  Tan  I3Î7>  k  j  Septembre^ 
fat  trois  At^vôqucs  le  dix-fept  Evéques,  On  y  publia 
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|fn  i^cret  Je  foîi^ântc-ïieuf  Ai  ticlès  ,  répètes  ia  ConciU 
piccédcnt.  Il  y  eft  dit  cntr'autrcs  points  ,  ^ue  les  Pa* 
roifliens  ne  recevront  l'Eucharidie  à  Pàque  que  de  lent 
Curé  s  ^ue  les  Bénéficiers  Ôc  les  Clercs  >  qai  font  dans 
les  Ordres  facrés  s'ablliendront  .de  viancte  tons  les 
Samedis  en  Thonneo]^  de  la  Vierge  ^  6c  denncione  boa 
czemplè  àox  Laics%  Au  refte  TabAinencè  du  <S^edt 
avait  été  ordonnée  trois  cens  aûs  auparavant  5  à  l'occa- 
fion  de  ia  treVe  dé  Diea.  Ainfi  elle  à'ét'oit  pas  encore 
alors  univerTellcment  ëtoMie.  Les  autres  Réglemens  de 
ce  Concile  regardent  principalement  les  ufnrpacions 
d?s  Biens  cccléfiafliques  ,  &  les  violence^  contre  Ia 
pcrfonne  des  Clercs.  Gall.  Chrijl,  Torn,  i.  p,  jn. 

AVIGNON  (C.  d*)  l'an  1457-  le  7  Septembre^* 
par  Pierre  ,  Cardinal  de  Foix  ,  de  TOrdre  des  Frcret 
Mnicars^  Archevêque  d'Arles  &  Légat  d'Âvignon.  Sott 
but  principal  fut  de  confirmer  ce  qui  s^ésoit  au 
Concile  de  Bâlc,  Scffion  trcnte^fixieme  ,  touchant  To*  ' 
pinion  de  Tlmmaculée  Conception  de  la  Vierge^  Ott- 
y  défendit  y  fous  neine  d'excommunication  ,  de  pirj- 
cber  le  contraire  de  cette  opinion  >  ^  d'en  difpurer  en 
public  $  &  on  enjoint  aut  Cutés  de  publier  ce  décret 
aux  Fiddes  afin  qu'aucun  ne  le  puiflc  ignorer.  Coll. 
é.  IM.  Tom.  XIII,  />.  1403. 

AVRANCHES  (  C.  d^  Abrincatenfe  ,  l'an  11 71, 
le  %t  Mai.  Henri  II ^  Roi  d'Angleterre  ,  après  avoir 
fait  un  ferment  tel  que  les  Légats  du  Pape  le  deman-* 
doient ,  &  après  avoir  caffé  toutes  les  coutumes  iiiici^ 
tes  qui  avoient  été  établies  de  Ton  temSj  &  reçu  la* 
Pénitcnce^  fut  abfous  de  rafTafTinat  de  S»  Thomas  de 
Çantorben»  arrivé  le  151  Décembre  1 171.  Roi  Hen-^  ^ 
n  y  promît  que  jamais  il  ne  fe  rctircroit  de  robétifan^ 
ce  du  Pape  Alexandre  III ,  ni  de  celle  de  fes  Succei^ 
leurs,  tant  qu'ils  le  dendroient  pour  Rpi  Catholique  ; 
quà  Noël  prochain  9  il  prendroit  la' Croix  pour  trois 
ans  y  partiroit  TEté  fuivant  pour  Jérufalem  fi  le 
Pape  ne  l'en  difpcnfoit ,  &  s'il  n'étoic  pas  obligé  daller 
en  Efpagne  contre  les  Sarrazins.  Ce  fut  plutôt"  une  Af- 
femblée  qu'un  Concile. 

Le  vrai  Concile  d'Avranches  de  cette  année  ne  fc  rinc 
^uc  le  X7  £c  k  2.8  Septembre»  Le  Hoi  y  réitéra  fou  Ikc-. 

D  ij 
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Xûcnt  5  en  ajoutant  quelques  claufcs  d*attaclicmcnt  8C 
cl'obéifTance  au  Papâ  Alexandre  III ,  &  les  Légais  9C 
les  Ëvéq!ies*y  firent  doaze  Canons.  Ils  portent  entr*aa« 
très  points ,  qu*on  ne  donneioie  point  à  des  Enfaos  ,  4ct 
Bénéfices  à  cnarge  d'amess  qu'on  obligerott  les  Curés 
dès  ParoiiTes  qui  le  peuvent  poner  ,  d'agir  un  Vicaire  ; 
que  le  Mari  ou  ta  Femme  ne  poon a  entrer  en  Religion  , 
l'autre  demeurant  dans  le  fiede  »  à  moins  qu'ils  n'aient 
'  paffé  râge  d'ufer  du  Mariage.  On  propofa  Tabdincnce 
&  le  jeune  de  TAvenc  à  tous  ceux  qui  pourroient  Tob- 
ferver ,  priacipaicmcnt  aux  £cciéiiafUque$.  Jom,  Xm 
p.  I4J7- 

B. 

jl^AGAI  (  C,  de  )  ^  Numidie  (  non  reconnu  )  Tan 
1^4  9  tenu  par  lesDonatiftes,  lafiemblés  de  toutes  le» 
Provinces  d*A&iqtte  au  nombre  de  trois  cens  dix  £v^ 
ques  5  c'eft-à-dire  qu'ils  s^y  trouvèrent  prefqoe  tous» 
Primien  ,  qui  avoit  été  condamné  &  dépofé  au  Con* 
cite  de  Cabarfufle  par  les  Maximianiftcs  ,  s*y  fit  réta- 
blir &  confirmer  dans  fon  Sicge  ,  &  fît  condamner  fes 
Advcrfaires  fans  qu'on  les  eut  entendus.  Cependant 
tous  les  efforts  des  Donatiftcs  ne  purent  pas  éroufTer  le 
parti  des  Maximianillcs  :  au  contraire  le  Schifme  de 
ces  derniers  ruina  à  la  lin  celui  des  Donatiftes.  Augufi. 
in  Crefc.  L  4.  c.  7./?.  100.  TilL 

BASLE  (  C.  GEN.  de  )  Bafileenfe  »  Tan  14JI.  Le  Pape 
Martin  V  l'avoit  indiqué  à  Pavie  ^  enfuite  ^  transféré  à 
Sienne ,  &  de  Sienne  à  Bile.  Le  Pape  Eugène  lY ,  (01» 
Sncceffeur  ,  (  .Coridolmere  y  Vénitien  )  en  confit  ma 
l'indication  à  Bile,  &  il  continua,  an  Cardinal  Julie» 
le  droit  qui  lui  avoit  été  donné  d'y  préfider.  Les  deux 
principaux  objets  de  ce  Concile  furent  1°.  la  réunion 
de  l'EG;life  Grecque  avec  la  Romaine.  1**.  La  réforma- 
tion générale  de  TEglifc,  tant  dans  fon  Chef  que  dans 
fcs  Membres  ,  fuivant  le  projet  qui  en  avoit  été  fiic 
au  Concile  de  Confiance.  L'ouverture  s'en  fit  le  ij 
Juillet  9  &  la  première  ScflTion  fe  tint  le  14  Décembre. 
On  peut  )uger  de  l'cxaditude  de  fes  décifions  par^  le 

£ige  Règlement  qtt'on  fit  d'abord  de  divifer  les  £véqâa$' 
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«A  fi 
«pii  arnToient ,  en  quatre  clafles  égales.  CliiqaedaA:^ 
étcii  compofôe  de  Cardinaux  y  d'Ârdwvéqaes  ,  d'B« 
▼éqocs'i  d'Abbés ,  de  Curés  ic  DoâeuES  ,  tant  SéciH 
iicrs  «jneHéguliers,  ou  en  Théologie  ou  en  Droit.  Canon^ 
de  quelque  Nation  on  Frovinee  qù*ils  ftiflent  ;  8c  afia 
que  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient  les  Claffes  fût 
égal  ,  on  clioififlbit  tous  les  mois  quatre  pcrfonnes 
qui  diftribuoient  également  ceux  qui  vcnoicnt  de  nou- 
"vcau.  Toutes  ces  Ciailes  avoicnt  la  liberté  de  conférer  , 
cnfemblc  ou  féparcment ,  fur  les  qucftions  qu'il  falloic 
examiner.  Elles  s'aHcmbloient  dans  le  Chapitre  de  TE- 
^li(e  Cathédrale  ;  &  là ,  il  étoit  libre  à  chacun  de 
propcfcr  ce  -qu'il  vouloit  fur  la  queftion  qui  avoir  été 
examinée  ,  &  fur  laquelle  on  devoir  conclurre,  8C 
dont  on  devoir  faire  enfnite  le  rapport  an  Concile  » 
après  la  Seffion  publique  qui  fe  tenoit-  dans  TEglite 
Cathédrale  8c  qui  en  jugeoit  en  deroier  reilbn.  On 
dreflbit  la  conclufîon  ,  &  on  i'inféroit  dan<  les  Ades.  On 
vouloit ,  par  un  ordre  auffi  fage  &:  aufTi  prudent ,  em- 
pêcher les  brigues  de  la  Nation  d'Italie  qui  a  beaucoup 
plus  d'Evéques  que  les  autres ,  &  qui ,  par  leur  grand 
nombre,  auroicnt  pu  retarder  ou  empêcher  la  reforme 
de  l'Eglifc  qui  étoit  le  principal  objet  du  Concile  :  il 

Îavoit  encoce  une  liberté  entière  6c  donc  on  a  peu 
'exemples. 

1ère.  SeJJîon.  Le  14  Décembre  /  Le  Cardinal  Julien 
fit  un  diicours ,  dans  lequel  il  exhorta  ks  Pères  à 
mener  une  vie  pure  de  làinte  9  à  avoir  une  charité 
\fincere  les  uns  pour  les  autre»,  8c  à  travailler  pour  les 
intérêts  de  l^Eglife.  On  lut  le  décret  du  Concâe  de 
Confiance  ,  touchant  la  célébration  des  Conciles;  la 
Pulle  de  convocation  de  Martin  V  ,  par  laquelle  il 
xiommoit  le  Cardinal  Julien  pour  Préfident  du  Concile 
de  Baie  ,  &  la  Lettre  du  Pape  Eugène  IV  à  ce  même 
Cardinal  fur  ce  fujet.  On  cxpofa  fix  motifs  de  la  con- 
vocation du  Concile,  i**.  Pour  extirper  les  hcréfics. 
a®,  réunir  tout  le  Peuple  chrétien  à  TEglifc  Catholique; 
f  ^.  Donner  des  inftmâions  fur  les  vérités  de  la  Foi* 
4^.  Appaifer  les  guerres  entre  les  Princes  Chrétiens, 
5?.  Réformer  TEglife  dans  fou  Chef'&  dans  fes  Mem- 
iies.  6^..  Rétablir  ,  atttanvqu*il  (croit  poffible randeo- 


Î4    .  .fi  * 

ne  difciptine  ic  1*lgli(ê.  On  renoiiveHa  tes  iicrm  iâ  v 
Concile  de  Conllance  contre  ceux  qui  troobleroient  le  « 
•Concile  par  des  intrigpes  fecretces  on  par  nne'yiolcnce 
ouverte ,  9c  contre  ceux  qui  (ê  reiireroîent  fans  avoir 
£iir  parc  de  leurs  raifons.  Enfin  le  Concile  fit  un  décret 
portant  que  le  S.  Concile  de  Bâle  étoit  légitimement 
"«ficmblë  ,  &  que  tous  les  Prélats  dévoient  s'y  rendre. 

Dans  rintcrvallc  de  la  première  à  la  deuxième  Set 
fion  ,  comme  on  fut  informé  que  le  Pape  Eup;ene  avoir 
dcifein  dediffoudre  le  Concile  ,  on  travailla  aux  moïens 
de  l'empcchcr.  Les  Evcques  de  Prancc  s*allcmblcrent  à 
Bourges  8c  expofcrcnt  au  Roi  Charles  VII  que  comme  le 
Concile  écoit  ié|itimement  convoqué  à  Baie  y  ils  le  fup- 
plioient  d*envoier  fes  AmbaiTadeurs  au- Pape,  afin  de 
l'engager  à  continuer  ce  Concile ,  Se  à  permettre  aux 
Prélats  de  (on  Roïaume  de  s*y  tendre  :  ce  qui  leur  fîic 
accordé. 

II  Seffl  te  iT  Février  I4U-  On  y  confirma-  les 
deux  célèbres  décrets  du  Concile  de  Conftance  de  la 

quatrième  &  cinquième  Seffion  ,  &:  on  fi:  deux  dccretJ^. 
Par  le  premier,  il  eft  déclaré  que  le  Synode,  affcmblé 
au  nom  du  S.  Efprit ,  qui  compofc  le  Concile  géné^ 
ral  &  repréfente  l'Eglife  Militante  ,  a  fon  pouvoir  im* 
médiatement  de  Jcfiis-Clirift ,  &  que  toute  pcrfonnc 
jde  quelque  état  &  dignité  qu'elle  foit ,  mcme  le  Pape, 
eft  obligé  de  lui  obéit ,  dans  ce  qui  regarde  la  foi ,  Tcx- 
tirpation  du  Schifmc  &  la  réforme  générale  de  TEglifc  • 
dans  fon  Chef  Se  dans  fes  Membies-  Dans  le  deuxième 
le  Concile  déclare  que  tons  ceux ,  de  quelque  dignité 
êc  condition  qu'ils  (btent ,  même  le  Pape  ,  lefurant 
d'obéir  aux  Ordonnances  6e  aux  décrets  de  ce  Concile 
général  6e  de  tout  autre ,  (èront  mis  en  pénitence  &  pu-» 
jîis.  Ce  décret  fiit  fait  à  Toccafion  de  la  nouvelle  qu'on  • 
eut  que  le  Pape  Eugène  avoir  donné  un  décret  pour  U 
diflblution  du  Concile  ,  fous  prétexte  que  Tunion  des 
Grecs  avec  les  Latins  ne  pcrmfttoic  pas  de  précipiter  le 
Concile.  Ce  fut  encore  à  ce  fujet  que  le  Cardinal  Julien 
écrivit  deux  Letrcs  au  Pape  Eugène  pour  l'engager  à 
lie  point  difToudre  le  Concile.  Elles  font  d  un  (lyle  vrai-r  , 
ment  apoftolique  3  plein  de  force  &  d  une  liberté  chré* 
dennequiy  règne  par-tout,  i^.  11  réfute  foHdement  lo 
pcétci^tc  du  Paf  e ,  ^ui  allégiioit  qt^c  le  Concile  de  fiâte 
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B  A  if 
li*^toit  point  légitime  :  il  lut  reprérente  qtt*on  ne  peut 
doatcr  de  Taucomé  da  .Concile  de  B«île  y  qu*on  ne  con« 
«die  en*  même  tems  celle  du  Concile  de  Confiance  ^ 
parceque  Tiin  dé  ces  deux  Conciles  dépend  de  Vomit  i 
que  perfonne  'ne  doute  de  Tautorité  de  et  dernier  i 
qu'autrement  la  déjpofitkm  de  Jean  XXIII  ne  feroic 
pas  canonique  ,  êc  les  éleâions  fuivantes  des  Papes  nie 
lêroient  pas  légitimes  ,  &  par  confcqucnt  la  fiennc  pro» 
pre.  X*.  Il  prouve  qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  dilToadrc  le 
Concile ,  parceque  le  Concile  de  Confiance  a  décidé 
que  le  Pape  étoit  obligé  d'obéir  aux  décrets  d'un  Con- 
cile e;;:ncral  dans  les  chofes  qui  regardent  la  foi ,  l'ex- 
tindion  d*un  Schifme  &  la  rérormation  de  TEglife  dans 
ion  Cbef  &  dans  Ces  Membres }  que  par  cooféquenc 
le  Concile  étant  fupcrieur  au  Pape  dans  ces  trois  cas  » 
Eugène  eft  obligé  de  s'y  foumettre  dans  ces  mêmes  cas. 

Les  Pères  do  Concile  ,  fécondant  les  rues  du  Cardinal  * 
Julien  i  firent  une  réponfe  fynodale  ans  Légats  dit 
Pape ,  dans  laquelle  ils  pofent  les  mêmes  principes  ^ 
êc  ils  les  appuient  par 'de  lolides  raifens.  i*.  Sur  ce  que 
perfonne  ne  peut  contefter  l'autorité  de  TEglife ,  8C 
que  tout  ce  qu* elle  reçoit ,  ne  doive  être  reçu  par  tous 
les  Fidèles  ;  qu'elle  joui.£  feule  du  privilège  de  l'infail- 
libilité 5  6c  qu'ainfî  elle  feule  peut  faire  des  loix  qui 
obligent  univerfellcment  tous  les  Fidèles,  i*^.  Sur  ce 
que  les  Conciles  généraux  font  d'une  autorité  é(^ale  à 
celle  de  l'Eglife ,  parcequ'ils  repréfentent  TEglife  Ca- 
tholique qui  tient  la  puiflance  immédiatement  de  J.  C. 
comme  Ta  décidé  exprcfTément  le  Concile  de  Conllan- 
ce  :  donc  les  Conciles  généraux  (ont  infaillibles  »  pui(^ 
qu'ils  font  TEglife  même.  3^.  Sur  ce  que  le  Pape  ,  quoi* 
que  Chef  miniftéricl  de  TEglife  »  n*eft  pas  cependant 
au-deiTus  de  tout  le  corps  myAique»  parceque  ce  corpa 
myftique ,  m£me  (ans  compter  le  Pape  ,  ne  peut  pas 
errer  dans  les  chofes  de  foi ,  au  lieu  que  le  Pape  , 
quoique  Chef  de  ce  Corps  ,  peut  errer  j  ce  que  Texpé- 
xience  fait  voir.  D'ailleurs  ce  même  Corps  a  dépofd 
des  Paoes ,  convaincus  d'erreur  dans  la  foi  î  &  au  con- 
traire le  Pape  n'a  jamais  condamné  ou  excommunié  Iç 
relie  du  corps  de  l'Eglife.  Malgré  la  folidité  de  ces  rau  ' 
.iaas»-£a^caç^  V0«2aa(  (o»jo«us  ^uc  .le  Concile  fuf 
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âifloiis  f  ce  méflie  Concile  crut  devoir  oppoltr  (m  iM 

Cotité  à  la  (îcnne.  X/ï^^.  C\  Tom.  XII.  p.  477. 

III  5r/r.  le  19  Avril  ,  qui  porte  cnci'autres  chofes  , 
que  le  pr<!lcnt  Concile,  Icgitimemenc  afTcmblé ,  gou- 
verne par  le  S.  Efpiic,  &  aïaiic  toute  rautorité  d'un. 
Concile  gcnéral  ,  avenu  y  prie  ,  con  urc  &  fomma 
le  Pape  Eugène  de  révoquer  abfolumenc  le  décret  qu  il 
avoic  donné,  poac  difloudre  le  préfenc  Concile  ,  &  de 
s*y  trouver  en  perfonoe  dans  trois  mois,  fi  Ùl  fanté  le 
lui  permettoit^  ou  d^y  envoïer  des  pecfennes.qQt  euC* 
lent  un  plein  pouvoir  d*agtr  en  (bb  nom  j  U  eo  ca& 
qu'il  négligeât  de  le  faire  ,  \z  Concile  proteftc  qu'il 
pourvoira  aux  nccclVucs  de  l'Eglife  ,  ftlon  que  le  S* 
Efprit  lui  dictera,  &  qu'il  procédera  parles  voies  de 
droit.  îbid.     48  j. 

IV  Sejf.  le  10  Juin.  On  donna  un  fauf-conduit  aux 
Bohémiens  qui  feroient  envoïés  au  Concile  ,  pour  s*y 
rendre  en  tel  nombre  qu'ils  voudroîenc ,  pourvu  qu'ils, 
fuifent  au-deflbus  de  deux  cens ,  &  le  Cpncile.  leur  ac- 
corda une  entière  (ureté.  On  leur  écrivit^  une  Lettre 
pour  les  féliciter  de  la  réfolution  qu  ils  avoient  pri(o 
dans  la  Ville  d'Egra  ,  de  députer  au  Concile  :  ce  qui 
faifoit  cfpcrcr  une  prochaine  réunion.  Comme  le  Pape 
Eugène  é:oit  alors  malade  ,  le  Concile  fit  un  dccrcc, 
que  fi  le  S.  Siège  venoic  à  vaquer ,  les  Cardinaux  n'c- 
liroicnt  pas  le  Pape  ailleurs  que  dans  le  Coiicile  même 
que  le  Pape  ne  pourroic  créer  de  nouveaux  Cardinaux 
pendant  la  tenue  du  Concile  ,  parceque  leur  grand 
nombre  étoit  à  charge  à  i'£gli(è  »  &  que  s^il  en  créoit^ 
la  création  fèroit  déclarée  nulle.  1^.  Que  nerfonne  n'é<^ . 
toit  difpenfé  de  venir  au  Concile  (bus  prétexte  de  fer^ 
ment  ou  de  promefTe  faite  au  Pape.j  le  Concile  déclaro 
nuls  ces  cngagcmcns. 

V  Scjf.  le  9  Août.  On  établit  trois  Juges  pour  exa- 
miner les  caufes  qui  regardcient  la  Foi,  avant  que  le 
Concile  donnât  un  Jugement  définitif  >,  &  trois  autres 
Evéque^  pour  connoîcre  de  toutes  les  caufes  qui  étoieafe 
dévolues  au  Concile  ,  excepté  celles  de.  la  foi.  Dan» 
l'intervalle  de  la  cinquième  à  la  fizieme ,  on  tint  deux 
Congrégations  :  on  entendit  les  quatre  Légats  du  Pape 
.^ugcne^  L'Bvéque  de  Tarante  y  éleva  foj^c  baucX^ttMK 
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Aii  du  Pape  v  &  prétendit  que  c*étoit2t  lui  feul  qu*il 
appartenoit  de  di(po(er  du  tems  ,  daiictt  &  de  la  cé<* 
lebration  des  Conciles  j  qoe  le  Pape  ne  peut  auittct  l'I^ 
tttltcv  Se  qu'il  ofFroic  teL  endroit  foumisà  Tétat  Ecclé** 
fiaftique-qu'on  voudroit.  A  quoi  les  Pères  répondirent^ 
que  de  vouloir  diflbudie  un  Concile  légitimement  aC- 
fcmblé  ,  c'étoit  vouloir  renouvel  1er  un  Schifme  dans 
TEglife  ;  que  ceux  qui  fe  conduifoienc  ainli ,  contrif- 
toicnc  le  S-  Efprit  &  le  chafToicnt  de  leur  propre  cœur, 
8c  qu'ils  rompoient  le  feol  Uca  capable. ae  le  retenir  ^ 
c'cft-à-direla  Charité. 

VI  Seff]  6  Septembre,  Comme  le  Pape  Eugène 
n'avoir  ni  révoque,  la  Bfalle  de  la  dtÇblation  da  Qoa* 
cile  9  ni  comparu  en  perfonne  ni  par  Procureur,  les 
Promoteurs  du  Concile  demandèrent ,  qu'il  fètdécla-* 
ré  Contumace  ,  après  qu  il  eut  été  cité  par  trois  fois  à 
la  porte  de  TEglife. 

•VII  Scjf.  le  6.  J^ovembre.  On  renouvella  le  décret 
qui  avoir  été  fait  dans  la  quatrième  Seffion  touchant 
réleâion  d'un  Pape  ,  en  cas  que  le  $•  Siège  vînt  à  va- 
quer ,  &  qui  porte  qu'alors  il  ne  feroit  point  permis 
aux  Cardinaux  de  procéder  à  Téledion  d^an  nouveau 
Pape,  (ans  le  confentement  du  Concile. 

Vlll.  Sejf.  le  iS  Décembre.  Ont  contint:. qu'on  de^ 
▼oit  procéder  juridiquement  contre  le  Pape  pour  le  dé^ 
clarer  Contumace  &  emploïer  contre  lui  les  peines  ca- 
noniques 5  mais  on  lui  accorda  un  délai  de  deux  mois 
pour  révoquer  ,  fans  autre  délai  ,  fa  Bulle  de  dilTolu-i 
tion  ;  qu'autrement  il  fera  procédé  contre  lui  ,  fans 
atttre  nouvelle  citation»  On  fit  un  décret  par  lequel  les 
Pères  déclarèrent  que  «  comme  VEgiife  Sainie  &  Ca-» 
tbolique  eft  une ,  &'cet  anicle  étant  de  foi ,  il  ne  péuç 
y -avoir  qu'un  Concile  général',  rèpréftmaût- TiEgUre 
Catholique;  &qQ*flinfttaàt  que  le  CMiitexominiiera 
àvtôle^  OIT  n*en  peut' affcmbler  d'^tfirc  atillcurs';  cjuo 
toute  autre  AfTemblée  feroit  une  cabale  Se  un  fchifme  , 
&  que  quiconque  s^y  rcndroit  encourroit  rexcommuni* 
cation  ipfo  fado  ^  &  la  perte  des  Bénéfices.    "  ' 

Les  Députés  des  Bohémiens  étant  arrirvég  à  Baie  /  ils 
préCenterent  quatre  Articles  au  Cioncik'^  le  i6  Janvier  ^ 

M9f        J^qsels  ««ils  ^demaii^cieiitV  ^^'^^^^^^^ 
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liberté  d^admîniftrer  à  tous  les  Fîdcles  le  Sacrement  éé 
ITucbaiiàlte  »  fous  les  deux  eff  cce<;  du  pain  &  du  vin  , 
comme  imc  pratique  utile.  Que  cous  les  péché* 
mortels,  6c  principalement  tes  péchés  publies^,  fibiènc 
tépdmés  y  corrigés  Bc  punis  (clon  la  loi  de  Dieu ,  par 
ceux  à  qui  il  appartient.  5^.  Que  la  parole  de  Diea 
foit  prêcnée  fidelemeot  êc  tibrement  par  tes  Prélats  êc 
les  î5iacres  qui  y  feront  propres,  4^.  Qu*il  ne  foit  pas 
permis  au  Clergé  ,  dans  la  loi  de  grâce ,  d'exercer  au- 
cune autorité  fur  les  biens  temporels,  Enfuite  ils  dé- 
clarèrent que  tous  leurs  différends ,  avec  les  Catholi- 
ques 5  fe  réduifoîent  à  ces  quatre  points  :  &  que  C\  on 
leur  permettoit  de  les  obfcrver  ,  ils  étoient  prêts  de 
s*umr  à  l'Eglife  &  d'obéir  à  tous  les  Supérieurs  iégitU 
mes.  Ces  quatres  Articles  furent  examinés  dans  une 
Congrégation  5  &  le  Concile  décida  d'envoter  des  Dé« 
putés  en  Bohême. 

IX  Seffl  Xanvier.  Le  Concile ,  voulant  rccon* 
noitre  le  ztle  &  Taffeâiîon  que  l'Empereur  Sigifmoné 
leur  avoir  marquée  par  tes  Lettres  patentes,  par  lef- 
quclles  il  avoir  appris  k  tous  fes  Sujets  qu'il  mctroic 
fous  fa  proredion  le  Concile  de  Baie  ,  &  qu'il  ne  fouf- 
friroit  pas  qu'on  blelTât  en  aucune  manière  Ton  auto- 
rité )  ni  fa  liberté  ;  déclara  que  tout  ce  que  le  Pape 
£eroit  contre  i*£mpereur  Sigifmond ,  (croit  nul  &  de 
nul  effet.  *•  »  ' 

X  Stjffl  19  Février.  Les  Promoteurs  du  Concile  de<< 
mandèrent  qu'Eugène  fit  dédaié  Contumace  y  attendu 
fim  obftinatfon-à.  ne  point  résroquer  ùi  Bulle  pour  la  diC* 
fblutioa  du  Concile^'  On  prit  quelque  tems  pour  éiïbt^ 
ïer  la-dcffus  :  on  emptoïa  de  nouvelles  tentatives  au* 
près  d' Eugène,  &  l'Empereur  Sigifmond  joignit  fes 
prières  à  celles  du  Cardinal  Julien  :  les  autres  Princes  , 
&  'particulièrement  le  Roi  de  France ,  donnèrent  des 
marques  de  la  protedlion  qu'ils  accordoicnt  au  Concile. 
.  XI  Sejf.  XI  Avril.  On  régla  que  û  le  Pape  ncgli^ 
geoit  d'aiRmbler  un  Concile  tous  les  dix  ans ,  félon 
qu'il  e(l  porté  dans  le  décret  de  la  neuvième  Seffion  du 
Cécile  de  Cpn(]bioce  le  droit  de  convoquer  le  Con« 
cib'terpit  dévolu- diix  Crélats,  Cins  qu'ils  fuifent  obli<« 

gés  d'en  .dopuodec  IapfimilC6a  .au  Pape  ^  &  iâiis  quo 
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leFa^  mbtt  tôt  I*emp£cher.  On  y'  décUri  qae  la  dé« 
ÂnCe  abfoliie  de  diflïrer  te  Concik ,  portée  pàr  le  Con* 
<îilc  de  Conftance  en  ces  termes  ,  nullatetuts  proroge^ 

tur  y  oblige  le  Pape  -,  6c  qu'aiiifi  un  Concile  a(^uelle- 
■  menr  aHemblé  ne  peut  être  ciifFéré  ,  transf(^ré  ni  in- 
terrompu par  le  Pape  5  à  moins  que  les  deux  rirrs  des 
feres  ny  conrentiilenc.  Cepeudaat  le  Pape  £ui;cnc 
Toalat  enyoïer  des  Légats  au  Concile  pour  y  préfidcr 
tn  fon  nom  ;  mats  le  Concile  rcfura  de  les  admettre  , 
parccqa*£ugene  lent  avoir  donné  un  plein  pouvoir  de 
décider  avec  les  Pères  du  Concile  !  ce  que  ceux-ci  ne 
voulurent  point  (oufFrir ,  parccque  difoicnt-ils  ,  c*éfoit 
•  donner  la  liberté  aux  Légats  de  définir  quelque  chofe 
contre  le  fentiment  du  Concile,  Se  que  les  Légats  ve- 
noienc  plutôt  pour  célébrer  un  nouveau  Concile  que 
pour  confirmer  celui  qui  fe  tenoit  a^ucllemcnt,  çuif* 
qu'Eugène  ne  reconnoifToit  pas  le  Concile  depuis  le 
tcms  quHl  fe  tenoic  à  Bàle ,  dW  il  s'enfutvroit  que  ce 
Condle  n*anroit  pas  été  jufqu'à  pilifi^nt  légitime.  Patrie. 
Sift,  Conc,  Bafil,  &  Flor.  c.  19. 

XII  Sejf,   I  ^  Juillet.  On  fe  plaignit  de  la  mauvaife 
foi  du  Pape  ,  dont  la  conduite  ,  difoit-on  ,  tendoit  à 
xabaiiTer  i  autoricé^  des  Conciles  :  on  le  fomma ,  par  un 
décret ,  de  révoquer ,  après  foixante  jours  le  deffeia 
qu'il  avoit  formé  de  transférer  le  Concile  »  (bus  peine 
A  ctre  regardé  comme  Contumace,  x*.  On  renouvella 
par  vai  décret  le  droit  des  éleâions ,  établi  par  les  Apo* 
très,  &  confirmé  par  le  premier  Concile  de  Nîeïe 
dans  les  Canons  ÎV  &  V.  En  conféqucnce  ,  on  défend 
au  Pape  de  fe  fcrvir  d'autres  réferves  que  celles  qui  fout 
jcnicrmées  dans  le  droit  &  qui  font  dans  les  terres  dé- 
pendantes de  TEgliG:  de  Rome  ;  parceque  les  réferves 
te  multipliant  de  jour  en  jour,  les  élections  fe  troilve-' 
toient  à  la  fin  anéamies.  Le  décret  ordonne  à  ceux  qui 
ont  droit  d'éliie,  de  ne  eboifir  que  des  fujets  capables  de 
remplir  les  dignités  Eccléfiaftiques  ,  e*eft-à-dire  qui 
foicnt  d'un  âge  avancé ,  de  bonnes  mœurs  ,  conftitués 
dans  les  Ordres  facrés  ;  &  Ton  défend  les  élcélions  fi- 
monîaques  :  on  les  déclare  nulles  ,  &  Ton  prive  du 
droit  d'élire  ceux  qui  les  auront  faites.  On  exhorte  les 

Mam  i     fàiàt  imsf^  iw  crédi4  dans  UsékQ^ 
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tions ,  &  a  ne  point  nuire  à  la  liberté  qui  y  doit  régneft 
Le  Pape  Eugène,  irrité,  caiTapac  une  Bulle  tousids 
décrets  qaele  ConciJc  a  voit  faits  contre  lui ,  êc  partito* 
lierement  le  premier  décret  de  cette  Seffîon  :  il  fit  pou 
blicr  des  Lettres  en  (on  nom,  mais  qu'il  défavona  dam 
ta  fuite  -,  ftdreiTées  à  tons  les  Fidèles,  daq$  lefqaelles  il 
atok ,  que  quand  an  Pape  Bc  nn  Concilê  n'étoîerit  pas 
4*accord  ,  c  ctoit  au  Pape  à  impofer  la  loi ,  parcequ'il 
avoir  puiffance  fur  les  Conciles  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agît  • 
de  déterminer  quelque  point  de  foi  ^  ou  que  tout  l'Etat 
de  TEglife  courut  rifque  d'être  troublé  faute  de  faire 
tout  ce  qui  feroit  ordonné  ,  auquel  cas  on  devoir  plu- 
tôt fuivrc  l'avis  du  Concile  j  que  les  Pères  de  Baie 
étoient  dans  Terreur  de  croire  qu  ils  fuifent ,  en  toutes 
chofes, Supérieurs  au  Pape;  que  cette  opinion  étoît  uns 
hércfie.  '  » 

XIII  Seffl  I X  Septembre.  Les  Promotem:s  deihai^« 
4erent ,  qu^attendu  que  le  terme  de  deux  mois ,  accor- 
dé au  Pape  ,  étoit  prêt  d*expirc'r  ^  on  déclarât  Eugène  ^ 
Contumace  ;  mais  à  la  prière  du  Duc  de  Bavière  ,  au 
nom  de  l'Empereur  ,  on  lui  accorda  encore  tente  jours. 
XÎV  Seffi  le  7  Novembre.  L'Empereur  Sigifmond 
"  y  affulfa  en  perfonnc.  On  accorda  un  nouveau  délai  de 
crois  mois  au  Pape,  à  condition  que,,  dans  ce  tems-là, 
û  adhéreroit  an  Concile  ,  &  révoqneroic  tout  ce  qu^jl 
mroit  fait ,  tant  pour  le  di {foudre  &  le  transférer^  que 
contre  le  décret  de  la  douzième  Seflbn,  êc  ctia  par  nn 
4â:e  bien  préçts  Bc  exempt  de  toute  iquhroque,  Poctc 
cet  effeç  on  dceiTa  trots  modèles  fur  lefquels  il  devoir 
ïcglcr  cette  révocation.  '  * 

'XV  Seffl  EWt  fe  tint  pareillement  en  préfencc  de 
l'Empereur.  On  y  fit  plufieurs  Réglcmens  pour  la  con- 
vocation des  Conciles  Provinciaux  :  on  ordonna  qu'où 
les  ailcmbleroit  deux  fois  chaque  année  ,  ou ,  au  moins  y 
une  'y  que  l'on  y  exhoneroit  tous  les  aâîfrans  à  mener 
«ne  vie  confolrilie  à  1^  faimeté  de  leur  état  ,  à  in(btti« 
^le  le  peuple' .tons  les  Dimanches  &  Fêtes,  a  lire  les 
Status  fyUbdaitr  Sat  la  manière  dTadminiAxer  les 
Sacremens.;  't]ue  Ton  Vinfbrikièi^oit  de  la  vie  cks 
Qiœisrs  du  Clereé  ,  &c.   i  .  * 

,C&mxne .  le  Pape  Eugène  ,  à  la  folUcitatioa  de*  fEm^ 
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percttr  ,  avpît  promis  de  s*unir  aux  Pères  cle  Bâlc  ^  pour- 
iru  qu'ils  xévoquailenc  tout  ce  qu'ils  avoiçnc  fait  contre 
lui  ,  on  voulut  profiter  Je  fes  bonnes  difpofitiotis.  Oa 
lui  envoïa  donc  les  AinbafTadeurs  du  Roi  de  France  8c 
du  Duc  de  Bourgogne  paut  condutre  raccommodemenc 
qui  avoir  ^té  piopofé.  En  conféquence  le  Pape  choiue 
quatre  Cardinaux  pour  préfider  au  Concile  avec  le  Car- 
dinal Julien  :  il  révoqua  les  Balles  qu'il  avoit  dbnnécs 
pour  difioudre  le  Concile  ,  &  il  en  publia  une  ,  confor- 
me à  la  formule  que  le  Concile  lui  avoit  cnvoïée.  £lle 
portoit  que ^  quoiqu'il  eut  czffé  le  ÇoDciie  de  Baie ^  lé- 
gitimement aiiemblé,  néanmoins  pour  éviter  les  grandes 
^iTeofions  qui  s'étoienc  élevées  ,  il  déclaroit.qae  le 
Concile  avott  été  légitimement  continué  depuis  Cm 
commencement  ;  &  qu'il  k  dcvoit  ctrc  à  r  avenir  ; 
qu^il  rapprouvoit  &  le  favorifoit  dans  ce  qu'il  avoit  ^ 
ordonné  &.  décidé  ,  &  déclaroit  que  la  diflolution  qu'il 
en  avoit  faite  ctoic  nulle.  Par-là,  dit  M.  BofTuct ,  il 
rendit  honneur  au  Concile  de  Baie  &  àl^glifc  univcr«* 
felle  que  le  Concile  repréfcntoit  :  par-là  >  il  le  mir 
au-deflus  de  lui ,  puifque  par  déférence  pour  (es  ordres  ^ 
il .  révoqua  les  décrets  que  hii-méme  avoit  publiés  ^ 
avec  toute  Tautorité  de  Ton  Siège. 
.  XVI  Scf.  ,  5  Février  143 4»  On  y  lut  en  prcfcncc 
de  l'Empereur ,  les  Lettres  d'Eugène  pour  l'approbarioa 
du  Concile  ,  &  la  révocation  de  la  dijlblution  qu'il  en  . 
avoit  voulu  faire.  Le  14  Avril  on  tint  une  Congréga* 
tio^  pour  incorporer  les  Légats .  du  Pape  Eugène  aa 
Concile. 

XVII  Sef. ,  ±6  Avril.  On  obligea  les  Légats'de  jurer 

Îtt'ils  trav^illerotent  finceremcnt  à  procurer  la  gloire 
u  Concile  ,  &  qu'ils  en  obferveroient  les  décrets , 
particulierenicnt  ceux  de  la  quatrième  &c  cinquième 
Sc/îion  du  Concile  de  Confiance.  On  déclara  qu'on  ne 
les  rccevroit  point  pour  préfider ,  qu'à  condition  qu'ila 
n'auroient  qu'une  autorité  dépendante  du  Concile  fans 
aucune  Jnridiâion  coadive  ^  de  qu'ils  {croient  obligés 
de  donner  leurs  Condufions^  coiubtmément  à  ce  qui 
fttott  été  décidé  par  le  Concile  :  6c  on  fit  un  décret  ^ 
portant ,  qu'au  cas  que  les  Léî?;ats  ne  vouluflcnt  pro-# 
Apaccx  çc  i^ui  au^toic  ctc  arrccé  par  les  quatre  députa* 


Digitized  by  Google 


é%  B  A 

tions  5  le  droit  de  Conclurre  fcroit  dévolu  à  celui  dc# 
Kvéqucs  qui  fcroit  afTis  le  plus  proche  du  Préfident  ,  par 
cette  raifon  que  les  Loix  d'un  Concile  général  nem-* 
pruntent  leur  autorité  que  du  Concile  même)  &  que 
le  droit  qu*ont  les  Légats  du  Pape  de  préfider  aux  Coii« 
cilcs  bL  d'y  prononcer  ,  cft  purement  honoraire. 

On  peut  voir  fi^r  cette  matière  le  P.  Alexandre  dans  ÙL 
huitième  difTenation  fiir  le  Concile  de  Bâie ,  où  il  fait 
voir  que,  quoiaoe  le  Pape  ait  une  autorité  plus  grande 
que  tout  autre  clans  les  Conciles ,  y  pr^fidant  par  lui« 
m^mcou  par  fes Légats, *y  expliquant  les  décrets  &  en 
ordonnant  l'exécution,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que 
l'autorité  d'un  Concile  cecunicnique  (oit  tellement  dé- 
pendante de  la  (îcnne  »  qu'il  puilîe  de  plein  droit  chan2;cr 
&  annulkr  fes  décrets  j  qu'à  la  véiicé  il  concourt  le 

trcmier ,  mais  que  fon  autorité  n*a  de  vigueur  que  par 
\  confentement  de  tous  les  autres  Membres  du  Concile  , 
&  que  la  force  des  définitions  ne  vient  point  du  fouve** 
lain  Pontife  ^  mais  qu'elle  dépend  du  confentement  de 
tons  :  du  fien  &  de  celui  des  autres  :  fie  j  comme  le  re« 
connoît  le  Pape  S.  Léon  dans  fa  Lettre  aux  Pères  du 
Concile  de  Calcédobe  ,  c'eft  la  remarque  du  Cardinal 
Cuf t.  /.  ^.de  Coneord,  CatkoU  c.  4. 

XVIII  Se(f.  16  Juin.  L'Empereur  n'y  affifta  pas  , 
aïant  quitté  la  Ville  de  Bâlc.  On  rcnouveila  les  décrets 
de  la  quatrième  &  cinquième  Seflîon  du  Concile  de 
.  Conftance.  Jean  ,  Patriarche  d'Antioche  ,  y  préfenta  un 
écrit  au  Concile ,  tendant  à  établir  Taucorité  des  Con*. 
ciles  généraux  &  leur  fupériorité  fur  les  Papes  :  on  le 
trouve  dans  le  premier  Appendix  des  Conciles  tom.  XII* 
^11  y  àlafindesAâes  deceluide  Baie. 
.   XIX  Scjf.  7  Septembre.  Les  Ambaifadeurs  Grecs , 
que  rEmpeieur  Jean  Paleologue  avoir  envojiés,  s'y  t  roa* 
vercnc.  On  traita  avec  eux  de  plufieurs  affaires  qui  les 
concernoienc.  On  y  propofa  divers  moïcns  pour  tenir 
un  Concile  avec  les  deux  Eglifcs  :  on  décida  d'envoïcr 
des  Légats  à  Conibncinoplc  ,  afin  d'engager  les  Grecs 
à  accepter  la  Ville  de  Baie.  On  fît  un  décret  pour 
exhorter  les  Ordinaires  à  cnvoicr  des  pcrfoanes  habiles  « 
annoncer  la  parole  de  Dieu  dans  les  lieux  od  ily  auroic 
des  Juifs  &  des  loâdcl^s  5  ^  que ,  pour  cet  effet,  ûj. 
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«urcit  <ians  les  Univerfités  deux  Profefleurs  de  Langues 
Hcbraïcjuc  ,  Arabe  ,  Grecque  &  Chaldécnc. 

XX  Sejf.  13  Janvier  1435.  Elle  fut  tenue  dans  la 
vue  de  la  réforme  de  rEalife  dans  Ton  Chef  St  dans  Ce» 
Membres.  On  fît  un  décret  contre  rincontincncc  dd 
Clergé  y  c*cll-à^dire  contre  les  Concubinaires  publics  ^ 
le(quels  Teronc  privés  pour  crois  mois  des  fraies  de  leurs 
Bénéfices  :  &  s'ils  refu(cnc  d'obéir ,  ils  feront  déclarés 
incapables  de  jouir  d'aucun  bénéfice  i  Que  s'ils  fetom- 
bent  Mïès  avoir  été  rétablis ,  &  avoir  oonné  des  mar- 

Îoes  d  amandement ,  ils  feront  déclarés  incapables  des 
ignités  Ecdéfiaftiqilcs ,  fans  cfpérance  de  retour.  Le 
deuxième  décret  fut  touchant  les  Excommuniés  :  on 
ne  doit  éviter  comme  tel ,  dit  le  Concile  ,  même  dans 
l'adminiflracion  des  Sacrcmcns ,  qui  que  ce  foit ,  fous 
prétexte  de  quelques  Sentences  ou  Ccnfures  cccléliafti^ 
j^ues»  lorqu'clles  ne  font  portées  qu'en  général  ;  &  à 
Inotns  que  cette  Cenfure  on  Sentence  ne  foit  pojrtée 
nommément  U  en  particulier  contre  une  perfonne  ccr« 
raine  9  prononcée  par  le  Juge  compétent  ^  notifiée 
en 'particulier, 

XX|  Sejfl  ^  Juin.  On  fit  le  déciet  ciMitre  les  An- 
nates ,  dont  I*orig}ne  ne  monte  pas  (4u€  haut  que  Clé« 
ment  V.  Le  Concile  ordonna  qu*cn  ce  qui  concerne  ,  en 
Cour  Romaine  ,  la  confirmation  des  élevions  ,  provi- 
fion  5  collation  &  préfentation  que  dévoient  faire  les 
.Laïques^  invclUturc  des  Eglifcs  Cathédrales,  Métro- 
politaines ,  Dignités  &  Bénéfices  Eccléfiaftiqucs  ,  on 
n'exigera  aucune  rétribution  à  raifon  des  Bulles  ,  da 
Sceau  »  des  Annates  communes  ^  fovis  prétexte  de  quel« 
que  coutume  ou  privilège  que  ce  (ôit|  en  un  mot^  le 
Concile  défendit  abfolument  les  Annates ,  fous  les  jpei* 
nés  ponées  contre  les  Simoniaques  y  Bcil  ajouta  même 
cette  elaufe:  fi^  ce  qu'à  Dien  ne  plaife  ^  le  Pontife 
Romain  ,  qui  doit  donner  Texemple  aux  autres  d'exé- 
cuter &  d'obferver  les  Statuts  des  Conciles  généraux^ 
fcandalifoit  l'Eglifc  en  faifant  quelque  chofc  contre  la  ' 
préfcnte  Ordonnance  ^  il  faudioic  le  déférer  au  Con- 
elle  général. 

On  doit  obferver  que  ce  décret  a  été  fait  dans  un 
que  ic  Concile  étoit  général  ^  de  l'aveu  de  ceux 
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qui  lui  font  le  plus  oppofcs.  1  c  Pape  Eugène  fit  faîrr ,  l 
ce  fujet  ,  des  remontrances  au  Concile  ,  &  dit ,  qu'il 
confcnriioit  qu'on  abolît  les  Annates ,  fi  le  Concile 
vouloit  pourvoir  aux  nécelTicés  du  S.  Siège.  Le  Cardinal 
Julien  répondic  aux  Légats  que  les  anciens  Tapes 
avoient  fait  de  grandes  oeuvres  de  charité  fans  retevoii 
aucun  revenu  ,  pareil  à  celui  des  Annates ,  Se  qac  le 
Concile  pourvoiroit  aux  befoins  du  S.  Siège  »  fi  le  Pape 
Touloit  de  Ton  côté  obfervet  fes  décrets  ;  aue  celui 
contre  les  Annatés  ,  n*avôit  d'autre  but  que  de  bannir 
la  Simonie.  Le  troifieme  décret  fut  celui  de  pacificis 
poffejroribus.  Il  porte  que  ceux  qui  ont  cté  durant  crois 
ans  pai(ibles  pofTefTcurs  d*un  Bénéfice ,  après  y  être  en- 
trés par  un  titre  légitime ,  ne  pourront  point  être  in- 
quiétés dans  leur  poffefliop.  C'cft  la  prcfcription  légi- 
time en  matière  des  Bénéfices  ^  ^  qui ,  du  Concile  de 
•Bâle,  a  nafTé  dans  la  Pragmatique  &  le  Concordat, 
&  qui  a  tait  la  règle  du  Triennal  poiTeiTtur.  Mais  la 
peiieffion,  pour  avoir  cet  effet,  doit,  i**,étre  fon- 
dée fur  un  titre  coloré,  c'eiVà-dire  donné  par  celai 
qui  afuifTance  &  fans  vice  apparent.*  i^.  Etre  conti- 
nuée en  la  même  perfonnc.  5°.  Etre  paifible  fans  qu'il 
y  ait  eu  d'interruption  judiciaire  par  conteftation  en 
caufc  ,  à  moins  que  le  Contcndant  n'ait  été  empêché 
d'agir  par  force  majeure.  Le  quatrième  décret  fut  fur 
rOffice  divin.  Le  Concile  veut  qu'il  foie  célébré  à  des. 
heures  convenables ,  &  donc  on  fera  averti  par  le  fon 
delà  cloche  ;  chanté  gravement ,  décemment ,  faiûmt 
une  paufe ,  fur- tout  au  milieu  de  chaque  veriet,&c. 
On  fit  plufieurs  décrets  fur  la  même  matière  ,  &  parcicu* 
lierement  fur  la  modeftie  avec  laquelle  les  £ccléfiafti« 
^ues  doivent  célébrer  le  Service  Divin. 

XXII  Sef ,  I  î  Oâobre.  On  condamna  un  Livre 
compofé  par  un  Religieux  Auo;uftin  ,  qui  avoir  avancé 
quelques  propofitions  dans  lefquelles  il  attribuoit  à  la 
Nature  Humaiac  ,  en  Jefus-Chrift  ,  ce  qui  ne  convient 
qu'à  la  Divine. 

XXIII  5^/!  ,  15  Mars  14;^.  On  fit  plufieurs  Ré- 
glemens  touchant  l'éleélion  de  la  profeffion  de  Foi  da 
Souverain  Pontife.  Le  Concile,  pour  exécuter  les  Ar* 
ticles  de  celui  de  CoxitUnce  «  au  fujet  des  Cardioanz  » 

ea 
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èo  ^miit  le  liombre  à  vingt-qoàtré  »  aân  qut  l^liTè 
(boifrtc  point  de  lézion  par  leur  trop  grand  nombre  9 
â  régla  la  Dfianiere  4es  éleâiôiis  ^ ,  Vomant  qu'elles  fut 
ïcnc  libres.  11  câifa  &  déclara  nulles  tôiltés  les  gracès 

^xpcflativcs  ,  màndacs  &  rcfcrvés  des  Bénéfices  que 
les  Papes  applic]uoicnt  à  leur  profit.  Cétoic  une  ma- 
ïïiere  de  pourvoir  a^ax  Bénéfices  par  avance  :  &:  ce  font 
toutes  ces  grâces  anticipées  c]ue  le  Concile  de  BMc 
voulut  profcrire.  Toutes  ces  Loix  furent  faites  en  foi- 
lue  Canonique  ,  &  publiées  en  pleine  SelTion. 

XXIV  Sejf,  14  Àvril.  Les  deux  Légats  ptcfTcrcnt: 
les  l^res  dli  Colicile  ^  de  la  parc  d'Eugène  y  ne  choifîc 
du  plutôt' un  lieu  pour  le  Concile ,  &  direhc  qu'en  cià 
>qtt'ik  s'atcordalTent  âvee  lui  pour  le  choik  de  ce  lieu'^ 
il  ptomettoit  de  eôntnbuer  d<e  (à  patt  foixanie  milfê 
icus  pour  défraïcr  l*Empéreur  des  Grecs  &  toute  fa 
fuite.  Ils  fe  plaignirent  amèrement  du  décret  touchant 
les  éiedrons  &  les  Annates ,  mais  les  Pères  répoudircnc 
iqu*ils  étoient  faits  dans  l'ordre. 

Dans  l'intervalle  de  la  vingt -quatrième  à  la  vingt- 
cînquieme  Sedion ,  on  tint  une  Congrégation  à  laqueU 
le  ailifterent  jufqu'à  trois  cens  cihquànte-fept  Prélats  , 
îdit Panorme en  (on  Hiftoire  de  ce Conrile  \  &  oii  ii(e 
trouva  par  le  Scrutin  y  que  bien  plus  des  deux  tiers  des 
fuffirages  Vouloitnt  qae  le  Coneile  (e  tint  à  Bâte  ,  ponr|« 
Vu  qùe  cela  ptftt  àut  Crées  »  iînon  qu*ôn  tâcheroit  dè 
lent  fâtre  agréer  la  Ville  d'Avignon .  ou  en  tout  ca^ 
qu'on  fc  réduiroit  à  la  Savoie ,  qui  etoit  un  des  lieujt 
que  les  Grecs  avoicnt  cux-mcmcs  propofés.  En  confié- 
quertccj  le  Concile  envoïa  deux  Députés  au  Pape  Eu-» 
-gene  pour  le  prier  avec  inllance  de  concourir  à  Tac- 
complifTcment  de  ce  grand  ouvrage  ,  qui  étôit  la  réu- 
nion des  Grées  ^  par  laquelle  on  mettroit  la  deroierè 
inain  au  Concile  cecurnénique.  Les  Députés,  écànt  ar^ 
rivés  à  Rome  y  conjurèrent  le  Pape  de  venir  eh  perTon^^ 
lie  au  lieu  du  Concile  y  afin  de  travailler  de  concert  à 
l'expédition  des  Indulgences  »  Se  à  ritepofition  des  Dé* 
cimes ,  pour  (ubvenir  aux  fràis  nécefTaires  ;  mais  Eu-^ 
gene  refufa  de  donner  des  Bulles  fur  ces  demandes. 

D'un  autre  côté  ,  les  Légats  du  Pape  travailloient 
à  divifei  les  Perei  du  Cou^ile  ^  &  à  porter  la  ^lu^  giaii« 
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de  partie  ^cntr*eux  à  demander  qac  Ton  tînt  le  Concile 
pour  la  réunion  dc5  Grecs  à  Florence  ,  à  xModcnc  ,  ou 
en  quelque  autre  Ville  d^Italic  ,  &  non  en  aucun  des 
lieux  que  l'on  avoic  propoCés ,  &  où  le  Pape  n'écoic  pas 
alTex  Puiflant  pour  y  dominer  ;  mais  toutes  leurs  intri* 
gnesnirent  inutiles  ^  &  ils  n'en  gagnèrent  qu'un  petit 
nombre  t  plus  des  deux  tiers  pecfiftercnt  dans  ce  qui 
l|Voit  iii  arrêté. 

XXV  Sejf,  7  Mai  1 4  '  7-  Le  Concile  fit  un  décitt 
portant  que  ce  (croit  à  Bâlç  ou  à  Avignon  qu'on  tica- 
drou  ic  Concile  œcuménique  pour  y  traiter  de  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  les  Latins  ,  &  on  taxa  toute  forte 
d'Ecclcfiaftiques  à  la  dixième  partie  de  leur  revenu  ,  pour 
contribuer  à  la  dépenfe  qu'on  étoit  obligé  de  faire.  Il 
cft  vrai  de  dire  que  la  Ville  de  Baie  paroiiToit  trop 
éloignée  aux  Grecs ,  mais ,  d'un  autre  côté  ,  les  Percs  du 
Concile  ^  à  qui  le  PapeEugpne  étoit  fort  fufpe<£l,  crat- 
gnoient  que  ^  fous  prétexte  de  tranflation ,  le  Pape 
n'entreprit  encore  une  fois  de  diiToudre  le  Concile  ^  ^ 
qu*Û  ne  le  ttansfér&t  dans  un  lieu  ou  Ton  n'auioit  ptas 
la  liberté  de  travaillet  à  la  réformatîon.  £t  comme  » 
ritalie  étoit  plus  à  la  bienféancc  des  Grecs  ,  &  la  Ville 
de  Ferrare  plus  commode  pour  le  Pape  ,  les  Percs  de 
Baie  ofFroient  feulement  de  transférer  le  Concile  à  Avi- 
gnon ou  dans  quelque  Ville  de  Savoie  ,  parcequ'ils 
£ivoient  qu'ils  auroient  la  protedion  de  la  France  qui 
en  efl  fort  proche ,  U  qui  leur  étoit  favorable  :  tcik 
fut  la  cauCe  de  tous  les  débats  entre 4e  Pape  &  le  Con-  • 
eile.  Dans  cette  Seffion^  le  Concile  Te  trouva  partagé 
entre  deiix  avisS  le  plus  grand  nombre  youloit  qu'on 
Ûni  le  Concile  à  Avignon:  les  autres ,  en  moindre,  {k 
joignant  aux  Légats ,  firent  un  décret  (bus  te  nom  da 
,  Concile ,  pour  le  transférer  'ii  Florence.  Eugène  confir- 
ma auflfitôt  ce  décret  par  une  Bulle  qui  transféroit  le 
Concile  à  Ferrare  ;  &  pour  empêcher  que  le  Concile  fc 
continuât  à  Bâlc  ,  il  ht  équiper  des  Galères  à  Venifc 
^pour  s*oppofcr  à  celles  que  le  Concile  devoit  cnvoïec 
.  pour  aller  prendre  les  Grecs.  Les  AmbaiTadeurs  des 
Grecs  9  s'étant  embarqués  fur  ces  Galères,  avec  trois 
Légats  que  le  Pape  envoïoit  en  Orient ,  arrivèrent  à 
ConQa&tinople  avant  ceux  que  U  Concile  eovoîa^  le  " 
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les  Galères  du  Concile  étant  arrivées  peu  après ,  TËm- 
pcrcur  des  Grecs  refufa  de  s'y  embarquer.  Les  Percs  de 
Baie  ,  informés  de  la  conduite  d'Eugène  ,  réfolure^jit 
de  s'y  oppofcr  de  tout  leur  pouvoir.  Ccpendaar  le  Car-  . 
dinal  Julien  fc  retira  du  Concile  :  on  n'avoic  pas  vottlit 
fuivre  fon  avis;  c'étoit  d'envoïer  des  Légats  au-de* 
vant  des  Grecs,  qui  étoienc  arrivés  à  Vénife  pour  ^ 
cher  de  les  amener  à  B&le  avec  les  Légats.  On  regarde 
communément  le  Concile  de  Bâle^  comme  vraiemeiic 
lecuméniquc  ,  jufqu'à  la  vingt-fixieme  Seflîon.  En  effet 
depuis  la  quatorzième,  le  7  Novemb.  1453  >  4^ns 
laquelle  le  Pape  Eugène  s'étoit  réuni  au  Concile  ,  en 
révoquant  fa  Bulle  de  diffolution  ,  jufquà  la  vingt-cin- 
quième inclufivcment  5  le  7  Mai  1457,  ce  qui  faicun 
efpace  de  trois  ans ,  les  Pères  du  Concile  de  Baie  conr 
tinuercnc  leurs  Seflions»  &  firent  des  décrets  fuî  les 
matières  les  plus  importantes. 

XXVI  Seff.  ji  Juillet.  On  y  fit  un  décret  dans  Ici. 
quel  les  Pères ,  après  avoir  repréfenté  tpiit  ce  ,qu*ilg* 
avoient  fait  pendant  fix  ans  pour  réformeir  rEgîife  en 
fon  chef  &  en  fcs  Membres ,  &  que  cepcndanc  Eu- 
gène ne  chcrchoit  qu'à  traverfer  leur  deflcin ,  fom- 
moicnt  le  Pape  de  comparoîcre  au  Concile  dans  foi- 
xancc  jours ,  ou  en  perfonne ,  ou  par  Procureur.  Mais 
Eugène ,  bien  loin  de  déférer  à  i  affignatioji  du  Con- 
cile ,  donna  une  Bulle  pour  la  tranflation  ou.diiToluW 
tion  du  Concile  de  Bàlc  ,  défendant  ,  fpus  de  gro£$ 
pemes  ,  de  fairç  auctîn  Aûe  fynodal  dans  cette  Ville  ^ 
finon  pendant  trente  jours  ,  qui  feroient  cmploïés  à 
traiter  avec  les  Ambaffadeuts  de  Bohême  qui  %j  tfôu« 
voient  dors  ,  de  il  indiqua  en  même  tems  un  Concilç 
a  ferirare.  Il  y  invita  toute  la  Chrétienté  ;  mais  fa 
convocation  fut  mal  reçue  en  France  :  le  Roi  Charles 
VU  défendit  aux  Evcques  d'aller  à  Ferrare. 

XXVII  Sejp.  17  Septembre.  On  déclara  nulle  unç 

Î promotion  de  deux  Cardinaux  que  le  Pape  venoit  do 
aire  fans  le  confentement  du  Concile. 

XXVIII  Sejf.  premier  Oûobre.  LesXoixaote  jours , 
donnés  au  Pape  pour  comparoitre  au  Concile  ^  étant 
expirés,  fans  <|uc  perfonne  eût  paru  pour  lui,  on  1$^ 
déclara  Contumace^  &  il  fut  ordomé  qu'on  procédcrou 
coatie  lui;  S  ij 


Digitized  by  Google 


ti  ^  A 

XXIX  Sejp.  iiOftobrc.  On  réfuta  la  Bulle  du  Pap« 

Ïfoai  la  trànûàtion  du  Concile  à  Ferrare ,  par  des  rai- 
bns  tris  fortes.  On  ezpofa  que  la  Ville  d*Âvignôil 
étoit  fort  côitimodepoar  recevoir  les  Grecs,  parccâuelle 
étôit  près  de  la  Mer,  it  qu'elle  avoit  été  agréée  pat 
les  Grcts  Se  par  Ëugefie  \  que  lai-ililêiûe  avoir  approuvé 
<|a*on  équipât  des  Galereis  à  AVienon  pour  y  attendre 
les  Grecs  ,  &  q^^^  cependant ,  tans  confultcr  le  Con- 
cile 5  il  avoit  envoie  d'autres  Galères  à  Conftancinoplc 
Çout  prévenir  celles  du  Concile ,  &  que  cette  divifion 
ne  pouvoir  que  fcandalifer  les  Grecs  &  rallumer  le 
Schifmc.  Ce  fut  après  cette  Scffion  que  le  Pape  tint 
ton  Concile  à  Ferrare  &  que  le  Cardinal  Julien  ,  felo» 
quelques  uns ,  fe  retira  du  Concile.  V.  Ferrare, 

XXX  Stjl  1$  Décembre.  On  y  fit  un  décret  fur  U 
Coftifiannion  fous  les  deut  efpeces ,  <t  on  déclara 

'  ies  Ftdetes ,  qui  ne  font  point  Prêtres  ,  ne  Ibnt  point 
obligés ,  par  un  précepte  divin  «  de  recevoir  le  Sacre- 

.ment  de  TEuchatiftie  ibus  les  dette  efpeces;  qu'il  no 
faut  point  douter  que  Jefus-Chrift  ne  toit  tout  entier 
fous  chaque  efpece  ,  &  que  la  coutume  de  communier 
les  Laïcs  fous  une  efpece  doit  pafler  pour  une  loi  que 
toerfonne  ne  doit  condamner  ou  changer  fans  l'attcoxicé 
de  TEglife. 

XXXI  Siffl  3.4  Janvier  14,3  s.  On  fit  deux  décrets» 
Jjt  premier  ordonne  que  les  caufes  feront  toutes  ter«» 
taiioées  fur  les  lieux ,  à  l'exception  des  cattfes  maîcnres  » 
Bec.  idéfbnfe  d'appeller  an  Pape ,  omettant  TOrdinai* 
se.  Le  deuxième  révoque  tontes  les  grâces  expeâatives  p 
Accordées  ou  k  accoraer  à  Tavenir ,  permettant  au  Pa* 
J)e  de  pourvoir  à  un  Bénéfice  dans  les  Eglifes  od  il  y  a 
«lix  Prébendes  ,  &  à  deux  dans  les  EglilcS  où  il  y  en  a 
tinquatite  :  ordonne  qu'il  aura  un  Théologal  dans  roU'» 
tes  lesEglifes  Cathédrales  ;  que  ce  fera  un  Chanoine  > 
'J>ofteur  ou  Bachelier  en  Thcolode  ,  qui  ait  étudié 
dixans  dans  une  Univerfité  privilégiée^  que  dans  cha- 
que Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale ,  on  donnera  la 
ttoifieme  partie  des  Prébendes  à  des  Gradués  ^  Dodleurs» 
on  Licentiés  ^  oti  Bacheliers  dans  quelque  Faculté  ;  que 
les  Curés  des  Villes  murées  feront  au  moins  Maitret 
îb  Ami  8c  q[ue  k$  Bénéfice»  RéguUeiis  ferOttC  do^né; 
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1  des  B.^galiet9.  i^.  Le  Concile  déclara  te  Pape  Eugeiie. 
Contumace ,  le  fiifpendic  de  coiice  JaiiTdidibn  ,  tanti 
fpiricoeUe  qoe  cempocelle  ».  8c  prononça  que  tout  ce 
qti'il  feroic  feroit  Bol*  Le  Cardinal  d'Atles  préfîdoit 
alors  au  Concite. 

XXXII  Sejf,  14  Ma«.  Le  Concile  cafTa  rAfTcm* 
blée  de  Ferrarc  comme  Schifmariquc  &  indigne  de  por- 
ter le  nom  de  Concile,  annuHa  tout  ce  qui  s'y  étoic 
fait.  On  drcfTa ,  contre  Eugène ,  huit  Articles  qui  di- 
fent  ,  que  c^cfb  une  vérité  de  Foi  catholique  que  le 
Concite  général  eft  Supérieur  au  Pape  ;  qull  ne  peur 
être  difious  ni  transféré  (ans  lé  conientement  du  Con« 
cile  !  &  oa  ctid)tic  ces*  propofitions  comme  des  articlet 
de  foi» 

XXXni  S^,  lé  Mai'  14^9*  Comme  nn  granJ" 
nombre  d'Evéques  s'étoieiit  retiras  inftinfiblement  de 
BSIe  •  il       eut ,  dans  cette  Sef&on  ,  qu'environ  vingt 

Evêques  ou  Abbés ,  des  Nations  de  France  &  d'AlIe- 
tnagnc  ;  mais  les  places  des  Evéques  abfcns  furent  oc- 
cupées par  leurs  Procureurs,  ou  par  des  Archidiacres^ 
des  Prévôts ,  des  Prieurs ,  des  Dodleurs ,  au  nombre 
de  plus  de  quatre  cens.  On  y  établit  par  un  décret  »  6C 
comme  autant  d'articles  de  roi ,  ces  timt  proportions» 
1^.  C'efl:  une  vérité  de  Foi  Catholique,  que  le  Saioc 
Omeite  général  a  puiflance  fur  le  Pape  6c  nir  tout  au- 
tre.  X*.  Un  Concile  général,  légitimement  aiTemblé  i 
ne  peut  é^re  ni  diflbus ,  ni  transféré ,  ni  prorogé  pont 
on  tems ,  par  Tautorité  dit  Pape ,  (ans  le  confentemene 
da  même  Concile,  j**.  Quiconque  réfîfte  opiniâtrement \ 
à  ces  vérités  doit  être  cenfé  Hérétique.  On  tint  une'' 
Congrégation  générale ,  &  on  y  prit  des  mefures  pooj! 
la  dépofîtion  du  Pajpe.  C*eft  dans  cette  même  année  qud 
Panorme  ,  Archevêque  de  Palcrme ,  &  le  pfus  fameux 
Canoaide  de  (on  tems ,  compofa  (on  traité  touchanc 
Tautorité  du  Concile  de  Baie  ,  dans  lequel  il  prouve  ^ 
i^.  Que  ee  Concile  écoit  véritablement  un  Concile 
cecaménique.  x^*  Qu'il  a  eu  le  pouvoir  de  citer  Eugène 
9c  de  lui  faire  (on  Procès.  3^.  Que  ce  même  Concite 
n'à  rien  fait  que  de  jufte  cômre  ce  Pape.  Mais  dans  \% 
fuite  il  fit  paroître  beaucoup  d*inconftance  dans  fct 
fencimens ,  car  il  fut  UUI(0(  iiYOïabk  ^  tantôt  contrai*» 
ce  au  Pa^ c  £ugejac«  -      .        £  iij 
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XXXTV  5<:/r  if  Juin.  Le  Concile  ^toît  coinpo(î 
de  crcinc-ncuf  Prclats,  &  de  trois  cens  Ecclcfîaftiqucs 
'  du  fécond  Ordre.  On  cira  une  fcconde  fois  le  Pape  ta- 
gp^c,  &on  le  jugcji  par  Concumacc*  Oa  prononça  £m 
tcncence  de  dcpofuion .  dans  laciuelle  on  emploia  les 
qgalilicatioos  les  plus  toctes.  la  Fraoce ,  rAngletcne 
si  rAIlemagnc  derapprouvercnt  cette  dépoficion.  Le 
mimt  jour  Tomon  des  Grecs  9c  des  Ldcins  fe  faifoit  à 

riorcncc. 

XXXV  Seffl  1  Juillet.  On  examina  fi  on  éliroic 
fui  le  champ ua  nouveau  Pape,  &  on  icfolut  d'acccxuUe 
deux  mois. 

XXXVI  Se  [fi  On  y  fit  un  décret  par  lequel  on  dé- 
'  clara  que  l'opinion  de  rimmaculée  Conception  de 

Sainte  Vierge  étott  une  opinion  P^eufe  5  conforme  m  ' 
culte  de  l*£glife  ,  à  la  Foi  Catholique  ,  &  à  la  droite 

raifon  ,  &  Ton  ordonna  c]uc  la  Fcce  de  la  Conception 
fçroit  célébrée  le  8  Décembre.  Les  Pcrcs  du  Concile 
drellerent  cnfuite  une  Apoloc^ic  de  leur  conduite  pour 
fcrvir  de  léponfe  au  décret  que  le  Pape  £ugene  avois 
rendu  contt  eux. 

XXXVII  SeS  Odobre.  On  y  réiblut  que  Té* 
leiftion  du  Pape  fiitiu:  fe  ferait  au  Concile  y  Bc  non  ail- 
leurs ;  qu'elle  (eroit  faite  par  le  Cardinal  d'Arles  , 
P;:éCdent  ,  &  trente-deux  Prclats  ,  &  que  Tcledlioa 
icroit  nulle  fi  les  deux  tiers  n'y  confentoient. 

■  XXXVIII  Sef,  io  Oaobre.  On  nomma  les  Offi- 
ciers du  Conclave  :  ils  élurent  le  5  Novembre  Amé- 
dée.  Duc  de  Savoie  9  qui  étoit  alors  retiré  dans  (a  fo* 
luude  de  Ripaille ,  avecies  Hernutes;. 

.  XXXIX  Seffl  17  Novembre/  On  députa  à  Amé*  • 
vingt-cinq  perfennes,  pour  le  prier  de  confentir  à 
fôn  éleâion  ;  6c  y  aïant  confenti  ,  non  (ans  peine ,  il 
prit  le  nom  de  Félix  V.  Le  Concile  ordonna  cp' li  lût 
reconnu  pour  Pape  par  tous  les  Fidèles. 

'XL  Sejf,  i6  Février  1440.  On  y  confirma  i'éleç- 
tipn  d*Amédée  ,  6c  on  y  excommunia  tous  ceux  qui  ne 
Je  reconnoîtroient  pas  pour  Pape* 

XLI  %i  Jifiilet.  On  condamna  la  Sentence 
d|S  Pape  Eugène ,  qui  avoir  déclaré  Hérétique  Félix 
IC^^s  PaiciUus.      fut  k  IcAdiçmaiii  de  <;eccQ  Sd&on . 
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i|âe  Félix  vînt  en  cfr^monid  au  Conclfè:  ît  fut  GteréEv^* 
<}ae  par  le  Cardmal  d'Arles  ,  Bc  couronné  Pape  avec 
beaacoap  de  Iblemniré  :  il  donna  fa  bénédiâion  att 
Peapie  ,  Bc  acconi^  des  Indulgences.  Louis  »  Duc  de 
Savoie ,  Fils  d*Amédée  ,  &  plufteors  Seigneurs  Aile* 
mans ,  Se  des  Cantons  SuilTes  ,  airiderenc  à  cette  cé- 
rémonie. 

XLII  Sejf.  4  Août.  Comme  Félix  ne  joiiifToic 
d'aucun  revenu  ,  par  rapport  a  fa  dignité  ,  parcequ'Eu- 
gene  écoic  en  polTefrion  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
on  lui  permit  d'exiger  ,  pendant  les  cinq  ptemieret, 
annés  de  fon  Pontificat ,  le  cinquième  du  revenu  det 
Bénéfices  ,  8c  le  dixième  les  dnq  fui  vantes  ^  8c  les  Pe- 
tes  rravalUieienc  à  le  faire  reconnoitre  par  les  Princes 
Sétaliers.  Cette  éleftion  caufa  un  noaveaa  Scfaifme» 
Les  uns  étoient  pour  Félix  ,  d'autres  pour  Eugène. 
Quoique  les  François  rcconnufTcnt  le  Concile  de  Bâic 
&  rejcttalTcnt  celui  de  Florence ,  ils  reconnurent  tou- 
jours Eugène  ,  &  ils  ne  voulurent  point  confentir  à  fa 
dépofîtion  ,  dans  la  crainte  de  voir  rcnouvcllcr  les 
maux  caufés  par  le  Schifme  précédent.  Le  Roi  Charles 
Vn  fit  même  un  Edit  pour  défendre  qu'on  eut  égard 
aux  Cenfures  du  Pape  Eugène  contre  le  Concile  de 
Baie  f  &  à  celles  du  même  Concile  contre  Eugène. 
Les  Anglois  &  les  Eco/fois  demeurèrent  pareillement- 
dans  robéidance  d^Eugene  ,  quoique  reconnoiflant  la^ 
Concile  de  Bàle -,  mais  Alphonfe  ,  Roi  d*Arragon  ,  la 
Reine  de  Hongrie  ,  les  Ducs  de  Bavière  &  d'Autriche 
reconnurent  Félix.  Les  Univerfités  de  Paris  ,  d'Allc" 
magne  &  celle  de  Cracovic  furent  pour  lui ,  Se  firent 
plufieurs  écrits  pour  défendre  l'autorité  du  Concile  de 
^âle.  ' 

XLIII  Scjf.  premier  Juillet  1441.  On  drefTaun  dé« 
eret  pour  la  Fcre  de  b  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge 
le  1  Juillet.  Elle  avoit  été  établie  par  une  Bulle  da 
Boniface  IX.  pendant  le  Schifme  ;  mais  on  ne  fit  aa« 
'  cane  mention  du  Pape  Félix  ,  parcequ*il  n'étoic  pas 
reconnu  de  plufieurs  Princes* 

XLIV  Sed^.  9  Août.  On  y  fit  un  Règlement  pour, 
lafùfcté  des  Adcs  Se  des  pcrfonncs  du  Concile. 

XVf  S^Jf.  Mai  X44J,  Qn  y  aiKta  que  dans  trois 

£  iiij 

» 
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ans  on  c^l<fbrerote  un  Concile  général  dans  la  Ville  de 
Lyon,  qui  fcroit  la  continuation  de  celui  <ic  Bâle^ 
&  les  Pcrcs  fc  ftparcrcnt  après  cette  Sedioo.  Ce  Con- 
cile dura  douxe  ans  ,  c*cft-à-dirc  depuis  le  1 9  Mai 
14;!  ,  jufqu'à  pareil  mois  de  Tau  144)  ,  &  ûx  ans 
jufqirà  la  vingt  cinquième  Scdlon  ;  mais  il  <Stoi«  réduic 
depuis  pluiieuis  années  à  une  ombre  de  Concile. 
J^jjiJdJinc. 

Le  Pape  Eugène  étant  mort  quatre  ans  anrcs  ,  8& 
Kicolas  V  aïant  été  élu  Pape  ,  &  reconnu  enluicc  par 
toute  l'Eglife  ,  Félix  V  renonça  au  Pontificat  en  1449  ^ 
&  par-là  fit  ceiTer  le  Scln'me.  Ce  Concile  n'cft  recon- 
nu général  &  œcuméniquQ,  que  jufqu'à  la  vingt- fîxic* 
Xnc  ScfTion  ,  parccque  cç  fuc  en  cette  ScfTion  qu'on 
commença  à  délibérer  de  la  dcpofition  du  Pape  Eugène». 
jiff.  Patrie,  ex  T.  XIII.  Conc.  p,  i  ^07, 

BARCELONE  (  C.  d' )  Barcinonenfe ,  1  an  599  , 
premier  Novembre.  Douze  Evcqucs  y  firent  quatre 
Canons  ,  dont  les  deux  premiers  font  contre  la  Simo- 
nie. Le  troifieme  défend  d'élever  tout  d'un  coup  les: 
Laïcs  à  TEpifcopat  y  même  par  ordre  du  Roi.  Le  qua-^ 
trieme  condamne  les  Vierges  confacrées  à  Dieu  y  ôc 
les  Pénitens  de  Tun  &  dç  l'autre  fexe  qui  fc  feront  ma- 
riés. Tom.  V'  Conc,  p.  160^, 

BARCELONE  (  C.  d*  )  laa  10^8  ,  par  le  Légat  . 
Hugues  le  Blanc.  La  continence  y  fut  ordonnée  aux 
Clercs ,  ôc  on  y  changea  le  rit  Gothique  ^n  Romain* 
D.  M, 

BARI  (C.  de)  Barenfc  ^  Tan  iot;8,  Odobrc  ,  par 
le  Pape  Urbain  II ,  à  la  tcte  de  cent  quatre-vingt-trois. 
Evêqucs.  Les  Grecs  y  propofcrent  la  queftion  de  la 
Proccflion  du  S.  Efprit ,  prétendant  prouver  par  l'E- 
vangile 5  qu'il  ne  procédoit  que  du  Pere  :  mais  S.  An-, 
felme  y  prouva  avec  tant  de  netteté  ,  que  le  S.  Efprit 
procède  du  Pere  &  du  Fils  ,  qu'on  y  prononça  anathe-^ 
inc  contre  tous  ceux  qui  le  nieroient.  Le  même  S.  ob- 
tint par  fes  prières,  qu*on  n*y  excommuniât  point  le 
Roi  d^Angleterre  qui  le  perfécutoit.  Edmer.  1.  Novor^ 

BEAUGENCI  (  C.  de  )  Balgenciafenje  ,  1  an  1 104  , 
30  Juillet  5  par  le  Légat  Richard  &  pluficurs  Evéqucs, 

cjp.  jréfencc  du  Roi  i?bilif  f  e  &  dç  Bciuade  ^  ^ue  la 


Pape  avolt  deffein  aabfoudie  de  Tcxcommunication  ,  à 
certaines  conditions  ,  mais  l'affaire  ne  put  point  en- 
core être  décidée  à  ce  Concile  ,  &  il  fallut  indiquer 
uncaatre  Aiiembiée ,  pour  dégager  le  Roi  des  liens  de 
rcxcommunication.  Ivo,  Larn,  £p*  144* 

B£ÂUG£NCI  (  C.  de)  l'ao  11 51,  18  Mars.  Il  s*y 
fioava  quatre  Archevêques  »  6c  un  grand  nombre  d'^ 
vtoues.  Le  mariage  de  Louis  Vil  avec  la  Reine  Alienof 
y  m  déclaré  nul ,  du  confentement  des  Panîes ,  par 
les  Evêqucs ,  après  qu'on  eut  oui  les  Témoins ,  qui . 
dépofcrcnt  de  la  Parenté  de  ce  Prince  avec  cette  Prin- 
ccftc.  Tom.  X.  C,  p.  1119. 

BEAUVAIS  (  C.  de)  Bcllovacenfe  ,  Tan  845  ,  au 
mois  d'Avril  ,  compofc  de  dix  Evoques.  Hincmar  y  fut 
élu  Archevêque  de  Reims.  On  y  fit  huit  Articles ,  qui 
font  une  efpece  de  capitulation  encre  le  Roi  Charles 
&  Hincmar.  Ce  dernier  y  parle  ainfi  :  Vous  ne  feres 
^  Tien  y  à  caufe  de  ce  qui  s'ed  pafTé ,  qui  me  PuilTe  être 
préjudiciable,  fi  Je  ne  me  rends  coupable  .a  l'avenir 
contre  Dieu  6c  contre  vous,  6cc.  Les  trois  derniers  Ar- 
ticles du  Concile  font  au  nom  de  tous  les  Evéques  ^ 
qui  demandent  au  Roi  fa  protedion  contre  ceux  qui 
pillent  leurs  Eglifes  ,  la  confirmation  de  leurs  charités» 
&  que  fi  lui  ou  eux  contreviennent  à  ces  Articles  , 
on  y  remédiera  d'un  commun  confentement.  Le  Roi 
Charles  promit  avec  ferment  dobfeiver  ces  Articles* 
Tom  VIL  Concp.  18 11. 

BEAUVAIS  (  C.  de  )  l'an  1 1T4  ,  6  Décembre  ,  par 
Conon ,  Cardinal  6c  Légat  ,  affifté  des  Lvéques  de 
trois  Provinces.  On  y  excommunia  TEippereur  Henri  ^ 
6c  Thomas  ,  Seigneur  de  Marie  ,  pour  fes  cruautéa 
6c  fes  brigandages.  On  .  y  renouvella  plufieurs  décréta 
des  derniers  Papes  ,  touchant  la  confervation  des  Biens 
Eccléfiaftiques  ,  &  les  autres  points  de  difciplinc  les 
plus  néceflaircs  alors.  On  y  parla  aufîî  de  quelques  Hé- 
rétiques que  le  Peuple  hrula  à  Soiifons ,  fans  attendre 
1q  Jugement  des  Eccléfialliques  ,  craic^nant  qu'il  ne 
fôt  trop  doux  ,  &  on  remit  à  délibérer  au  Concile  fui* 
vant,  fur  S*  Godefroi  qui  avoLt  quitté  Ton  Evéché 
d'Amiens  ,  poux  fc  retirer  à  la  Cbartrcufc.  Tom.  X*  C. 
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•BEAUVAIS  (  e.  cic  )  Tan  iiio  ,  du  i8  tn  19  Oc-^ 
tobrc  ,  par  le  Légat  Conon  &  les  Evcqucs  de  trois  Pro^ 
vinces.  On  y  canonifa  S.  Arnoul  de  SoifTons.  L'EvcqnO' 
de  cette  Ville ,  tenant  entre  les  mains  le  livre  de  la 
vie  du  Saine  ^  cevcifia  à  tous  les  Evéqaes ,  que  tout 
<fai  y  écoit  rapporté  étoit  véritable.  Il  les  pria  d'exa«* 
miner  ce  Livre  ,  6c  il  ajouta  :  pour  mot  ,  s'il  étoic 
dans  mon  pouvoir,      s*Uécoitdaas  monDiocèCe,  ii 
y  a  long-tems  qu'il  ne  feroit  plus  en*  terre.  Ces  parole^ 
ivarquent  qu^uoe  des  manières  de  canont(er  alors  le9« 
Saints,  étoit  de  tirer  leurs  cor^s  déterre.  Guillaume 
de  Champeaux ,  Evccjue  de  Chalons  ,  qu'on  appelloic 
la  Colonne  des  Doûeurs  5  appuïa ,  ainfi  que  plufieurs 
autres ,  l'avis  de  l'Evéque  de  SoifTons,  On  marqua  à 
TAbbc  d'Oudcmbourg  le  jour  auquel  on  iroit  dans  foa 
Monaftere  lever  foleiDacUement  le  Corps  Saint  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  premier  Mai  de  Tannée  (hivance. 
X0Oi.  X.  Conc.  p.  8^1. 

BEAUVAIS.(  C.  de  )  Tan  IT14 ,  par  l&Ugac  Pierre 
ic  Léon  5  qui  (ut  depuis  Antipape ,  (bus  te  nonv  d'A** 
luclet ,  mais  on  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'y  palTa.  D.  Mm 

BECANCELDEcn  Angleterre,  (  C.  de)  Becancel^ 
Idfnfe  y  Tan  6^4.,  S.  Britoualde  de  Canrorberi  avec- 
Tobie  de  Rocheftre  ,  pluficurs  Abbés  ,  Abbelfcs ,  Prê- 
tres ,  Diacres  ,  Seigneurs ,  &  Vitrad  ,  Roi  de  Cant  , 
y  affiftecent.  Ce  Prince  y  promit  de  conferver  la  liberté 
Se  l'immunité  des  Eglifes  &  des  Monafteies,  T^m,  VI*  • 

BECANELD  en  An{r|eterre ,  (  C.  de  )  Btcamkknfi^ 
Tan  798^  tenu  en  prérence  du  Roi  Quenulfe.  On  y  dé- 
fendit aux  Laïcs  d'nfurper  les  biens  des  Bglîfes  ;.  & 

dix-fcpt  Evcqucs  foufcrivircnt  à-  ce  décret  avec  quel- 
ques Abbés.  D,  M,  ^ 

BENEVENT  (  C.  de  )  Beneventanum  ,  Tan  xof  9  , 
en  Août  ,  par  le  Pape  Nicolas  ,  à  qui  les  Avanturiers 
Normands  rendirent  de  grands  fervices  ,  en  commen- 
çant à  délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  tyraur 
nifoîcnt  depuis  long-tems.  Tom.  IX.  C.p*  iio$, 

BE^ÎEVENT  (  C.  de  )  l'an  1087 ,  en  Août  ,  pair 
Vidor  ilL  II  y  dépofa  l'Antipape  Quiberc  ,  8e  il  Tana- 
dttmacilâ. 'Il  y  excommunia  «uffi  Hugues  èk  Lypu, 
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Richard,  Abbé  dcMaiTcillc,  qui  faifoicnt  Schifn^c 
^   avec  lai  :  il  y  défendit  les  invcfticures  ,  avec  le  confus 
tcment  de  tout  le  Concile  Chr,  Cajf,  m,  c.  71. 
*  BENEVENT  (  C.  de  )  l'an  ic^i ,  iS  Mais ,  par  le 
Sape  Urbain  II.  On  y  réitéra  l'anacbéme  contre  l'Anti** 

£pc  Guibett  &  (es  Complices  :  on  y  fit  quatre  Canons^ 
»nt  Tun  dit  y  qu*of\  n'élira  point  d*£vcque  ,  qui  ne 
foie  dans  les  Ordres  lacrés^  la  Prétrife  ou  le.  Diaconat. 
Tom*  X  C.  4H4. 

BENEVENT  (  C.  de  )  Tan  1117  ,  en  Avril.  Le  Pape 
Pafcal  II  y  excommunia  Maurice  Bourdin  ,  Archevê- 
que de  Prague  ,  fon  Légat ,  pour  avoir  couronné  l'Em- 
pereur à  Rome^  luxant  la  reuaiu  du  Pape  au  Moq£ 
Çalîin. 

BENOIST  (C.  de  Sainr  )  iqr  ioirc  ,  Tan  11 10, 
premier  Odohre  9  par  Richard  ^  Evique  d'Albane  ^ 
légat  du  Pape.  . 

BERGAMSTEDE  en  Angleterre  ,  (  C.  de  )  Bergamf^ 
tçdenfe  »  Tan  6$y.  S,  Britoualde  y  préfida ,  Bc  TEvéque 
de  Rochefter ,  avec  le  Roi  Vitrcd  ,  y  aflîfta.  On  y  fie 
yingt-huit  Canons  ,  qui  peuvent  auffi  être  comptés 
pour  Loix  puifque  les  deux  Puiflanccs  y  concouroicnt  ,  " 
&  qu'elles  ordonnoient  des  amendes  &  d'autres  puni* 
tions  temporelles  outre  les  fpirituclles  :  on  y  conferva 
la  fureté  &  la  liberté  des  Eglifes.  On  punit  les  Adui** 
teres5  ceux  qui  travaillent  le  Dimanche,  qui  facri- 
fient  aux  Démons  ^  qui  mangent  de  la  viande  les  joort 
de  jeûne  9  Sec.  Tom*  Vh  C.  p.  i  577« 
.  BESANÇON  (C.  de)  Vcfontiontnfe  ^  Tan  444; 
Su  Hilaire  d'Arles  &  S.  Germain  d*Aitzerre  y  aflifterent  ; 
'  Zl  Ton  y  dépofa  .Celidonius ,  qui  étoit  peut-être  Ey£« 
que  de  Befançon. 

BESIERS  (  Conciliabule  de  )  Bîterrenfe  ,  par  des 
Evequcs  Ariens,  Tan  ^^6.  Saturnin,  Evcque  d'Arles , 
y  préfidoit.  Ce  que  nous  favons  de  ce  Concile  ,  nous 
le  tenons  de  S.  Hilaire ,  Evéque  de  Poitiers  y  qui  y  af- 
iifta  :  il  nous  apprend  qu'il  s'oppofa  aux  bla(pbémes 
des  Hcrétiaucs  :  il  offrit  de  prouver  comment  ils 
étoient  Hérétiques  :  ilrepréfenta  qae,  fons  le.  nom  de 
^  5aint  Athanafe  ,  dont  rEmpercur  Conftance  vooloic 
fg^.  vsm  les  ËYc<xu.es  fi^uaiTent  la  condamnation ,  oa 
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ne  prétcndoic  pa?  moins  que  de  condamner  la  Fot  Ca- 
tholique. Mais  les  ennemis  de  la  vériré  rcfufcren!  conf- 
tammcnr  de  l'entendre.  Saturnin  écrivit  à  Cooilaacc 
we  fauifc  Relatioa  aa  nom  da  Cooctie  y  poar  procu' 
icr  l'cxii  du  Saint ,  qui  y  en  ctfct ,  (bc  baam  d'aboni 
apcèf  le  Concile,  i^i/*  in  Aux.  p,  laa.  /« 

BESIERS  (  C.  de  )  Tan  lau ,  le  x  AtiiI  ,  fous  le 
ligac  Jean  de  Bnrnîn  »  Archoréqne  de  Vienne.  On  y 
drcila  vingt- (iz  Canons  contre  4es  Hérétiques  ,  aflês 
femblables  aux  Réglemcns  que  k  Comte  Raimond 
avoir  fait  publier  à  Touloufc  ,  le  i8  Février  de  la  mc- 
jnc  année.  On  y  ordonne  a  chaque  Particulier  de  pren- 
dre les  Hérétiques  &  de  les  préfenter  à  TEvcque.  Le 
Curé  doit  avoir  le  Catalogue  de  ceux  qui  foor  luTpeâs 
d  héréfie  dans  fa  Parotffc,  &  s'ils  manquent  a  Tcnir  à 
TEglife  les  jours  de  Fcce  >  il  obfcnrera  ezaâement  les 
Statuts  faits  contre  eux  ^  (bus  peine  de  perdre  (bu  Bé« 
néfice.  Le  Concile  veut  qu'on  examine  foigneufirmcnc 
la  vie  9  les  moeurs  9c  la  fcîence  d^s  Grdînands ,  Se  qu'ils 
nient  un  titre  Patrimonial ,  au  moins  de  cent  (bis  tour- 
nois ,  qui  reviennent  à  cinquante  liv.  de  notre  moimoie. 
.  fl.  Tom.  XL  C.  p.  4f  t 

BESIERS  (  C.  de  )  l'an  ,  19  Avril ,  par  Guil- 

laume de  la  Broue,  Archevêque  de  Narbonne ,  &  huit 
autres  Evcques.  Ce  fut  en  ce  Coocilç  que  les  Frères 
prêcheurs^  Inquiâteurs< dans  les  Provinces  d'Arles^ 
4'Aia ,  d'Embrun ,  Se  établis  par  autorité  du  Pape  ». 
demandèrent  aux  Prélats  leurs  avis  touchant  la  conduis 
ce  qu'ils  dévoient  tenir  dans  l'exercice  de  leur  commit 
fion.  Ce  fut  l'occafion  d*un  ^rand  Règlement  qui  cou* 
tient  ctenee-fept  Articles,  qui  font ,  avec  ceux  de: Nar- 
bonne donnés  en  1 1  ^  f  ,  les  fondcmcns  de  la  Procé* 
dure  ohfcrvéc  depuis  dans  les  Tribunaux  de  l'Inqui- 
(iiKMï.  Entr'nutri-s  difpofitions  ,  on  y  dit  aux  Frères 
I^iéchcurs  :  3>  Vous  ordonnerex  à  tous  ceux  qui  fe  fcn- 
99  rctu  coupables  d'iicrérie,  eu  qui  en  connoillcnt  d'au- 
n  très  ,  de  comparoître  devant  vous  pour  déclarer  la 
m  vérité  dans  un  cenain  terme ,  appellé  le  tems  de 
m  grfce.  Ceux  qui  latisferont  à  ce  Mandement  évite- 
9»  ront  la  peine  de  mort  9  de  Prifon  perpétuelle ,  d*exil 
Si  'ft  de  cofififcation  de  biens,.  Aprc%  avoir  pris  lève 
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r«i  ferment  9  yons  ferex  écrire  leurs  conférons  &  kurs 
dcpodcions par  ane^erfonoe-  publique,  &  you$  fc« 
9»  rez»  faire  abjuratiou  a  ceux  qui  témoigneront  voulotc 
m  revenir  à  TEglife ,  avec  promefle  de  découvrir  8c 
99  pourfilivre  les  Hérétiques  fuivant  vos  ordres.  33  On 
régla  enfuine  la  Contumace  contre  les  abfens.  33  Quanc 
99  aux  Hérétiques ,  qui  demeureront  opiniâtres  ,  vous 
10  leur  ferex  confeiTer  publiquement  leurs  erreurs  s 
m  puis  vous  condamnerez  les  Coupables  en  préfêncc 
des  Pttiflances  féculieres  ,  &  les  abandonnerez  à 
-*^  leurs  Officiers  :  vous  condamnerez  à  la  Prifbn  pcr-*  ^ 
^  pétuelle  les  Hérétiques  retombés  après  leur  con^ 
99  damnation  ,  les  Fugitifs  qui  voudront  revenir ,  Se 
»3  ceux  qui  n'auront  comparu  qu'après  le  tcms  de  gra- 
9i  ce  y  &Cv  >3  II  s'en  faut  bien  que  ces  Réglemens 
aient  eu  l'approbation  de  toute  rEgiifc,  F.  Narbonne  ^ 
«135.  Tom.  XL  C,  p,  6j6, 

BESIERS  (  C.  de)  Tan  1179  ,  A  Mai,  par  TArchet 
yêque  de  Narbonne  »  Pierré  de  Monbrun.  On  y  ordon^' 
na  que  cet  Archevêque  iroit  en  France,  au  prockaià 
Parlement ,  pour  fe  plaindre  ,  au  nom  de  la  Province  , 
des  cntreprifes  anciennes  &c  nouvelles  touchant  Ic-s 
ïîcfs ,  les  Allcus,  le  fcrvice  de  guerre,  &  demander 
la  confervacion  de  leurs  libertés  privilèges.  JCJm 
C.  p.  lodi, 

BESIKRS  (C.  de)  l'an  1199  ,  par  l'Archevêque 
Se  Narbonne  6c  fes  Suftragans.  On  y  députa  au  Roi  , 
ioucbant  un  difTérend  temporel  entre  l'Archevêque  U 
le  Vicomte  de  Narbonne. 

BESIERS  (C.  de)  Tan  n^i  ,  7  Novembre  ,  par 
Pierre  de  la  Jugie ,  Archevêque  de»Narbonne  .îs:  fcs 
SufFragans.  On  y  fit  douze  Canons ,  dont  les  huit  pre- 
miers font  répétés  du  Concile  d'Avignon  >  tenu  vingts 
cinq  ans  auparavant.  Les  quatre  derniers  portent  défenle 
de  faite  aucune  violence  aux  norreurs  de  Lettres  ovk 
d'autres  Aâes  pour  la  Juriuliétion  Eccléiialtique. 
on  y  dit  9  comme  en  la  plupart  des  Conciles  de  ce  tems  ^ 
que  les  Curés  doivent  affirter  aux  Teftamens ,  ou  dui 
inoins  en  avoir  connoillance  pour  faire  exccuici  les 
legs  pieux  ;  &  que  les  Confclleurs  écriront  les  noms 

4c  leurs  Pétticens^  pour  ^u  on  voie  s'ils  ont  Satisfait  au 
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prc^ccptc  de  la  Confcflîon.  Tom.  XL  Cone.  p.  tf^ifs 

BITHINIE  (  Conc.  de  )  non  reconnu  ,  tenu  pôur 
Anus  5  l'an  313.  Eufcbe  de  Nicomédie,  &  ceux  de 
fùn  Pacti  9  ofFcnfés  de  ce  que  S. .  Alexandre  ,  Eyéque 
d'Alexandrie  »  ne  vouloic  point  recevoir  Arias  ^  con- 
furent  une  haine  contre  ce  Saint  Ëvéque  8c  contre  S. 
Athanafe  ,  fon  Diacre  :  ils  affemblercnt  donc  un  Con- 
"tilc  en  Bithinie  ,  &  écrivirent  à  tous  les  Evcques  du 
inonde  de  communiquer  avec  les  Ariens  ,  comme  aianc 
des  fentimens  orthodoxes.  Soipm,  L  1  c,  15. 

BLAQUERNES  (  premier  &  fécond  C.  de  )  fur  Taf- 
faire  dé  VeccUs.  K  Constantimople  ^  Concile  de 
Tan  118  3. 

BORDEAUX  (  C.  de  )  SurdigaUnfe,  Tan  $84»  te- 
fm  contre  les  Prifcillianiftes  ,  fit  ordre  de  l'Empereut 
Maxime.  On  n*a  rien  de  ce  Concile ,  que  ce  que  Sul<* 
pic^  Severe  Bc  la  chroiSique  de  S.  Profper  nous  en  ont 
confcrvé.  Inftance  &  Prifcillien  y  furent  amenés.  Le 
premier  fc  juftifia  Ci  peu  ,  que  le  Côncile  le  déclara  in- 
oigne de  rÈpifcopat.  Prifcillien  ,  craignant  d'être  trai- 
té de  la  mcme  manière ,  ofa  appcllcr  du  Concile  à  l'Em- 
pereur y  pour  éviter  de  répondre  devant  les  Evéaues* 
Conftantin  y  dit  M.  de  Tiliemont ,  avoir  regardé  au- 
trefois avec  indignation  un  appel  fcmblablc  à  celui- 
là  y  delà  part  des  Donatîftes,  èc  néanmoins  les  Prélats 
étt  Concile  de  RordeaAx  curent  la  fbibleffe  d*y  déférer^ 
au  lieu  qu'ils  auroîent  d&  prononcer  contre  Prifcillien  » 
malgré  ibn  oppofition  ,  ou  ,  s'ils  étoicnt  CaCvt^i ,  rë- 
fcrvcr  la  caufc  a  d'autres  Prélats  :  cdï  le  railonncmenc 
de  Sulpicc  Sevcrc.  Prifcillien  &  ceux  qui  croient  accu- 
fés  5  furent  donc  tonduits  à  l'Empereur  Maxime ,  qui 
^toit  à  Trêves  ,  fuivis  d'Idace  &  d'ithace  leurs  Accu- 
fateurs  ,  dont  l'ardeur  à  pourfuivre  les  Hérétiques 
eut  été  lo  able  fi  le  deftr  de  vaincre  ne  les  eut  portée 
jufqu'à  l'excès ,  en  sVngageant  dans  une  afFaire  qui 
ella  à  répandre  le  fan^  des  Accufés.  Car  TEmpereut 
Maxime ,  à  la  réquifition  d'Ithace ,  Bc  contre  la  pro- 
ineife  faite  à  S.  Martin ,  condanma  à  mort  Prifcillien^ 
avec  ooelques-uns  de  feis  Sénateurs.  Ce  grand  Saint 
avoir  toxt  prcffé  Itliacc  de  fe  défiftcr  de  (on  accufation  , 
&  le  rcf  tic  fortement  ^  ^  dans  la  fuicc  ^  il  ne  voulut  £a( 
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«ommaniqacr  avec  les  Ithacicns.  S.  Ambioife  ,  le  Pa- 

Sc  S.  Syrice  ,  &  le  Concile  de  Turin  de  l'an  398,  con- 
amncrcnt  les  Ichaciens,  ne  pouvant  approuver  que 
<lcs  Evéques  fUTent  mourir  des  Hérétiques ,  &  S.  Am-» . 
bxoife  fomint  par  fes  éaics  rcloigncmeoc  qa*U  avoiv 
^urlacnitiitédeslthacieiis,  &  la  condamnation  irr^ 

Siliere  des  Prirdllianiftes.  Till.  Sulp.  /.  x.  174. 

BORDEAUX  (  C.  de)  l'an  1087  ,  Odobrc ,  tcnti 
par  deux  Légats,  trois  Archevêques,  &  plulîcuis  au- 
tres Evoques.  Le  fameux  Bercne;er  y  rendit  raifon  de 
fa  foi ,  foit  pour  confiancr  la  profctHon  qu'il  en  avoic 
faite  à  Rome  en  1079  ,  foie  pour  rétrader  Ton  dernier 
^crit  contre  cette  profedion.  Au  rcftc  il  mourut  dan« 
la  Communion  de  TEgUCe  ^  le  5  Janvier  xo8g ,  âgé  de 
^uacre»vingc-dix  ans. 

BORDëAUX.  (  C.  de }  Tan  xi.f  f  9  X)  Avril  Gérard 
àt  Malemorc ,  Archevêque  de  Bordeaux  »  y  publia  une 
eottfticucton  de  rrente  Articles.  Il  y  eft  die  entr'autres  ^ 
que  les  Clcrs  ,  aïanc  des  Bénéfices  ,  c*eft-à-dirc  des 
Cures  5  y  feront  une  continuelle  lélîdencc  ,  &  fe  préfcn- 
teront  aux  Ordres  à  tous  les  Qiiarre-tcms,  autrement 
ils  feront  privés  de  plein  droit  de  leurs  Bénéfices.  Celui 
qui  demeurera  excommunié  quarante  jours ,  paiera  une 
amende  de  neuf  livres  ou  autre  convenable  :  défenfe 
dabCoudrc  un  Excommunié ,  même  à  l'arcicie  de  la 
mort,  qu'il  n*ait  fatisfait^  ott  quelqu'un  pour  lui,  à 
h  partie  intéteiTée  ,  fous  peine  aiî  Prêtre  qui  l'aura 
abtotts  d'en  être  tenu,  en  fon  nom  :  c'eft  que ,  dani  et 
fibcle  ,  Tabus  des  excommunications  étoic  venu  ati 
point  qu'il  étoit  ordinaire  d'excommunier  en  exécution 
d'un  juu;cmcnt ,  ou  faute  de  païcr  une  autre  dette.  Le 
cinquième  de  ces  Articles  dit  :  on  ne  donnera  point 
aux  Enfans  des  Hofties  confacrécs  pour  communier  le 
jour  de  Pâque  ,  mais  feulement  du  Pain  béni  j  ce  qui 
fcmblc  être  un  rcfte  de  Pancien  ufagc ,  de  leur  donner 
PEuchariftie.dès  qu'ils  Croient  baptifés;  ce  cjuc  PEglifo 
Grecque  a  toujours  confervé.  Le  précepte  de  la  Com* 
tnnoion  Pafcale  au  Concile  de  Latran'^,  de-fan  1115  » 
n'eft^que  pour  ceux  qui  ont  atteint  l%e  de  difcfétioii» 
Tpm.  Xl.  C.  p.  7;y. 

t 


é 


I 

Djgitized 


I 


BORDEAUX  (C.  de)  l'an  1585  ,  par  Atitoîn* 
Prcvôc  de  Sanfac  ,  Archevêque  de  cette  Ville.  On  f 
fit  divers  Rcglemcns  femblablcs  à  ceux  du  Concile  de 
Keims  de  la  mcme  année.  On  y  traita  de  la  réfidencc 
des  Fadeurs  9  de  la  ptédicaiion  de  la  parole  de  Dieu'^ 
jde  l'examen  de  ceux  qui  font  nommés  à  des  BéneHces- 
Cures ,  des  Ecoles  &  des  Hôpitaux ,  Bl  .on  y  fie  det 
Réglemens  pour  les  Séminaires  de  la  Province  ^  que 
furent  coûfirmés  par  le  Pstpe  Gr^oire  XIII  ,  par  £1 
Aille  du  3  Décembre.  Coll.  Conc.  Tom.  XV.  9^s- 

BOSTRES  en  Arabie  ,  (  C.  de  )  Tan  141.  Ce  fut  un 
Synode  d'Evéques  contre  l'erreur  où  tomba  Berylle  ^ 
Evêque  du  lieu  ,  qui  nioit  que  Jeftis-Clirirt  eût  eu  au* 
cune  cxiflence  propre  avant  Tlncarnation  ,  voulant 
qu'il  n*eùt  commencé  à  être  Dieu  qu'en  naiflant  de  là 
Vierge,  &  qu'il  oe  fut  Dieu,  que  parceque  le  Perc 
demeuroit  en  lui  comme  dans  les  Prophètes.  Plufieor» 
Evéques  s'afTemblerent  à  Boftres,  &  chargèrent  le  cé^ 
lebre  Origene  de  le  retirer  de  cette  erreur,  en  quoi  il 
téufllt ,  après  avoir  eu  quelques  conférences  avec  lut  ^ 
U  il  le  fit  rentrer  dans  la  foi  orthodoxe*  Euf  l.  é. 
%3u  TilL 

BOULOGNE  en  Italie,  (C.  de)  Èolonienfe ,  lan 
1317  5  par  Rainald  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  &  huic 
Evcqucs  fes  Suifiaç^ans.  On  y  rit  vingt-deux  Articles  de 
Règlement ,  qui  furent  publiés  le  vingt-fept  Octobre* 
On  s'y  plaint  cntr'autres  abus ,  que  la  vie  licentieufc 
&  l'extérieur  fcandaleux  du  Clergé  le  rend  méprifabld 
au  Peuple ,  &  l'excite  à  ufurper  les  biens  8c  les  droits 
lie  rEglife.  Ôn  défend  donc  aux  Eccléiîaf^iques  de 
poner  des  armes ,  d'entrer  dans  des  lieux  de  débauche  i 
de  loger  des  perfonnes  fufpeâes ,  Se  on  prefcrit  en  dé-* 
tail  la  forme  &  la  qualité  de  leurs  habits.  On  défend 
de  dire  de;  Meffcs  baHcs  pendant  la  grande  Mcrtedanô 
la  mcme  Eglifc ,  pour  éviter  le  mouvement  &.  le  bruit 
de  ceux  qui  vont  les  entendre.  Tom.  XL  Conc.  p.  16^5. 

BOURGES  (  C.  de  )  Bituricenfe ,  l'an  loji  ,  pre- 
mier Novembre.  Nous  en  avons  vingt-cinq  Canons  t 
dont  le  premier  ordonne  de  mettre  le  nom  de  S.  Martial 

Îarmi  les  Apôtccs  ^  comme  le  Saine  Siège  i'avoit  oc« 
onné. 

BOURGES 
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•  BOUÎlGES  {C.  dc)raniiif,  30  Novembre  ,  par  . 
le  Légat  Romain  ,  afliftc  d'environ  cent  Evcques  de 
Erancc.  Raimoad  »  Comte  de  Touloufc ,  &  Arnaud 
de  Moncforc  9  qui  prétendoit  Tétre  par  la  donation  du 
Btj^e  Innocent  lll^  de  celle  du  Rof>  faite  à  Ton  Petc 
de  a4iii  f  y  plaidèrent  leur  caufe  fans  qu'elle  y  fut  déci*- 
déft.  La  demande  tic  deox  Prébendes  dans  diaoue  £gU« 
fe  Cathédrale  9  Bc  de  deiiz  Places  monacales  nans  <£a- 
^e  Abbaïe  ,  par  le  Pape  ,  y  fut  rejettëe  par  les  Procu- 
reurs des  Eglifes  qui  affiftoient  à  ce  Concile.  Il  y  eut 
dans  cette  AfTembléc  une  difpute  pour  la  prcfTcancc* 
L'Archevêque  de  Lyon  prétendit  la  Primatie  fur  ceur 
de  Sens  &  de  Rouen  ,  &  l'Arclievcque  de  Rouen  fur 
ceux  de  Bourges  ,  d'Auch  &  de  Naibonnc.  Pour  évitée 
la  divifion  on  convint  de  s'aiTeoir ,  non  comme  en  Con- 
cile ,  mais  comme  en  Confeil.  On  contefta  encore  aa 
fujct  du  pouvoir  que  le  Pape  Honoiius  III  a  voit  donné 
À  deux  Evéques^  de  dépofer  tous  les  Abbés  de*  Fiance 
fidyant  Tavis  de  quatre  Abbés  qu  il  avoic  envoïés  vifitec 
les  Abbaïes  de  ce  Roïanme  ,  èc  en  corriger  les  désor- 
dres 5  mais  tous  les  Evêques  voïant  que ,  par  cette 
commiflion  ,  ils  pcrdroient  toute  Jurildidion  fur  les 
Abbaïes  ,  s'oppolcrent  fortement  à  cette  prétention  y 
&  protégèrent  qu'ils  ne  fourfriroicnt  point  qu'elle  s'cxc*. 
curât.  Tom.  XL  Conc.p.  191.  Fl, 

BOURGES  (  G.  de  )  Tan  117^,  i  j  Septembre  ,  pac 
Simcm  dcBtie,  Cardinal  Léeat.  Il  avoit  des  pouvoita* 
très  amples  poorufer  decentares  contre  tôut<e  forte  de 
petfonnes.  On  y  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  là  11- 
oeizé  des  ékâions  étoit  troublée  en  France  ,  de  telle* 
forte. qu'en  quelques  lieux,  la  multitude,  excicée  par 
les  Mechaifs  y  fe  Jetcant  fur  les  Eleâeurs  »  avûh  em- 
pêché rélcclion ,  comme  il  étoit  arrivé  à  Lyon  &  à 
Bordeaux.  On  publia  feize  Articles  de  Rcglcmcns  qui 
tendent  principalement  à  maintenir  la  Jurifdidion  &: 
l'immunité  Eccléfiaftique  dans  l'étendue  donc  le  Ckro;é. 
^toit  alors  en  poffedion  ,  &  que  les  Séculiers  s'eifoi:-- 
çûiçnt  de  lelUeindre.  Dcfen£e  aux  Laïcs  d'ufer  de  vio- 
lences ou  de  menaces  pour  extorquer  Ta^folttûoadef* 
^  cenfurcs  :  défenfe  aux  Jœes  Laïcs  de  conti^indrc  les. 
jpcçléiiaijbfiiçi  à  çomp^WS$  dcYgfU  en  «  màj  jr 
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céder  ,  après  qu'ils  ont  allégué  leur  privilège  ;  it  prétt^ 
drc  connoiffancc  de  la  juftice  ou  de  rinjuitice  des  cen-* 
fiircs  y  ou  de  quelque  autre  caole  rpiricucUc  que  ce  ioiu 
Tom.  XI.  C.  p.  ioi8.  FL 

BOURGES  (  C.  de  )  Tan  ii8^  ,  15  Septembre.  Si^ 
non  de  Beaulieu  ,  Archevêque  de  Bourges ,  «ffifté*  de 
ttois  de  Tes  SofFragans  ,  y  publia  une  Conftkutioa  de 
treme-fepc  Anicles ,  pour  rappeller  la  mémoire  <c  Pesé*» 
cution  de  ce  qu^aToient  ordooné  les  Conciks  mrëcédens  : 
il  y  cft  dit  entr'autres  que  les  Juges  Eccléfialtiques  caC- 
feront  les  Mariages  illégitimes  bc  répareront  les  Par- 
ties, fans  avoir  égard  à  leur  cjualité.  Le  Bénéficier  qui 
demeurera  un  an  excommunié  ,  perdra  fon  Bénéfice. 
Les  Garés  auront  un  Rôle  des  Excommuniés  ,  &  les 
.  dénonceronc  pablî^emenc  les  Dimanches  &  les  Fêtes  : 
ik  avertiront  leurs  Paroifliens  de  ic  confeiTer  au  moins  ] 
vaut  (bis  l'an  à  leur  propre  Prêtre  ,  ou  à  un  antre  »  par  (à 
permiiSon ,  on  celle  de  TEvcque  :  ils  liioot  &  cxpli« 
queront  pont  cet  effet  la  Conftitntion  d'Innocent  III 
au  Concile  de  Latran  :  celle  de  Clément  IV  en'faveor 
des  Frères  Prêcheurs  ,  &  celle  de  Martin  IV  en  faveur 
des  Frères  Mineurs.  Les  autres  Canons  de  ce  Concila 
regardent  la  réformation  des  Réguliers,  &  marquent  * 
lin  grand  relâchement.  Tom.  XI,  p,  1146'  ' 

BOURGES,  143 1.  ^- Basle.  ' 

BOURGES  (  grande  AlTcmbléedc  )  Tan  i45«',  con- 
iroquéc  par  le  Roi  Charles  VII.  Il  y  p  ré  fi  da  lui-même-, 
affiué  de  Louis  fon  fils  Dauphin,  de  ptaûeurs  Princes 
du  Sang  ic  des  plus  grands  Semeurs ,  tant  £ccléfia& 
tiques  que  Séonliers  ;  le  Pape  Eugène  IV  9c  ks  feiea 
du  Concile  de  6&le  y  envotesent  leurs  Légats.  On  f 
drelTa  la  célèbre  Pragmatique  Sanélîon,  &  ce  fut  pour 
remédier  aux  abus  qui  fe  commcttoient  dans  les  élec- 
tions des  Evcques.  Le  Clergé  de  France  avoir  déjà  en- 
Vôïé  des  Mémoires  au  Concile  de  Bâle ,  &  les  Pcrcs 
de  ce  Concile  ,  pour  repondre  a  ces  Mémoires ,  en- 
volèrent au  Roi  de  France  plufieurs  décrets  qui  ten- 
doîent  atl  rétabliffement  de  la  liberté  de  rEgiue  dan«.  # 
les  éledionSj  •&  les  prièrent  de  les  faire  recevoir  dans 
.  Ïqîï  Roïaame.  Ces  décrets  font  la  bafe  de  la  Pragmm* 
gue  ijui-cofttiflac  yii^t-trois  Articles*  Par  cette,  fiace  p 
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WfCit  qaelqttd^-iins  ont  appelle  le  Rempârt  de  TEglifc 
ISaliicane  »  on  ôte  aux  Papes  prefaue  tout  le  pouvoir 

Su*ilsaVoîent  de  conférer  les  Bcn<^nccs  &  de  juger  dei 
aufès  Ecciéfiaftiques  dans  le  Roïaunic.  Le  Roi  Chat^ 
les  Vtl  y  Ht  tnci^aatres  chofes  ^  que  la  célébractoiv 
dtt  Concile  général  de  Bàle  âTOic  été  légicimemeat  or^ 
ilonnée  par  raûcOricè  des  Conciles  de  Confiance  ëc  és 
Sienne ,  &  des  Papes  Martin  &  Eugène  pour  réformer 
l'Eglife  en  Ton  Chef  &  en  fcs  Membres. 

Le  premier  Article  ordonne  que  les  Conciles  gêné-» 
taux  foicnt  tenus  de  dix  en  dix  ans  ,  &  cjue  le  Pape  en 
délignera  le  lieu  par  l'avis  du  Concile.  Le  fécond  dit 
eue  le,  Conéile  général  ell  fupérieur  au  Pape  >  qu'il 
HcntÊ  pu i (Tance  immédiatement  de  Jcfas-Chrift  j  que  ' 
(Chaque  Fidèle  »  &  k  Pape  même^  eft  obligé  de  lui 
obéir.  Ces  deux  premiers  Anicles  font  cirés  du  Concilô 
de  ^e.  Le  troitîeme  déclare  qae  les  éleâiotis  fexone 
Élites  avec  liberté ,  te  par  ceux  qai  ont  droit.  Le  cin^ 
quieme  traite  de  la  collation  des  Bénéfices.  Les  grâces 
cxpeclativcs  y  font  rcjettécs  comme  des  occafions  de 
^onner  aux  Eglifes  des  Miniftres  indignes  ou  incapables 
de  les  fcrvir ,  &  de  fe  fouflraire  à  la  JurifJidion  des 
Ordinaires  ,  &c.  La  Pragmatique  demande  que  le  Con- 
cile de  Baie  impofe  des  peines  temporelles  contre  ceux 
qui  fe  ferviront  de  ces  grâces  ezpeâatives  :  te  dans  UA 
antte  Anicle,  on  déclare  Simoniaques  Ceux  qui  exi<* 
g^t  les  Annates.  L'Aflemblée  du  Clergé  de  France 
aiant  dreffé  ces  Articles  ^  pria  le  Roi  Charles  Vil  dd 
faire  une  Loi  pour  les  antorifer  9c  les  faire  ob&nrej^ 
dans  fon  RoYaume.  Ce  qa*it  fit  efteâivement ,  9c  cttfû 
loi  fut  âppellée  Pragmatique  :  elle  fut  enregiftrée  aui 
■parlement ,  &  obfervée  en  France  jufqu'au  Concordat 
qui  la  fupprima  dans  fa  meilleure  partie.  Il  eft  vrai  que 
dans  cet  intervalle  ,  les  Papes  lui  portèrent  de  rudes 
atteintes  ,  quoique  le  Roi ,  le  Parlement  &lcs£véque8 
en  eulTent  pris  vigoureufement  la  défenfe. 

En  effet,  dansl  Alfcmblée  de  Mantouc,etl  X459  ,  le 
Pape  Pie  II  (  i£neas  Sylvius  )  fe  plaignit  auxAmhaf- 
(adeurs  du  Roi  Charles  VII  ^  de  ce  qu'on  (oaceooit  en 
France  la  Pragmatique  Santon  5-  tandis  qu'elle  étoit 
.  icss  inluricafcî  à  l'autouté  Poattficak.  Mais  éuaor- 
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baffadcurs  lui  répondirent  que  le  Roî  Charles  Vlf^ 
après  avoir  pris  le  confcil  des  Archevêques  &  Evcques  ^ 
àsê  Uoiverucés  &  des  plus  favans  Dodcurs  ,  avoir  coa« 
BU  que  la  Pragmatique  étoit  le  Régiemeat  à*ua  Coa« 
cile,  qui  n*a^it  été  aiTemblé  que  conformément  aur 
décrets  des  deux  piéccdcns  Conciles  de  Conftancedt  dtt 
Bile  5  9c  par  Toxcue  des  deux  Papes  Manin  V  &  Ea« 
gene  IV  »  pour  la  réformatioii  de  TEglifi:  daos  fott 
Chef  &  dans  fes  Membres  :  bien  plus ,  que  ces  décréta 
écoient  confirmés  par  les  Canons  des  anciens  Conciles  , 
&  les  Statuts  des  Souverains  Pontifes.  Qu*am{i  ,  il  avoic 
cru  devoir  accepter  ces  mêmes  décrets  avec  quelques 
additions  &  modifications  qui  ne  dérogcoicnt  en  aucu* 
lie  manière  aux  Privilèges  du  Siège  Apoftolique. 

Pie  II,  qui  faiCoit  ce  reproche,  feignoic  fans  douce 
d'oublier  que  la  Pragmatique  Sanâion  avoir  été  reçue 
Se  approuvée  par  lui-même  dans  le  Concile  de  Baie  ^  ' 
dont  il  fut  un  des  plus  zélés  Défen&urs  y  &  qu'elle  étoic 
Touvrage  de  ce  Concile  s  mais  ^neas  Sylvius ,  élevé 
fiir  la  Chaire  de  Saint  Pierre  »  changea  de  fentimens  ^ 
en  changeant  d'état  8c  de  nom.  Auffi  les  Ambaffadeurs 
de  Charles  VII ,  étant  de  retour  en  France ,  &  aïanc 
rapporté  les  expreffions  de  Pie  II ,  en  parlant  de  la 
Pragmatique  Sandion  ,  le  Procureur  Général  Daurct , 
par  Tordre  même  du  Roi  Charles  VII  ,  fans  avoir 
igard  à  la  dcfenfe  que  le  même  Pape  avoir  faite  depuis 
peu  d  appeller  de  fes  jugemcns  au  Concile  ,  appclla  ail 
prochain  Concile  général  de  tout  ce  que  le  Pape  avoic 
dit  fur  la  Pragmatique  Sandion ,  attendu  ,  dit  cet  ap* 
ftl ,  que  les  (àints  Canons  déclarent  en  plufieurs  cas 
ces  lottes  de  Sentences  &  de  Cenfure»  des  Fadeurs  abfo<*  - 
fument  nulles. 

Lorfque  le  Roi  Louis  XI  »  fidlidté  parleP«pe 
Pic  II  d'abolir  la  Pragmatique ,  y  eut  confcnti ,  com- 
me il  vit  que  ce  Pape  manquoit  aux  promelfcs  qu'il  lui 
avoir  faites  pour  lui  marquer  fa  rcconnoilTancc  de  la 
fuppreflîon  de  cette  pièce  ,  il  ne  fe  mit  pas  fort  en  pei- 
ne de  faire  exécuter  fa  déclaration  qui  aboliiroic  U 
Pragmatique ,  outre  que  les  Remontrances  du  Parle-* 
ment  &  de  l'Univerficé  fur  la  Pragmatique  lui  avoient 
imprefl«oaji  car  oii  loi  reptéCcata  ^u'il  a'^r  xvm 
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dc  aiuoriré  de  rEç^lifc  univcrfellc  que  la  Pragmati- 
tquc  ;  que  depuis  fon  établiflcmenc  ,  le  Roïaume  de 
France  avoir  toujours  profoéré  j  que  les  Eglifes  avoienc 
été  pourvues  de  bons  Prclats  ,  d'où  l'on  rnféroit  que 
le  Roi  croit  oblige  de  maintenir  cette  loi.  Ainfi  toutes 
ces  oppofitions  furent  caufe  ^ue  la  Pragmatique  fervit 
toujours  de  règle  dans  la  plupart  des  Articles  quelle 
contenoit;  &  le  Roi  lui-même  Hc  des  Ordonnances 
couchant  les  réferves  9c  les  expeébatives  »  qui  étoienr 
pre(^ue  Tunique  avantage  que  Ta^olition  de  la  Prag- 
matique avoit  procuré  au  Pape,  Se  ce  ne  (ut  que  juf* 
qu*au  tems  du  Concordat  que  Rome  obtint  ce  qu  elle 
«voit  tant  dcfiré  fur  ce  fujct. 

3°.  Lorfque  ,  fous  le  Pape  Paul  II ,  le  Cardinal  d*Ar- 
ras ,  de  cohcert  avec  celui  de  la  Baluc  ,  voulut  tenter 
de  nouveau  de  faire  abolir  la  Pragmatique ,  &  ^^^ga- 
çer  le  Parlement  à  vérifier  les  Lettres  Patentes ,  pat 
Icfquelles  le  Roi  Louis  Xd  Tavoit  abolie  «  le  Pcocu--. 
leur  Jean  de  Romain  s'y  oppofa  vigouteufement  $  di^ 
iànt,  entr'autres  raifons ,  qu'abolir  la  Pragmatique  i  c'é* 
toit  renverfer  Tordre  ancien  des  éleâion^^  oter  ânr 
Ordinaires  le  droit  d'élire,  rétablir  les  réterves,  le9 
grâces  eicpe^atives ,  les  évocations  en  première  inf- 
tance  des  Caufes  en  Cour  de  Rome  ;  ôtcr  aux  Patrons 
le  droit  de  préfenter  aux  Bénéfices  ^  &  aux  Ordinaires  , 
celui  de  les  conférer  ,  ce  qui  ne  pourroit  que  jetter  une 
confufîon  eftroïable  dans  l'Eglife.  De  plus ,  TUnivcrfité 
appclla  au  futur  Concile  de  toutes  Les  pourfuites  fai« 
tes  Se  à  faire  contre  cette  loi. 

On  doit  obfèrver  encore  ^  qu*aux  Etats  de  Blois  de 
Tan  I  $76 ,  où  Ton  agita  de  rétablir  la  Pragmatique 
Saoâton,  le  premier  Préfides^c  du  ParlenMnt  (  Gilles 
le  Maitte  )  remontra ,  entr'autres  clio&s  •  que  le  Par- 
lement avoit  toujours  jperfifté  dans  ta  volonté  d'abolit 
le  Concordat  Se  de  rétablir  la  Pragmatique,  aœ  les 
Anciens  avoicnt  appelléc  ,  avec  raifon,  le  PdUadîum 
de  la  France  5  que  tant  qu'elle  avoit  été  en  vigueur  , 
la  difcipline  Eccléfiartique  s'étoit  maintenue  y  que 
d'ailleurs ,  par  la  Prafî;matiquc  ,  Ton  n'ôtoit  pas  au 

la  nomiaatioa  aux  f xélfuuscs  vacantes  en  ioi^ 
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Koïaum'eï  poifqa'il  y  efi  cxprc/fément  poct^ 
Bénéfice  venant  a  vacquer»  le  Roi  fciainfunce  auprès 
des  Eleâeurs  pour  les  perfonncs  qui  auront  bien  mé« 
îtté  de  loi  &  oe  TEtat  j  que  ,  quoique  le  Pape  veoille 
faite  accroire  qu'il  a  beaucoup  accordé  à  nos  Rois  en 
leur  laifTant  la  nomination  aux  Prélatures  du  Roïaume  , 
il  eft  certain  cependant  que  nos  Rois  ont  joui  de  tout 
tcms  de  ce  droit  >  &  qu'il  leur  a  été  nccordé  par  TEglifc 
univerfclle  en  Ja  perfonne  de  l'Empereur  &  Roi  de 
Prancc  Charlemagne ,  pour  avoir  chafTé  Didier,  Roi 
des  Lombards  y  6c  rétabli  le  l^ape  fur  Ton  Siège  ;  qu'en 
vain  on  a  voulu  dire  que  Louis  le  Débonnaire  avoit 
renoncé  à  ce  droit  :  ce  qu'il  n*auroit  pu  faire  que  pour 
un  tcms  y  puifque  ce  droit  ,.étoit  acquis  irrévocablement 
à  la  Couronne  de  France ,  &  que  nos  Rois  n^avoiene 
pas  d^autre  moïen  que  la  Pragmatique  pour  &  maintenin 
contre  la  puiflance  des  Papes  y  quand  ceux-ci  ont  voulu 
s'élever  contre  les  droits  de  TEglife  Gallicane.  Ainfi 
parla  le  premier  Préfident ,  mais  fes  raifons  ne  pro- 
duifirent  aucun  effet.  Pithou  ,  Tom.  IL  Lib.  de  VEfi^life 
Gallicane,  Vargeniré  ,  CoL  Jud^  de  Nav^  Error,  ToBtm 
IL  p.  4f  X. 

BOURGES  (  C.  de)  Tan  ifiS  ,  le  18  Mars»  tentt 
par  François  de  Tournon  ,  Archevêque  de  Bourges  »  6f 
enfuite  Cardinal ,  &  fes  SufFragans ,  contre  les  meurs 
de  Luther  »  &  pour  la  réfprmation  des  mœurs»  Ce  Con- 
cile avoit  encore  un  autre  objet  :  c*étoit  de  fatisfaSre 
le  Roi  François  I ,  qui  demandoit  qu'on  impo&r  pour 
deux  ans,  fur-tout  le  Clergé  Séculier  &:  Régulier  ,  qua* 
tre  Décimes  pour  païcr  la  rançon  des  deux  Fils  de 
France ,  alors  retenus  en  otage  à  Madrid.  Ce  qui  fut 
accorde  ,  mais  fans-  préjudice  des  immunités  Ecclé^^ 
fiaftiques ,  &  attendu  la  néceflité  de  ce  cas  particulier* 
Ce  Concile  fit  vingt-trois  décrets  ^  dont  les  cinq  prc^ 
miers  regardent  Théréfie  de  Luther-,  &  les  autres  ont 
lapport  à  la  difcipline.  On  y  exhorta  les  Co^és  à  inftrui-* 
ft  leurs  Paroiffiens.  Et  afin  de  d>>nner  plus  de  tcms  à 
i'inftmâion  ,  il  y  eft  dit  qu'ils  abrégeront  les  Prieret 
qû*on  fait  au  Pt6ne  j  ^  letrat^cheront  tout  ce  qui  v^th 
jas  tiéeefTaire. 

^       aiTçipblera  ii»  Couciles  ProviaâauK  cous  ka 
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0KfAê  attés  ^onform&neitt  au  décret  do  ConciUde  Conu 
eance.  Les  Evéques  feront  chaque  année  la  vifice  ét 
leur  'Dsocêlê  ,  jarcequ'iU  doivent  prendre  (oi»  det 
Brebis  qui  leur  loat  confiées.  On  obfcrvcra  le  Régie- 
mène  du  même  Concile  &  de  la  Pragmatique  San<Slion, 
Youchaat  la  réfidcnce  des  Chanoines  &  des  autres  Mi- 
niftres  ,  ôc  la  Pfalmodie  qui  doit  fe  faire  lentement  8c 
avec  les  paufcs  nécciTaires.  Les  Curés  expliqueront  les 
Commandemenis  de  Uieu  j  l'Evangile  &  quelque  chofe 
«le  TEpitre  du  jour.  Les  Fadeurs  doivent  défendre  k 
leurs  Pénitens  de  révéler  les  Pénitences  qui  leur  auront 
^té  imppfées  ;  &  les  Pafteurs.ne  doivent  pdint  décoa* 
viir  ce  qpi  leur  a  été  dit  en  Confeflion  »  ni  les  Pént^ 
cences  qu'ils  auront  impofées.  On  n'érigera  point  ds 
Confrairie  fans  avoir  le  confentement  de  TOrdinaire. 

Il  dépendra  des  Evcques  de  retrancher  le  nombre  dèf' 
Fêtes  autant  qu'ils  jugeront  à  propos.  Les  Evcques  n'ac- 
corderont point  de  démiffoircs  à  ceux  qui  doivent  être 
promus  aux  ordres  ,  qu'ils  ne  les  aient  auparavant  exa- 
minés ,  &c  trouvés  capables.  Ils  ne  fci:onc  accordés  ^u*à 
ceux  qui  auront  un  Bénéfice  ou  un  Titre  PatrimoniaU 
On  défendra  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur  Mona& 
ccre.  Le  Concile  fit  enfuite  des  décrets  fur  la  Jurifdic« 
eion  &  libercé  des  Eccléfiaftiques*  Le  premier  cA  fiir  le» 
monitoires ,  le  deoxienie  fdr  la  réfidende  des  Curés  t 
ott  ne  pourra  leur,  accorder  aucune  difpenle  à  ce  fujec 
qu'avec  pleine  connoiffance  de  caufe.  3*.  Que  les  Ci- 
metières feront  clos  &c  fermés.  Enfin  on  régla  la  dcci- 
me  que  le  Roi  François  I  dcmandoic.  Lahb,  Coll.  Cm 
Tom.  XIV.  p,  416  &  fuiv, 

BRAINE  (  C.  de)  Brennacenfe ,   l'an  580.  Gré^ 

Îloircdp  Toursy.âu- judifié,  par  fon  propre  ferment ^ 
'nne  accufation  que  Leudafte ,  Comte  doToun  avoii 
portée  contre  lui  >  &  ce  dernier  y  fut  excdnununié  9 
comme  Auteur  du  fcandale  ^  Bc  Caiomniateiir  de  lis 
Aeind  Fcédégondc.êc d'un  Evéque.  Ù^M.- 
:  BRAQUE  ou  Baasu  s  én  LnStanie ,  (  C.  de  )  Braess* 
rtnfe  ,  Tan  411.  Cirt.  tenu  pour  fc  prémunir  contre  let 
Baiil^ares  qui  ravageoient  TEfpagnc.  L'Evcquc  Panera- 
tion  y  fut  d'avis  que  les  Evcques  y  filTent  une  déclara- 
tif de  leaiioi  conuelcs  eiccui;»  des  Sueves  &  des  Yaa<* 
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dates  !  ce  qni  fut  cxccuté.  Pancratîon  commença  i 
clarcr  en  abrce,c  la  créance  de  TEglife  Catholique  :  Les 
Evéques  tépoadoient  :  nous  croïoosamfi*  Enfuite  Po^ 
tamtits  dit  ;  qat  faille  confoler  mes  Ouailles ,  &  (baf- 
frit  avec  elles  pour  Jefus  Chrift  ^  car  je  n'ai  pasreç« 
la<haige  d'Ev^uc  pour  être  dans  la  fioCféswLf  mais 
font  travâilter.  Pancration  die  :  votre  deiiein  eft  jufte. 
J'approuve  votre  départ  :  Dieu  vous  conferve  dans  cette 
bonne  réfolurion  :  rccirons-nous  avec  la  paix  de  J.  C. 
iTom,  IL  Conc,  p,  1508.  F/. 

:  BRAQUE  (  C.  de  )  l'an  ^6^  ,  premier  Mai,  contre 
les  PtifcillianiAcs.  Hait  Evoques  y  afljftcrent.  On  y  pu** 
èiia  vingt-deux  Canons ,  donc  la  plupart  regardent  les 
cérémonies.  Tom»  V.  Conc. p.%}6. 

BICAQUE  (  C.  de  )  Tan  .f7&  »  premier  Tuim  S«  Mar# 
tin  de  Dume  ,  qui  en  étoit  Archevêque  ,  y  préfida  à  la 
tcte  de  dou7c  Evcqucs.  On  y  !ut  d'abord  le  pafTage  de 
Saint  Pierre  fur  le  devoir  des  Pafteurs,  &  on  y  dreffa 
dix  Canons.  Tom,  V.  p.  894. 

BRAQUE  (  C.  de  )  Pan  67  y.  On  le  compte  pour  le 
quatriemcw  Huit  Evéques  y  firent  neuf  Canons ,  dont 
quelques  nos  font  des  plaintes  comre  les  Evâques; 
On  leur  reproche  quHIs  augmentoient  leurs  biens  par- 
ticuliers aux  dépens  de  ceux  de  PEglitê.  On  y  dé« 
fend  aux  Prêtres  de  célébrer  la  Mené  ou  recevoir  la 
Communion  ,  fans  avoir  VOrarium  ,  c'eft-à-dire  l'EtoIc 
fur  les  deux  épaules  ,  &  croifée  fuc  la  poitrine  F/,  C. 
Tom.  VL  p.  ^6i, 

BRESLAU  (C.  d')  Uratiflavîenfe  ^  Pan  116%^  % 
Février  *  par  Gui ,  Cardinal  Légat  :  il  y  prêcha  la  Croii^ 
fade,  pour  le  fêcours  de  la  Terre  (ainte.  M. 

BRETAGNE  (  C.  de  )  BntanhieMm  y  l'an  848  ,  par 
Tordre  de  Nomenoi ,  Dtïcde  Bretagne ,  fur  ce  que  les 
Evêqucs  de  ce  Duché  n'ordonnoicnt  point  fans  argent 
ni  Prctccs ,  ni  Diacres.  On  envoïaà  Rome  deux  Èvê- 
qucs  ,  &  Nomenoi  pria  Saint  Convoyon  ,  Fondateur 
&  premier  Abbé  de  Redon,  de  les  accompagner*. 
le  Concile  de  Rome  de  Pan  848.  D.  M,  « 
.  BRIONE  en  Normandie  ,  (C.  de^  Briotnenfe  ^  Xzti 
xoço;  Ce  fut  une  Conférence  plutôt  qu*àn  Concile  i  tA 
Jbétenger  (bt  réduit  an  fiknce  #  &  enfiûte  à  la.Qm&C^ 
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B  IR.      ^  BU 
.îon  1  quoique  forcée  ^  de  la  foi  Catholique. 

BRIXEN  dans  le  Tirol ,  (  C.  de  )  Bnxintnfe ,  l'aii 
io9o  ,  %$  Joiiit  (  Doa  reconnu  ).  Hugoes  le  Blanc  » 
Cardinal ,  trente  Ey^quet  &  plufieurs  Seigiiears  y  dé- 
polierent  le  Pape  Grégoire  Vil  ,  &  élurent  à  fa  place 
Guiberc  de  Ravcnnc  ,  qui  fc  fie  nomme i  Clément  III. 

BUDE  en  Hongrie  ,  (  C.  de  )  Budenfe  ,  Tan  117?  » 
tenu  par  le  Légat  Philippe  ,  Evcquc  de  Fcrmo  ,  du  con- 
fcntcment  des  Evêqucs,  des  Abbés  &  de  tout  le  Clergé 
Séculier  &  Régulier.  Il  y  fit  des  Conftitutions  en  foixan- 
te-neuf  Anicles  fur  diflifcens  fujets,  &  datées  da  14 
Septembre.  Elles  contiennent  les  mêmes  légiemens  que 
les  autres  du  m^me  tems  ,  &  font  Toir  que  les  Egluea 
de  Hoirie  de  de  Pologne  étoient  en  grand  défetdie  ; 
car  il  y  eft  die ,  entc^ancxcs  difpofitions:  les  Prélats  6c  les 
Ckvcs  s'abftieqdront  des  aâions  de  gaene  &  de  toute 
•forte  de  ▼iolenccs  :  il  leur  eft  permis  d*armcr  pour 
leurs  EgUfcs  &  pour  la  Patrie  ,  fe  tenant  feulement  fut 
la  dcfenfîve.  Les  Fidèles  entendront  l'Office  Divin  par- 
ticulièrement la  Mclfe  ,  les  Dimanches  &  les  Fêtes 
dans  leurs  ParoifTes ,  &  ne  les  quitteront  point  pour 
aller  aux  Eglifes  de  quelques  Religieux  que  ce  foit. 

Les  Juges  Séculiers  prêteront  main  forte  aoz  Juges 
JEccléfiaftiqnes^  &  contraindront  les  Rebelles  par  faines 
.lie  biens  &  autres  votes  convenables  à  exécntcr  leurs 
jugemens  ;  fe  £iire  abfoudre  des  excommunications ,  9c 
Satisfaite  anz  caufes  pour  le(qaelles  ils  les  ont  encou« 
jnes  :  à  quoi  les  Juges  Séculiers  feront  contraints  par 
cenfurcs  Eccléfiaftiques  :  il  eft  ordonné  à  tous  les  Pré- 
lats &  Clercs  d  obfervcr  toutes  les  Sentences  d'excom- 
munication ,  de  fufpenfe  ou  d'interdit  ,  prononcées 
par  le  Juge ,  &  de  les  faire  obfervcr  fous  peine  d'excom- 
munication contre  les  perfonncs,  &  d'interdit  contre  les 
Communautés.  Tom/XL  Conc,  p,  107 1. 

BUDE  (  C.  de  )  l'an  1)09»  le  6  Mai»  tenti  par  le 
Cardinal  Gentil ,  Légat.  On  y  publia  une  CoiuHtii*- 
tioncn&veardeCluudesoa  Charobett»  Roi  de  Hon^i 

Se  >  &  pour  la  CmU  de  ùl  perlbnne.  F.  PaEstoua»» 
Ûll.  II.  If. 

BURGOS  en  Efpagne  ,  (  C.  de  )  Surgenfe  ,  Tan 
Mo^  tenu  par  le  Cardinal  Richard^  Légat.  L'Office 
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Romain  y  fut  fubftîra^  à  TOfficc  Gothique.  D.  M. 

BUilGOS  (  C.  de  )  Tan  113^  ,  tenu  par  Gui  ,  Car- 
dinal Légat ,  venu  en  Efpagne  pour  Tintioduclion  da 
Rit  Romain  dans  les  Offices  Divins  ,  &  pour  recon- 
cilier enfcmble  les  Rois  de  Navarre  &  de  CaftiUe.qBi. 
icoieac  C9  guenç.  Pag^L 

C 

O^AB  ARSUSSE  dans  la  ByCicene ,  (  C  •  de  )  l'an  195, 
(  non  reconnu  )  tenu  par  cent  Efiques  Maximianides  y 

contre  Primien  ,  Evcquc  de  Garthagc.  C'étoit  une 
branche  Schifmatique  des  Donatiftes  ,  Sedlateurs  de 
Maximien  de  Carchagç.  Primien  ,  étant  mandé  en  ce 
Concile,  ne  vouluû  point  s'y  trouver,  de  mcme.qu*il 
avoir  fait  pour  celui  de  Carthage  de  la  même  année. 
Ces  Evéques  confirmèrent  leur  premier  jugement  pac 
un  fécond  décret  9  dans  lequel  ils  condamnèrent  abfa» 
lument  Primien ,  en  partie  à  caufe  qu'il  avoir  admis 
les  Claudiaçiftes  à  fa  Communion  ,  &  lui  ôcereoi:  1*B» 
pifcopat«  Ils  écrivirent  endiite  une  Lettre  dont  il  nous 
zefte  une  granule  partie ,  dans  un  Sermon  cA  S.  Augttftîa 
la  fit  lire  devant  le  Peuple ,  commme  un  monmiÉent 
avantae,eux  à  TEglife  ,  &  propre  à  faire  ouvrir  les  yeux 
aux  Donacirtes  -,  &  ils  mirent  en  fa  place  Maximien. 
^  Bag AI  en  Nu midie.  ri//. 

CALCÉDOINE  (  C.  de  )  Chalctdonenfe.  Quatrième 
Concile  générai ,  tenu  l'an  45  i  9  contre  les  Eotichiens 
^  les  Ncftorîens. 

Eutichex ,  Prêtre  fie  Abbé  d*un  Monaftcrc  près  dè 
^Conftantinople 9  ne  reconnoifibit  qCi*iioe. feule  Nacute 
en  Jefui^Chrift  %  6c  £ufd>e  9  Ev£qu&  de  Dotilée ,  l'aïanop 
obUgé  à»  rendre  compte  de  fiiDoârine  devant  an  Coo^ 
cîlc  de  trente-trois  Evcaues  ic  de  vingt-trois  Abbés>y 
Eucichcz  refufa  de  fe  rctrader,"  &  fut  condamné  & 
retranché  de  la  fociété  des  Fidèles.  En  cet  état  il  crut 
devoir  s'adreffcr  au  Pape  S.  Léon  :  il  implora  fa  pro- 
tcdion,  &  lui  envoïa  uneprofeffion  de  Foi  captieufc, 

froteftant  néanmoins  qu  il  fuivroit  le  jugement  du 
ape.  S;  Léon,  prévenu  ainfi  par  Eutichez,  écrivit  à 
S.  flavicA  de  Cpnftantinopie  ^  lui  témoignant  K  ù»u 
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prifc  où  il  étoît  qu'on  dit  condamné  Éatîchcx.  Mstis 
S.  îlavien  répondit  au  Pape  ,  qu'Entîchcx  foatcnoit 
cju  avant  rincarnaiion  de  Jcfus  Chrift  il  y  avoît  deux 
Natures ,  la  Divine  &  l*Hiimainc ,  mais  qu'nprcf;  Ta* 
nion,  ilny  avoit  qa une  Nature,  Se  exhorta  le  Pape 
à  confirmer,  par  fon  propre  témoignage,  la  conHam- 
nationd'Eutichex.  Saine  Léon  ^  aïant  ^examiné  à  loifir 
cette  afFaire  ,  fut  convaincu  qu*on  avoit  condamne 
Enticbez  avec  jufte  fondement  j  il  fentoit  d'ailleurs 
quelles  (achcofcs  fuites  pouvoit  avoir  la  proteâion  que 
TEmpereur  accordoic  à  cet  Héréfiarque  ;  car  Thco- 
dofe  avoit  déjà  indiqué  un  Concile  à  Ephcfc.  Il  envo'ia 
donc  des  Députés  à  S.  Elavien  ,  à  qui  il  donna  des  inf- 
trudions  claires  &  folidcs,  avec  une  Lettre  qui  eft 
un  des  plus  illuftres  Monumens  de  l'antiquité^,  dans 
laquelle  il  développe  avec  netteté  le  Dogme  de  rEglife. 

Le  Êiux  Concile d^E^efe  s'étant  enfiiite  tenu»  Saint 
Léon ,  afflicré  de  ce  brigandage ,  éfcrtvit  à  l'Empereur 
Théodofe  une  Lettre  remplie  d'un  courage  vraiement 
cpifcopal  ,  dans  laquelle  il  traite  tout  ce  qui  s*étoît 
fait  dans  cette  Affemblée,  d'impiété  &  de  tacrilége  , 
&  d'un  violement  ouvert  de  la  Foi  &  des  Canons  de 
TEglifc  ;  &  ille  fupplie  ,  au  nom  de  toutes  les  Eglifes 
d'Occident ,  de*&ire  convoquer  un  Concile  général  en 
Italie.  Il  écrivit  pareillement  à  Pulquerie  pour  la  con- 
jurer d*emploïer  tous  fes  foins  &  toute  fon  autorité  p 
afin  d*cmp^cViér  que  la  guerre  que  Ton  déclaroit  à  la 
foi  de  l'Eglife  u  eut  de  plus  faneftes  fuites.  Il  en  fit  Ah 
mcmc  à  l'égard  du  Clcr<j!;c  Se  du  Peuple  de  Conftanti- 
nople  ,  &  les  exhorta  à  perfcverer  conftamment  dans 
la  Foi  de  Tlncarnation.  £p.  40.  Léo.  T.  L.p,  580.  c.  i.  ' 
*  Ce  Saint  Pape  répandit  par-tout  les  écrits  qu  il  faifoic 
à  cette  ocçafion  :  il  envoïa  en  France  fa  célèbre  Lettre 
à  S.  Fiavien.  Elle  y  S^t  teçue  avec  une  joie  &:  une  êftime 
extraordinaire  ;  &  elle  y  fut  embraflee  comme  un  Sym- 
bole de  Foi  fur  rincarnation.  Tous  ceux  qui,  iufqu'a- 
lors ,  ne  s'étoient  pas  inftruits  a  fond  du  Myfterc  de 
l'Incarnation  >  y  trouvèrent  une  lumière  qu  ils  n'a- 
voient  pas  eue ,  pour  prêcher  avec  aiTurance  des  vérités 
qu'ils  ne  connoiifoieiit  auparavant  que  confufcmcnc,  . 
On  la  Ufoit  .pabK<{uemeoi;  dans  k$  £gUfe$  $  on  ca  ré- 
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psmiit  qttâotîcé  de  copies  «  &  pliifieiitt  pecCbnnes  tàf^ 
prirent  même  par  cœun  Tilt* 

Dans  le  même  cems  que  Dieu  animoic  le  ccmr  ië 
S.  Léon  ,  pour  entreprendre  la  défcnfe  de  TEglifc ,  il 
tonchoic  auffi  celui  de  Pulqueric  ,  &  lui  infpiroit  la 
même  ardeur  y  mais  Diofcore,  irrité  du  courage  avec 
lequel  S.  Léon  s'oppofoit  à  fcs  dcfTcins ,  fe  {épara  de 
fa  Communion  ,  &  engagea  par  (es  menaces  dix  Evo- 
ques ,  qui  étoicnt  alors  avec  lui  à  Nicée  ,  à  figner  cet 
Aéïc  rchifmaciqae.  S.  Léon  redoubla  fou  zele  :  il  pro<* 
fita  du  voïage  que  fit  à  Rome  l'Empereur  Valenti- 
fiien  III ,  avec  l'Impératrice  Placidie ,  fa  Mere  ,  &  fa: 
Jemme  Eudozie  #  pooc  ieiu  tepréfentec  le  danger  oïl 
fe  troavoie  la  Foi,  «Se  pour  les  conjurer  à  engasçer 
Tlieodotê  à  réparer ,  par  (on  aotorité ,  tout  ce  qpi  s*é* 
toit  fait  contre  Tordre  à  Ephefc  ,  &  à  caffcr  tout  ce  qui 
y  avoir  été  ordonné,  c'cfl:  à-dirc  que  Ton  afTerablât 
en  Italie  un  Concile  de  toute  la  terre.  L'Empereur  &  le$ 
Impératrices  ,  fenfibles  aux  larmes  &  aux  prières  de  S» 
Léon ,  écrivirent  à  Theodofe.  Ce  Prince  ,  par  la  ré- 
ponfe  qu'il  fie  ,  prétendit  jullifier  le  Conciliabule  d*E- 
pbefe  »  Ibtttenant  qu'il  étoît  inutile  d'examiner  de 
nouveau  une  affaire  déjà  jugée.  Mais,  dans  la  même 
année.  Dieu  retira  du  monde  ce  Prince ,  qui  mourac 
•  d'une  chute  de  cheiraL 

^  Marden,  devenu  Empereur  par  le  moïen  de  Pulque^ 
tie,  qui  le  choifit  pour  fon  Epou^  ,  toùs  les  obftaetet 
tjue  S.  Léon  avoit  trouvés  à  la  tenue  d'un  Concile  ,  fu» 
Tcnt  levés  ,  &  une  des  premières  fuites  de  la  mort  pré- 
cipitée de  Tliéodofe  ,  fut  la  punition  de  l'Eunuque 
Chrifaphc,  qui  s'étoit  rendu  le  Maître  de  ce  foible 
Prince.  Avec  lui  périt  fon  avarice,  dit  Marcellin  ,  8c 
toute  la  confiance  d'Eutichex  Se  de  Diofcore.  Marcien  , 
qui  avoir  reçu  l'Empire  de  la  main  de  Dieu,  &  voulant 
reconnoitre  cette  grâce  en  Prince  vraiment  Chréden  » 
jafrcsL  ^'il  ne  pouvoit  établir  fon  autorité  fur  un  foo« 
dément  plus  tolide  que  fur  l'amour  de  la  Religion,  ic 
le  zele  pour  la  Foi  véritable.  Dès  le  moment ,  fon  plua 
grand  defir  fut  de  réunir  tous  fes  Sujets  en  une  même 
foi.  L'Impératrice  Pulqueric  ,  remplie  de  piété,  fé- 
conda içs  intentions  de  Marcien  I  &  écrivit  à  S.  Lcoa 
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t'  ont  ralltiier  qae  fa  difpofition  &oit  ic  faire  tignct 
i  paix  dans  TEgLife  Catholique  ,  d'en  bannir  toutes  ' 
les  erreurs,  &  pour  cela  d'affcmbler  un  Concile.  On 
fcut  voir  dans  le  Concile  de  Conftantinoplc ,  de  l'an 
448  ,  ce  qui  fe  paffa  jufqu'à  la  tenue  du  Concile  de 
Calcédoine,  &  comment  toutes  chofcsie  difpofèxcoc 
pour  procurer  la  paix  de  TEglife.  Tili^ 

Marcîen  &  Pulqucrie  firent  reporter  folemncUe'* 
ment  à  Condantinople  le  corps  de  S.  Plavien  :  ils  rap- 
f ellerent  d'exil  les  Evêqucs  qui  avoienc  été  bannisj 
Eutichez  fut  relégué  hors  de  Conftantinople.  La  liberté 
dont  silloic  jouir  l'Eglife ,  foc  répandue  dans  la  Syrie  9c 
isucks  tout  l'Orient.  On  (bufcrivit  la  Lettre  de  S.  Léon  ^ 
&  à  la  condamnation  de  Neftorius  &  d'Eutichcz  dans 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire.  On  commença  à  prê- 
cher par- tout  5  &  en  liberté,  les  vérités  apoftoliques  ,  •  ^ 
&  l'erreur  ne  trouva  plus  de  lieux  où  elle  ofât  paroître, 
C'eft  ainfi  que  le  Seigneur  s'étant  réveillé ,  &  aïanc 
commande  aux  vents  &  à  la  mer  de  s'appaifer  ,  les 
EglifeSy  qui  avoient  été  agitées  par  unoragefifudcux^ 
recouvrèrent  le  calme  8c  la  paix* 

Cependant  le  Pape  S.  Léon  envoïa  pour  Légats  à 
Coniutntinople  Lncence  .&  Bafile  ^  afin  d'examiner  avec 
Anatole  de  Conftantinople  la  caufe  de^  Evêques  qui 
avoienc  confenti  à  toutes  les  violences  de  Diofcorc, 
pour  ne  pas  pécher  à  leur  égard  ou  par  trop  d  indulgcn»- 
ce  ,  ou  par  un  excès  de  rig^ucur  ;  de  difccrner  ceux  qui 
témoignoicnt  avoir  regret  de  leur  foiblcfl'e ,  &  qui  ana- 
thematifoient  Eutichez  avec  Tes  Dogmes  &  Tes  Seâa* 
çeurs ,  afin  de  leur  accorder  la  Communion. 

Marcicn  y  éunc  donc  folUcicé  par  S.  Léon  &  iea 
£véques  de  tenir  un  Contile  œcuménique»  comme  le 
véritable  Cjcrnede  aux  maux  de  l'Eglife  ,  Tindiqua  d'a-^ 
bord  à  Nicée  »  par  une  Lectre  qu'il  adceffa  à  Anatole 
4e  Conftantinople  ,  &  à  cous  lesMécropolitabl^  léuc 
#rdonnant  de  $*y  rendre  avec  tes  Evoques  de  leur  Pro- 
vince ,  &  les  Eccléfiaftiques  les  plus  habiles  de  leurs; 
Eglifcs  ,  déclarant  que  toutes  les  brigues  &  les  factions.  \ 
fèroicat  bannies  de  çetce  aiiemblée  :  il  pcomettoit  d'j 
Hlfifter  en  perfonnc. 

Ç9vm&.U  coatume  Se  l'état  des  autres  de  i'Empir^ 
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A&pcf (nettoient  pas  à  S.  Léon  ûcCc  tromref  an  CôticiH^^ 

il  voulut  néanmoins  y  p'téfider  par  fcs  L^gafs  ;  &  il 
députa  à  cet  cfîct  Palcahn  ôc  Boniface  pour  y  afîîflcr 
avec  lc<;  Lci;ats  qu'il  avoit  auparavant  envoies  CQ 
Orient.  Il  voulut  qu'ils  picîidaHent  au  Concile,  Ôc  no- 
tamment Pafcafin.  Il  leur  donna  des  inftrudions  plei- 
nes de  Tagefle  pour  qu'ils  travaillaiTent  à  rétablir  Ut 
paix  dans  toat  rOiienc.  Il  .leur  ordonna  d'admecrre  k 
la  réconciliation  ceux  des  Evéques  qui  avotent  £bii£cric 
à  Terreur  &  qui  témoigncient  du  regret  de  leurs  fautes  , 
mais  de  dLpofer  ceux  qui  fouciendr oient  l'Hcréfie.  C* 
Tom.  JV.  p.  8  lo.  d,  t. 

Dans  le  tcms  que  les  Evcqucs  s'afTcmbloicnt  à  Nicéc  , 
llllycie  aianc  été  agitée  de  divers  uoubles  ,  oui  no 
permettoient  pas  à  Marcicn  de  s*(!loîgner  de  Conuanti* 
oople,  il  transféra  le  Concile  à  Calcédoine,  qui  n'en 
étoit  léparée  que  par  le  Bofphore ,  &  il  écrivit  aiuC 
Evéques  pour  les  prier  de  fe  rendre  en  cette  Ville.  Ils 
s'y  rendirent  en  effet  vers  la  fin  de  Septembre ,  &  en 
très  grand  nombre  ,  car  on  en  cooiptc  d'ordinaire 
jufqu'à  fix  cens  trente,  tous  de  rEmpirc  d'Orient  , 
tors  les  Légats  du  Pape.  On  y  admit  aullî  trois  Prélats 
célèbres  «  (avok ,  Maxime  d'Antiochc  ,  qui  avoit  été 
ordonné  par  Anatole ,  &  à  qui  S.  Léon  avoit  accordé 
la  Communion,  x^.  £ufebe  de  Dorylée ,  que  le  £atut 
Concile  d'Epbefe  avoit  dépofé.        Théodotct,  quf 
avoit  été  rappellé  d'exil  par  l'Empereur,  &  rétabli  dans 
fa  dignité  par  S.  Léon  ,  Prélat ,  dit  M.  de  Tillemonc  , 
le  plus  Illulhc,  le  plus  Savant,  &  peut -eue  le  plus 
Saine  qui  fut  alors  dans  PEglifc. 

L'Empereur  envoïa  à  £a  place  les  principaux  Offîcicrs 
de  PEmpire:  le  Patrice  Anatole;  Pallade,  Préfet  du 
Prétoire  d'Orient  $  Tatien ,  Préfet  de  Conftantinople  ; 
Vincomale ,  Maître  des  Offices  %  Sporace ,  Comte  des 
Domeftiques  ou  Capitaine  des  Gardes.  Il  s'y  trouva 
'  auflî  pluficurs  pcrfonncs  illuftres  qui  avoient  pafl'é'  par 
les  premières  dignités  de  l'Empire,  S.  Léon  ,  dans  Ta' 
Lettre  au  Concile  ,  l'avoit  prié  de  le  regarder  comme 
ypréûdcnt  en  la  pcrfonne  de  (es  Légats,  &  il  manda 
Xiommcment  à  Paîcafin  d'y  prélider  en  fon  nom  ,  ju*» 

géant  (âas  doute  qu'il  falloic  à  k  téte  d«  CoiiailçTW 


Vommc  ferme  &  incapable  de  Réchit ,  ou  ,  ce  qui  cit 
plus  vraifcmblable  ,  parceque  tous  ceux  qui  eu  lient  pu 
prétendre  y  préfider  ,  s*en  écoienc  rendus  indignes  ou  in-  , 
capables  par  le  peu  d'amour  qu'ils  avoienc  fait  paroure 
pour  la  Foi  au  faux  Concile  d'Ephefc  :  tels  ëcoienc 
Uiofcorc  d' Alexandrie  ,  Maxime  d'Amiocbe,  Juvenal 
de  Jimùlem  ,  Tbalaflc  de  CeGirée  8c  tous  les  princi^ 
paaz  Evêques  de  rOrienc  Et  à  Tégard  d'Anatole  de 
Conftantinople ,  comme  il  avok  été  ordonné  j)ar  DioC*  ' 
core  ,  on  pouvoit  craindre  qu'il  ne  le  favorisât.  D'ail- 
leurs Marcicn  &:  Pulqucrie ,  par  la  haute  idée  qu'ils 
avoient  de  S.  Léon ,  vouloient  que  tout  s'y  fit  par  fou 
aatonté.  Till.  Theod.  L  i./;.  5;  i.c. 

Les  CMiicieES  de  rEjnfNcieur.  dévoient  propo(èr  lef 
anatieres  ^  former  les  avis  &  les  conclurre  ,  après  que 
les  Evéqocs  auroient  donné  leurs  fuffrages  s  ce  qui  fut 
abfi  réglé. 

îew  SeJJion.  Toutes  chofcs  ainfî  rce.lccs  ,  Ir  Ccncilc 
s'affcmblale  8  Odobre  dans  TEglifc  de  Sainte  Euphe- 
«nie.  Les  Officiers  de  l'Empereur  prirent  féancc  au  ini- 

•  lieti  >  à  leur  gauche  ,  ou  ,  félon  notre  manière  de  par- 
ler 9  du  côté  de  l'Epîtrc ,  étoient  les  Légats  du  Pape, 
Anatole  de  Conftantinople  9  tes  £véques  d'Antiocnc  ^ 
cle  Cé&rée  en  Cappadoce  &  les  autres  des  Diocéfcs  de 
rOrient ,  du  Pont ,  de  TAfie  &  de  la  Tbrace.  A  la 
gauche  étoicrit  Diofcore  ,  Juvenal ,  Thalaflc  de  Ccfa- 
réc  ,  &  les  autres  Evêques  de  l'Eç^vpte ,  de  la  Palcftine  , 

.  dcrillyrie,  qui  avoient  été  ,  la  plupart ,  du  faux  Con- 
cile d'Ephefe. 

Lorfqu'on  eut  pris  féaace^  les  Légats  du  Pape,  s'é-  ' 
taot  levés  j  demandèrent  qu'on  fit  fortir  Diofcore  5  oa 

Jû'ils  fortirotent  eux-mêmes.  Les  Officiers  leur  deman* 
erent  de 'quoi  on  raccufoit.  Ils  répondirent  que  c'étoic 
à  caufe  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  à  Ephcfe.  Les 
Officiers  ordonnèrent  a  Diofcore  de  quitter  fon  rang  ,  ' 
&  de  s'affcoir  au  milieu  en  qualité  d'Accufc.  Sur  la  de- 
mande d'Eufebc  de  Dorylce  ,  on  lut  la  Rcipicte  qu'il 
avoit  préfentée  à  l'Empereur  contre  Diofcore. 

Par  cette  Requête  ,  Eufebc  demandoit  juftice  dea 
maux  que  Diofcore  avoir  faits  ,  à  lui  &  à  S.  f  lavietr  : 
|l  kii  ceprocboit  d*4iMNt  favorifi^ea  touttekhea  r 
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voir  emploi  j  U  violence  la  plus  narqn  je  Se  le$  moicni 
les  plus  iniques  pour  procurer  rabfolucion  d'Eutichez. 
Il  demandoit  en  mcmc  tems  quou  làz  au  Concile  les 
AOics  du  faux  Concile  d'Epliefc  ,  par  lefquels  il  efpéroit 
montrer  l'injuliicc  de  Diofcore ,  qui  avoir  dcpofc  SJ 
Plavien  Se  lui.  On  lut  les  Ades,  en  commençant  par  la, 

ipttre  de  Théodofc  5  &  comme  il  y  étoit  parlé  de  Théo* 
orec  d*une  manière  injuricufe  ,  les  Ofiociets  «  fiiivant 
l'-ordre  de  l'Empeiear,  le  firent  entrer  ,  pour  tenir  fa 
place  au  Concile  ,*  mais  les  Egyptiens  poniTerenc  de 

S;rands  cris  ^  diGmt  que  c'écoic  renverfer  la  Foi  ^  dç  ils 
emanderent  qu'il  demeurât  en  qualité  d*Accu(âtenr. 
La  leéhire  des  Aâes  fut  quelquefois  interrompue  , 
tantôt  par  les  uns  tantôt  par  les  autres ,  mais  les  Orien- 
taux firent  de  grandes  plaintes  des  violences  qu'ils 
avoient  fouffcrtes  de  la  part  de  Diofcore.  Celui-ci  pré- 
tendit que  le  Concile  d^Éphcfe  avoic  approuve  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  ,  fur  quoi  les  Orientaux  s'écrièrent  :  on 
nous  a  forcés  y  on  nous  a  frappés,  on  nous  a  menacés 
d'exilj  des  Soldats  nous  ont  rcpouiTés  avec  leurs  épées  s 
nous  avons  foufcrit  un  papier  blanc  :  on  nous  a  retCQ^ 
îufqu^au  foir  enfermés  dans  TEglife.  Et  fur  Ce  que  les 
Aiagillracs ,  après  avoir  éclairci  toute  Tafiaire  du  bri- 
gandage d'Epnefe^  diient  :  pourquoi  avez-vous  fouf- 
crit à"la  dépofitioA  de  Flavien }  ils  s'éccicrent  :  nous 
avons  tous  failli. 

Eufebe  fe  plaignit  de  ce  qu'étant  Accufateur  d'Euti- 
chez 5  on  n'avoit  point  voulu  qu'il  entrât  au  Concile, 
Enfuite  on  lut  les  Aélcs  du  Concile  de  Conftantinople  ^ 
qui  étoient  inférés  dans  ceux  du  faux  Concile  d'Ephc- 
fe.  On  lut  la  féconde  Lettre  de  $•  Cyrille  à  Ncfborms  ^ 
ic  celle  qu  il  avoit  écrite  aux  Orientaux  &  tous  les  Eve-. 

Îues  s'écrièrent,  que  c'étoit4à  leur  Foi  &  lenx  Doârtne* 
i  comme  S.  Flavien  avoit  approuvé  ces  deux  Lettres 
dans  fon  Concile  de  Conftantinople  y  les  L%its  A: 
Maxime  d'Antioche  ^  ^Euftathe  de  Berithe  dirent  qu'ils 
trouvoient  la  croïance  de  Flavien  conforme  aux  règles 
delà  foi  &  aux  lettres  doS,  Cyrille.  Les  Orientaux  dé- 
clarèrent d'une  commune  voix  que  le  Martyr  Elavicn 
avoit  fort  bien  expliqué  la  foi  de  l'Eglite.  En  même 

ftms  ic$  Ëvéc^uç»  (k  i^itlcftiaj^  f  4ii^j:au  du  çôté  droit 
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#«tr(S&t£  gàuclic,  ou écoient  les  Orientaux,  tëmoigfianc 

Îu  ils  abandoQBoietic  le  parti  des  £gypciba$ 6c  à  la 
in  THoCcott  ne  ût  trouva  avoir  pour  lui  qa^eAViroIl 

C  eft  ainfi  qUe  riiliiôcenCie  At  S.  thvictl  fut  recon- 
nue :  ce  qui  emporroit  la  condamnation  du  faux  Con- 
cile d'Ephcfe»  Aufli  tous  les  Evêqucs,  qui  avoient  eu  parc 
à  ce  qui  s'y  écoit  fait  >  ne  cherchèrent  point  à  déien-> 
drc  :  mai<;  quoique  tôttt  le  monde  fe  déclarât  "foéx  S»  ' 
.  f  tavien  >  Diofcote  ne  rabattit  rien  de  fa  fierté^  &;  baj> 
la  avec  une  hauteur  furpftnante  ^  difant  qu'il'  n^étoic 

*  attaché  ni  à  ËutichetK ,  ni  à  perfonne ,  mais  à  ki  Foi 
Catholique  &:  Aportoliquc  j  qu'il  ne  rcgardoit  pàs  lt$ 
hommes  ,  mais  Dieu  feul. 

'  1®.  On  lut  l'endroit  du  faux  Concile  d'Ephefe  5  01? 
r^udathede  fierythe  avoit  dit  qu'il  ne  faut  point  croire 
deux  Natures  en  Jefus-Chrift ,  mais  Une  Uttlt  Natura 
incarnée.  Tout  le  Concile  s'écria  qtte  tes  pârole)»n'é« 

•  «oient  d^es  que  d'Eutichet  8t  de  Did&Ote.  5^.  On 
lut  la  Con&ffion  d*Eutichât ,  approuvée  pat  Diotcord 

.  &  Ion  Concile  ,  qu'il  y  avôit  deux  Natures  avant  Tu-* 
nion,  &  une  feule  aprcs  l'union  ^  aufTitôt  tous  Ici 
Pères  prononcèrent  anachcme  à  ces  paroles  5  &  lorf- 
qu'on  eut  lu  la  Sentence  qu'il  avoit  prononcée  contrd 
f  iavien  ,  on  lui  ptt^onça  anatheme  à  lui-même ,  8c 
^us  demandèrent  que  Diofcdre  >  Juvenal  da  Jérufa^* 
len^y  Thalaffins  deCéCarée»  Ëufebe  d'Anoyre .  Eufta^» 
rtfae  de  Bcrythe ,  Bafile^de  ^eieucie ,  qui  préfidoietot  ail 
brrgahdage  d'Ephefe^  fuflentdépofés  de  la  dignité J^i& 
;  copale.  •  ' 

On  ne  lut  ce  jour-là  que  la  première  fcânce  du  fauit 
Concile  d'Ephefe  ,  &:  on  remit  au  lendemain  à  exami«* 
•lier  ce  qui  rcgardoit  le  Dogme. 

II  ScJJion  j  le  xô  Odobre.  Les  OffiderS  &  les  Evo- 
ques (e  rendirent  dans  l'Eglife*  il  paraît  queiKofi^ore  ^ 
Jttvenal ,  Thalaffius ,  Eufebe  6c  Bafile  ne  s'y  trouvèrent 
poiht.  Xyn  croit* qu*il$  en  avoient  eu  ordre;  en  effet  ^ 
oïl  voit  par  la  réponfc  à  Diofcore  ^  qu'on  lui  avoit  don- 
né des  Gardes.  Les  Officiers  de  l'Empereur  ,  après  avoit 
cxpofé  ce  qui  s'ctoit  fait  dans  la  première  Séance  ,  prie- 
tcnt  les  Ëvéqucs  de  vouloir  décider  ce  qui  rcgardoit  U 
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Foi ,  afin  Je  faîrc  connoîcre  la  vérité  a  ceux  qdî  $*cit 
ërôicnt  écartés  ;  mais  ils  répondirent  que  les  Percs 
.avoicnt  lailTé  des  expofitions  de  Foi  qu'il  faut  fuivrc  i 

3|ue  s'il  y  avoit  quelque  chofe  à  éclaircir  fur  Vhéié&iC 
*EacLchez  ^  le  Pape  S.  Léon  Tavoic  fait  fuffifammeaye 
dans  la  Letti^  à  laquelle  ils  avoient  tous  foufcrit ,  ^ 
Us  perfifterent  à  dire  ^*il  ne  falloic  point  fSûce  de  noiH 
.veiles^décifions  fur  \fi  Dogme*-  < 

Cependant  on  examina  la  Doârine ,  on  lut  les  Sym* 
.boles  de  Nicéc  &  de  Con(tantinople.  On  lut  la  Lettre 
de  S.  Léon  à  Flavien  ,  où  la  Doctrine  fur  rincarnation 
;écoic  développée  avec  beaucoup  de  folidité.  En  voici 
^Ics  principaux  traits,  m  La  Nature  Divine  &  la  Nature 
99  Humaine ,  dit  ce  grand  Pape  ,  demeurant  chacune 
f»  en  Ton  entier,  ont  été  unies  en  une  feule  petfonne  ^  afin 
•«I  que  le  même  Médiateur  pût  mourir  ,  étant  d'ailleurs 
40  immortel  Se-  impaffible  . . .  Une  Nature  n*e(l  point 
m  altérée  par  Tantre.  Le  même  oui  eft  vrai  Dieu  eft 
m  vrai  Homtae  ,  •  •  Le  Verbe  &  la  chair  gardent  le* 
M  dpérâcîons  qui  leur  (ont  propres.  rEcricure  proni^c 
.  w,  également  la  vérité  des  deux  Natures.  Il  eft  Dieu, 
»ï  puifqu'il  eft  dit  :  au  commencement  écoic  le  Verbe  > 
r>  &  le  Verbe  écoit  Dieu*  il  eft  homme,  puifqu'il  eft 
33  dit  :  le  Verbe  a  été  fait  chair  ,  &  il  a  habité  parmi 
•3  nous.  Comme  Homme,  il  eft  tenté  par  le. Démon  : 
.»  comme  Dieu  il  eft  fervi  par  les  Anges  •  •  .  Comme 
»  Homme  «  il  pleure  Lazare  mort  :  comme  Dieu  il  te 
M  reiraTcict.  Comme  Homme.il  eft  attaché  à  la  Croix  $ 
M  comme  Pieu  il  fait  trembler  dn  montant  toute  la  Na(« 
M  tare  :  c*eft  à  caufi:  de  Tanicé  de  petfonne  ,  que  nous 
i    M  di(bns  que  le  Fils  del'Ilonutté'elt  defcen<b  du  Ciel, 
s»  &  que  le  Fils  de  Dieu  a  été  cmcifié  8t  en(êveli ,  quoi- 
'        qu'il  ne  l'ait  été  que  dans  la  Nature  Humaine  <«. 
Tous  les  Evêqucs  approuvèrent  la  Dodrinc  de  ce  Saint 
Pape ,  &  ils  s'ecrictcnt  :  c'eft  la  foi  de  nos  Pères  :  nous 
croïons  tous  ainli  :  anathemc  à  qui  ne  le  croit  pas*  Oa 
lue  les  PalTaîçcs  des  Pères  ,  cités  par  S.  Léon. 
-  a*.  Les  Èvêques  dlllyrie  &  de  Paleftine  demande* 
.    ,  tent  avec  inftance  qu*on  pardonnât  aux  Chefs  du  Êiuz 
Concile  d'Ëphefe  ^  &  nommément  à  Diofcote.  Le» 
Orientaux  oc  dirent  lica  fyx  les  antrea  ^  mais  pour 
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%>îorcore  ,  ih  êemanderent  fon  exil ,  le  traitant  même 
d'Hérétique. 

-  III  SeJ/ioriy  ij  Oélobrc  Les  Magiftrats  n*y  affiftc* 
tent  point;  fans  doute  ,  dit  M.  de  Tillemont ,  afin 
«[tt*on  n'eût  aucun  prétexte  de  dire  que  les  Evéques  n*é- 
toient  ^as  Ubres  dans  le  jugemeiit  qu  ils  alloicnr  rendre 
Ibr  Diofcore,  6c  il  paroit  que  l'Empereur  le  jugea  ^ 
propos ,  s'agiflànt  de  crimes  canoniques  qui  ne  deman- 
ctoient  point  la  présence  des  Officiers  ni  des  Laïcs.  On 
ne  voit  point  non  plus  que  les  Evêques  d'Egypte  ,  ni 
aucun  des  Chefs  du  faux  Concile  d'Epnefcy  aient  alfifté.' 

1*.  Les  Légats  repréfentercnt  que  le  Pape  les  aïant 
cnvoïés  jpréfider  en  fon  nom ,  c*étoit  à  eux  à  examinée 
ce  qui  {e^tencoptreroit.  On  lut  la  Requête  d*Eufebe^ 
adreiKe  an  Concile,  il  demandôit  que  Diofcbre  atanc 
ité^  convaincu  de  plulSeurs  crimes ,  par  lar  kâiire  da 
fkttx  Concile  d^Ephefe ,  te  Concile  anathëmatifôt  Tes 
Dogmes  impics  i  qu'il  le  punît  comme  il  le  méritoit  5 
iq\i  i{  confirmât  la  véritable  Doélrine  ,  &  ca(Iat  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  cette  AfTemblée  :  il  demanda 
que  Diofcore  fut  appelié  pour  être  préfent  &  pour  lui 
répondre  :  ce  qui  fût  fait ,  mais  il  refufa  de  venir  (bus 
de  faux  prétextes,:  lavoir  ,  qu'il  ^toit  prêc  d'aller  au 
ConcHe,  fi  les  Officier^  de  TEmpereur  ,  qui  le  gar- 
Soient  y  le  vouloietir  permettre  :  cet  obfbîcte  ^tknr  levé  p 
il  dit  qu'il  ne  pouvoir  y  aller  ,  fi  les  Officiers  de  l'Em- 
pereur n'y  venoient.  A  la  féconde  citation  il  fit  la  mê- 
me rcponfe  ,  ajoutant  qu'il  falloic  que  Thalaffius  ,  Ju- 
venal  ôc  les  autres  ^  qu'Eufcbe  accufoit  de  même  q^ue 
lui  y  y  vinrent.  ^  ' 

i"".  On'  lar  les  RequAes  de^  Eccléfiaftiques  8c  àc% 
Laïcs  d'Atexandftiii'cbntre  Di6(corè:  il  y  étdit  acêa*-' 
fi  de  '  crimes  horribles  5  & ,  entr^autrcsy  d^avoir  corn- 
inis'  des  homicides  ,  brûlé  &  abbatu  dès  Maifons  ; 
d*avoir  toujours  mené  une  vie  infâme  ;  d*avoir  achcr^ 
du  blé  pour  le  rcvet)dre  bien  cher  ;  &  que  des  Femmes^ 
deshonnêtes  fréqucntoient  fon  Evccbé. 

Le  Concile  lui  fit  faire  une  troifiexhe  citation; 
mais  on  ne  put  jamais  tirer  de  lui  d'autre  r^poi^fe  ,  finoa' 
.  qù'U  n'avoir  rien  à  àjouter  à  cellies  qu'il  tivoit  déj^ 
mm^  Uêï)iûûU%  tàmUk  leur  rapporraii  Concile; 
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les  Légats  reprérenterent  en  pea  de  mots  les  cntûét 
donc  Diofcore  avoir  été  convaincu  ;  d*avoir  ,écé  cuifç 
de  cous^  les  maux  qui  écoient  anrhés  s  d'avoir  refufé  de 
Ct  venir  |uftifier  de  plufieuis  anues  crimes  donc  on  l'aff 
cufoic  y  quoiqu'il  enc  déjà  écé  cicé  par  crois  fpis  :  ilf 
ajomerenc  que  Diofcore  s^écanc  condamné  lui-mémç 
en  violant  les  Canons  en  tant  de  manicrcs ,  le;  Pape 
Léon  avec  S.  Piciie  le  dépouilloicnt  par  eux  Se  par  le 
Concile,  de  rEpifcopac,  &  le  privoicnc  de  coûtes^  les 
Dignités  ecclcfiaftiques. 

Enfuite  ils  prièrent  le  Concile  d'ordonner  ce  qui  ctoiç 
conforme  aux  Canons  :  &c  apiès  que  cous  les  Èveques 
eurent  condamné  Diofcore  de  vive  voix ,  ils  le  firent 
par  écrie  9  &  fignerenc  fadépofition.  Toutes  les  Hgna- 
turesle  moncenc  à  crois  cens.  Ceft  ainfi,  dit  M.  de 
TrUIemonc ,  que  le  Coupable  foc  (iépouillé  de  rhabfc 
&*,de  la  dignicé  de  Pa(^ur  ^  donc  il  avoic  démenti  Tuii 
8c  deshonoré  l'autre.  On  drcffa  un  A<fle  pour  fîgnificr 
a  Diofcore  la  Sentence  rendue  contre  lui  ,  &:  le  Cpncilq 
écrivit  une  Lettre  à  Marcicn  ,  contenant  les  raifons 
pour  Icfquelles  on  avoir  été  oblige  de  le  dépofcr.  Mni& 
comme  Diofcore  étoit  auflî  audacieux  après  fa  dcpofî- 
cion  qu'auparavant  ,  &  qu'il  faifoit  courir  le  brdic^ 
qu'il  feroit  rétabli  dans  fa  dignité  ,  le  Concile  fit  afTi-^ 
cher  un  A  de  adreffé  aux  Fidèles  de  Conftantinople  ,  8C, 
de  Calcédoine ,  par  lequel  il  déclaroiç  que  la  dépofi^ 
tion  de  Diofcore  éroic  une  cbofe  cnciere^nent.inévoca^ 
bfé  y  Se  y  peu  après Diofcore fuc  relégué  àGanercs  daoa 
la  Paphlagonie  y  od  il  inoarac  Vois  ans  a£r£i..  Conc^ 
Tom.  IF.  p.  41%  &  feq.  ' 

IV  SeJJioH  y  ij  bdobrc.  Les  Officiers  de  l'Empe- 
reur s'y  trouvèrent  ;  &  comme  ils  virent  que  les  Lyçj 
qucs  pcrfiftoicnt  dans  ToppoGrion  qu'ils  avoient  témoin 
gnée  de  ne  faire  aucune  nouvelle  décifion  de  Foi ,  i^ 
fc  contentèrent  de,  demandej ,  fi  l'on  jugeoit  Ja  Lettr^ 
de  S.  Léon  conforme  aux  Symboles  de  Nicée  d^^ 
Conftantinople*  Le  Lésât  Pauafm  déclara  ^  à  la  prici^ 
4cs  Eviqciçs  ^  quelle  etoit  U  foi  du  Concile  :  il  4lic 
que  le  Concile  luivoic  la  défiqicioii  de  (^lui  .de  Nic^« 
celle  da  Concile  de  Conftamtnopje  ,  ibusl  le  grand( 
JbéodoTe)  avec  rcxpoficioa  j^onnéc  ^zi  S.^  CyrjUej^ 
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tes  BériM  du  Pape  lion  contre  Vhitiût  ic  Neftorins  Bc 
â^Eocidiez.  £c  les  Evéqoes  reconnatenc  que  la  foi'  da 
Pape  Léoa  s'accordoit  av^c  celle  des  Pères  de  Nicée  ^ 

de  Conftantinoplc  &  d'Ephefe.  Ils  dirent  qu'ils  Tap-  • 
prouvoient  tous  comme  étant  du  même  effric ,  &  ils 
s'ccricreiit  :  nous  croïons  tous  ainfi. 

1**.  Les  Evéqucs  demandèrent  d'une  commune  voix 
rabfoluàon  de  Juvcnal ,  de  ThalafTius* ,  d'Eufebe  ,  de 
Bafile  &  d'£tt{bche.  Ils  affûtèrent  qu^ils  fuivoient  la 
même  foi  <{ae  le  Concile ,  8c  on  les  regarda  comme 
aïant  moins  agi  de  leur  gré  ,  que  forcés  par  la  violence 
de  Diofeore  ;  ainfi  on  les  fit  entrer.  On  crut  qu'il  fuffi« 
foit  d*ayoîr  dépofé  Diofeore,  &LNqn*il  ne  falloit  pas 
allet  plus  loin  y  de  peur  d'un  nouveau  SchiGne. 
'  î*.  On  lut  la  Requête  des  Abbés  Schifmatiques  ,  qui  " 
dcmandoient  le  rétabli flcmcnt  de  Diofeore  ,  mais  tous 
les  Evêqucs  s'écrièrent:  anathemc  à  Diofeore.  4**.  On  ^ 
lut  le  quatrième  &  cinquième  Canon  du  Concile  d*An- 
tioche,  contre  le  Prêtre  ou  Diacre  qui  fe  féparc  de  la 
Communion  de  fon  Evêque.  5*^.  On  rcgia  le  différend 
entre  Photias  de  Tfr  ^  Se  Euftatfae  de  Bérytbe  :  il  fut 
jûgé  qaele  premier  auroit  tout  le  pouvoir  d'ordonner 
dans  toutes  les  Ville)  de  la  première  Phénicie ,  &  que 
TEvéque  Euftathe  n'auroit  rien  en  vertu  de  la  Pragina* 
tique  Impériale  m-à^Sas  des  autres  Evéques  de*la  Pro« 
vinçe. 

V  Seffion^  le  ix  Odobre.  Quoique  les  Evéques 
cufTent  témoigné  5  dans  les  Séances  précédentes,  une 
répugnance  entière  à  faire  aucune  nouvelle  dcfînitioii 
.  fur  la  Foi  ,  ils  réfolurent  néanmoins  d'en  faire  une  , 
&  ils  tâchèrent  de  fuivre  exadcmcnt  ce  qui  avoir  déjà 
été  décidé  par  les  Conciles  &  par  les  Percs.  On  rcglsi 
que  la  définition  de  Foi  ,  fur  la  matière  en  quefiion  ^ 
leroit  examinée  ,  Se  on  nomma  des  Coromiffaires  qui 
s'affetbblerent!  dans  TOratoire  de  Sainte  Euphémic  aa 
Dom1>re  de  vinee-deux.' Cet  examen' aïanc  été  fait^  9c 
la*  définhfoiï'we(ré€< ,  pluficors  Evéques  trouvèrent 
qu^cllciéPDÎt  imparfaite  r  i  elle  cciitcnoit ,  que  Jefiis- 
Chrift  étoit  de  deux  Natures  ,  &  non  en  deux  Natures ,  ) 
comme  Tavoit  mis  S.  Léon  ,  parceque,  quoique  cette- 
dé&itiouac  coaiUu  rien  que  de>(tûuble,  elle  ne  di^ 

Digitized  by  Google 


{oit  rien 'que  les  Eutîchicns  ne  pufTent  recevoir  aa(Ih| 
bien  que  les  Catholiques  ,  mais  après  beaucoup^  de  <Uf* 
£cultés  8c  de  difcu (lions ,  on  convint  de  fuivirC^  cntie*. 
rement  la  Lettre  de  S.  Léon ,  &  le  décret  contenant 
la  définition  de  Foi  fat  réformé  >  afin  qu'elle  £âc  agréée  * 
Ac  tout  le  monde.  Ce  décret  n*eft-  point  m  Symbole 
court  8c  abrégé ,  mais  wi  pifcooti  afle^  étenda  :  k$ 
Symboles  de-NiCée  8c  de  Conftantinople  y  font  infêrés,; 
&  établis  pour  règle  de  foi.  On  y  joignit ,  contre  Ncf- 
torius  ,  les  deux  Lettres  de  S.  Cyrille  ,  &  on  y  ajouta, 
celle  de  S.  Léon  à  Flavien  ,  contre  les  erreurs  de  Nef- 
torius  &  d*Eutichez.  Le  Concile  y  fît  de  lui-même  un 
abrégé  de  la  foi  de  l'Incaroation.  £n  voici  Içs  Articles 
les  plus  effentiels. 

M  Nous  déclarons  tout  d'ane  voix,  que  Ton  doit  • 
•>  confeilêr  un  feul  8c  même  Jefiis-Çbrift  Notre  Sei* 
sb  gneor»  le  même  Parfait  dans  la  Divinité  8c  Parfait 
a»  dans  THamanité  ,  vraiment  Dieu  j  8c  vraiment 
9»  Homme;  le  même  compofé  d'une  ame  raîfonna* 
3>  ble  Se  d'un  corps;  confubftantiel  au  Pere  félon  la 
3ï  Divinité  ,  &  Confubftantiel  à  nous  fclon  THumanité. . 
p9  En  tout  femblable  à  nous  hormis  le  péchc ,  engen- 
3i  dré  du  Pere  avnnt  les  fieclcs ,  félon  la  Divinité  ;  8c 
9»  dans  les  derniers  tcms,  né  de  la  Vierge  Marie,  Merc 
•1  de  Dieu  9  félon  l'Humanité ,  pour  nous  Se  pour  notre 
a»  falut  :  un  feul  8c  même  Jefus-Chrift,  Fils  unique  ^• 
99  Seigneur  en  deux  Natures  ,  fans  confufion  fàns 
a»  changement  «  jfàns  divifion,  fans  fépatation,  fims, 
o?  que  TuDion  ote  la  différence  des  Natures  :  au  con* 
M  traire ,  la  propriété  de  chacune  eft  con(êrvée ,  8c 
9»  concourt  en  une  feule  Perlonnc ,  &  en  une  feule 
3î  Hypoftafe  ,  enforte  qu'il  n*cft  pas  divifé  ou  féparé 
3>  en  deux  Perfonnes  ?  mais  que  c  cft  un  feul  &  même. 
•9  Fils  unique.  Dieu,  Verbe ,  Notre  Seigneur  J.  C. 

Les  Evêques  sécrierent  :  c'eft  la  foi  des  Pères.  Ce 
Décret  fut  re(u  de  tous  les  Evéques  au  nombre  de  trois 
cens  ctnquante-fix.  Le  Concile  défend  à  qui  que  ce,  (bit . 
d  enfeigtier  on  peuCer  autrement  ^  fous  peine  aux  Evl6- 
ques  ac  aux  Çiercs  d*êtte  dépofés  )  8c  ans  Moines  tC 
Laïcs  d'être  aftathéttiatifés* 

yi  SfJJîon  ^  le      Qâobrc.  L'Empereiu  Marcicu  J> 
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mSRâ  M  petfonne  :  il  y  fie  un  dirccmn  en  ktin ,  de 
qui.  fîit  expliqué  en  grec  y  dans  lequel  il  marqaoit  Tin* 
tétitioii  qu'il  aToit  eue  en  convoquant  le  Concile  ,  dé« 

clarant  qu'il  n'avoitf  voulu  y  afluler  que  pour  confir- 
mer la  foi  ,  &  non  pour  exercer  fa  puiflance.  On  lue 
Ja  définition  de  foi  ,  publiée  à  la  Seftîon  précédente , 
&  TEmpcrcur  aïant  demandé  fi  tout  le  Concile  étoit 
d'accord  far  cette  Confeflion  ».ils  s'écrierenc  :  nous 
croïons  tons  ainfi  $  &  tous  foufcti? irent  le  décret. 

Enfmte  on  fie  trois  Réglemens.  i®.  Que  perfonne  ne 
biktirott  un  Monaftere  (ans  le  confentement  de  TEvêque 
dè  la  Ville  ,  &  que  les  Moines ,  tant  de  la  Ville  que 
de  la  Campagne  ,  feroicnt  fournis  à  l'Evêquc  ,  &  vi- 
vroient  en  repos  ,  ne  s'appliquant  qu'au  jeûne  &  à  la 
prière,  i^.  Qu'aucun  Clerc  ne  prcndroit  des  terres  à 
Ferme,  ni  d'aucune  Intendance,  fi  ce  n'eft  des  Terres 
de  rSelife  ,  &  commis  à  ce  par  TEvcque  ,  à-peine  d'ê- 
tre dépouillé  de  Ùl  dignité.  Que  les  Clercs  qui  (êr« 
voient  à  une  Eglife ,  ne  pourroicnt  être  deftinés  à  TE- 
^liCê  d'une  autre  Ville ,  mais  fe  contentefoicnt  de  celte 
a  laquelle  ils  avoicnt  été  deftinés  ,  excepté  ceux  qui  , 
étant  chaffés  de  leur  Païs^  onc  pafTé  dans  une  autre 
Eglifc  par  néccflité. 

Enfuite  TEmpereur  déclara  qu'il  vouloît  que  la  Ville 
de  Calcédoine ,  ou  le  Saint  Concile  avoir  été  afferoblé  ^ 
eut  les  Privilèges  de  Métropole  ,  mais  pour  Ip  nom 
feolement  »  ùxA  la  dignité  de  la-  Métropole  de  Nico- 
snddie^  Après  quoi  les  Evoques  aïant  fisiit  les  acclama^ 
tions  ,  ils  fupplicrcnt  l'Empereur  de  leur  permettre 
de  Ce  retirer.  Ce  qui  fait  voir  qu*ils  regardoient  dès-lors 
le  Concile  pour  fini  ,  parceque  la  queftion  de  la  Foi 
'  y  avoir  été  réglée  ,  Se  qu'ils  en  étoient  convenus.  Voilà 
pourquoi  les  Anciens  >  dit  M.  -  de  Fleuri,  faifoienc 
grande  différence  entre  les  fis  premières  Seffions  &  les 
Tuivantes,  ou  il  n'étoit  point  queftion  de  la  Foi. 

Ceft  après  cette  fixieme  Sei&on  que  les  anciens  Exem* 
plaifes  placent  les  vingt  -  fept  Canons  faits  par  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  &  qui  lont  reçus  par  toute  TEglifc. 
Les  voici ,  du  moins  preic^ue  tous.         '  . 

Le  pcmicr  Canon  confirme  tous  ceux  qui  avoient  été 

faits  jafqu'alors  par  les  Saints  Pcrcs  en  différens  Coaci- 
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les:  ce  qu'on  explique  du  Code  des  Catîofts  de  TEgllfe^ 
Univerfellc ,  ou  plutôt  de  TEglife  Grecque ,  donné  au  . 
Public  par  Juftel ,  5c  qui  contenoit  cçnc  foixante-dix 
Canons,  tirés  des .  Conciles  de  Nicée  ,  d'Ancyre  ,  do  , 
Néocéfaréc ,  de  Gang;res ,  d'Ancioche  ^  de  L;iodicéo 
&  de  Conftantinople  Jufl.  Tom^  Lp^  ProUg. 

Le  Ile  punit  de  U  dépofitioa  ceux  qui  ordonnent  ou 
font  ordonnés  par  fimonie ,  de  cenx  même  qni  fia 
fendent  Médiateurs  de  ce  mauvais  commerce,  ie  Ille 
défend  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  fimplçs  Moines  de 
prendre  la  Recette  ou  TlntenJance  des  Biens  des  Laies  : 
il  leur  permet  néanmoins  de  prendre  foin  des  affaires  des 
Orphelins  ,  des  Veuves  &  autres  AfHigcs  ,  loiTque  TE- 
vcque  les  en  chargera.  Le  recommande  l'honneur 
dû  aux  véritables  Moines  ;  ordonne  qu'ils  feront  fou^ 
j|iisà  leurEvéque,  &  ne  quitteront  point  le  repos  do. 
leurs  Monaflercs  «  (l  leur  £véque  ne  Tordonne  pour  de 

frands  befoin&  Le  rcnouyellé  la  défenfe  faite  aux 
véques  aux  .^l^aftiques  de  pailèr  d*utie  Ville  à 
une  autK.  Le  VI^  de  n'ordonner  aucun  Clerc  fans  Tat- . 
tacher  à  un  titFe ,  &  défendre  à  ceux  qui  n'en  ont  pointât 
de  faire  aucune  fondion.  Le  VII^  défend  ,  fous  peine 
d*anatheme  ,  à  ceux  qui  font  engagés  dans  TEtat  Ecclé- 
fiaftique  ,  de  quitrci  leur  état  pour  s*cngager  dans  la 
milice  ou  dans  des  Charges  féculieres.  Le  VII foumcp 
4  TEvequc  tous  les  Ecclchaftiques  des  Hôpitaux. 

Le  IXe  ordonne  que.lçs  Ecclciiaftique^  qui  auront 
âçs.  différends  qntr'eux.»  ne  cl^e;rcbcnt  point  d'autre^ 
Juge  que,  loir,  £véque,  ou  celui  qu'ils  auront  cHoifi 
4e  fon  conîèntement  $  que  les  différends  «qu'ils  au- 
1^  av^  ua  Evcque ,  feront  ii^gés  par  k  Conpile  Psq« 
vincial  y  .Qp  que  ceux  d'un  Métropolitain  ,  avec  un 
Evéque,  ft  -méme  avec  un  Eccléfiattiquç ,  feront  jugés, 
par  TEvcque  du  Département  ou  par  l'Evêque  de  Conf-* 
tantinople.  Les  Canons  ne  permettant  point  de  termi- 
ner les  aff^irçs.  4^$  Çvêquç$  ^uuiquacut  q^^^  dps  leSt 
Conciles. 

Le       défend  abfoîument  la  pluralité  des  Bénéfices 
en  défendant  d'immatciculer  aucun  Eccléfîaflique  ci^ 
^e\ix £glifçs'  en  même  tems.  ft  fî  quelqu  un  à  lavcrât 
4^  ^Vk  Âute  ,  ti.fiîra  nfté^  dé|^.C4^ 
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'le  XT«  veut  qu*on  donne  des  letttes  de  paix  aux 
Pauvres  &:  aux  autres  que  Ton  connoît  peu,  pourvu 
cju'ils  foicnt  Catholiques ,  &  de  réferver  les  Lettres 
de  feconimandacionpour  ceux  dontoa  coxmoû  la  piccc 

Le  XII'-*  regarde  rérc£lion  desnoaveiks  Métropoles, 
Le  XI Ile  défend  de  laiAer  faire  aacune  fooûion  aux 
IÇccléfiaftiqiies  étrangers  qae  Ton  ne  connoit  point  ^ 
s'ib  n'ont  des  Lettres  de  recommandation  de  leur 
Bvéqoe. 

Le  XlVc  porte  ,  qu'étant  permis  en  quelques  endroits 
aux  Ledcurs  &  aux  Chantres  de  fc  marier,  il  Icui  cft 
défendu  d'cpoufer  des  Femmes  Païennes,  Juives  ,  oa 
Hérétiques  ,  fi  elles  ne  promettent  de  fe  convertir. 

Le  XVc  défend  d'ordonner  ,  par  rimpoficion  des 
mains  y  une  Diaconille  qu'elle  n'aie  quarante  ans  ,  ,  Se 
S^près  l'avoir  beaucoup  éprouvée  ;  Se  anathématife 
avec  leur  Mari ,  celles  qui  viennent  à  fe  marier. 

Le  XV 1^  ordonne  que  les -Vierges  qui ,  après  s'écre 
cUesrmémes  con&cré^  à«Piea  '»  s'engageront  dans  le 
J^lariage ,  feront  féparées  de  la  Communion  aeutant  de 
tems  que  l'Evéque  le  jugera  à  propos.  ' 

Le  XVII^  adjuge  pour  toujours  aux  Evcques  les  Pa- 
roi (Tes  de  la  Campagne  ,  donc  ils  auront  joui  pendanc 
trente  ans. 

Le  XVIII^  dcpoCc  &  excommunie  les  Eccléfiaftiqucs 
&  les  Moines  ,  qui  fonc  des  Lisues  contre  leurs £vêques 
ou  leurs  Confrères.  La  perfecution  d'Ibj^s  ,  par.  fea 
Clercs,  peut  avoir  donné  lieu  à  ce  Canon. 

Le  XIXc  fe  plaint  qu'on  ne  tenoic  pas  deux  fpis  Tan- 
nét  des  Conciles  Provinciaux  9.  comme  les  Pères  de  Ni« 
cée  Tafvoienr  ordonoé,  ' 

Le  XXc  veut  que ,  fi  un  Evcque  reçoit  un  Clerc  dVin 
.  antre  Evcque  ,  lui  &  le  Clerc  foîent  fépavcs  de  la  Com- 
munion ^  jufg^u'à  ce  que  le  Clerc  foie  rctouriw  à  foa 
Lvéque. 

Le  XXîc  défend  de  recevoir  pciTonne  à  accufer  un 
Ccclcûailique  9  quon  naic  ejiaminé  quelle  lépucacion 
il  a.  *  , 

Le  XXU^  défend  aux  Eccléfîaftkjucîi,  fur  peine  de 
dépofition  s  d*empôrcec les  Biens  des  Evcques  qui. 
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croient  morts  9  â(în  qu'ils  puiiTctit  ttXC  ConCtmés  fOtW 
rËgiife  y  ou  pour  fes  Parens.  / 

Le  XXIIIc  veut  que  le  Défcnfcur  de  l'Eglifc  dé 
Canftantinople  chafle  de  la  Ville  les  Clercs  &  les 
Moines  étrangers ,  qui  y  renoient  Cios  y  être  envoïéo' 
par  leur  Evé^e  »  &  qui  ti*y  eantbieiit  que  <1q  trouble. 

Le  XXVI«  ordonne  que  dans  tons  les  Diocèfes ,  il 
y  aura  un  (Econome  pris  du  Clergé  ,  qui  gouvernera 
les  Biens  de  TEglife  fuivant  Tordre  de  TEvcque. 

Le  XXVIIc  anathéraatife  ceux  qui  font  coupables 
de  rapt  &  d*enlevement ,  &  ceux  qui  y  contribuent  ,  8c 
ceux  qui  y  cootencenc  j  fi  c*eft  un  Clerc  ils  le  dépo«- 
fcnr.  . 

VII»  VIII  &  iXSeffions,  le  i6  Odobre.  Dans  la 
feptiemc  ,.on  approuva  les  conventions  que  Maxime 
d'Antioche  fie  Juvenal  de  Jérafalém-avoient  faites  far 
le  différènd  qu'ils  avoient  eu  poor  kars  Sièges.  Dans  la 
kaitieme,  on  rétablit  Thcodorct  dans  fon  EgUfe  ,  après 
qu  on  lui  eut  fait  dire  anatheme  à  Neftorius ,  &  qu*il 
eut  foufcrit  à  la  Lettre  de  S.  Léon.  A  la  neuvième ,  on 
examina  l'affaire  d'ibas ,  Evêque  d'Edeffc ,  qui  fe  plai- 
gnoit  d'avoir  été  perfécutc  par  Entichez  ,  Se  d'avoir» 
(Lté  dépofé ,  quotqo^bfent  ,  au  faux  Concile  d'Ephefe. 

X  S€jfion  y  le  17  Oâobre.  Ibas  fut  déclaré  Ortho- 
doxe y  Se  jugé  digne  de  rentrer  dans  fon  Eglife. 

XI  Sejffwn  ,  le  Odobre.  On  déclara  que  BaiHen,, 
Evéquê  d*Epkefe  ,  avoir  été  intnis  fat  ce  Siège  ,  y 
itm  entré  par  violence ,  Se  Etienne  par  conjuracioa 
&  amficc,  il  falloir  élire  un  autre  Evcquc. 

XII  Seffion  ,  le  Odobre.  On  jugea  que  Bafficn 
&  Etienne  feroient  ôtés  du  Siège  d'Ephefe  ;  qu'ils  gar- 
dcroicnt  néanmoms  la  dignité  d  Evcque  ,  Se  recevroienc 
de  la  mcmc  Eglife ,  pour  leur  entretien  .  deux  cens  fous 
d'or  par  an ,  qui  font  environ  1^00  liv.  de  notre  mo- 
Mit  y  &  que  l'on  ordonneroic  on  mttc  Evéque  feloa 
les  Canons.  * 

XIII  Sejtan,  le  même  jour.  On  y  décida  que  TEvé- 
me  de-Ntcômédie  aaroit  Tantorite  de  Métropolitain 
«ans  les  Eglifes  de  Bithynie ,  &  que  l'Evcquc  de  Nicéc 
en  auroit  feulement  Thonncar  ^  Se  fcroic  fournis  à  celle 
de  .  Kicomédie» 
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XI V  Seffton,  le  51  Odobrc.  On  prononça  fur  le 
9iffiérend  encre  Sabinicn^  Evéque  de  Pcrrha  en  Syrie  » 
il  Anadafe ,  Evéque  de  cette  même  Ville ,  mais  qui 
avoir  été  dépofé  ,  &  enfuire  remis  Cax  fon  Siège  y  &  on 
ordonna  qu'Anaftafe  fc  ticodioic  en  tepos  jorqn'à  ce  qao 
cecrc  cbnteftation  (ut  ciamiilée  par  Maxime  aÂntioche 
dans  un  Concile* 

XV  Sejfion  ,  le  même  jour.  Les  Légats  &  les  MagiC» 
trats  n'afTifterent  point  à  cette  a6lion.  Le  rcftc  du  Con- ,  . 
cile  fit  un  Canon  ,  compté  pour  le  ving;r-huitieme  ,  & 
qui  fit  depuis  tant  de  bruit.  Il  donne  le  fécond  rang  à 
l'fglife  de  Conllantinoplc  ,  ou  plutôt ,  il  attribue  net- 
tement à  cette  Ville,  autant  qu'àKome,  à  la  réfervo 
dciapreâîéance.  Il  eft  con^a  en  ces  termes.  »  Les  Pcres 
m  ont  raifon  d'accorder  au  Siège  de  l'ancienne  Roma 
•»  fes  Privilèges ,  parcequ'elle  étoit  la  Ville  régnante.  '  ^ 
9»  Ainfi  les  cent  cinquante  Evéqoes  ont  jugé  que  la  non- 
M  vdk  Home ,  qui  eft  honorée  de  l'Emptie  6c  du  Sénat , 

m  doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  l'Ordre  Eccl^- 
•>  fiaftique  ,  &  être  la  féconde  après  elle. 

Les  Grecs  ont  joint  à  ce  vinç^r-huiriemc  Canon  les 
vingt-fept  autres  faits  par  le  mcmc  Concile.  Les  Edi- 
tions ordinaires ,  mais  non  les  anciennes  ,  les  placent 
à  la  dire  de  cette  quittzîenie  Sefllon. 

Les  Légats ,  Lucentiits  à  la  téte  ,  avertis  de  ce  qui 
s*ctoic  pané»  aîant  demandé  que  le  Concile  s*aâemblàt  » 
s'oppoierent  à  ce  vioc^^huitieme  Canôn  :  ils  allégne^ 
rent  qu'il  étoit  contraire  an  Concile  de  Nicée ,  dont  ilt 
kurenc  le  fiiieme  Canon ,  qui  porte  :  que  l'Eglilè  Ro* 
maine  a  toujours  eu  la  primauté.  Les  Légats  deitian- 
dcrcnt  aélc  de  leur  oppofition  ,  &  qu'elle  fût  reçue 
dans  les  Aélcs  -,  mais  malgré  leurs  protcftations ,  les 
Officiers  prononcèrent  leur  avis ,  fclon  lequel  ils  efli* 
ment,  qu'après  avoir  accorde  àTArchevcqucde  l'ancien-» 
ne  Rome  y  félonies  Canons ,  la  primauté  &  la  préM>* 
gative  d'honnenr^  celni  de  Conitantinople  doit  avoir 
les  mêmes  avantages ,  6c  <yx  ï\  a  droit  d'ordonner  les 
Métropolitains  dans  les  Diocéfes  d'Afie  »  dn  Pont  6c 
de  T^iraoe.  Les  Evéques  aïant  répondu  que  cet  avit 
étoit  jnfte,  6c  qu'ils  diibient  tons  de  même»,  les  OSU 
eiors  concl^ccat  pour  rcxécucion  du  Canon ,  en  éiÙAt 
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que  le  Concile  âvoît  confirmé  tout  ce  q\i[U  avoieti^* 
propoic.  Ainfi  ce  Canon  paiTa  avec  le  coi^fcntcmcni: 
xaèmz  des  principaux  Evéques  d' A(îe ,  &  fut  (îgné  pac 
environ  cent  quarré-vingt-quatre  Evéques^  Ce  fat  la  dicr- 
siiere  aâton  da  Concile  de  Calcédoine. 

On  doit  obrenrer  que  l'Evéque  de*  Conftanrinopfo 
ëtoic  dans  une  pleine  pofTeflion  de  précéder  ton»  le» 
Evéques  de  TOrienr  ;  quM  s'étoit  acquis  une  grande 
autorité  dans  les  départcniens  de  l'Afie  ,  du  Pont  &  de 
la  Thracc,  &  il  étcndoit  cette  autorité  jufques  dans 
celui  de  l'Orient,  que  la  prclfcancc  lui  étoit  alTurée  par 
Je  deuxième  Canon  du  Concile,  .^infî  il  écoit  de  Tinté- 
rct  d'Anatolius  ,  de  peur  que  le  refte  ne  pallàt  pour  une 
ufurpation  ,  de  faire  confirmer  fa  Juri(didlion  par  one 
AfrcmbléeaufTi  illuftre  quetoit  celle  de  Calcédoine.  li 
aVoit  pour  lui  l'inclination  du  Sénat  ^^^es  Of&ciers^der 
TEmpire  &  de  TEmpereur ,  qui  étoient  bien  aiTe  qutoi» 
élevât l'EglifedeConflantinople.  C.  Ckale.  Evag.LlL 
Cette  dernière  Séance  ,  qui.  fut  le  premier  Nov^- 
bre  5  étant  finie ,  l'Empereur  &  rimpcratricc ,  après 
avoir  rendu  toute  forte  d'honneurs  &  des  marques  d'a- 
mitié aux  Prélats  ,  leur  permirent  de  fc  retirer.  Ainft 
fe  termina  le  Concile  de  Calcédoine  ,  crii  a  été  non- 
feulement  le  plus  nombreux ,  mais  auflî  le  plus  pnifi- 
bic,  &  peut-être  le  plus  régulier  de  tous  les  Conciles 
eecuméniques.  £c,  quoiqu'il  n'ait  pas-  été  d'abord  rcftf 
.  fi*  patfiblement  en  Orient  qù*en  Occident ,  fur-côut  en 
Egypte  &  en  Paleftinè ,  malgré  tes  (btn&xle  i'Empereor  ^ 
i*^lt&  a  toujours  témoigné  un  rerpeft"extraordiiiaire 
pour  ce  Concile,  8c "un  grand  zele  a  en  maintenir  les 
décrets.  L'Empereur  Marcien  publia  des  Loîrà  ce  fujct  ^ 
&:  S.  Léon  donna  une  Approbaiion  folcmnelle  à  ces  me- 
mes  décrets ,  pour  affurer  toute  l'Eclife  qu'il  s'unilToit 
de  fentiment  avec  les  Evéques  de  ce  Concile.  Il  cfb  vrai 
que  le  profond  refped  qu'on  a  pour  ce  Concile  ne  re- 
garde que  la  caufe  de  la  Foi  ,  &  la  condamnation  des 
Hérétiques ,  &  l'cxtinélion  de  THéréfie.  Cc{\  a  cefeut 
int#queS.  Léontéduit  fonAppiobation.  Car,  pour 
tefte,  il  déclare  qa*il  ne  confentira -jamais  àceqol 
pédt  écre.contraire  auConcile  de  Nicé'e.  • 
En  effet  ji  dis  qu*tl  jeuf  appris,  pacXes  légatSi,  ce  qui 
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V^toit  ftfitè  àpÇalccdoine  au  fujec  àa  vingt-htridemc 
<!^oa  ,  il  ne  touIuc.  jajnais  aatorifer  la  préccn^îoi^^ 
AnacoUiis  de  Cpnftamniople,  Il  écrivit  à  r£inpereuf 

•  35c  à  Tlmpératricc  5  pour  leur  rcpréfcmtr  qu'Anatoliu^ 
ne  dcvoic  pas  fc  prévaloir  du  confentemenc  qu'il  avoic 
extorqué  de  fes  Confrères  ,  lequel  ne  pouvoic  fcrvir  de 
rien  contre  les  Canons  de  Nicce  ,  dont  l'autorité  de  voie 
^rc^ccrneUej  que  la  Ville  de  ConiUacinople  avoit  fes 
Uva&tages ,  mais  qu^ls  n*étoicnt  que  cemporels  ;  qu'cllç 
lie  pouvoir  devenir  Sicgc  Apoftoliq«ia>  qu'Alexandfie 
sie^voit  pas  perdre  ùm  (econd  rang  pour  le  crime  pf  r« 
ticûiier  de  Dipfcorc  ,  ni  Antiocbe  le  troifieme  ,-8ç 
qu*il  ne  confentiroic  jamais  aune  relie  cntrçprife  ;  qu'il 
.  s'oppofcroit  toujours  au  vingt-huiticmc  Canon  de  Cal- 
cédoine. Mais  malgré  fon  oppolifion ,  &  celle  de  (es 
Succelfeurs,  ce  Canoil  fubfiiîa  &  £uc  exécuté  parce-  \ 
qac  les  Empereurs  l'apiwuoicnt.  •  »  -     -  , 

-Il  eft  vrai  de  dire  que  ce  Canon  pe  cauQi,  pas  beau-* 
çoiip  de  tpttbles  dw  rOrient  ^  ma'isiLeft  confiant  que 
le  SqhiCaae,  qui  a  depuis 'divtfé  TOneot  d*a^c  l'Ocel* 
4ent ,  eft  le  fruit,  autant  de  cette  grandeur  donnée  à  TÉ- 
glifc  de  Conftantinoplc  ,  que  T.on  cgaloit  à  celle  de 
Rente  5  à  la  feule  réferve  du  rang  ,  que  du  faux  princi- 
pe, que  Ton  fcmbloit  pofcr  j  que  Rorne  n'avoit  ce  que 
les  Pcres  lui  ayoicnt  donné.,  que  comme  la  première 
V^lii  de  l'Empire.  TilL 

^  ÇÀICU^  en  Northumbre»  (  C  de  )  CdcuWiftiïm. 
^îfj.  Le.  Rot  de  >loE;huinbre  ,  Elfoolde  ,  s'y  trou^va 
avec  les  Evéquçs  les  Seigneurs.  On  y  drefla  vingt  Ca- 
nons,  dont^.le  premier  recommande  la  Foi  de  Nicca 
,  &  des  fix  Conciles  généraux.  On  .ne  parla  point  du  fcp- 
tieme  ,  parçcqu'on  n'en  avoit  point  encore  connoif- 
£;)fic^Ju)a^, ordonna  de.. ne  bapcifer  qu'à  Pâque  ,  licv»^ 
fe  cas^ï'iinë  grande  né(^efîité.  On  défendit,  d'offrir^e 
^aiat  Sacrifice  d^ng^es  Calices  &k^ts  Patents  dpxorae. 

'  ./ëXLNÈ  e9c:^jng^er€rtp ^  Calnœ^  ian  979 

au  fujetd'un  diticrcnd  carx  les  Clqrcs  &  les. Moines.  ■ 
;.  GAMBPvAY  (  C  c\c  )  .Cûmefac^nfc  ,  l'an  ,  cif, 

Août  ,  pjar  .Maximilic4U  de.Bergues  ,  Afchevcque  d^ 
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pjçlicace  de  TEgliT^  dTAïuio^be,  comme  étant  lovi^ 

Vrage  du  Martyr  i,  Lucien,    • .  •  • 

CARP£NTRAS  .(  C.  dt  )  Carpentoraêlenfc  ,  l'am 
J17  ,  le  ^  Novcmbrç.  S.  Ccfairc  d'Arles  y  prélida  à  la 
^crc  de  fcize  Kvc<)UCS^v%ui  fii'^i^c  4açlquc$  Caaons.  Toink 

CARXHAGE  (  C.  de  )  ,  compté  pour  le  fècond  dit 
S.  Cyprkn»  Afrique.  )  ïan  tyi  ,  au  mois,  de 
Mai.  Oa  y  examina  la  caafc<le  çeux  qui  étoicnt  tombés 
dans  la  perfécutiop.  Oo  traita  avec  indiilgeDce  ceux  . 
qui,  après  kttc  chute.)  étant  demeurés. dans  TEglifc  ^ 
âvoieot  coniiaué  ide  pleurer  leur  péchc  ,  &  imploré  la  * 
mifcricorde  Divine  ;  au  lieu  que,  dans  le  Concile  pré- 
.c<^dcnt  5  il  avoit  ctc  iclolu  de  ne  leur  donner  la  paix 
que  quand  ils  feroienr  en  danger  de  mort  j  de  on  or- 
donna dans  celui-ci  de  la  leur  donner  au  plutôt^  mais 
ce  fur  à  caufe  de  l'approche  de  la  perfccution. 
■  CARTHAGE  (G.  de)  15}  ,  k  troificme  de  Saint 
Cypricn  ,  comppfé  de  foixantc-fix  Evèqoes.  On  y  lue 
la  Lettre  de  l'Èvéquc  Fidus  >  qai  les  àverci^Toit  qu* uni 
^utre  Ëyéque  ^  dommé  Thcrape ,  avoit  accordé  la  paix 
:à  Viftor ,  oui  avoit  été  ordonné  Prêtre  long  tems  aUN^ 
.paravant.^  lans  qu'il  eût  fait  une  pénitence  pleine  9c 
entière.  Se  cela,  fans  que  le  Peuple  Tedr  demandé^ 
ni  même  qu'il  en  eût  rien  fu  ,  &  (h us  qu'il  y  eût  été 
contraint  ni  par  la  maladie,  ni  par  aucune  néccfficé» 
Le  Concile  fut  indignd  de  cette  adion ,  &  en  fit  une 
vive  réprimande  à  Thérape.  Cependant  on  ne  voulue 
pas  priver  Yi^lpr  de  la  Communion  ,  que^.fon  Evêquc 
lui  avoit  .accordée,  trop  Icgeremepc.  Le  même  lidus 
propofa  ,  que  Ton  ne  devoir  baptifêr  les  £n£in&  qu'ils 
a'euâjent  huitr  jours  5  ^arcequ'aucrefois  on  attendoic 
.ce  terme  pour  leur  donner  la  Cir(«oiiâ^ti  :  mais  aa^ 
cun  Evéque  ne  fut  de  fpn  fentimeift<  Et  ils  déciderenc 
tous  que  Dieu  n!a  point  d*égard.  aux  âges  ni  aux  per- 
(bnncs  ;  que  la  Circoncifion  n'cft  qîi'une  image  da 
Myftcrc  de  Jefus  -  Clirift  ,  &  qu'on  ne  doit  exclure 
perfonne  de  la  grâce  de  Dieu.  S.  Cypricn ,  qui  écrivit 
cette  décifîon  à  TEvcquc  Fidus  ,  en  Ton  nom  &  au  nom 

jde  iç»  Collègues  ,  ca  rend  laifon  par  ces  paroles  : 
'  '  99  Si 
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^  Sî  les  pluç  grands  Pécheurs  ,  venant  à  la  Foi ,  reçoi- 
t»  vent  la  rémiflion  des  péchés  &  le  Baptême ,  combien 
w  doit-on  moiiis  le  retufer  à  oû  £ii£inc  qui  vicm  de 
«r  naître  Se  qui  n'a  point  péché  ^  fi  ce  en  tant  ^'il 
m  efiné  d^Âdain  fdoa  la  chaif  ^  «juepar  fa  premiefe 
'  a»  fuuffium,  il'  a  emitaâéia  conc^ionde-l'anctetuie 
99  non;  il  doit  avoir  l'accès d'atuaoc  plus  £iiile  àl* 
n  rémidion  des  péckés ,  que  ce^iie  ibnc  point  fes  pnvi 
»>  près  péchés  qui  loi  (ont  remis ,  mais  ceux  dWtrai 

Cette  dcfinitîon  a  été  fort  célèbre.  Elle  eft  citée  par 
S.  Jérôme ,  dans  Tes  trois  Dialogues  contre  les  Péla- 
giens  ;  &  par  S.  Auguftin  ,  dans  fon  Sermon  deux  cens 

2uarre  vinG;c-quarorze  ,  pour  prouver  que  la  créance 
u  péché  originel  a  toujours  été  la  foi  de  l'Eglife.  Ce 
sn^e  CoQcile  parie  des  Prieras  $c  du  Sacrifice  pour  les 
.   Mores ,  comine  de  pratiques  aâcieiiiieSé  Cypn  £p^  55» 
/>•  1 17.  1. 

€ARTHAG£  ( Quatrième  C.  de)  l'an  154 ^  temi 
par  S.  Cyprien,  à  la  tèt€  de  trentc-fix  Eféques.  On  y 
déclara  que  Ton  ne  pouiroie  reconnoltre  pour  Evéques 
BafîJidc  &  Martial ,  l'un  l'avoit  été  de  Léon  &  l'autre 
d'Aftorga  ,  parccqu'ils  étoient  tous  deux  Libella^qucs , 
&  coupables  de  divers  crimes.  En  conféquence  ,  ils 
avoient  été  dépofés  &  on  avoir  élu  Sabin  à  la  place  de 
Bafilide ,  Se  Félix  en  celle  de  Martial.  On  décida  que 
la  furprife  qu'ils  avoient  faite  au  Pape  Etienne ,  pouc 
être  admis  .à  (a  Communion ,  n'avoît  fait  qu'augmen*^ 
ter  leur  crime  »  de  on  confirma  rEleâion  de  Sabin  &  de 
Eélix.  fL 

CARTHAGfi  (  Ciwpiieme  €.  de  >(  non  reconnu  ) 
l'an  xf4.  Cire.  ^  tenu  par  S.  Cyprien ,  fur  la  queftioa  '  • 
du  Baptême  des  Hérétiques ,  8c  compofé  de  foixantc- 

•  onïc  Evéques.  On  y  décida  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Baptême  que  celui  qui  fc  donne  dans  l'Eglife  Catholi-  • 

3ue  j  que  ceux  qui  ont  été  fouillés  de  l'eau  profane 
es  Hérétiques ,  doivent  être  baptifés  quand  ils  vien- 
nent à  TEglife  ,  &  qu'il  ne  fuffit  pas  de  leur  impofer 
les  mains,  afin  qu'ils  reçoivent  le  S.  E (prit.  C'étoit 
d'ailleurs  le  fcntimënt  de  S.  Cyprien  ,  qui  loutcnoit  qiic 
Je  Baptême  des  Héritiques  étoit  nul*.  Il  expofoit  qu'il 
ftvoit  trouvé  ccM  Doâône*  établie  pu  Afrique  dana 
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itok  frappe  des  raifims  fortes  en  apparence ,  que  1  on 
tpportoïc  contre  le  Baptême  donné  par  les  Hérétiques  , 
il  crut  foutcnir  le  fentimcnt  qui  lui  paroiflbit  le  plu» 
Téritable.  Ce  fut  le  fujet  de  la  difpute  encre  lui  de  le 
Pape  S.  Etienne ,  c|ui  foutenoic  ropinion  cootiaixe  ^ 
car  S.  Cyprien  lui  s^ttoc  doaoé  avis  dç  ce  Concile  ,  S* 
Bmnne  lui  écrivit  uftc  Lettre  »  par  laqueUe  il  rcjettoic 
U  iéci&oû  du  Concile  d'A&icpie  ,  flt  déclaroicjqtt'il  ne 
commaniqueroit  plus  avec  Cyprien  &  les  autres  Evé* 
^ues  du  même  fentimcnt  ^  s'ils  ne  quittoicnt  leur  opi*« 
Bien. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  1^6  ,  far  le  même  fu- 
jet. Les  Lvcques  de  Numidic ,  au  nombre  de  dix- huit  ^ 
niant  écrit  à  S.  Cyprien  pour  favoir  fi  on  devoir  rehap* 
lifer  ks  Hérétic^iies  »  comme  Us  le  prati<pioient  eux-me^ 
mes^  le  Concile,  que  renoit  alors  S.  Cyprien ,  Icuc 
tépondit  tjull  falloilt  faivre  la  pratique  qu  ili  oMêf« 
voient  déjà.  Cypr.  Ep.  70.  p.  174. 
.  CARTHAGE  (  C.  de  )  même  année  ^  compofé  de 
foixantc-onxe  Evcques  des  Provinces  d'Afrique  &  de 
Mumidie.  On  y  régla ,  entr*autres  chofes ,  que  les  Prêrrc» 
le  les  Diacres  ,  ordonnés  dans  THéréfie  9  ou  qui»^ 
niant  reçu  TOrdination  dans  TJ^fe  ,  tomberoîent 
dans  THéréfie^  ne  feroieûc  .point  admis  dans  leurs 
Sanâioos  ^  n^  follement  à  la  Commonion*  On  f 
confirma  ce  qui  avoir  ëlsé  ordonné  dans  le  Concile  pié^ 
'  cèdent ,  touchant  le  Baptême  des  Hérétiques. 

Au  refte  toute  l'Afrique  étoit  dans  cet  ufagc  du  tems 
d'Agrippin  ,  un  des  PrédécefTeurs  de  S.  Cyprien.  La 
Cappadoce^  la  Galatie  ,  la  Cillcie  6c  pluneurs  Pro-* 
vinces  d*Aue  y  étoient  auflL  Un  Concile  d'Icone  eo 
Phrygie^  tenu  versTanijo^  Stun  de  Synnades»  dant 
la  floSme  Province  ^  «voient  pareiUemeot  rejetré  h 
Baptême  des  Hérétiques  ^  teforte  que  S.  Cyprién  avosc 
été  entraîné  dans  ce  fentimcnt  par  rautorité  de  Tes  Pré* 
déccncurs&  la  pratique  de  fon  Païs.  D'ailleurs  les  rai* 
fons  fur  lefquelles  il  s  appuïoit  étoient  plaufibles  ,  quoi- 
que fauifes ,  mais  il  n'y  avoit  eu  perfonnc  qui  en  eut 
Mit  aifez  voir  la  fauffeté.  Le  principe  de  S.  Cyprieui 
étott  que  tout  Baptâflis  doond  him  lU  rfigU&Cacbaf 


Digitized  by  Google 


C  A        '  iTf 

Vqtit  étoît  nul  :  il  foutenoît  que  le  baptême  , 

confc-ré  à  celui  qui  pafToit  de  l'Héréfic  à  Tunité  de  TE-* 
(iUi}:,  a'écoic  pas  une  rebaptifacion  ,  puisque  ioprémteje 
ft'avoic  iti  cpi'an  faux  Bapcéoic.  Mats  fon  erreur  vq« 
BOtt  de  ce  qu'il  ne  didingooic  pas  U  'faltdité  du  Sacrew 
menr»  de  VeStt  9c  de  la  gcacc  du  Sacrement  :  ainfi  d« 
ce  qae  ia sraceda  Saeiement  ne Be.  donne  Une  Ctni 
çoic  point  non  dcTEglife  CedioUqae ,  comme  S.  Axh 
gutlia  te  dit  fi  fooTcnc»  il  en  tnféroit  qae  le  Sacrement 
ne  s'y  donnoit  pas  non  plus.  Le  fcntimcnt  des  autres 
^toit  que  le  Baptême  ,  donné  par  les  Hérétic^ucs ,  eft 
bon  &  valide,  iorfque  ces  Hércriqucs  y  ohfervcnr  la 
même  forme  que  TEglife  Catholique  ,  &  qu'ils  bapti- 
lent  au  nom  des  trois  Pcrfonnes  Divines  ,  comme  Î*E# 
▼angile  l'ordonne. C'imit  lefentimcnc  de  S.  Etienne^ 
€fd  fiwtenott  que  la  pratique  de  recevoir  les  Hérécrf 
quef  9  fans  les  rebaptifer  ,  étoit  une  tradition  apofto^ 
lique.  Ainli  l'^giife ,  aïant  foivi  nniveriêUemtfBt  cectt 

Ïracique  »  a  aototiâ  le  (èntiment  de  ce  S.  fiipe.  En  ef» 
Bt,  S.  Augultin,  Viaoent  de.Ldrios»  U  Facundua 
ont  toujours  fuppofé  ^oe  S.  Etienne  &  les  autres ,  qui 
s*oppou>ient  avec  lui  a  S.  Cyprien  ,  foutenoicnt  l'an- 
cienne &  véritable  Dodrinc  de  l'Eglifc  ,  telle  qu'ils 
la  fourcnoient  eux-mêmes.  Till, 

CARTHAGE  (C.  de  )  même  année,  &  le  pfemiet 
Septembre.  Il  eft  qualifié  de  grand  Concile.  Il  s'y  tron<f 
Ya  quatre-vingt-cinq  Evéques  des  Provinces  d'Afriqne  ^ 
de  Numidiedc  de- Ktauritanie.  On  y  lut  la  Lettre  dé 
Tabaien,  qui  avoit  confuhé  S.  Cyprka&r  laxjucftioit 
da  Bapcteie,  êc  Ut  répoafe  de  S.  Cy^n/On  y  lac 
aafll  la  Lettre  qoe  k  même  Saint  U  U  Condie  prë^ 
dent  ayoient  anvoïée  Pape  SiieMM  ^  3t  la  réponfe  da 
ee  Pape.  U  ne  paroît  pas  que  cette  réponfe  ,  quoiqu'ac* 
compagnée  de  menaces  d'excommunication  ,  eût  ébran- 
lé S.  Cyprien  &  l'eût  fait  changer  d'opinion.  Sur  qudt 
S.  Auguftin  ,  qui  reconnoît  toujours  que  le  Pape  Etien-- 
ne  foutenoit  la  vérité  &  la  Dodrine  de  toute  l'Eglifc  ^ 
excufc  S.  Cyprien  de  n'avoir  pas  déféré  4  Tautonté  de 
S.  Etienne ,  dans  une  matière  fi  obfcore  &  fi  difficile  ^ 
fareeqail  étoit  difpofé  à  fe  'foninettre  à  la  vérité ,  Il 
aile  kl  afok  été  déclarée  par  «m'QMKsle  naiver&i^ 
comme  l'Eg^le  l'a  fait  defon.  tlîj  . 
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Après  que  ces  Pièces  eurent  été  lacs;  S.  CjTprien  fit 
un  difcours,  où  ,  après  avoir  dcfapprouvé  avec  auraiu 
de  douceur  que  de  force  ceux  qui  fc  faifoienc  £véqttet 
des  Evéqoes ,  en  voulant  obliger  leurs  CoU^pe»  par 
«ne  terreur  tyremique ,  à  fuiyre  abfokmeiic  kor  opi« 
fiion  y  il  prorale  de  noavean  qa*il  latfliç  à  chacw  la 
fiberté  de  fa  cféanee,  fans  juger  ni  fénarer  perfonne 
de  la  Communion  fur  ce  fujet.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
doux  ,  s'écrie  S.  Auguftin,  rien  de  plus  humble  y  rien 
•  de  plus  vrai  ?  les  Evêques  dirent  entuite  Içur  avis  :  S. 
Cyprien  conclut  par  le  lien  ^  &  tous  les  autres  fuient 
du  même  £eatiment  que  luju 

Cependant  le  Pape  Etienne  y  irrité  y  refufa  de  parler 
jinx  Députés  du  Concile^  le  S.  Cyprien  écrivit,  Cu 
cette  aflaire ,  àKrmilien,  Evique  ^  Célar^e  en  Caf^ 
padoce.  Ce  dernier  croïoit ,  comme  il  le  dit  en  deux 
endroits  de  fa  réponfe  à  S  Cyprien  ,  que  le  Pape  avoir 
cnticrcracnt  rompu  la  paix  avec  l'Afrique  j  fur  quoi  il 
ne  craint  pas  de  dire  que  le  Pape  Etienne ,  en  féparant 
tous  les  autres  de  lui ,  fe  féparoit  lui-xxiéme  de  tous  les 
autres,  &  de  l'unité  de  la  Communion  Eccléfiaftique  , 
&  renèint  ainii  véritablement  Schifmatique.  Mais  quel- 
que ehaleur  qu'il  £sfle  paroître  ,  it  témoigne  néanmoins  , 
comme  S.  Cyprien  ,  qu'il  ne  vouloir  point  sompre  la 
paix  ,  ni  avec  le  Pape  ni  avec  fes  autres  Adverlaircs  , 
puifqu* il  reconnoic  qu'ils  étoient  comme  lui  daas  Tunicé 
de  l'Eçlife  Catholique. 

Cette  conteftation  dura  jufqucs  fous  le  Pontificat  de  i 
S.  Sixte ,  qui  fuccéda  à  S.  Etienne  ^  ^  il  paroît  que  lea 
fivéques  d'Afrique  abandonnèrent  peu  à  («u  leur  fentt» 
laent  y  puiCque  S»  Jdrome  dit  que  les  mêmes  Evêques  ^ 
^  avoienr  ordonné  de  lebaptifer  ,  firent  on  déctcc 
contraire.  / 

Pour  ce  qui  regarde  S.  Cyprien ,  TEglife  Romaine 
a  toujours  témoigné  tant  de  vénération  pour  lui ,  5c 
pirticuliercmcnt  en  honorant  fa  mémoire  dans  le  facré 
Canon  de  la  MeiVc  ,  qu'on  ne  peut  douter  qail  ne  foie 
mon  uni  avec  elle  y  aoa-fculement  par  la  difpofitioA 
de  fon  CŒur ,  mais  même  par  la  Communion  extétieuGe» 
On  fait  qu'il  fouffrit  le  martyre  fous  Valerien  fan  tfZ  » 
a  l'en  peut  dite  que  la  pcrfécation ,  qui  éiai&coiÉme»- 
•  •••••fi  .      ■  ^ 
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cée'flnSettrsinéis  «Tant  la  mort  da  Pape  S.  Etktmeji 
en  if7  9  ayoic  porté  les  Catholiques  à  Ct  réunir. 
'  Ce  Saint  Evéque  ,  dit  S.  Auguftin ,  qui  préfidoit  à 
-  «ne  fi  grande  Egtifè ,  Be  qui  étott  fi  rccommandable'^ 

foit  pour  refprit,  foit  pour  Téloquence ,  foit  pour  la 
vertu ,  foufFrit  o;ie  d'autres  combattiflent  fon  fenti- 
ment ,  fans  fe  féparer  de  leur  Communion.  Combiea 
de  gens  Tauroient  fuivi  s'il  s'étoit  féparé.  Il  faut  donc 
adorer,  en  certe  célèbre  difputc  ,  la  grandeur  de  la 
charité  qui  a  fauélifié  S.  Cyprien  ,  lorfqu'il  cmploïoit 
font  ce  qu'il  avoit  d'eforit.^  d'autorité  pour  Umtcnîc 
tineerreunXes  Donatiftes  ont ,  depuis,  lutvi fes (ènti«» 
mens  &  fes  raifons:  mais  parceôuils  n'ont* pas  fuivi 
fa  charité  ;  qu'ils  ont  rompu  l'unité  5  qu'ils  ont  foutenii 
leur  opinion  contre  l'autorité  d'un  Concile  œcuméni-» 
que  5  ils  font  traités ,  avec  raifon  ,  de  tout  le  monde  , 
comme  Hé£éti<|uçs*  Facuudus  remarque  oue  cette  mév 
me  Eglife,  qui  a  condamné  les  Donatiues^  qttoB|ae 
'  ceux-ci  fe  vaniaiTent  de  fuivte  S.  Cyprien  ,  regarde  ' 
,^oinme  fes  Pères ,  tant*Agrippin  ,  que  les  Evéquetqui 
avofent  foutcnu  la  réitéation  du  éapt^me  ,  avant  la 
définition  de  l'Eglife ,  &  en  demeurant  dans  fa  Com- 
munion :  qu'elle  honore  leur  Foi  &  leur  Dodrinc,  8C 
qu'elle  révère  fur-tout  S.  Cyprien  >  donc  la  gloire  éclate 
dans  toute  la  terre. 

S.  Auguftin  dit  que  la  queftion  du' Baptême  fut  enfin 
terminée  par  un  Concile  entier  de  toute  la  terre ,  mais  ^ 
il  lie  le  nomme  point  \  ce  qu'on  peut  entendre  du  grand 
Concile  d'Arles  ou  du  Concile  de  Nieée«  Les  plus  ha<« 
biles  (ont  partagés  là-^eflus:  Il  eft  vrai  qtie^la'décifioil 
du  Concile  d'Arles  eft  précité  ,  mais  ce  n^éroir  pas  un 
Concile  tel  que  S.  Auguftin  le  qualifie  :  ainfi  on  peut 
l'entendre  du  Concile  de  Nicée  :  car^  quoique  la  quef- 
tion n'y  foit  pas  décidée  d'une  manière.  aufTiprécife  que 
^.  Auguftin  fem^le  fuppofer,  néanmoins,  comme  ce 
Concile  admet ,  dans  le  huitième  Cânon  ^'le  Baptême  8c 
rOrdinaiion  dcMsnée  par  les  Noyatiens ,  hots  de  TEgU*^ 
fcy  il  paroh  qu'il  a  détruit  par^'là  tous  le^  principe» de 
Pcrrcur  de  S.  Cyprien.  TUl.  Aug,  de  Bàpt.  /.  i.  c.  ?• 
18. /?.  34.  1.  c.  S,  Cyp.  Conc,  p.  Bar.  iy8  41» 
Ang.  Bapt.  L  j.c.  J.. /. -tJ.  )•  a.^.  Cypr.  Ep.j^^ 
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p,  100  &  £04.  1.  H/Vr.  in  Lucif.  r.  >.  /r.  14^. 
Bapt,  l.  î,  c.  JÎ.  p.       a.  h  Fac,  l  10.  c.  |. 418. 
:  CARTHAGE  (  C.  de)  (  ron  reconnu),  l'an 
f  écilien  aïanc  été  élu  Evéq^  de  cette  Ville,  foixante» 
dix  Evéques  de  Numidie  .  à  la  téte  defauels  étoic  Ti<^ 
f^fe ,  s'afièinblertnt  à  Carthage  j  y  dépolercnt  CéciUes 
Bcfimnetcflcie^chifiiie  des  Di>imtiftcs(  De  cenombic 
^cotent  lés  Traditeurs  da  Cohdie  de  Girthe  t  &  ces 
riies  Evé^ct ,  à  qui  on  itoh  pardonné ,  dans  ce  dei^ 
nier  Concile  >  le  crime  d'avoir  livré  les  Ecritures,  na 
Tougircnt  pas  de  condamner  C<^cîlicn  fous  le  prétexte 
du  même  crime  ,  fans  Tavoir  entendu  ,  fans  ofer  me-* 
imc  l'en  accufcr ,  mais  parcccju'ils  prétcndoîenc  que  fea 
Ordinateurs  en  étoicnt  coupables  :  &  après  qu'ils  ft 
furent  féparés  de  la  Communion  de  TEglifc  ,  en  fe  fé* 

iarant  de  la  COfrimiioioii  de  Cécilién  ,  ils  ofdonncicnt 
iaiariji«''  * 

^  Aiiguftîii  appeHe  lé  jugemenc  de  ces  Evéotics  ont 

1»récipitari0d  iftezcufable,  «ne  *  bomble  témérité ,  fla 
Reflet  de  la  paflîon  qui  le»  «^^frfDît.  Ce  tàx  en  etfct 

par  rOrdinatton  de  Majorin  qu'on  vit  toute  l'Afrique 
divifée  en  deux  partis  ,  &  que  dans  plufieurs  Eglifes 
il  y  avoit  débx  Evéques  ordonnés ,  l'un  par  Majorin  ^ 
l'autre  par  Cécilien  ,  ou  ceux  de  fa  Communion.  C  cft- 
Toriginc  du  Schifmc  des  Donatiftcs  ,  car  Donat  ,  des 
Cafés  noires  y  ^ant  venu  de  Numidie  ,  divifa  le  Pci^ 
pie  Chrétien  contre  Cécilien. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  f  non  reconnu  \  Tan  j  to  Cifàk 
par  les  Donâtiftcs ,  au  nombre  de  deux  cèns  fois antc^ 
Sx  Evéqucs;  Us  y  exâminerent  pendant  deax  mbis  \é 

Î[ueAion  du  Sapcénie  ;  &  fans  s  arrêter  \  ce  qui  aîroft 
cé  défini  jufqu'fllôrs  fur  cette  qiieftion  ^  ils  conehH 
icntqucfi  les  Traditeurs  ,  quoique  coupaWcs  d'un  Cfii 
me  énorme ,  ne  vouloient  point  erre  baptifcs  ,  on  com- 
mun icjueroit  avec  eux  comme  avec  des  innocens  pra 
întegris.  M.  de  Tillemont  cmit  que  ce  Concile  ne  fe 
tint  pas  dans  le  commencement  du  Schifme  des  Dona- 
tilles ,  niais  lorfque  la  douceur  de  Conitantin  &  Té- 
elat  des  qualités  naturelles  de  Donat  leur  eurent  iotmé,  , 
jnoïert  de  s'affermir  &  de  s'accrokte* 

*  CARTHAG£.{  C>  de  )  ïm  }^9  00  i4#.  Ge  CwàkL 
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le  tint  après  qQ*un  ^rand  nombre -de  Donatiftes  fc  Fu» 
xeot  réoais  à  TEglife  Catholique.  Gracus  y  Evêque  de 
Catthage  ^  faCemUa  de  ccmcas  les  PsovincesNde  f  Afri«* 
iyie.  Ceft  le  fias  aiiciéii  dont,  ^ehius  àïons  ks  Canonsl 
Le  nom  de  la  plupart  des  Evéqnes ,  ni  leur  nombre 
n  cft  pas  exprimé.  Gratus  ,  après  avoir  remercié  Dictt 
-i'avoir  terminé  le  Schifme  qui  divlfoic  TEglife  d'Afri- 

Î|uc ,  dit  qu'il  fcroit  bon  d'examiner  quelques  Ariiclci 
cloa  les  préceptes  de  Dieu  &  l'inllrudion  des  Ecritu* 
■es  divines ,  afin  d*cmpécher  te  relâchement  de  la  di(^ 
cipline  ,  9c  afin  suffi  qu'on  n^ocdonnât  sien  de  cid|î 
éis  pour  le  lems  de  la  ceanioik'  - 

ONi  y  fit  tceiae  Canons*  prcmiecefl:  poorne  poinè 
srebapttfer  ceux  qui  l'ont  été  dans  la  foi  de  la  Trinitéi 
a*'.  On  défendit  de  profaner  la  dignité  des  Martyrs  ,  en 
honorant  comme  tels  ceux  qui  s'étoient  précipités  ou 
tués  par  folie.  3®.  On  rcnouvella  la  dcfcnfe  déjà  faite 
MX  Clercs,  en  pluliears  Conciles,  d'habiter  avec  des  fem- 
mes. On  y  déclara  que  pont  ji^cr  on  Diacre  ^  il  faut 
trois£^oee4  fixiK>ar imPfme$douaepoarnn  £véfe 
^ue.  Conc.  Tom.  IL  P.  fit*  \ 

CARTHAt&E  (C.  de) l'an  f^oT  II  (nt  tenu  par 
iSenethlîus,  qui  en  étoit  Evcquc.  On  y  fit  d'abord  une 
profeffion  de  Foi  Catholique.  Les  Evcques  ,  dont  on  ne 
fait  pas  le  nombre  ,  déclarèrent  tenir  l'unité  de  la  Tri* 
nitc  félon  la  Foi  qu'ils  avoicnt  re^ue  des  Apôtres.  On 
xonfirma  l'Ordonnance  d'un  Concile  précédent ,  couU 
chant  la  contineoee  impofée  aux  trois  premiers  dégsét 
dtt  Clergé  ;  rE^ODÊqae,  le  Prèneft  le» Diacre,  commô 
étant  d'inflAnmo  apoftoHqne.  On  y  r^nonveUa  ce  qiii 
«voit  été  réglé  ,  que  les  Prêtres  nb  &c6ient  poim  le 
Chrême ,  ne  confacrcroient  point  les  Vierges  ,  &  ne 
réconcilieroient  perfonne  folemnellement.  Parmi  loi 
Canons  de  ce  Concile ,  on  voit  que  TEvcque  étoit  le 
Minilire  ordinaire  de  la  Pénitence  ,  ôc  le  Prêtre  feule- 
ment en  (on  abfcnce  9l  en  cas  de  néceflicé.  Enfin  on  con« 
firnu  les  mixeCanonijdn  Concile  dé  jCimic.  T.X/l 
1049» 

CARTHAGE  (iC.  de  )  (  non  leoonnn  )  l*ian  f  9f  •  S 

6it  tenu  par  quarante-trois  Evéques,  contre  Primien^ 
Svcquc  ^dc  CCUQ  YiUct  Oa  lai  envoia des  Députés  pouii 
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Je  prier  de  venir  à  leur  Aflcmblcc  ,  mais  îl  les  mahraftai 
4c  les  rejetca  avec  injure.  Les  £véques  >  de  peux  de  cic^ 

Erécipiter,  le  condamnèrent  de  telle  force  ^  qu'ils  lui 
Ââbicac  néanmoins  la  libené  de  fe  jatlificf  devant  lu» 
Concile  plus  confidérablc  y  qui  dévoie  fe  ccnic  qaeloae 
teins  après ,  6c  ce  Ait  au  Concile  de  Cabarfnife.  Tili. 
.   CARTHAGE  (  C.  de  )  l'an  597  ,  fous  TEvcquc  Aa- 
xclc  ,  qui  y  préfida  à  la  téce  de  quarante-quatre  ou. 
quarante-huit  Evcqucs.  S.  Auj];uftin  fut  de  ce  nombre. 
Nous  avons  cinquante  Canons  ,  qui  portent  le  nom 
ic  ce  Concile  9  &  dont  la  difcipline  efl  orès  fainte» 
On  7  ordonna  que  le  Concile  général  d'Afrique  s'aflem** 
Ueroic  tons  les  ans,  6c  que  tontes  les  Provinces,  qui 
ont  des  premiers  Sïigcs ,  y  enverroîeat  trois  Députés 
iit  leur  Concile  particulier.  On  y  défendit  les  tranfl^ 
tions  d'un  Sic^c  à  un  autre.  On  y  décida  que  3  fclon 
J'ancicnne  coutume  ,  trois  Evèques  fuffiroient  pour 
l'Ordination  d*un  Evcque.  On  trouve  ,  à  la  fin  des  Ca- 
fions  de  ce  Concile  ,  un  Catalogue  des  Saintes  Ecricu* 
xe$ ,  entièrement  conforme  à  celui  que  nous  avons  ao^ 
jourd'hui. 

.  CARTHAGE  '(  C.  de  )  Tan  ^^9 ,  compofé  >  feloa 
.quelques  uns  y  de  deax  cens  quatorze  Evoques.  S.  An^ 

guftin  s'y  trouva.  On  y  fit  cent  quatre  Canons  rrc$ 
célèbres  dans  fantiquité,  &  dont  la  plupart  regardent 
rOidination  &  les  devoirs  des  Evcques  &  des  Clercs, 
Xcs  tranflations  y  font  défendues  ,  (i  ce  n*eft  pour  fu- 
tilité réelle  del'Eglife^  &  elles  doivent  être  âûcespas 
rautorité  d'un  Coacite*  pont  les  Evéques,  6c  par  Tatt-» 
forité  de  TEvéque  pont  les  Ptéttes  6c  ks  ancres  Ckrcs» 
Tom.IL  Cf.  f  19t. 

•  CARTHAGE  (  C.  dfe)  Fan  599.  Deux  Eviqecs  y 
ftttent  députés  pour  obrcnir ,  des  Empereurs ,  une  Loi 
qui  défendît  d'enlever  des  Eglifes  ,  ceux  qui  s'y  réfu- 
gioicnt  ,  prévenus  de  quelque  crime. 

CARTHAGE  f  C.  de  )  l'an  400  ou  401  ^  le  â  Juin» 
Le  célèbre  S.  Aurclc  y  prédda  à  k  ictc  de  foixantcnjeiiz 
£v£qaes.  11  y  propofa  de  dépoter  à  Rouie  6c  à  Milan  , 
6c  7  demander  Tapprobation ,  pour  mectte  »  dans  le 
Clergé  ,  les  Enfims  des  DooatîAes  ^  convettis  en  âge 
de  iaifoo«  U  difetta  des  Ucfcs^  ca  .Uii^uc^^  vcuoic 
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Im  partie  de  ropprcfflon  des  DonatifteS  &  de  leur  mul- 
-ritude  ,  &  du  Jraod  Coia  des  £véques  pour  choiiir  les 
<DieTCS.  On  y  Si  qoiiiase  Canons ,  pacn^  Icfqucls  il  efl: 
jdic  que  les  £¥équcs  ne  doivent  point  demeurer  ailleurs 
<]ue  dans  leur  E^liCc  Cathédrale.  La,  loi  de  la  conti* 
sience  y  fut  connrmëe  pour  les  Evéques  ,  les  Prêtres 
les  Diacres.  Tom.  II.  C.p,  1641.  Et  p,  m  j.. 

•  CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  403  ,  le  14  Août ,  de 
touies  les  Provinces  d'Afrique.  Il  y  fut  décide  qu*on 
inviteroic  les  Donaciftes  à  fe  trouver  avec  les  Catnoli- 
ques  y  pour  examiner  Ifs  raifons  qui  Us  féparoicnt 
de  Commnnion.  On  convint  donc  que  chaque  Évcqae  , 
dans  £1  Ville»  iroit  trouver  loi-même  TEvéque  Dona-* 
ttfte  ,  on  &  kvoit  accompagner  de  TEvéque  voifin  9 .  8c 
qu'il  feroit  aufll  aflifté  des  Magiftrats  ,  ou  des  anciens 
de  chaque  lieu.  Le  Concile  drcHa  la  formule  de  l'adc 
de  convocation ,  qui  portoit  que  les  Donatiftes  choifi- 
roient  ceux  à  qui  ils  voudroient  confier  la  défenfc  de 
leur  cavUe)  que  les  Catholiques  en  choifiroient  de  kuc 
côté,  pour  examiner  ,  les  uns  Se  les  autres  j  la  ques- 
tion qui  les  féparoit  de  Communion  ;  que  fi  les  Dona^ 
tîftes  accmoient  ce  parti  ^  k  vérité  parottroit ,  &  que  ^ 
slls  k  rehifoient ,  il  feroit  manifefte  qu'ils  fe  défioienr 
de  leur  caufe.  Fl.  Dion.  Enig*  n.  po 

•  CARTHAGE  (C.  de)  Tan  404 ,  le  2^  Juin,  tena 
pour  implorer  le  fecours  de  TEmpereur  contre  les  Do- 
natifteS. On  y  décida  ,  fuivant  l'avis  de  S.  Auguftin  , 
de  députer  à  ce  Prince  pour  demander  que  les  violences 
des  Donatiâes  (uiTent  réprimées  s  que  la  loi  de  Théo* 
dofcj  porcanc  amende  de  dix  liv.  d'or  contre  lesHé-» 
xétiques  en  général  »  fut  appliquée  en  particulier  aux 
Donattftes  ,  qui  prétendoient  n  être  pas  Hérétiques  , 
&  que  tous  ne  fufTcnt  pas  fujets  à  cette  peine ,  mais 
feulement  ceux  qui  feroient  dénoncés  par  les  Catholi- 
ques ,  à  caufe  de  leurs  violences,  jiug^  Ep.  lîJ;,  aU 
150.  ad  Bonif.  c,  7. 

•  C^THAGE  (  C.  de)  Tan  4437.  On  y  décida  d'é* 
crixe^an  Pape  Innocent  »  fur  la  paix  entre  l'Eglife  Ho* 
toAsrBc  .celle  d'Alexandrie  ,  divifée  au  fujec  de  Saine 
Chrifoflôme.  On  y  fit  quelques  Canons. 

GA&THAGE  (  C.  de  ;  408  ,  le      Juin.  Oa  y  dé-. 
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pura  VEriquc  Fortunatien  à  rEmpeceor  ^  contre  1er 
Païens  &  les  Hérétiques. 

CARTHAGE  (  C.  de)  Tan  410,  le  14  Juin,  tcn«  > 
ca  conféquencc  de  la  demande  faite  à  Honorius ,  que 
cet  Empereur  révoquât  aux  Douatiftcs  la  libené  <)u'il 
leur  avoic  accordée  auparavant. 

CARTHAGE  (  célèbre  Conféreaec  de)  l'an  41  T# 
tenue  dans  la  me  de  léuair  les  Donaciflcs  à  TEelife  »  9c 
4e  les  convaincre  de  la  néceffité  qu'il  y  aroit  d'eue  dans 
l'Eglift  QitboUqoe  dans  laqaeik  feule  on  peut  rendit 
à  Dven  le  cnhe  qoi  Itiieft  du  ,  &  opérer  (on  fidsc. 

Ces  Hérétiques  s'étoicnt  fi  fort  multipliés  en  Afri- 
que  ,  qu  ils  fembloient  y  avoir  opprime  les  Catholi- 
ques, depuis  qu'ils  ctoicnt  venus  à  bout  d'obtenir  une 
Loi  qui  leur  donnoit  toute  liberté  ,  &  ils  exerçoient 
par-tout  des  violences  dignes  des  plus  grands  Pcrfécu- 
tcucs.  Les  Evéques  Cacholicpies  aïanc  enfin  obtenu  de 
l'Eaipereaff  Honoriasd'en  venir  à  «ne  Conférence p«^ 
^lique  avec  les  Donattftes,  1^ Comte  Marcellin^  en* 
Wié  en  Afrique  par  Tordre  de  ce  Prince ,  Tindiqua  am 
premier  Juin.  H  ordonna  qn*il  n'y  nuoit  que  Vil  £vA» 
ques  de  cbaque  Parti ,  choîfis  par  tons  les  antres ,  qui 
parlerotenc  dans  la  Conférence  ;  qu  U  y  en  auroit  Vit 
autres  de  qui  les  di(putan$  pourroient  prendre  des  avis  , 
s'ils  en  avoient  be(oin  5  qu'aucun  Evéque  n*entreroic 
dans  la  Conférence  hors  ceux  qui  avoient  été  nommés 
pour  y  difputer ,  &  qui  fc  montoient  à  XXXVI  ;  que 
cous  les  Evéques  de  chaque  Pasti  pxomettroienc  de  te- 
otr  ce  qu'auroient  hk  les  nommés  ;  que  tonc  ce  ^ui  fà 
diroit  feroit  écrit  en  notes  par  des  Greffiers  publics. 

Mais  les  Ooaadfles  xeSaCctcnt  d'oWtr  à  l'Edit  de 
Mareeliin  »  fie  demaodete»  a  être  tous  prélèns  à  la 
Confiirence.  Les  Catlioli<{aes ,  de  lenr  câté  ,  ^ukoflo* 
rem  une  Lettre  à  Marcdibn ,  par  laquelle  ils  promet*» 
toienc  d'eicécuter  tous  fes  ordres^  Ils  y.  témo^nerenc 
4quc  le  deffcin  qu'ils  avoient,  en  tenant  cette  Conférence, 
étoit  de  montrer  que  l'Eglifc,  répandue  dans  toute  la 
terre  ,  ne  peut  périr  ,  quelques  péchés  que  commettent 
çcux  qui  la  compofcnt  ;  que  TalFairc  de  Cécilien  étoit 
terminée,  puifqu'ilavoit  été  déclaré  innocent  |  iLÙê 

Accttûceurs  mcomma  pQOrcalpmoîdM^uss.         >  > 
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iCeft  i90$  cétte  leiette  qu'Us  firent  eetfee  D^cltration 
C  célèbre  ^  &  qui  les  a  awem  de  gloiie  par  la  gé&é* 
lofité  yrainienc  chtéticnnet,  qu'ils  ctoioigiieféiit  à  leatt 
ipropres  Ennemis  :  (avoir,  que  n  les  Donatiftes  poavoieiif; 
nrooverqae  TEglife  eft  lédmte  à  leur  Commumon  ,  ilf 
fe  (ôàmettroient  abfolument  à  eux  \  qu'ils  qaitteroicnC 
leurs  propres  Sièges  ,  &  renonceroient  à  tous  les  droits 
de  leur  dignité  ;  que  fî  les  Catholiques  montroient ,  au 
contraire ,  que  les  Donatides  avoient  tort  ,  ils  leur 
conferveroient  Thonneur  de  TEpifcopat  >  que  dans  les 
lieux  même  où  il  fe  trouveroic  un  Evéque  CatKoliquà 
3c  un  Donatifte  ^  ils  fcroien€  alter^ttvcmcfit  aflîs  dans 
la  Chaire  Epifcopale ,  l'autie  deiueuranc  un  peu  plui 
bas  auprès  de  lui  ^  ou  bien  que  l'au  auroic  une  EgUfe  ^ 
êc  fautre  une  antre  i  9c  cela  jufqu'à  ce  que  l'un  dea 
deux  étant  more  9  Fauttu  demeurtroit  feul  Evêque. 

Enfuitèils  nommèrent  les  Bvéques  pour  la  Conféren- 
cé  :  favoir  ,  Aurclc  de  Carthagc ,  Alype  de  Tagaf\c  , 
S.  Auguftin  5  Vincent  de  Capouc  ,  Fortunat  de  Cirthe  • 
Fortunatien  de  Sicque  &  Pofîide  de  Calame.  Ils  cï% 
nommèrent  VII  autres  pour  le  Confeil ,  &  IV  furcnc  . 
commis  pour  la  fûreté  des  Adcs.  Les  Donatiftes  aïantt 
été  obligés  de  nommer  des  Députés  ^  ils  le  firent  dans 
le  même  ordre  que  les  Catholiques. 
•  Dans  la  deuxième  féance  ,  après  plufipurs  difcuffions 
#n  accorda  un  délai  aux  Donatiftes  pont  atrotr  copie 
des  Aâes  de  la  première  CoaSévcnet;  on  eut  égaru  à 
leur  demande»  * 

Dans  la  troifieme ,  ils  voulurent  examiner  les  Pièces 
des  Catholiques  far  la  demande  de  la  Conférence  ,  &r 
Marcellin  aïant  décidé  que  les  Donatifhs  étoient  les  vé- 
ritables Demandeurs ,  ils  convinrent  eux-mêmes  qu'ils  ne 
prétendoient  point  agir  contre  les  Eglifes  de  toute  la 
terre.  Il  s'enfuivoit  de  cet  aveu  ,  que  Céciiien  n'étoit 
demeuré  dans  la  Communion  de  TEglife  »  que  parce- 
^u'ii  avoir  été  reconnu  pour  innocent.  Cependant  leÉ  • 
Donatiftes  cbercliovsnt  toute  forte  de  prétextes  pùuc 
éviter  qu'on  ne  vînt  au  fend  de  Vâ&àtt  ^  Bl  ils  ne  tou* 
Ment  pas  qu'on  éclaiittt  Toririne  du  Sciiifhie ,  mais 
Xlattellin  fit  lire  la  Relation  ^nulin  ,  par  laquelle  i|i 
idreirpic  à  Cotiftamia  les  plaiûtcs  des  Donatiftes  coiicrtf 


11^4  C  A 

CécUicn.  Les  Donatlilcs  »  fe  vo'ianc  aînfi  prefTés  i  'fti^  \ 
•  lèoceieiit  un  Mémoire,  pcta  montrer  par  l'Ecriture, 
les  maai^ais  Pafteurs  tout  des  taches  &  des  fooillorf 
té&  de  TEglUb ,  8c  m*il  tit  doit  potat  y  avoir  de  Méî 
chans  entre  fts  Enhms,  an  moins  qui  foient  connus. 
Après  qa*il  eut  été  lu  ,  les  Catholiques  y  répondirent 
pai' la  bouche  de  S.  Auc^iiftin.  Il  y  établit  puiffatn ment 
«ette  vérité  ,  que  TEglifc  fouffre  en  ce  monde  les  Mc- 
chans,  foit  cachés  ,  foit  découverts  ,  &  que  les  Bons, 
qui  font  mêlés  avec  eux ,  ne  participent  pas  à  leurs  pé- 
chés 'y  Se  il  proava  ,  par  Tautorité  de  S.  Cyprîcn  ,  que 
c'écoir  dans  l'EgUfeqae  le  Diable  avoir  femé  la  zizanie  : 
ce  que  les  Donatiftes  contelfa^ent  i  car  le  bot  des  Ca* 
.  (hoiiques  ^foit  de  montrer ,  que  les  fautes ,  (bit  ée 
Céciticn ,  foit  de  quelc^u'autre  que  ce  fût ,  ne  pouvoicnt 
faire  aucun  préiiidice  a  la  Communion  Catholique. 

Ce  grand  Doclcur  expofa  que  les  PalFages  de  TEcrî- 
^ure ,  rapportés  de  parc  &  d  autre  ,  étant  d'une  éi;aie 
autorité  ;  devèient  être  conciliés  pat  quelque  diftinC' 
tion,  puifque  la  parole  de  Dieu  ne  peut  fe  contredire: 
U  tepcéfenta  qu'il  falloit  diftinguer  les  deux  Etats  de 
TEglife  5  celui  de  la  vie  préfente  »  od  elle  eft  mêlée  de 
Bons  Se  de  Méchans  ,  &  celui  de  la  vie  future  on  elle 
fera  fans  aucun  mélange  de  mal.  II  montra  auflî  cora- 
inent  on  eft  obligé  en  cette  vie  de  fe  féparer  des  Mé-  ' 
chans  en  ne  communiquant  point  à  leurs  péchés  ^  mai^ 
son  en  fe  féparant  d'eux  extérieurement. 

Quand  les  Donatiftes  Ce  trouvoient  trop  preffés  pat 
les  raifonnemens  de  ce  Saint  Doâenr  ,  ils  difoient , 
Oins  détour,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'exercer 
attcon  aâe  extérieur  de  Religion  avec  ceux  qui  n*é* 
tbîent  pas  Juftes  &  Saints  ;  &  voilà  pourquoi  ils  rcgar- 
doient  comme  nuls  tous  les  Sacremcns  qui  n'étoient  ' 
pas  conférés  par  des  Minières  irréprochables  ,  &  qu'ils 
vouloient  rebaptifer  les  Catholiques.  S.   Auguftin  fie  ! 
voir  que  cette  erreur  tendoit  à  renverfer  tout  le  culte  ' 
extérieur  de  la  Religion  ,  puifqu'on  pourroit  faire  des 
difficultés  (ans  fin  ,  fur  la  Sainteté  des  Miniftres. 

Après  au'on  eut  examiné  la  queftion  de  Droit ,  c*cft-». 
à-dire  quon  ent  établi  la  vérité  de  TEglife  ,  indépen- 
dante de.  quelque  komQjie  que  ce.  fut  ^  on  difcuia  la. 
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.'tteftioA  de  Fait-,  c'eft-a-dire«  la 'première  cau(ê  de  la 
léparation  des  Donatiftes  d*avec  les  Catholiques.  Les 

premiers  prétendirent  qu'ils  avoient  eu  raifon  de  fe  fc- 
parer  de  Cccilicn  ,  ordonné  Evcquc  de  Carthage  par 
des  Traditeurs  ;  mais  les  preuves  qu'ils  en  donnoier  t 
n'avoicnt  aucun  poids,  &  S.  Auguûin  réfuta  encore 
cette  erreur  ,  &  débrouilla  toutes  les  chicanes  qu'iU 
faifoient  coup  fur  coup.  U  fit  remarquer  que  Menfurius^ 
PrédécefTeur  de  Cécilien ,  &  acculé  d'avoir  livré  les 
Saintes  Ecriuires,  n*avoit  été  condamné  par  aucoQ  jur 
gement  pablic  i  qae  le  Concile  de  Cannage ,  con(r(e 
Cécilien ,  éioic  (ans  date  ;  que  Cécilien  y  avoir  été  . 
condamné  étant  abCent ,  6c  par  des  Evéques  qui  s*é- 
toicnt  eux-mêmes  pardonnés  le  crime  dont  ils  le  con- 
damnoient.  Et ,  pour  le  prouver  ,  il  fie  lire  le  Concilt 
de  Cirthe  de  l'an  305 .  • 

Après  diverfes  chicanes  des  Donatiftes,  fur  ce  dernier 
Concile  ,  on  lut  le  Concile  de  Rome  de  Tan  }I3  ,  qui 
avoit  abfous  Cécilien ,  &  la  Lettre  de  Conilancin  à  £u« 
ttialc  fur  le  jugement  contradidoire  que  ce  Prince  avoic 
rendu  en  faveur  de  Cécilien.  Il  parue  en  cette  occafîon  ^ 
dit  M*  de  Tillcmont ,  que  Dieu  fit  parler  les  Donatiftes 
comme  malgré  eux,  puilque  les  Pièces  qu'ils  produifirent 
ne  fervircnt  qu'à  faire  voir  de  plus  çn  plus  l'innocence 
de  Cécilien.  Car  i^.  En  voulant  montrer  que  Conftan- 
tin ,  après  avoir  abfous  Cécilien ,  Tavoit  condamne 
dans  un  Jugement  poftcrieur  ,  ils  furent  alfez  aveu- 

?;lés  pour  produire  une  Requête ,  qu'ils  avoient  autre-» 
ois  adreflce  à  ce  Prince,  par  laquelle  il  paroilfoit 
qu'il  les  avoit  condamnés  eux-mêmes ,  &  qu'il  avoit 
magintenu  l'innocence  de  Cécilien.  x^.  Ils  produifircMC 
encore  une  Lettre  de  Conftantin  y  par  laquelle  il  recon* 
noifToit  que  la  caufe  de  Eélix  d'Aptongc  avoit  été  eza« 
minée  Jugée  en  la  faveur  ^  Bc  ou  il  ordonnoit  qu'oit 
lui  envoiac  Ingentius  ^  qui  avouoit  avoir  fait  une  fauC* 
feté  pourfendre  Félix  coupable  ^  afin  de  con&ndre  les 
Snnemis  de  Cécilien. 

Or  rien  ne  pouvoit  être  plus  avantageux  à  la  caufe 
des  Catholiques ,  &  en  mcmc  rems  plus  capable  de 
confondre  les  Donatiftes,  que  de  faire  voir  que  ce  mê-  • 
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innocent  ^  C9ir  on  ii*tccQfolt  proprement  Cécilîcn  qtié 
dl'avoir  été  ordonné  par  un  homme  qu'on  précéndoit 
avoir  livré  Ici  Ecritures.  Mais  pour  achever  de  confta- 
tcr  Tinnoccncc  de  f  clix  ,  les  Catholiques  produifirenc 
la  Relation  que  le  Proconful  Elicn  ,  qui  avoit  jugé 
Taftaite  de  Félix ,  en  avoit  cnvoïéc  à  Conftamin  ,  U 
les  Ades  même  de  ce  Jugement,  à  quoi  les  Donatiftef 
«c  purent  rien  objcaer.  Enfin  les  Catholiques  aïant 
^hiitement  éciairci  tout  ce  -qu'ils  avOtem  eu  à  foute- 
air  ,  le  Comte  Biarccilin  donna  une  Semence,  dont  il  - 
MUS  refte  éeui  cens  quatre-vingt-un  Articles  :  elle 
portoit ,  que  les  Dooacifles  «voient  été  réfiicés  par  les 
Cathoiiaaes  par  toute  forte  de  preuves  5  que  Cécilien 
avoir  été  fu(Hfié  ,  êc  que  quand  même  les  crimes  dont  on 
Tavoit  charge  âuroient  ctc  prouvés ,  ils  n'auroicnt  pu 
porter  aucun  préjudice  à  l'Eglife  univcrfclie  ;  qu  ainfi 
tous  les  Donatiftes ,  qui  ne  voudroient  pas  fe  réunir 
à  ITglife  feroient  foumis  à  toutes  les  peines  portées  pae 
les  Loix.  Tout  le  monde  fut  ravi  de  joie  de  ce  que  Ôieit 
avoit  fait  connoicre  la  vérité^  &  découvén  Teneur  tt 
le  menfonge. 

Il  paroît  par  les  Aâes  de  Cette  Conférence  ',  cpt  S.  ' 
Auguftto  en  fut  l'âme ,  de  que  la  grar(deur  de  fon  gé** 
fiie  y  parut  dans  tout  (on  jour.  On  voie ,  dans  tout  ce 
qu'il  dit ,  une  force ,  une  douceur ,  une  clarté  &  une 
iolidité  particuHcres ,  qui  lui  donnent  la  prééminence 
fur  tous  les  Evcques  d'Afrique.  C'eft  toujours  lui  qui 
parle  quand  il  s'agit  de  quelque  point  important ,  dC 
d'établir  la  Foi  de  l'Eglife  ,  fur-tout  ,  dans  ce  qui  nous 
refte  de  la  troihcme  Conférence. 

Ce  fut  en  vain  que  les  Donatiftes  appellerent  de  la 
Sentence  de  Marcellin.  L'Empereur  Honorius  autorifa 
les  A^es  de  la  Conférence  de  Carthage  pat  une  Loi 
du  Août  414.  On  peut  dire  auffi  que  cette  Confé^ 
xence  (ut  le  coup  mortel  du  Schifme  des  Donatiftes  | 
^r ,  dejpuis  Ce  tems-là ,  ils  vinrent  en  foule  fe  t^unir 
à  rEglife  avec  leurs  Peuples.  Coll.  y  §.  zSi.  Ti//.  Conc. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  411,  tenu  contre  Cé- 
icftius ,  Difciplc  de  Pélage.  Comme  cet  Hérétique  fe- 
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tiia^c ,  il  fut  dénoncé  aux  Evcqucs  par  la  fidélité  gé- 
iiéreufc  de  quelques  Catholiques,  qui  avoient  ccc  fcan-» 
dalifés  de  Tes  Dogmes.  Aurclc  ,  Evéque  de  cette  Ville  ^ 
afTembla  ceux  de  Tes  Confrères  qui  étoient  dans  la  Ville, 
On  fit  comparoîcre  Cékftius  dans  le  Concile.  On  f  . 
lue  la  Requête  contenant  les  points  fur  lefquels  il  ctoi^ 
accufë  ,  Bc  entr'autres ,  de  tenir  que  fe  pécbé  d'Adam 
a  avoic  sui  qu'à  lui  feul  ^  &  nonpoinc  aux  autres  hom^> 
mes  9  que  ks  enfaos  »  en  naiflant  ,  (ont  dans  le  mé<» 
me  état  ou  Ad^  écoit  avant  fa  chute.  Cékftius  ne  dé- 
Âvooa  pas  Ces  eneuîn  ;  car  quoiqu'il  convint  que  kt 
Enfans  avoient  befoin  d^  recevoir  la  rédemption  par 
le  Baptême,  il  ne  voulut  point  reconnoître  que  le  pé- 
ché d'Adam  palTâ:  dans  eux ,  ni  confefTer  clairement 
qu'ils  rcçulfent  la  rémifTion  d'aucun  péché.  Les  Pcrcs  du 
Concile  aïant  déclaré  que  tous  ces  Chefs  étoient  Hcrc- 
tiques  &  contraires  à  la  vérité ,  ils  ordonnèrent  à  Ce- 
kiiius  de  les  condamner ,  mais  il  ne  voulut  jamais  s 
«infi  il  reçut  la  Sentence  qu'il  méritoit  ^  &  fut  excom« 
Xaaaié.  Aug*  fêc.  or.  c.  |.  p.  $44.  L     Id.  Ep^  8^. 

.  CARTHAGE  (  C  dt  )  l'an  41^  ,  tenu  contre  Pélaga 
It,  Cékftius.  Il  étoit  compofé  de  foixante-huit  Evéqnes^ 

dont  les  noms  font  marqués.  Aureiius  de  Carthage 
étoit  à  la  tcte.  On  y  lut  les  Lettres  d'Héros  &  de  La- 
zare ,  qui  reprochoient  à  Pelage  &  à  Ccleftius  des  er- 
reurs dignes  des  anathemes  de  l'Rglife.  On  relut  les  Ac- 
tes de  ce  qui  avoic  été  fait  contre  Célcftius  quatre  ans 
auparavant.  On  réfolut  que  lui  &  Pelage  fcroient  ana- 
thématifés  s'ils  n*abjuroient  clairement  leur  mattvai(â 
podtrine.  les  Pères  écrivirent  au  Pape  Innocent  pour 
lui  expofer  cette  affaire.  ^  afin  qu'il  joignit  foa  auto- 
rité à  leurs  décrets.  Dans  cette  Lettre,  ils  marquent 
les  principales  errents  de  Pélage  qu'ils  réfutent  fom-» 
aairçment  .p^rks  autorités  de  TEcriturç.  Us  joignirent 
à  leur  Lettre  celle  d'Héros  &  de  Lazare  ,  &  les  Adcs 
du  Concile  de  l'an  411  ,  qui  avoit  condamné  Célcf- 
tius ,  &  ils  con  urerent  le  Pape  de  confidérer  combien 
THéréfie  ,  dont  on  faifoic  coupables  Pélage  &  Ccleftius  ,  . 
étoit  criminelle  &  pernicicufe ,  &  conclurent  ainfi  : 
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trinc  ,  &  les  Ecrits  produits  contr*cux ,  fans  qu'on 
puifTc  les  convaincre  de  mcnfongc  -,  toutefois  il  faut 
anathémarifer  en  général  quiconque  enfeigne  que  la 
Nature  Humaine  lui  peut  fufTire  pour  éviter  le  péché  , 
&  faire  les  Cominandemensxle  Dieu  ,  fe  montranc  en* 
ucrni  de  là  gracc)^  marquée  u  évidemmcôc  par  les  prie« 
res  des  Saints  j  &  quiconque  nie  que ,  par  le  Baptême 
de  J.  C.  >  les  Enfans  foienc  délivrés  de  la  perdition ^ 
&  obcienaent  le falac  écemeL  Aug.  £p.  171»  s.  i,Fl. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  1'^  417  >  compofé  de  deux, 
cens  quatorze  Evoques.  S.  Augafliii  Tappelie  ,  en  pIo« 
fleurs  occafions  ,  le  ConcHe  d'Afrique  ,  parcequ  il 
étoit  aflemblé  de  pluficurs  Provinces.  L'Evêque  Aurc- 
lius  le  convoqua  ,  &  vraifemblablemcnt  après  avoir 
reçu  la  Lettre  du  Pape  Zozime ,  qui  s*ctoit  laiffé  fur- 
prendre  par  les  équivoques  de  Pélage ,  ainO  que  celle 
touchant  Céleftius.  Baronius  nous  les  a  confervécs.  Ûa 
fit,  dans  ce  Concile ,  des  décrets  fut  la  Foi,  contre 
les  Pélagiens  qui  furent  enluite  approuvés  &  embraifét 
par  toute  TEeUfe.  S.  Pro(per  rapporte  un  de  ces  décrets^ 
où  les  Pères  de  ce  Concile  dédaroient ,  que  la  grâce  que. 
Dieu 'nous*  accorde  par  T*  C,  ne  nous  aide  pas  feule«-- 
meiit  pour  connoitre  la  Juftice  »  mais  encore  pour  la 
pratiquer  dans  chaque  adion  particulière  ,  en(brtc  que 
lans  elle  5  nous  ne  pouvons  ni  avoir,  ni  pcnfcr,  ni 
dire  ,  ni  faire  quoi  que  ce  foie  de  ce  qui  appartient  à 
la  fainte  &  vraie  piété. 

A  la  tcte  de  ces  décrets  ,  les  deux  cens  quatorze  Pères 
remirent  une  Lettre  au  Pape  Zozime ,  dans  laquelle  ils 
déclaroient  qu'ils  avoient  réfolu  que  la  Sentence  ren«  ^ 
due  par  le  Pape  Innocent,  contre  Pélage  U  Célcfte^ 
fubfifteroit  toujours  »  jufqu*à  ce  que  l'un  Tantre  ra* 
connut  clairement  la  néceiiité  de  la  grâce  telle  qu*oa 
vient  de  la  rapporteîr  «  8c  qu^ainfi  ils  ne  poQvoient  ef« 
pérer  de  rentrer  dans  TEglife  qu'en  abjurant  leurs  er- 
reurs. Ils  lui  rappcllcrcnt  le  jugement  peu  avantageux 
qu'avoit  fait  le  Pape  Innocent  du  Concile  de  Diofpo- 
lis.  Ils  lui  repréfcnrerent  qu'il  n*avoit  pas  dû  croire  fi 
facilement  tout  ce  que  lui  avoit  dit  cet  Hérétique. 
Eùfin  ils  expofoient  au  P:ipe  tout  ce  qui  s'étoit  paflé 

en  Afrique  dans  ceue  dShàxc.        tout  ce  que  noua 
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jtarouvons  de  ce  célèbre  Concile ,  dont  la  Lettre  fut 
portée  à  Rome  par  Marccllin ,  Soudiacre  de  Carthagc. 
TilL  Bar,  418.  §  ij»  Pro^.  Çont.  ingn  L  i,  c. 
wsfwg.  petc.  orig.  c.  8. 

CÀRTHAGË  (  a  de  )  Tao  515»  compor<$  de  foi* 
aontc  £véqiies  ^  «JLanc  à  leur  tête  Boniface  de  Cartha^ 
ge  y  qui  y  rendh  grâces  à  Dieu  de  la  paix  rendue  à  !*£• 
gJifi:  a  Afiique ,  de  de  voir  le  Siège  ae  Carthage  rem* 
pli ,  après  «ne  fi  longue  ▼aconce»  On  y  lut  le  Symbob 
de  Nicée ,  &  un  grand  nombre  de  Canons ,  &  1  on  y 
ordonna ,  en  général  ^  que  les  Monafteres  feroicnt  li^ 
bres  &  indépendans  des  Clercs  ,  comn:>c  ils  ravoicnc 
toujours  été.  V.  Conc.  de  Carthage  dans  celui  d'Afriqu^ 
de  l'an  f  h»  Tom,  IK  C.p,  1630. 

CARTHAGE  (  C.  de  )  Tan  594.  On  y  ordonna  qua 
tous  les  £v£ques  veiUetoienc  à  la  recherche  des  Dona^ 
tilles ,  fous  peine  de  veidce  leurt  biens  &  lent  dignité» 
£>.  M. 

CATALOGNE  (  C.  de  )  Càtahmnunft  y  l'an  1 14^  ^ 
premier  Mai ,  par  rAxdnevêqoe  de  Tarragone ,  8c  fijt 
autres  Evéques.  On  y  confirma  rexcommunicàtioa 

contre  ceux  qui  prcnoient ,  par  violence ,  les  perfonnes 
&  les  biens  cccléfiaftiques  >  &  on  y  ordonna  que  les 
Sarrazins  Efclaves ,  qui  dcmandoient  le  Baptême  ,  de- 
meureroient  quelques  jours  chez  le  Relieur  de  rEglife^ 
pour  éptouvei  leur  cenverfion.  C'efl  bien  peu  que  queU 
ques  jours  pour  cette  épreuve  »  dit  M.  de  fleuri.  Afiiro 
€a.  Hijp,  p.  551. 

CASSEL  en  Irlande  ^  (  C.  de  )  Tan  tiyt  y  pftrordm 
de  Henri  »  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  tenu  par  Raoul  ^ 
Archidiacre  de  LandaL  Chriftien  »  Evéque  de  Ufmor  ^ 
y  préfida  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège.  On  y  ex- 
pofa  les  défordres  qui  régnoient  dans  le  Païs  >  &  on 
drcfla  huit  Canons  comme  des  moïens  capables  d*y  re** 
inédier.  Le  premier  fait  connoître  que  la  Polygamie  re- 
gnoit  en  ce  Païs  :  car  il  ordonne  que  les  Mariages  ne 
feront  contra^^és  que  fuivant  les  Loix.  C*e(l  que  ta  plft« 
part  des  Irlandois  prenoient  autant  de  Fenunes  qu'ils 
TOttloient  ^  &  fouvent  leurs  proches  Parentes.  Le  deuzie- 
me  veut  que  Ton  paie  à  TEglife  Paroil&ale  la  dixme  da 
bétail,  des  &uiu  flc  de  tous  les  aiiues  retenus:  car 
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pUificurs  ne  Tavoîcnt  pas  même  fi  clic  écoit  due  ,  &  n'en 
avoicnt  jamais  païé.  Jo.  Brompt,  107 1. 

CELCHYTen  Angleterre,  (  C.  de)  Celichytenft  ^ 
Tan  %i6  j  le  17  Juillet.  Quenulfe  ,  Roi  des  Mercicns, 
fttt  prélênc  à  ce  Concile  ,  avec  pluficurs  Seigneurs.  Oa 
y  (îc  onze  Caaons.  Valfiede  de  Cantoibeii  y  préiidaai- 
fifté  de  douxe  Evéques  de  diiFé  rentes  Ptenaces  ,  de 
^fiears  Abbés  y  de  Pcéctes  &  de  Diacres.  On  voie ,  par 
It  Canon  qaî  ordonne  que  tout  Jugemenc  on  Aâe  coa« 
firmé  par  le  figne  de  la  Croix ,  fera  inviolableraent  ob- 
bfcrvé  5  que  ce  figne  facré  étoit  regardé  comme  une  ef- 
pccc  de  ferment.  On  voit  aufTi  par  un  autre  ,  qu'on  joi- 
gnoit  le  jeûne  &  l'aumône  aux  prières  pour  les  Morts  : 
on  y  voit  aulTi  que  l'on  commença  par  les  Païs  froids, 
à  introduire  le  Baptême  par  infuiion.  Tonu  VIL  Cone^ 
p.  1484. 

CEPERAN  (C.  de)  Ciptrâmmy  petite  Ville  fur 
le  Gariilan  en  Italie ,  Tan  1114  ,  au  mois  d'Odohre , 
par  le  Pape  Pttfcal  if.  On  y  dépofa  1* Archevêque  de 
Bénévcnt ,  pont  une  affidre  paiement  temporelle ,  ^ 
celai  de  Colane  remit  aux  pieds  du  Pape  ,  da  confcn-' 
te  ment  de  TAbbé  du  Mont-Cafïin  ,  l'habit  Monaftique 
qu'il  avoit  été  contraint  de  recevoir  dans  cette  Abbaïc  , 
pour  obéir  à  Roger  ^  Comte  de  Sicile.  Tom.  X*  Conc. 

'    CÉSARÉË  en  PaUdine  (  C.  de  )  l'an  i^y*  Voici  ce 

Îui  donna  lien  à  ce  Concile ,  an  des  plas  anciens  Les 
ijdires  d'Afie  vouloient  que  la  Pâque  fîit  célébrée  k 
4lieme  joor'  qa*il  avoit  été  commandé  aux  7ai6  d*im- 
«inolerPAgneaa  t  c*eft*à«dire le  14  delà  Lune ,  en  quel* 
que  jour  de  la  femaine  qu'il  fk  rencontr&t  \  dans  la  (utte  y 
on  appclla  Quartodécimains  ceux  qui  fourcnoiént  cctrc 
■Opinion.  Les  autres  Eglifcs  ,  répandues  par  tout  le  mon- 
de ,  gardoient  la  coutume  qu'elles  tenoient  de  tradi- 
tion apoftolique  ,  de  finir  le  jeûne  &  de  célébrer  là 
Pâque  le  jour  que  le  Sauveur  eft  reflufcité.  Théophile 
de  Céfarée  &  Narcific  de  Jcrufalem  prélidercnt  à  ce 
Concile.  Caffius  de  Tyr  &  Clarius  de  Ptolémaide ,  y 
mlCllercnt  avec  plufieurs  autres  Evéques.  Oïl  y -décida 
que  la  Pâque  Teroit  célébrée  le  Dimanche  y  &  on  en  - 
écrivit  une  Lettre  Synodale**  £ir)<rîu  iti^Cira^^  Lsl. 
iio*  i;?7.  Eufeb,  V.  Hijl,  ij. 
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CbSÀREË  en^  Pâleftinc>  (  Ç.  At  )^(  non  feeonnu  ) 
Tan  ^  54  5  par  les  Eufcbiens  i  four  juger  S.  Arhanafc. 
EoCebe  de  Nicomédie  s*y  ttDa^a'^  nuOri:  bien  qu'Eufebe 
de  Ciùxie^  S.  Adiaiiafe  >  cdniiaifrâm  Ik  malice  de  (cl 
mnenits  6e  la  hidne  de  ee  èemter  tùùm  tui ,  ne  vcili^ 
lut  jamais  s'y  trouw  .  (quelcjne  contrainte  dont  on 
ufâc  pour  Ty  obliger.  L'Empereur  Conftantin  uansféra 
ce  Concile  à  Tyr.  y.  Tyr. 

CH  ALONS  Tur  Saône  ,  (  C.  de  )  Cabïlonenfe  ^  Taa 
5f  9.  On  y  dëpofa  Salonius  d'Embiun  &  Sagirtaire  de 
Gap  j  À  câufe  de  lears  mauvaifes  moeurs.  lis  furent  en* 
lotte  rétablie  pat  le  Roi  Gonttan  ^  à  la  demande  da 
?ape  ;  &  enfin  dépotés  de  nouvcaa  à  Chàlons ,  ou  il 

Çvt<At  ^'à  y  tut  deaUt  Conciles  en  cette  année»  Gt€g^ 

CHALONS  (  C-de  ),raû  ^44  >     OAobffe^  par  TdP» 

dre  de  Clovis  II.  On  y  fit  vingt  Canons  qui  furent  fou(^ 
crits  par  trente-neuf  Evéqucs  préfens  ^  fix  Députes  d'ab-* 
fens  ^  fii  Abbés  &  un  Archidiacre.  Ce  Concile  fut  af* 
jfcmblé  de  toutes  les  Provinces  du  Roïaume  de  Clovîs» 
Le  premiet  Canon  ordonne  la  confervation  de  la  fol . 
tde  Nicée  ^  confirmée-  à  Calcédoine  :  défenfe  aux  Sé<A 
cnliecs  de  fe  charger  deà  Siens  des  Eglifes.  L'éleâioit 
d'mt  Ëvèqae  Cera  faite  pat*  les  Compiovinciaux  ^  \t 
Clergé  &-tes  Citoïens,  ions  peine  de  nttllité.'4>éfçnCii 
de  Ibuffrir  que  des  femmes  chantent  des  Chan&hs  dât^» 
Iràtiétes  dansrebceineedesEglireS)  &c. 
'  S.  Eloy  &  S.  Ouen  aflfifterent  à  ce  Concile.  On  voit  ^ 
par  une  Lettre  de  Sigebert,  Roi  d'Auftrafies  que  Ici 
Rois  étoient  bienaife  qu'il  ne  fe  tînt  pas  de  Concile  fan^ 
leur  permiffion.  FL  Tom,  VI,  C  p. 

CHALONS  (C.  de). l'an  8n.  tenu  par  l'ordre  dé 
Charlemagnc ,  pour  rétablir  la  diuipline  eccléfiafliquci 
On  y  fit  foixante-fix  Canons.  Ce  Concile  fut  affembld 
de  tonte  la  Gaule  Lyonnoife  ^  «ïeepté  de  laPrOVincé 
deToofs ,  qui  yaifembla  (Séparément.  Toi^.  Vtl.  Conti 

•  '  CHALÔNS  (  C.  dé  )'  IVm  88^  ,  18  Mai  ,  tettû  poûè 
rétablir  la  paix  &  régler  les  autres  affaires  de  KEglife» 

Huit  Evcques  y  afTiftcrcnt.  T.  IX.  p.  3^9. 

-  CHALONS  (C*de)  l'an  6^4,  premier  Mai.  Auri» 


Digitized  by  Google 


lien  ,  Archcvcquc  de  Lyon ,  y  préfida.  Il  cft  qualifié 
de  Primat  de  toute  la  Gaule ,  dans  TAdc  oui  rcftc 
de  ce  Concile:  il  y  fut  accompagne  de  fes  Suftragans. 
On  y  czamiaa  i'aâaire  de  Geifxoi  ^  Moine  de  JFlavigni  , 
accufé ,  par  la  voix  publique  >  d'avoir  empoifonné 
Adalgatre  »  Evéque  d'Aacun  :  mais  il  ne  le  ttouva  ni 

Î»ieave  ,  ni  Accuueeac  contre  lui  »  6c  on  ordonna  qu'il 
e  purgcroic  de  ce  crime  au  premier  Synode  Diocéuin. 
J^ùtn.  FILCùne.p.  4^7. 

CHALONS  (C.  de  )  J'an  10^3.  Le  L^gat  Pierre 
Damicn  y  corrigea  ,  avec  les  Evéques ,  plufieurs  abus  , 
&  y  conhrma  la  JurifdiAion  de  Cluni  ,  que  TEvcque 
4c  Maçon  attaquoit.  Tom*  IX.  p.  1177. 

CHALONS  (  C.  de  )  Tan  1115,  Il  Juillet,  par  le  ' 
X^gac  Conon  9  qui  y  réitéra  i'excommunicaciou  conm 
l-Empcreur  Henn. 

.  CHALONS  (C.  de)  Tan  1119,  1  Février.  Henri 
ât  Venfcm  s'y  démit  de  fon  Ev«éçhé  ^  Inivant  le  Coofeil 
-Jtc  S»  BerflAsd* 

CHATEAU-GONTIER  en  Anjou ,  (  C.  Provincial 

de)  j4pud  Caflnim  Gontherii  ^  Tan  iiji  >  par  Juhel 
de  Mayenne  ,  Archevêque  de  Tours,  aflifté  de  fes  Suf- 
fiagans.  On  y  fit  trente-fcpt  Canons.  Les  plus  remar- 
quables font,  que  les  Mariages  clandeftins  doivent 
être  déclarés  nuls  s  &  que  ,  pour  les  prévenir  ,  il  eft  dé-* 
fendu  de  coatiader  par  paroles  de  préfenc  ,  fans  avoir 
mparavant  publié  les  Bans  dans  rEglifç  ^  fuivant  là 
.  coutume.  Que  le$  Pafteurs  ou  Curés préfentés 
par  4es  PatKons  ,  feront  ferment  de  n'avoir  rien  donn^ 
sii(ffOffib.ppur  obtenir  la  Cure«  &  après  que  f Evéque  s 
la  leur  aura  conférée  ,  ils  mont  encore  (èrment 
de  lui  obéir  &  de  confervcr  les  droits  de  TEglifc.  j®. 
Qu'on  ne  pourvoira  point ,  à  Tavenir ,  dans  une  Eglîft 
Cathédrale,  de  Chanoine,  pour  la  première  Prébende 
vacante.  11  y  a  auHi  plufîeurs  Canons  de  ce  Concile  con-» 
tie  le  relâchement  des  Moines. 

On  voit  y  par  ce  Concile  y  que  les  Tribunaux  Ecclc- 
fiaftiques  fe  multipiioieot  cbîaquc  jours  qoe  le^  Archi- 
pêtresy  les  Archidiacres,  les  Abbés,  avoicBt  une  J|lf 
nCliâion  particulière.  Tom^  Xh  Cène.  p.  384. 

CH  ARROUX  en  Poitou ,  (  C.  de  )  C^pfmfe  ^  Taîi^ 
IQ18  ^  «ontre  des  Manichéens.  ' 


Digitized  by  Google 


C  Pf  1^5 
^  X^HARTRES  (C.  de)  C^rnotehfe  ^  Tan  î  114,  par 
Ir  Légat  Picnc  de  Léon  ,  qui  fut  depuis  Antipape  ,  (oot 
le  boni  d*Aiiaclet.  On  ne  (ait  rien  de  ce  qui  s'y  paffiu 
1>.  M. 

•  CHARTRES  (  Affcmbléc de  )  Tan  114^,  il  Avril», 
pour  la  Croifadc.  On  y  voulut  élire  S.  Bernard  pour  ca 
être  le  Chef ,  mais  il  le  réfufa  conftammcnt.  D.  M, 

CHELLES  (  C.  de  )  Calenfe,  tenu  au  Palais  du  Roi 
Robert  &  par  Ton  ordre ,  lan  ioo8«  Treize  Evêques  y 
aflîilerent.  11  n'en  refte  qu'une  Charte  en  faveur  de  TAb» 
baïe  de  S.  Denis.  Robert  y  dit ,  qoe  depuis  le  regàe  de 
l*Etnperent  Chades  III  (  c'eft  Charles  le  Gros  )  ,  ce 
Monafterc  avoit  été  tellement  négligé,  que  les  Moi- 
nes en  étoient  venus  à  la  pompe  féculiere  :  ce  qui  avoic 
caufé  la  diflipation  de  leurs  biens.  C'eft  pourquoi  le 
B.oi  Hugues  y  avoit  établi  un  Abbé  capable  ,  nommé 
Vivien  ;  &  le  Roi  Robert  lui  accorde  quelques  nou^ 
.veaux  droits.  Tarn.  IX,  C.  p.  787. 
•  CHENE  (  Conciliabule  du  )  ad  Quereum.  Bourg  près 
de  Calcédoine  ,  l'an  403  ,  contre  S.  Jean  Chrifoitôme* 
Ce  fiit-là  que  Théophile  d'Alexandrie  ,  Tcnnemi  déclaré 
de  ce  Saint ,  confomma  fon  iniquité  avec  les  Evéques 
de  fa  Fadion  ,  au  nombre  de  trente-fix  ,  par  la  dépo- 
lîtion  de  cet  illuftrc  Pere  dcTEglire.  Acacc  de  Berée, 
Scverien  de  Cabales  5  Antioque  de  Ptolemaïde  &  Cy- 
^  lien  de  «Calcédoine  y  furent  tous  enfemUe  Témoins  ^ 
Accufateurs  6c  Juges.  Ils  y  examinèrent ,  à  leur  ^ré  » 
les  accufations  de  fes  Ennemis ,  qui ,  félon  Photius  • 
monroient  à  quarante-fcpt  Chefs  ,  &  ,  félon  d'autres, 
à  vingt-neuf.  La  plupart  n'écoient  que  des  calomnies  , 
ou  des  adions  du  Saint  malignement  interprétées» 
On  l'accufc  d'avoir  appellé  Jézabel ,  l'Impératrice  Eu-  * 
doxie.  Le  plus  ardent  de  fes  Accufâteurs  fut.  un  de  (es 
Soudiacres  nommé  Jean. 

On  enTOÏa  citer  S.  Chrylbftome  pour  €c  préfentet 
an  Concile  ;  6c  il  eft  important  de  remarquer  que ,  dans 
le  même  tems ,  S.  Chryfoftômc  avoit  avec  lui  &  pour 
lui,  un  Concile  de  quarante  Evêques  de  dîverfes  Pro- 
vinces 5  dont  il  y  en  avoit  fept  de  Métropolitains  y  aC* 
fcmblés  par  ordre  de  l'Empereur  Arcade ,  pour  juger 

Tbéophik  même  ^  contre  lequel  il  y  avoit  foizaQtc:^ 
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dix  Reqncrcs  préfcntccs ,  fans  qu*îl  fc  fïit  encore  juftifîé  i 
ce  qui  le  rcndoir  incapable  ,  félon  toutes  les  Loix  , 
d'être  juge  de  perfonDe  ,  &  fur-tout ,  de  S.  Chryfoftô- 
me  ,  Ton  Juge  naturel,  &  connu  Chef  du  Concile  d*0« 
lient.  Pallade^  qui  nippone  ce  CcmcUo,  étoic  du  nom- 
bre. Mais  le  S«  £vcque  «  ne  voulant  pas  fe  (èivir  de  cer 
tTanmge ,  leur  fit  répondre  qu'il  étoit  prêt  d'âUer  (e 
yfMûer  y  pourvu  que  Théophile ,  Acace,  Severlen  de* 
Anttope  fuflcnr  hors  de  TAflemblée  ,  ou  n'y  fuflent  que' 
comme  fcs  Parrivs  ;  qu'autrement  il  en  appelloit  à  un 
Concile  général.  On  n'eut  aucun  égard  à  Tes  réponfcs» 
on  traita  indignement  les  Députes  qu'il  avoic  cnvoïés^ 
&  on  prononça  la  Sentence  de  dépofition. 

Arcade  9  par  une  fuite  de  fa  foibleffe  pour  Eudoxie» 
qui  avoir  juré  la  perte  de  ce  Saint  ,  confirma  la  dépo* 
ntion  de  S.  Chryfoftome  y  &  Tenvoia  en  exil  en  Bidii-* 
nie  ^  mais  cet  exil  ne  dura  qu'un  )our  $  car  il  anlva  uft 
tremblement  de  terre ,  dont  l'Impératrice  lut  fi  épon-" 
Tantéc ,  qu'elle  lui  envoïa  auflîtât  des  Officiers  nour  te 
prier  de  revenir  à  Conftantinople ,  où  S.  Chrytoftôméi 
revint  en  effet  comme  en  triomphe.  Phot,  Cod,  s  9-  in 
fin.  Chrif.  Ep.  ad  Jnnun,  u4p,  Pallad.  1 3 .  Fallad» 
J?iaL       14.  74. 

CHESTER  (C.  de)  Cifctfircnfe  ,  l'an  1185».  Gil- 
bert ,  qui  en  écoit  Evéqne ,  y  fît  dies  Réglemens  de 
difcipline  ,  en  quarante-un  Articles. 

ClLIClÈdu  Patrtarchat  d'AntJOcbe,  (  C.  Provinc.  de  ) 
CUieUnfe ,  l^an  41 5 .  On  y  condamna  THéréfie  des  Péla« 

E'<ms.  Le  célèbre  Théodore  de  Mopfeefte^qui  pafloit  pour 
Perc  de  cette  Héréfic  ,  &  chez  qui  Julien  s'étoît  re- 
tiré quelque  tems  pour  y  faire  fes  huit  Livres  contre  S. 
Auguftin  ,  prononça  lui-mcme  anathéme  contre  Ju* 
lien  5  que  S.  Auguftin  avoir  fi  fort  combattu  dans  fcs 
Ecrits,  En  effet  on  avoir  accufé  Théodore  d'avoir  nié 
Tune  des  preuves  les  plus  claires  de  la  To«e-puifî*ancc  ,  , 
éc  la  Grâce  &  de  la  Prédcftination  gratuite  ,  en  foute« 
nant  que  Jefus  Chrift  n'avoit  pas  rcfti  k  pexfeéiHon  dés 
le  moment  de  ùl  conception  »  par  une  gr^ce,  que  nulles 
nâions  ne  peuvent  mériter ,  mais  qu'il  l'avoit  acquit 
parle  progrès  qu'il  avott  fait  peu- à- peu  dans  k  vert»* 
4Sc  ^%  Y  ^     certain^  ccft  <ju'il  combattit  Quveriic^ 
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mttït  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin  fur  le  péché  originel  , 
v^am  cfac  la  mort  s  &  tous  les  autres  eiFecs  de  ce  pé« 
claé ,  ne  fiifient  que  les  fiiites  naturelles  âo  Tétat  oii' 
Dieu  avott  cféé  l'honme. 

Voilà  9  dit  M.  de,Tillem(Hit ,  apris  avoir  rapporté 

les  *  Conciles  d'Afnquc  &  d'Ancioche»  qui  condamnè- 
rent fcsiemnelleinent  l'kéréfie  de  Péla^e  ,  &  le  décret 

du  Pape  Zozime  contre  cette  même  heréfie  ,  comment 
rOricnt  &  TOccident  s'unirent  pour  percer  d'un  feul 
trait  le  Dogme  impie  de  Pelage  &  de  Célefte  ,  fi  fou- 
vent  condamné.  Voilà  comment  toute  l'Eglifc  s'unit- 
pour  prononcer  une  même  Sentence  contre  eux  &  con"* 

.  '  cre  leurs  Sc€t2ttuts.  Mercator,  Commonit.  Tom.I.p. 
Leont.  Syianàn.  in  Nefi.  &  Eut.  Bibl.  Pair.  p.  IO(OS« 
d.  §      TiÙemoni.  Tom.  XJIL  p.  757. 

CIRTHE  en  Namidte ,  (  C.  de  )  Cinenff  ,  l'an 
fcf  ^  le  4  Mars  ,  pont  donner  un  Evêqoe  à  l'EgiiCe  do, 
Ctrtiie.  Second  ,  Evêquc  de  Tigife ,  y  préfida  ,  8c  fit 
avouera  onze  ou  douze  Evcqucs ,  qu'ils  avoient  livré 

.  Jes  Saintes  Ecritures.  Pour  éclaircir  la  nature  &  les  cir-* 
confiances  de  ce  crime  ,  il  eft  néceflairc  de  Te  rappeller 
que  ,  dans  la  perfécution  de  Dioclétien  ,  qui  tut  la  , 
plus  cruelle  3^  ce  Prince  avoir  donné  un  Edit  qui  ordon* 
ooit  la  démolition  des  Eglifes ,  Se  oblieeoit  les  Ma« 
giftrats  à  tirer  des  maiiis  des  Evêqucs  &  des  Prêtres  Ica 
Saintes  Ecritures  pour  être  brûlées*  Ce  fut  particulière-* 
snenc  dans  la  Numidie  en  Afrique  aue  cet  Edit  s'exé« 
anta.  Les  M^ftrats  alloient  eux-mêmes  dans  les  EgU<* 
§ès  5  chez  les  Evéques  les  antres  Eccléfiaftiques ,  ponr  * 
tirer  les  Ecritures  &  les  Vafes  facrés  »,  &  on  les  exigeoie 
avec  tant  de  rigueur  ,  qu'on  menaçoic  de  mort  ceux 
qui  les  cachoient.  Beaucoup  de  Chrétiens  aimèrent 
mieux  fouffrir  toutes  fortes  de  fupplices ,  que  de  livrer 
les  Saintes  Ecritures  ,  mais  il  y  en  eut  aulTi  beaucoup 
non-feulement  parmi  les  Miniftres  inférieurs  de  TEglife^ 
mais  anffi  parmi  les  Prêtres  U  les  Evéques  mêmes  , 
^ai ,  par  la  crainte  de  Ja  mort ,  oomberent  dans  ce 
'  crime  ;  on  les  appelia  Traditeurs ,  parcequ'ils  avoient 
livré  les  Ecritures  divines»  A  Cirthe  >  il  y  eut  beanconp 
d*Ev£qttes  &  d*£ccléfiafttques  qui  donnèrent  ce  trlAn 
t9em[«e  de  lâcheté.  Après  <^ae  ces  Ëvêqnes  eurent  fait 
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Tavcu  de  leur  faute  dans  ce  Concile,  îls  furent  abfoaâ 
par  Second  ,  qui  remit  fans  doute  leur  faute  au  juge- 
ment de  Dku  ,  par  i'apprchcnfion  de  faire  un  Schifme, 
ou  plutôt  de  crainte  qu'il  ae  fuc  lui-même  puni  comme 
Complice. 

L'Ëglife  tira,  dans  la  faite,  un  grand  avantage  des* 
Aâes  die  ce  Concile ,  parcequ'ii  fe  trouTa  que  ces  £vê- 

Sues  Traditears  finenH  les  premiers  Ameors  du  Schilind 
es  Donatiftes^  car  Fâix  d'Aptonge  ,  qui  ordonna  Ct*- 
cilien ,  Sttccefleur  de  Menfurius ,  dans  le  Siège  de  Car« 
tliaj;é  ,  fut  accufé  par  les  Donatiftcs  d'avoir  livré  les 
Saintes  Ecritures.  Mais  comme  il  fut  déclaré  innocent  , 
il  parut  manifefte  cjue  le  Schifme  des  Donatiftes  n'avoir 
aiacune  forte  de  fondement.  la  Conférence  de  Car^ 
thage.  Dans  ce  Concile ,  le  Soudiacre  Silvain  ,  qui  étoic 
aofli  Tradiceur ,  ftit  élu  Evcque  de  la  même  Ville.  TUl. 
jlug'  Cont.  Crefc,  l,  III.  c,  %6,  Opt.  MiUv.  l.  /.  an.  ^cs* 
CIRTHË  ou  plutôt  Z£ilT£ ,  (  C.  de  )  félon  pxefqae 
/tons  les  Manufcrits.»  dit  M.  de  Tillemontt  car  il  y 
avoir  deox  Villes  de  ce  nom  dans  l'Afrique  ,  l'une  diins 
la  Proconfulaire  ,  &  l'autre  dans  la  Numidie.  On  ne 
trouve  rien  de  ce  Concile  que  la  Lettre  qui  fut  écrite 
aux  Donatiftes  au  nom  du  même  Concile  ,  pour  les 
défabufer  fur  ce  que  leurs  Evcques  leur  difoient ,  favoir, 
que  les  Catholiques  avoicnt  corrompu  le  Comte  Mar- 
cellin  j  mais  il  étoit  facile  de  ruiner  une  pareille  calom- 
me  par  la  leâure  des  Aâes ,  ovl  l'on  voie  que  les  Do- 
siatiKCS  prodttifirent  tant  de  choies  contre  eux-mêmes* 
Et  comme  tout  le  monde  ne  pouvoit  lire  ces  Aâes  à 
«aufe  de  leur  longueur  t  les  Pères  de  ce  Concile  firçnc 
com^ofer  un  abrégé  de  ce  quil  y  avoir  de  plus  impor* 
tant  a  favoir  de  la  Conférence  de  Canhage.  Ceft  ce  que 
S.  Auguftin  fit  dans  la  Lettre  qu'il  leur  adrefla  de  la  part 
du  Concile  :  on  la  trouve  parmi  fes  ouvrages.  Ep,  151. 

CLARENDON  (  C.  de  )  Cîarendontnfe  ,  Tan  1 1  >. 
Janvier.  Ce  fut  plutôt  une  AfTemblée  de  toute  TAngle- 
terre.  S.  Thomas  de  Cantorberi  y  promit ,  avec  tous 
les  Evéques ,  d'obferver  les  Coutumes  roïalés  de  berniç 
foi  &  en  .  vérité.  Thomas  (è  repentit  de  fa  comptai- 
iance  »  Hc  en  écrivit  au  Pape  3  qui.  lui  donna  Vahfolu^ 
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tlon  de  fa, faute,  Bc  refurade  connrmçr  lesCoutume^ 
d'Angleterre,  qui  étoîent  contraires  aux  droits  dei'Er 

5^re.  Le  Roi^  voulant  les  fouteoir  »  fatfoir  pourfuivre  ^ 
levant  les  Juges  Sécolters ,  les  Clercs^  accufis  de  vol  » 
â*homicide     d'autres  crimes  ,  afin  qu*aïant  été  çon« 
vaincus  ,  ils  fuffcnt  dépofés  &  livrés  à  la  Cour  Laïque, 
l^ais  l'Archevêque  ,  croïant  que  la  Puiflance  féculicic 
B'avoit  aucun  droit  dans  une  Caufe  eccléfiaftique  cri- 
minelle y  &  qu'elle  ne  pouvoic  punir  un  Clerc  corpo« 
Eellement ,  à  moins  qu  il  ne  commit  un  nouveay  cti^ 
me  après  fa  dépofition ,  &  voulant  cooferver  les  inunci» 
nîtés  eccléfiaftiques  qui  étcneni:  attaquées  dans  d*antres 
points  9  réfifta  jufqu'a  la  fin  aux  prétentions  du  Jiou 
Hift.  Ecclef. 

CLERMONT  en  Auvergne,  (  C.  de  )  Arvernenfe 
ou  Claromontanum  y  Tan  ?  8  Novembre.  Quinze 
Evcques  du  Roïaume  de  Théodebert  y  firent  feize  Ca- 
nons. Enu'autres  il  y  eft  dit  que  ,  pour  prévenir  l'abus 
qui  commençoit  à  s'introduire,  d'obtenir  les  £véché^ 
parla&veurduRoiy  celui  qui  defire  TEpifcopat ,  fera 
iMrdonné  par  réleâion  des  Clercs  St  des  Citoïens  ^  &  le 
coniêntement  du  Métropolitain,  fans  emploi  er  lapro^ 
tedlion  des  peiTonnes  puiffantes,  fans  u fer  d'artifices, 
ni  emploïcr  les  rufcs.  Tom.IV,  Conc.p.  i8of. 

CLERMONT  (  C.  de  )  l'an  549,  compofé  de  dix 
.  Evêques.  On  y  publia  feize  Canons  tirés  du  cinquième 
Concile  d'Orléans.  Tom,  V.  Conc»  p.  408. 

CLERMONT  (  C.  de  )  l'an  5S7.  Cire.  On  y  termina 
le  difiérend  d'Innocent  9c  d^Urficin  de  Cabots  »  to&* 
chant  quelques  ParoiiTes  que  Tun  te  l'autre  s'attribuoicnc. 
DM. 

CLERMONT  (C.  de)  l'an  1095  ,  18  Novembre, 
tenu  par  le  Pape  Urbain  II.  Treize  Archevêques ,  deux 
cens  cinq  Prélats ,  donc  la  plus  grande  partie  étoienc 
Irançois,  portant  crofle  ,  tant  J^réques  qu'Abbés  ^  y 
.al&fterent^  félon  Bertolde  y  d*antces  en  comptent  quatre 
cens.  On  y  confirma  tons  les  décrets  des  Conciles  que 
le  Pape  Ûrbain  avoit  tennsà  Melfe,  à  Benevent»  à 
Troics&  à  Plaifancc.  On  y  fit  auifi  plufieurs  Canons , 
dont  il  ne  nous  relie  que  les  Sommaires  pour  la  plupart. 
^On^y  cooâima  auiU  la  tccve  de  Dieu,     Ton  y  excom* 
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itiunia  encore  le  Roî  Philippe  ,  à  caufc  de  (on  Mariage 
avec  Bcrrrade.  Le  Pape  Urbain  y  confirma  la  Piimatic 
de  Lyon  ,  conformément  à  la  Bulle  de  Grégoire  VII. 
L'Archevéqne  de  Tour<;  recouvra  ,  dans  ce  nicme  Con- 
cile ,  fa  Jurîfdidion  fur  les  Evéqucs  de  Bretagne  5  Se 
l'Evéquc  de  Ool ,  qui  avoic  le  ticre  d'Archevêque  ,  fbt 
condamné  à  Ce  foumcttre  à  rArchcvcqnc  de  Tours* 
On  défendit  d  afuqper  les  biens  des  Evéques  ou  des 
Clercs  à  leur  more  ^  &  on  ordonna  qu'ils  ieroienc  diC- 
tribués  en  œuvres  pies  félon  leur  intention  5  ou  téfer* 
vés  au  SuccefTcur.  D4ièn(ê  d'avoir  deux  dignités  dans 
une  même  Eglifc ,  ni  deuXv  Prébendes  en  deux  Villes 
difFércntcs. 

Mais  de  tous  les  Ades  de  ce  Concile  ,  le  plus  fameux 
cft 'celui  de  la  publication  de  la  Croifade  pour  le  recou- 
vremént  de  la  Terre  Sainte ,  &  dont  le  Pape  Grégoire 
VII  avoic  formé  le  projet.  Urbain  5  depuis  long-cems 
folLicité  par  les  exhonations  de  Pierre  THeimite  ,  qui 
lui  avoir  fait  une  vive  peinture 'des  maux  que  fouf* 
froienc  lés  Chrétiens  dans  les  lieux  faims ,  après  avoir 
exhorté  tous  les  AlCftans  à  la  Ctoi&de  ,  déclara  que 
tous  ceux  qui  auroient  pris  la  Croix ,  étant  Pénitens  » 
feroicnt  dès-lors  abfous  de  tous  leurs  péchés,  &  di(V 
penfésdes  jeûnes  &  des  autres  œuvres  pénales,  auxquel- 
les ils  étoient  obligés  ,  en  confidération  des  pénis  & 
des  fatigues  où  ils  s'expoferoient  en  ce  voïage  ;  mais 
il  déclara  que  tous  ceux  qui  fe  feroicnt  croifés  ,  feroicnt 
obligés  d'accomplir  leur  vœu  ,  fous  peine  d*excomma- 
Éiication.  Les  fuites  de  cette  Croifade  furent  important 
tes  pour  toute  l'fiutope  9c  pour  la  France  en  particulier. 
Tom.  X.  Conc.  p,  506. 

CLERMONT  (  C.  de  >  l'an  ifxo  *  14  Mai  »  pat 
Richard  ,  Evéoue  d^Albane ,  Légat  du  Pape,  Il  fe  te** 
«oit  alors  peu  de  Conciles  Gins  Légats. 

CLERMONT  (  C.  de)  l'an  1114  ,  par  Iê  Légat 
Pierre  de  Léon  ,  qui  fut  depuis  Antipape  fous  le  nom 
d'Anaclet.  On  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'y  paffa. 

CLERMONT  (  C.  de  )  Tan  1 1 30  ,  par  Innocent  II, 

Îui  reçut  Conrad  Archevêque  de  Sallbourg,  de  Eiiberc 
e  Munftcr,  envoïés  du  Roi  Lothaîrc. 

CL  icm  près  de  Pari»  (  C  de  >  CUpiacum  ,  l'aa.^f  ^  » 
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çrcmicr  Maî.  S.  Œgilc  y  fut  établi  le  premier  Abbé  de 
iR^bais  ,  nouvellement  fondé  par  S.  tloy.  Z>.  Af. 

CLICHI  (C.  de)  l'an  655.  Le  privilège  de  l'Ab- 
baïe  de  S.  Deais  y  fut  fouCcrit ,  par  le  Roi  Clovis  il  ^ 

Îar  Bcroalde  y  {oa  Héféreadake ,  &  par  vingt-quatre 
iyéques ,  le  %%  Juin. 
ŒIFFE  en  Angleterre  ,  (  C.  de  )  Cloveshonen  fe  , 
Tan  800  ,  tenu  par  Adeiard  de  Canrorberi  5  le  Roi  Quc- 
nulfe  y  étoit  préfent.  On  y  reconnu:  la  Foi ,  telle  qifcllc 
avoitété  reçue  de  S.  Grégoire,  &  Ton  y  traita  des  ufur- 
pacions  des  biens  de  TEglife ,  dont  on  avoic  détourné 
les  titres.  Tom,  VIL  Conc.p,  iMj. 

CLIFFE  (CJ  de  )  Tan  So).  Dans  ce  Concile,  Adé- 
lard  de  Cantorberi  ,  avec  douze  Evéques ,  les  Abbés 
les  Prêtres  de  fa  dépendance ,  fe  plaignit  encore  des 
ufarpations,  6r  rcnouvella  les  Anatneœes  contre  ceux 
qoi  feroient  de  femblables  attentats ,  en  verni  du  potH 
▼oir  qu'il  en  avoir  reçu  du  Papr  Léon.  p.  1 189. 

CLIFFE  (C.  de  )  Tan  811.  VulFicd  de  Cantorberi 
s'y  fit  reftituer  une  terre  que  le  Roi  Qucnulfc  lui  avoir 
enlevée ,  &  que  l' Abbefle  Cynedridc,  fa  Fille  &  fon  Hé- 
ritière ,  retenoit  encore  malgré  lui. 

CLIFFE  (  C.  de  )  l'an  814.  On  y  termina  un  diffé- 
rend entre  Hébert  de  Vorcheftre ,  &  lés  Moines  de 
Berclai ,  touchant  le  Monaftere  de  Vefiburi  ,  qui  fut 
rendu  à  l'Evéque.  Le  décret ,  daté  du  )o  Oéfcobre ,  fiic 
Ibufctit  par  le  Roi  BcmnUe  ,  par  douze  £viqttes  y  quar- 
tre  Abbcs  «  un'dépaté  du  Pape  ^  &  plufieuis  Seigneurs» 

CLOVESHOU  en  Angleterre  ,  (  C.  de  )  Cloveslw 
vîenfe  ,  l'an  747  ,  Septembre.  Il  y  eut  doùie  Evécjues , 
pîufîeurs  Prêtres  &  moindres  Clercs  ;  &  le  Roi  des 
Merciens  ,  Erhclbalde  ,  avec  les  Grands  du  Roïaume. 
On  y  fit  trente  Canons  ,  qui  ne  contiennent  que  des 
avis  généraux  aux  £véques  de  reniiplir  leurs  devoirs  ^ 
&  de  fuivre  les  anciennes  règles.  Il  .y  eft  dit  que  l'on 
obferyera  tes  Pires  de  toute  Tannée  ^  (iiivant  le  Mar* 
tyrologe  Romain  i  celui  de  Bede  Êms  doute  )  %  c'eft  la 
première  (bis  qu'il  en  eft  fait  mention.  En  exhortant  à 
l'aumône  ,  le  Concile  avertit  qu'elle  ne  dirpenfc  pas  de 
prier  ^  de  jeûner  ,  ceux  qui  ont  bcfoin  dç  moiiiiicr  leur 
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chair.  Il  condamne  ceux  qui  prétendoient  s'acquitter  . 
de  leur  pénitence  par  d'autres  perfonnes.  La  même 
duû  »  dlc  ce  Concile  y  qui  a  porté  au  péché  ,  doit  être 
punies  aatremenc  les  riches  le  rauveroient  plus  aifé- 
ment  que  les  panyses.  £an.  X|  >  i6  6»  17»  Tarn..  VL  C» 

COBLENTS  (  C.  de  )  Confiuenûnum  9  Tan  S^o  ^ 

5  Juin.  Les  cinq  Rois  y  Louis  &  Charles  le  Chaa^e  feu 

Frère ,  &  leurs  trois  Neveux ,  Louis ,  Lothaire  &  Char- 
les ,  s'afTemblercnt  en  cette  Ville ,  avec  treize  Prélats 

6  trente-trois  Seigneurs.  Ils  y  dreflerent  une  formule 
de  ferment  qui  contenoit  promcffe  de  fecours  mutuels 
que  CCS  Piinccs  dévoient  le  prêter  réciproquement ,  & 
ils  convinrent  de  quelques  articles  enct  eux*  Tom.  Vlllm 

C.  p.  698.  , 

COBLENTS  (  C.  de  )  l'an  9%% ,  eompoCé  de  bmc 
Eyéques  ^  aflemblés  0ar  ordre  des  deux  Rois  Cbalrles 
de  France  8c  Henri  de  Germanie.  Il  en  refte'cinq  Ca« 
lions.  On  y  défendit  les  Mariages  en  deçà  du  (ixieme  ' 
dégré  de  parente.  On  y  fit  un  Canon  qui  foumet  ea 
tout  les  Moines  aux  Evcques  Diocclains.  Tom»  IX.  Cm 
P'  579- 

COBLENTS  (  C.  de  )  Tan  xoiz  ,  tenu  par  Henri  ; 
Roi  de  permanie ,  pour  la  condamnation  de  Thierry  ^ 
£v£que  de  Metz  ,  &  des  autres  Rebelles  de  Lorraine* 
Le  Concile  le  fufpendit  de  la  célébration  de  la  Meflê  9 
jufqu  a  ce  qu'il  £e  fât  jufiifié.  Il  s^écoic  réroké  contre 
le  Roi  Henri ,  Ton  Beau-fierc  ,  parceque  ce  dernier  • 
avoir  donné  à  TEglife  de  Bambcrg  les  terres  du  Douaire 
de  fa  Sœur. /?.  loio. 

COGNAC  (  C.  de  )  Coprinîacenfe y  l'an  12.58,  i% 
Avril  ,  par  Geraud  de  Malemort  ,  Archevêque  de 
Bordeaux ,  &  Tes  Suffragans.  On  y  publia  trente-huic 
Canons  ,  ou  Articles  de  réformation  ,  où  Ton  voit  » 
comme  dans  la  plupart  des  Conciles  du  même  fieclc  , 
refpric  de  chicane  qui  regnoit  alors  dans  le-  Clergé. 
Le  Concile  oppolè  des  excommunications  p;énérales 
AUX  abus  qui  regnoienc  alors.  £ntr*ai|tres ,  on  fe  fervoit 
de  faufles  Lettres:  on  pourTuivoic  une  panie  pour  les 
mêmes  caufes  devant  divers  Juges.  Des  Clercs  fc  (ai-  ^ 
foicuc  céder  des  avions  pour      atciicr  au  Tribunal 
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*Eccléfiâftîqiie.  Quelques  -  uns  fe  difoicnt  fauflement. 
Juges  délégués  ou  fubdclégués ,  &  faifoicnt  citer  les 
Parties  devant  eux  fans  pouvoir  montrer  de  commiC^ 
£on.  Daucres  poiuruivoienc  4io  nouveau  droit ,  en  verta 
de  Lettres  obtenues  auparaYant  en  une  autre  occafion. 
On  donnoit  aux  Moines ,  en  argent^  leur  houriituré 
&  leur  veftiaire  :  ce  qui  autorifoit  la  propriété.  On  né*  . 
gligeoit  de  rendre  compte  des  Icvenus  du  Mônaftere  ^ 
9c  d'en  tenir  les  portes  fermées.  Les  Frères  fortoient 
(ans  permiflion  ,  mangeoient ,  dans  les  Villes ,  de  la 
viande  ,  chez  les  Séculiers ,  prcnoient  des  Cures  &  de- 
meuroient  feuls  dans  leurs  Prieurés.  T,XL  C.  p.  ^<r^. 

COGNAC  (  C.  de)  Tan  ii^o,  par  Pierre  de  Ron- 
cevaux  ,  Archevêque  de  Bordeaux.  On  y  fit  dix-neuf  Ar- 
ticles de  Conditutions.  Par  le  premier  Artide  »  on  voit 

Ïe  le  Peuple  affiftoit  encore  en  ce  tem$-là  aux  Offices 
la  nuit  s  car  on  y  défend  de  veiller  dans  les  Eglifes 
#a  les  Cimietieres ,  a  canfe  "des  défordres  qui  s*y  com* 
mettoient.  Défenfes  de  faire  des  danfes  dans  les  Eglife» 
mz  fêtes  de^Innocens,  ni  d*y  repré(enterdes£veques 
en  dérifion  de  la  dignité  Epifcopalo.  On  ne  portera 
point  un  corps  au  lieu  de  fa  fcpulture ,  qu'il  n'ait  été 
porté  fuivant  la  coutume  à  l'Eglife  Paroirtiale ,  parce-, 
qu'on  ne  peut  mieux  favoir  que  là ,  fi  le  Défunt  écoit  in* 
tcrdit  ou  excommunié.  Ibid,  p.  799. 

COGNAC  (  C.  de  )  l'an  ixéi ,  par  l'Archevêque  de 
Bordeaux  ,  qui  y  fit  fept  Articles.  Le  troifieme  eft  pouc 
contraindra  lesr  Sdgûeurs  à  faifir  Je  tiemporel  des  £)b« 
communiés  »  pour  les  obliger  à  rentrer  dans  TEglife. 

Le  même  Archevêque  tint  un  Concile  Tannée  ùà^ 
vante  11^3  enim  lien  qui  n'eft  point  nommé.  On  y  fie 
y II  Articles ,  dont  le  fécond  porte  que  celui  qui  aura 
fouftert  l'excommunication  pendant  un  an ,  fera  réputé 
Hérétique  ,  &  dénoncé  comme  tel  :  ce  qui  aboutiffoit  , 
félon  la  remarque  de  M.  de  Fleuri  ,  à  le  foumettrc 
aux  peines  temporelles  portée^  contre  les  Hérétiques 
parlesLoix. 

On  voit  9  dans  ces  deux  Concile  ^  comme  dans  les 
Hemonoances  faites  par  les  Ivêques  au  Roi  S.  Louis  ^ 
en  11^5  9  lesi  Maximes  du  Clergé  fiir  les  excommuni-* 
Mtionsi  ikiiîi  d«  rigiiQi:anc9  de  ces  tclii»-làf  St  Lonif  * 
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^•toic  bien  éloigné  <ïc  pcn(er  comme  eux.  F/.  Miji,  EccL 
COLOGNE  (  C.  de]  Colonienfe  ,  Tan  886,  prc* 
xnier  Avril.  On  y  renouvella  les  anciens  Canons ,  en 
y  prononçant  des  menaces  &  des  cenfures  contre  ccaX 
^ui  pilloient  les  tgliCcs.  Tom.  IX.  Conc.p.  ^$6. 

COLOGNE  (C.  de)  ranxiif,  15  Avril,  par  le 
Légat  Conon. 

e  COLOGNE  (  C.  de  )  Vm  t%€o ,  t%  Mars.  Ccmraâ  i 
Archevêque  de  Cologne ,  y  fît  pablier  quatôiK  Canons 
dedifcipline  pour  le  Clergé ,  6c  dix-huit  poor  les  Moi» 
ncs.  Le  premier  cft  contre  les  Clercs  Coftcobinaircs. 

Le  l  e  prie  me  porrc  que  les  Ei^';lifcs  des  Chanoines ,  qui 
B*onc  point  de  Dortoir ,  en  feront  bâtir  à  frais  com- 
muns ;  &  les  Chanoines  de  celles  qui  en  ont  déjà ,  y 
coucheront  comme  ils  faifoicnt  anciennement.  Défcnlc 
à  eux  de  mang;er  ou  coucher  fou  vent  hors  de  Tenceinte 
de  leurs  F.gl  fes  ,  c*eft-à-dire  le  Dottoit.  Le  Réglemcne 
pour  les  Moines  fait  comprendre  que  kitr  détéglement 
étoit  crand  %  qu'ils  étoient  notés  d'incontinence,  S& 
qu'ils  te  frappoienc  quelquefois  Ton  rautre.  Tom.  Xh 
Conc  /?.  781.  • 
-  COLOGME  (  Synode  de  >  Tan  \t66  ,  lo  Mai.  L'Ar- 
che*/^qiic  Engilbert  ,  du  confcn rement  de  fon  Chapitre 
&  du  Clergé  de  tout  le  Dioccfc ,  y  publia  un  décret  de 
quarante-cinq  Articles  ,  contre  les  injufticcs  &  les  vio- 
lences qui  s'étoient  introduites  'depuis  quinze  ans  qu*il 
n*y  avoit  plus  d'Empereur.  On  y  prononça  des  exconii^ 
munications  &  des  interdits  contre  ceux  qui  ravagent 
les  £elifes  6t  les  Monafteres ,  qni  en  piâleilt  ou  ufiut«« 
pentes btens.  Tm,  XL  C.  p.%^S'  ' 
r  COLOGNE  (t:.  de  )  Tan  1  j  lo ,  9  Mars  »  pftf  Heft^ 
ri ,  Archevêque  de  Cologne  «c  tarois  Evéques.'  On  y  pu-^ 

flia  des  Statuts  en  vingt-neuf  Articles  ,  plus  propret 
faire  connoîcre  les  défordres  qui  rcgnoient  alors  5 
qu'à  y  remédier.  Le  mépris  &  la  haine  ,  contre  les  Ec- 
clélîalliques  qui  fe  les  étoient  attirés  par  leur  trop  d'a- 
vidité à  étendre  leurs  acquittions  9  étoient '  venus  4 
Un  tel  point,  que'fouvent  ils  étoient  frappés ,  empri* 
fonnés  &  mis  à  mort  :  or  le  Concile  porte  its  peinei 
les  plus  rigotmufei  contre  ceux  qui  comméttoient  cet 
tzcd$«      7  défendic-^^ifs  PaioÛneii»      Mccvois  te 
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Coftunimton  Vzieàlc  d'un  autre  qne  de  lear  Curé.  On 

ordonna  aux  Religteafes  la  clôture  ,  &  aux  Religieux 
i*obfervancx  cxaéle  du  vœu  de  oauvreté.  p,  i  f  17. 

COLOGNE  (C.  de)  l'an  lui,  31  Odobre ,  par 
le  même  Archevêque  ,  deux  Lvcques  ,  &  quelques 
Députés  d'abfens.  On  y  rcnouvella  &  on  y  autorifa  , 
comme  Provinciaux 9  lesSracuts  rynodaux  que  l'Arche- 
vêque Engilbeit  avoic  faits  pour  le  Diocèu  paniculiér 
de  Cologne  en  tx66  ^  afin  de  réprimer  les  violences 
contre  lu  perdbnes  8c  les  Biens  ecdéfiaftiques.  p.  '1707* 

CptOGME  (C.  de)  raa  1415 ,  par  Thierri^  Am 
chevéque  de  Cologne.  On  y  fie  onze  R^temeni;.  Le  . 
Concile  veut  qu'on  dépofc  de  IcCtr  Ordre  les  Clercs  itt- 
continens  5  fi,  neuf  jours  après  avoir  été  avertis,  ils  • 
IK  celFent  point  de  mener  une  vie  fcandaleufe.  Les  Cu- 
rés ne  pourront  prendre  des  Mendians  pour  Vicaires  , 
quand  ils  pourront  en  avoir  d'autres.  Le  IX^  regarde 
les  héréiîes  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus ,  contre  lelqueUes 
le  Concile  s'élève  fortement.  Tom,  XI L  Cane,  p,  5^0,  • 

COLOGNE  (  C.  Provincial  de  )  l'an  145 x  ,  par  te 
Cardinal  Cofa  ,  Légac  âlatere  du  Pape  Nicolas  V  5  en 
Allemagne.  -On  y  tsoim  le  fsemier  Règlement  qui  ait 
été  fkit  pbttt  Texpoiition  da  S.  Sacrement ,  car  avant  ce 
tcms  ,  on  ne  trouve  aucune  Loi  eccléfiaftique  fur  ce 
fujet  :  il  eft  conçu  ainfi  :  »  Afin  de  rendre  plus  d'hon- 
9i  neur  au  très  S.  Sacrement ,  nous  ordonnons  qu'à  l'a- 
•>  venir  il  ne  foit  en  aucune  manière  que  ce  foit  expo*- 
fé  ni  porté  procelHonnellement  à  découvert  en  des 
à^  Often(oires  àclairevoie  ,  in  quibufdam  monflrantlis ,  fi 
9>  ce  n*eft  Entant  la  Fête  du  Corps  de  Jefus-Chrift  &  fes 
m  Oâaves,  '9L  hors  ce  tems4à  ,  «ne  fois  l'année  feiH 
M  lemene  5  en  chaque  Ville  oo  ftoorepide ,  ou  en  cbaqiHs  ' 
M  Patbiite  l  "Se  ^ ,  par  une  permiffion  emeflè  de  TOr- 
•»  dinàire  ,  conïMe  pbur  la  paix  ou  qùelqu  autre  nécefiité 
»  prenante ,  &  qu'alors  ,  cela  fc  fafic  avec  une  extrême 
s:»  révérence  &  une 'très  grande  dévotion  ^c.  Ce  Concile  , 
félon  quelques  Auteurs,  a  prétendu  ,  par-là ,  (upprimer 
Texpofition  fréquente  du  S.  Sacrement ,  de  même  que  la 
ProceÇTion  ,  c*e(r-à-dire  qu'il  réduit  l'un  &  l'autre  à  deux 
expo  fit  ions  &  deux  Proccfîions  (èolement ,  le  jour  de 

J|^féteii)i<lii^k)0ox4€l'0âavey  aûti  qu'en  lendaoc 
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c€$  dévodons  plus  tares ,  on  y.afliftâe  avec  pins  de  nfii 

peâ  &  de  religion.  S  pond,  ad  ann.  1451. 

COLOGNE  (a  de)  Tan  153^  ,  par  Herman  de 

Weidon  ou  de  Wida  ,  Archevêque  &  Eledeur  de  <io- 
lognc ,  avec  fes  SufFragans  &  plufîeuis  autres  pcrfon- 
jies  habiles.  On  y  traita  de  bien  des  matières  importantes» 
1®.  Des  devoirs  des  Evêques,  des  Eglifes  Métropo- 
litaines &  des  Curés.  Ces  devoirs  font  contenus  ea 
iix  Chapitres ,  parmi  lefquels  on  ccaitCL  dc  déullablc 
Ja  vénaiicé  des  Bénéfices  &  les  vues  humaines  qa'oa 
poutioit  avoir  en  les  conférant*  Ce  .Concile  vent  qo-'oa 
ne  les  confère  qa'à  des  perfonnes  dignes  r  on  doit  avoii 
ë^ard  à  l'âge ,  aux  mœnrs ,  à  la  fcience  ,  &  non  à  Iz 
cnair  &  au  fan^.  Ceux  qui  pofledcnc  plnfîeails  Béné- 
fices ,  fur-tout  a  charge  d'ames  ,  inlc  doivent  point  &' 
flatter  d'avoir  obtenu  une  difpcnfe  du  Pape  pour  cela. 
Ils  doivent  examiner  s'ils  lont  obtenue  de  Dieu  :  il 
vaut  mieux  pour  les  Eveques ,  dit  le  même  Concile  , 
qu'ils  aient  un  petit  nombre  d'Eccléliaftiques  ,  qui 
s'acquittent  dignement  de  Içur  minillere  ,  qu'un  grand 
nombre  d'inutiles  qui*  deviennent  un.pcfant  fardeau 
:pour  r£gUfe.  Parlant  des  Clercs  maieurs»  le  Concile 
les  ienvoie  à  S.  Jérôme  pour  apprendre  combien  doit 
^tre  fainte  la  vie  dW  Clerc ,  qui  veut  exercer  digne- 
ment (es  fondions  y  qui  font ,  ait-il ,  de  prier  &  d'en* 

,    feigner.  Il  exhorte  les  Eveques  à  réformer  les  Bréviaires 
dcfedueux  ,  &  à  en  ôccr  plufieurs  Légendes  ,  fauflcs 
ou  douteufes  ,  mifcs  à  la  place  de  l'Ecriture  Sainte. 
On  doit  réciter  le  Bréviaire  avec  attention  &  modcftie  ^ 
célébrer  avec  dévotion  le  Sacrifice  de  la  Meffe. 
.    Le  Concile  prefccit  l'ufàge  des  Orgues,  q\d doiyeos 
plutôt  exciter,  la  dévotion  qu'une  joie  tonte  profane* 
Touchant  les  mcenrs  des  Clercs  »  il  dit  <\a%  Xc  fafte^ 
je  Ittxe  &  Tavarice ,  font  ordinairement  la  caufe  poux 
^laquelle  les  Eccléfiaftiques.  ont  une  mauyaife  if^puta^* 
tîon  y  &  qu'ils  doivent  ]4ntôc  €t  (buvenir  de  leur  de^ 

>  voir  que  de  leur  dignité  5  qu'ils  doivent  s'abftenir  des 
grands  repas ,  dc  la  bonne  chère  ,  de  l'yvrognerie  & 
autres  vices.  Sur  les  Chanoines  ,  il  dit  qu'ils  doivent 
être  réguliers  en  routes  chofes  ,  fui  vaut  la  fignification 

de  icui;  Ao»  ^  qui  veut,  duç  un  Hwm  9  ou 
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^uî  vît  fdon  les  Canons  ,  qu'ils  doivent  Ce  fouvcinr 
^uc  ,  dans  leur  pcmiere  ()rig;ine  ,  ils  vivoient  en  com- 
mm  ,  comme  le  dcfignc  la  fituation  de  leurs  maifons  - 
<jui  fonc  placées  autour  de  TEglifc.  Il  ordonne  cjue  lc$ 
Chanoines  ,  qui  manqueront  à  quelqu'un  des  OfBccs  » 
fi>it  à  la  Méfie  «  après  r£picre|^.  ou  aux  autres  heures  , 
aptes  le  ptémicr  Pfcaume  ,  ae  recevront  point  ia  diC^ 
thbation  qui  y  eft  attachée» 

'  bn  accordera  aux  jeunes  Chanoides  étudians  ^  le 
gros  de  leurs  Bénéfices  ,  en  farceur  des  études  ,  pourvu 
qu'ils  en  rapportent  des  Certificats  en  bonne  Forme. 
Touchant  les  Cures  ,  on  doit  examiner  avec  foin  ceux 
qu'on  admet  à  ces  fondlions  ;  empocher  que  la  mauvaifc  ' 
Dotflrine ,  qui  commence  a  Te  répandre ,  ne  s'accroifle  ; 
défcnfe  à  eux  de  s'abfenter  de  leurs  Paroiffes,  &  d*y 
mettre  des  Vicaires ,  fans  une  pcrmidlon  particuliers 
de  leurs  £véqucs.  Les  Religieux  ne  doivent  prêcher  ^ 
^'aprés  avoir  été  prérenté$oa  aux  Evêques  ou  à  leurs 

frands  Vicaires.  On,  les  avertir  de  .bien  prendre'  gard^ 
e  ne  point  parler  mal,  en  préchant  »  des  Curés  ^ 
des  Evéques  ,  du  Clergé  Bl  des  Magiftrats. 

A  réjgard  des  mœurs  des  Cures ,  le  Concile  avertie 
du  bcfoin  qu'a  Tliglife  d'être  gouvernée  par  de  bons 
Cures  :  il  elî  important  que  leur  vie  foit  réglée  ^  parce- 
que  la  voix  des  bonnes  œuvres  fe  tait  entcnàie  fhis  effi- 
cacement que  celle  des  paroles  -,  ils  doivent  erra 
Tcxeniple  des  Fidèles  ,  par  leurs  paroles,  leur  couveria* 
tion  y  leur  charité  ,  leur  foi  ,  leur  pureté* 

Sur  les  Prédicateurs ,  le  Concile  dit  que  Cet  emploi 
efb  le  principal  du  Miniftereévangélique  $  que  le  Pré<r  / 
dicaceur  doit  (bavent  roéditet  l'Ecriture  Sainte.  jLe$ 
paroles  du  Prophète  Exéchiel ,  qui  font  le  Sonamatrf 
des  vérités  -qu'on  doit  anocmcer  an  People  »  (ont  ici 
citées.  Il  faut  accommoder  fcs  difcours  à  la  portée  des 
Auditeurs,  éviter  ce  qui  eft  profane  &  cette  faulfe 
élonuence  qui  ne  conhfte  que  dans  les  mots  ;  éviter 
ce  qui  pourroit  exciter  à  rire  :  on  y  dit  comment  il  faut 
inflruire  le  Peuple  fur  les  opinious  contcftécsi  corn* 
mène  on  doit  reprendre  les  vices,  ^  ..  . 

Sur  les*Sacremens  ,  le  Concile  ,  après  en  avoir  comp- 
fcf t  ^  cottm^  i'Ëg(iCe  ,  dit  qu'on  doit  inilrutfc  kfi 
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Peuple*;  Je  ce  qui  paroît  au  dehors  ,  qui  eft  le  fignc  (en- 
£bie  9  &  des  effets  produics  dans  l'ame  ^  &  il  traitcf  ' 
en  détail  de  chaque  Sacrement. 

Sur  r£uchati(tie ,  le  Concile  dit  qae ,  pour  y  être 
admis ,  îl  faut  avoir  une  confcience  pare  ,  un  cœur 
éloigné  de  toute  affcAion  au  péché  ,  une  foi  vive  qui 
nous  aflure  de  la  vérité  du  Corps  de  J.  C.  immolé  , 
&.  dt  fon  Sang  répandu  dans  ce  Sacrement. 

Sar  la  fubiillancc  des  Cures  ,  le  Concile  dit  qu'on 
doit  leur  afligncr  un  petit  fond  pour  vivre  &  pour  leur 
entretien  11  défend  de  prendre  quelque  chofc  pour 
radminiftrarion  des  Sacrcmens  ,  mcme  pour  la  fépul- 
ture.  On  fera  jouir  les  Curés  des  dizmes  que  les  Laïques' 
ont  ufurpées. 

Sur  les  ufages  &  condirutions  des  Eglifes  ,  il  dit ,  que 

Suifaue  TEgliCe  a  établi  les  jeunes ,  ils  doivent  étte  ob- 
srvcs  5  que  cen*eft  point  luivre  TeCprit  de  l*Eglife  que 
de  faire,  dans  ces  jours ,  des  repas  en  poiflon,  aufli 

fomptueux  qu'on  l<?s  feroit  dans  les  jours  gras.  Il  ex- 
plique cnfuirc  rétabliiicmcnt  des  Rogations,  &  parle 
de  la  fandîfication  du  jour  de  Dimanche  ,  auquel  on 
doit  ailifter  à  la  Mefl'c  &  au  Pione  ,  chanter  des  Pfcau- 
mes  &  des  Hymnes  ,  &  fait  défenfes  de  tenir  ces  jours- 
là  des  Foires  ,  &:  de  fréquenter  les  Cabarets.  Après 
quoi  il  traite  des  règles  de  la  difcipHne  monaftique ,  dc 
entre  pour  cela  dans  un  grand  détail.  Il  veut  que  les 
Religieufes  aient  dent  ou  crois  fois  l'année  des  Confef- 
ièurs  extraordinaires ,  &  qu'on  doit  choifir  pour  cela 
des  gens  fages  *  réglés  6c  habiles.  Il  exhorte  les  Rèlt* 
gicux  à  aîmcr  la  retraite ,  à  jeûner ,  à  prier ,  à  ne  point 
courir  dans  les  Villes^  à  ne  point  fe  mêler  d'aHaires 
féculicres. 

Parlant  des  Hôpitaux  ,  il  dit  qu'il  eft  du  devoir  des 
Evcqucs  de  veiller  à  l.i  réparation  de  ceux  qui  font  tom- 
bé^, &c  de  faire  enforte  qu'on  ne  néglige  rien  pour  le 
faiut  des  ames  de  celix  qui  y  font  renfermés.  Il  défend 
de  recevoir  des  Mendians  qui  font  en  état  de  travailler* 

Sur  la  Jurifdidion  des  Eccléfiaftiques  3  il  explique 
Tufage  qu*on  doit  faire  de  l'excommunication.  Enfin 
il  donne  des  avis  fur  la  vifîte  des  Evêques ,  celte  des  Ac- 
^cbidiacres  6c  de  leurs  Syndics.  Le  Concile  traita  auA 
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ét^  PrôccrtîoM  5  des  Litanies ,  de  la  Bénc(li<^lion  des 
Cloches  5  des  Confiairics ,  des  Frères  Tcutoniques  ^ 
&c.  Ces  différens  Articles  5  montant  à  deux  cens  foixan- 
t€-quinze  >  Tont  contenus  en  quatorze  parties ,  qu'oa  ^ 
peut  voir  dans  le  P.  Labbe.  Coll.  C*  Toaté  XIV.  p.  484* 
COLOGNE  ^  C.  de  )  Tan  1^9  9  Adolphe  » 
Arch^^ae  8c  £lc6^eut  de  Cologne.  Il  y  propofa  aivett 
moïens  pour  réformer  la  dircipline  t  il  en  marqua  6x 
principaux  ;  \t  récabliflemenr  des  études  ^  Texameo  d« 
ceux  qui  font  élevés  aux  Ordres  Sacrés  ou  aux  Bénéfi- 
ces ,  l'exaélitude  des  Eccléfiaftiqucs  à  remplir  digne- 
ment leurs  fon(flions ,  les  vilues  des  Archevêques  ott 
Evêqucs  5  &  des  Archidiacres ,  la  fréquente  convoca-» 
lion  des  Synodes  &  Tabolicion  des  principaux  abus. 

Sur  le  premier ,  il  eft  die  qu'on  aura  foin  de  ne  coiH 
fier  rinftiuâion  des  Jeunes  gens  qu*à  des  pcrfomies  » 
éoot  la  pureté  de  la  foi  &  des  mœurs  Coït  connue^ 
qui  ont  été  examinées  par  rOrdinaire  ou  d'autres  corn-» 
mil  à  cet  efiet;  qu'on  n*cnreignera  »  dans  les  Col«* 
léges  5c  Univerfités  ,  que  les  Ans  libéraux  $  qu'on  n*y 
fera  voir  aucun  Auteur  (ufpeâ  &  contagieux. 

Sur  le  deuxième  5  que  c*cil  aux  Evêques  ou  à  ceux 
par  eux  commis ,  à  qui  il  appartient  de  faire  cet  exa* 
men.  On  ordonne  la  publication  des  Bans  pouc  ceux 
qui  veulent  être  promus  aux  Ordres  facr(?s. 

Sur  le  tfoilieme  ^  on  enjoint  aux  EccléiiafUques  d*im« 
pofer  des  peines  canoniques  pour  les  péchés  qui  en  mé« 
xitent ,  &  de  ne  pas  les  remettre  pour  de  l'argent.  Onre& 
treinc  la  pluralité  des  Bénéfices  qui  ont  charge  d  amesi 
Sur  le  quatrième,  on  dit  que  le  but  detavifitedé 
rEvtoue  eft  de  corriger  les  vices  de  de  rétablir  la  pu- 
reté des  niohirs  8e  de  la  difcipline.  On  exhorte  lei 
Evéques  à  n'avoir  qu*un  petit  nombre  de  Domeftiques 
dans  leurs  vifues^  pour  ne  pas  rendre  ce  devoir  oné- 
reux aux  Curés. 

Sur  le  cinquième  5  on  montre  la  nécertîté  de  tenir  des 
Synodes  pour  conferver  l'intégrité  du  corps  &  y  traiter 
de  ce  qui  concerne  la  foi ,  les  moeurs ,  la  difcipline 
^  le  retranchement  des  abus. 

Le  fixieme  traite  du  rétabli (Temcm  de  la  Difcipline 
L'Empereur  Charles-Quint ,  aïant  fak 

iC  i^ 
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examiner  ces  décrets  par  fon  Conftîl  &  par  des  Th^*- 

tegiciis  ,  les  approuva  par  des  Lctncs  patentes  ,  or- 
donnant à  tous  fcs  Sujets  de  les  recevoir  &  de  les  ob- 
fcrver.  Labbe ,  CoUdl,  Conc,  Tom,  XIK  p*  ^ly.  & 
fiq,  Fab, 

COMPIEGNE  (  Affcmbléc  générale  de  la  Natîo» 
des  François  à  )  l*an  7^7  «  compofée  des  EYcqacs  & 
des  Seigneurs ,  fuiTtot  lufage  de  ces  tems.  Les  Légats 
da  Pape  Etienne  s*y  trouvèrent.  Ce  fut  dans  cette  AC- 
fetnblee  que  Pépin  reçut  des  Orgues  que  TEmperenr 
d*Orient  lui  ayoit  envoïées  avec  d'autres  prétèns.  Oa 
^oit  dans  ce  Concile  que  le  Roi  portoit  par-tout  avec 
lui  des  Reliques.  On  y  fît  dix-huit  Canons  ,  qui  ,  pref- 
que  tous,  ont  les  Mariages  pour  objet.  Il  y  a  planeurs 
cas  où  on  défend  aux  hommes  &  aux  femmes  de  fc 
marier  ponr  punition  d'inccfte.  Si  la  confommatioa 
du  Mariage  e(l  contef^ée  ,  le  Mari  en  cA  cia  piucôc 
que  la  Femme.  Tom.  VI .  C.p,  ï^?4- 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  lan  815  ,  tenu  fur  le  matt<« 
vaisuiage  des  choies  (àintes.  D.  M. 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  Tan  8n  9  Ailemblée  non 
xeconaue ,  &  rejetcée  de  tous  les  fiecles  ^  où  TEmpereuc  . 
Louis  le  Débonnaire  fut  mis  en  pénitence  publique  ^ 
&  regardé  comme  ne  pouvant  plus  porter  les  armes  ou 
comme  étant  dcpofé.  D.  M, 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  l'an  877  ,  premier  Mai ,  aC- 
fcmblé  par  l'Empereur  Charles-le-Chauve ,  &  compo- 
fé  des  tvéques  de  la  Province  de  Rhcims  &  de  quel- 
ques autres.  11  y  âc  dédier»  avec  grande  foicmnité  »  en  fa 
préfencc  6c  celle  des  Légats ,  TEglife  de  S.  Corneille 

de  S.  Cyprien.  D.  M. 

COMPIEGNE  (  C.  de  )  lan  1085.  Renaud,  Arche-* 
v^ue  de  Rhcims ,  y  préfida  ,  aflifté  de  dix  Evéques  5c 
de  dix-neuf  Abbés.  Evrard,  Abbé  de  Corbie,  y  fnc 
dcpofé ,  &  on  y  confirma  les  privilège^  de  TEglifc  de 
S.  Corneille.  Tom,  X,  C.  p.  406. 

e  COMPIEGNE  (  C.  de  )  l'an  1091.  Cire.  Rofcclin  y 
fut  convaincu  d'erreur  &  obligé  de  l'abjurer  5  mais  par 
crainte  d'érre  aflbmmc  par  le  Peuple  ,  comme  il  le  dé- 
clara depuis.  Il  difoit  qi^e  les  trois  Ferfonnes  Divines 
létoient  trois  chofès  féparées  ,  comme  tro^s  Anges  p 
en  fi>rce^  .tc^cefois  ,  qu^ellcs  (^*avoienc  qu'use  vomté 
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nne  puiflânce  3  ancrement  il  aoroic'  faltu  dire  félon 
lui ,  que  le  Pere  &C  le  S.  Efpric  s'étoient  incarnés  :  ii 
ajoatoïc  que  Ton  pourroic  dire  véritablement  que  c*é* 
toienc  crois  Dieux ,  fi  lufagc  le  permetcoit.  Z>.  M,  » 

COMPIEGNE  (  AfTcmblée  appelléc  Parlement  de  ) 
Tan  L'Archevcquc  de  Rheims  ,  Lcgat du  S.  Siège , 

prononça  ,  avec  les  Evcques  ,  que  le  Mariage  du  Koî 
Philippe  Augufte  ,  avec  Ingcburge  ,  cioit  nul  ,  à  caufe 
de  Parenté.  Ingeburge  en  appella  à  Rome.  D,  M, 

COMPIEGNE  ("C.  de)  l'an  11 H  5  5  Août,  tenu 
fur  certains  Articles  qui  bleflbient  la  liberté  de  l'Eglifc, 
félon  TArchevêque  de  Rheims.  Cet  Archevêque  U  fix 
àt  Ces  SufFragans  ,  allèrent  à  Saint  Denis,  faire  au  Roi 
une  féconde  monitton.  Ce  qui  donna  occafion  aux  Seî-« 
gncurs  de  fe  plaindre  au  Pape  des  Prélats  8c  des  Ecclé* 
fiaftiqacs  par  une  Lettre  datée  de  TEglife  de  S.  Denis ^ 
au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  On  croît 
aufll  que  ce  fut  à  l'Abbaïe  de  S.  Denis  que  le  Roi  Saine 
Louis  fît  une  Ordonnance  ,  portant  que  fes  VaiTaux  ,  ôc 
ceux  des  Seigneurs ,  ne  fcroient  point  tenus  (  en  ma- 
tière civile  )  de  répondre  aux  Eccléfiaftiques  ni  à  d'au-  , 
très  y  au  Tribunal  eccléfiaftique  $  que  (I  le  Juge  eccié- 
iîaftique  les  excommunioit  pour  ce  fujet ,  il  feroit  coo^ 
traint ,  par  (aifie  de  fon  temporel ,  à  lever  l'excommu-» 
nicatîon  ;  que  les  Prélats ,  les  autres  Eccléfiaftiques  ISC  **>*cv 
leurs  Vaflaux ,  feroient  tenus  ,  en  toutes  caufes  oivites 
.de  fubir  le  jugement  du  Roi  8c  des  Seigneurs.  Le  Pape 
exhorta  S.  Louis  à  révoquer  cette  Ordonnance,  par  unô 
Lettre  du  15  Février  ii?^  ,  oii  il  dit  ,  entr'aUtrcs  *. 
chofcs ,  que  Dieu  a  confié  au  Pape ,  tout  cnfcmble  , 
les  droits  de  TEmpire  terreftrc  Se  du  célefte  ,  mais  il 
ne  paroît  point  que  le  Saint  Roi  eût  été  ému  de  cette 
Leure  >  car  il  ne  révoqua  point  [on  Ordonnance  :  8c 
comme  il  eut  toujours  à  cœur  de  conferver  »  au  Clergé  ^ 
fes  véritables  droits  9  11  ne  veilla  pas  moins  à  défendre 
ceux  de  la  Couronne.  Tom.  XL  Conc*p.  $01.  Pr.  Ub. 
Je  TEgl.  GaU.  e.  VIL  n.  y. 

'  '  COMPIEGNE  (  C.  de  )  Tan  1178 ,  par  rArchcvéque 
de  Reims  avec  fes  SufFi  a.;ans.  On  y  fit  un  Décret  coop 

trc  les  Chapitres  des  Cathédrales  qui  prétendoicntavotc 
drok  de  ceiTcr  l'Oifice  iiiYi»a&  dç  meure  la  ville  ea 
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interdit,  poar  là coii(êmtida  it  leors  libertés.  Tomé 
X»  C.p»  10)1. 

ÇOMPIEGNE  (C.  de  )  Tan  x)04,  4  Janvier, par 
Robert  de  Courtenay ,  Archevêque  de  Reims ,  huit  Évé- 

icjucs  y  &  les  Députés  de  trois  abfcns.  On  y  fit  des 
Statuts  compris  en  cinq  articles.  On  y  remarque  ceux- 
ci  ;  défcnfes  aux  Officiers  des  Seigneurs  temporels  de 
mettre  à  la  taille  les  Clercs  mariés  ou  non  ,  fous  le  faux 
prétexte,  qu'ils  exercent  les  marchnndifcs ,  dont  ils  fc 
rendent  juges  eux-mêmes  ,  fans  peimetcre  aux  Juges 
Ecciéfiaftiques  d*en  prendre  connoifl'ance.  Ceux  qui 
après  avoir  été  deux  ans  excommuniés ,  feront  morts 
fans  farisfaiceà  l'Eglifc,  feront  privés  de  la  fôpulhire 
^ccléiiaAioue  comipe  fufpeâs  d*héréiie.  Tous  les  Ecelé-  ' 
fiaflîques  ae  la  Province  fe  contenteront)  dans  leurs  re^ 
^as,de  deux  mets  outre  le  potage.  Tomt  XL  C.  p.  i49i* 
COMIMEGNE  ('C.  de  )  l'an  i;  19,  le  9  Septembre, 
par  Guillanmede  Trie,  &  trois  Evêques  fes  fuffrajç^ans, 
avec  les  Députés  des  autres  abfens.  On  y  fit  un  Règle- 
ment de  VII  articles  :  il  y  eft  ordonné  ,  entr*autres ,  à 
tous  les  Juives  Eccléiiaftiques  de  poicer  des  cenfures 
«chacun  dans  leur  territoire  ,  contre  ceux  qui  aurone 
^iolé  ks  droits  de  TEglif^^^aux  Cujrés  ^  de  ks  publier 
tous  les  Difnancbes^ 

,  COMPOSTELLE  (  €.  de  )  CQmpofleUamm ,  Tan  ^00,, 
.  le  6  Mai ,  tenu  pour  la  Dédicace  de  la  nouvéUe  Egli(^ 
Saint  Jacques ,  ou  dix-fept  Evêques  fe  trouvèrent , 
avec  le  Roi  Alfonfe  ,  la  Reine  fon  époufe ,  Tes  Fils, 
treize  Comtes,  6c  un  peuplç  iimombrable.  Tome  IX^ 
,Conc.  p.  foi. 

COMPOSTELLE  (  C.  de  )  Tan  971  >  Saint  Ccfaire  ^ 
Abbé  ,  y  fut  élu  &  facré  Archevêque  de  Tarragonne  : 
-  anais  l'Evéque  de  Narbonnc  s'y  oppofa  avec  les  Evfr*^ 
,qucs  d'Efpagne  qui  le  reconnoiflQienc  pour  Métropo^ 
litain.  Z>.  M. 

*  COMPOSTELLE  (  C.  de  )  Tan  lOf  ^  ,  00  y  fit  d'eiK 
cellens  rcglemensfur  ladifbiptine.  D.  M. 
'  CONSTANCE  (  G.  de  )  l'an  1094  ,  dans  la  Semaine^ 
•Sainte  ,  par  Gebehard  ,  Evéque  de  Confiance  &  Légat 
À\x  Pape  en  Allemagne.  On  y  renouvel  la  la  défenfe  d  en- 
tendre l'Office  célébré  par  des  Prêtres  fimoniaques  ou 

^^oï)imA^y^    y  ^Içs  Qu^ci.c-Tcws  du  mou  do 
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Mats  a  ta  première  fcmainc  de  Carême  ;  &  ceux  de  U 
Pencccôte,à  la  femainc  de  l  Odavc  de  la  même  fête. 

CONSTANCE  (C.  de)XVlI«  Concile  général. 
Le  Pape  Jeaa  XXIII  (  Balthaxar  Cofla  )  étoicforc  fol- 
Itfitéipar  rEmpereor  Sigifmond  de  tenir  un  Concile 

Sénéral.  li  avoir  grand  be(bin  de  ce  Prince  pour  (t 
éfendre  contre  Ladiflas  Roi  de  Naples  ,  qui  ravoit 
obligé  de  fortir  de  Rome  avec  p  récip  itacion. 

Le  Pape  ,  dans  fa  Bulle  de  convocation  du  Concile, 
auquel  il  invita  toute  la  Cbrccicnté  ,  écrivit  des  Lettres 
particulières  dans  tous  les  Roïaumes  &  les  Etats  de  fon 
obédience.  Il  y  repréfenca  «  qu'Alexandre  Ton  préde^ 
celTeur,,  nViant  pu  achever  la  réformation  de  TEglile 
dans  le  Concile  de  Pife^  Tavoit  renvoïéè  au  Princems 
prochain  ;  que  l'Empereur  Sigifmond  &  lui  étoienc 
convenus  de  la  Ville  de  Confiance  pour  le  lien  du  Con- 
cile. Et  il  fe  rendit  en  effet  à  Conftance  le  x8*  Oâobre 
dt  Tan  1414.  • 

Cette  Ville  fe  trouva  remplie  d'une  fi  grande  afTlucn- 
ce  de  monde  ,  que  Ton  y  compta  jufqu'à  trente  milld 
chevaux  ,  ce  qui  peut  faire  juger  de  la  quantité  d'hom- 
mes. Jean  Hus,  le  rendit  à  Confiance  muni  d'un  fauf- 
conduit  de  TEmpereur  Sigifmond. 

L'ouverture  du  Concile  fe  fit  le  y  Novembre,  ftla 
Ire  Seffion  fe  tint  le  feize.  Le  Pape  y  préfida  &  prononça 
un  difcours.  On  y  lut  la  Bulle  de  convocation  *  .on 
nomma  les  Ôfficiers  du  Concile  y  c'eft. à-dire,  dix  No- 
taires ,  un  Gardien  du  Concile ,  les  Auditeurs  de  Rote  ^ 
quatre  Avocats ,  deux  Promoteurs  ou  Procureurs  ,  de 
'  quatre  Maîtres  de  Cérémonies.  On  y  lut  un  Canon  du 
XIc  Concile  de  Tolède ,  tenu  fous  le  Pape  Adeodac 
l'an  67$  ,  qui  marque  la  gravité  avec  Liquéfie  on  dois 
fc  conduire  dans  ces  fortes  d'Allemblées. 

Dans  l'intervalle  de  la  première  à  la  féconde  SclTion, 
qn  mit  en  prifon  Jean  Hus,par  ordre  du  Pape,  malgré 
.  ton  fauf-conduic ,  &  on  commença  fon  procès.  Ses  Ac« 
cufateurs,  qu'on  dit  avoir  été(k$  ennemis  particuliers, 
drefferent  un  mémoire  de  fcs  erreurs  ,  qu'ils  préfcn-» 
terent  au  Pape  èc  an  Concile  ;  entr  autres,  aâvoir  enfei- 
gné  publiquement  qu'il  falloit  communier  le  Peuple 
ious  les  deux  Efpeces;  que  doiisi  le  Sacrement  de  TAuteU 
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le  pain  demeure  pain  après  la  conlScration*;  que  le^ 
Prêtres,  en  pçché  mortel,  ne  peuvent  pas  adminiftrer  tes 
Sacremens  y  qu*^ucontraire  tonte  autre  pcrfonnp  pciie 
le  faire  étant  en  état  cîe  ^tacc  ;  que  par  rEoilife  il  ne 
faut  pas  cntcncîre  le  Pnpc  ni  le  Clergé  y  que  l'Eg^ife  ne 
peut  pas  polîcder  des  biens  temporels  j  &  que  les  Sei- 
gneurs fcculiers  peuvent  les  lui  otcr.  Et  on  nomma 
des  Commillaircs  pour  inllruire  fon  procès. 

Dans  ce  même  intervalle ,  beaucoup  de  Seit^neurs  , 
tant  Ecclélîaftiqucs  que  Séculiers  ,  arrivèrent  à  Confian- 
ce $  entr*autres  le  célèbre  Pierre  Dailli»  Cardinal  Jc^ 
Cambray.  L'Empereur  Sigifmond  y  arriva  îc  14  Dé- 
cembre :  il  affifta  le  lendemain  en  habit  de  Diacre  à 
la  Meflè  y  célébrée  pontificalement  par  ie  Pnpc  ,  &  il  y 
chanta  l^vangtte  de  la  première  Mefle  du  jour  de 
Noël. 

Dans  le  mois  de  Février,  on  vit  arriver  des  Dépu- 
tés de  Benoît  Se  de  Grcf!,oire  ,  qui  avoicnc  caufé  fe 
Scliifme  ,  &  qui  avoient  été  déchu*:  de  toute  dignité  an 
Concile  de  Pifc  ,  &  déclares  fchifniatiques  &  ennemis 
de  TEglife.  On  tint  placeurs  Congrégations  ,  &  Ion 
prit  des  tnefures  pour  engager  ie  Pape  Jean  XXUI  à 
abdiquer  le  Pontificat,  à  caufc  de  (es  vices  perfbnneh» 
On  rcfolat  d'opiner  pac  Nattons  ,  &  on  partagea  le 
Concile  en  quatre  Nations;  fayoîr ,  ritaKc ,  la  France^ 
l'Allemagne ,  rAnglcterrc,  On  nomma  un  certain  nom- 
bre de  Dépntés  de  chacune  5  avec  des  Procureurs  8c  des 
Notaires.  Ces  Députés  avoient  a  leur  tête  un  Préff- 
dent,  que  Ton  changeoit  tous  les  mois.  Chaque  Na- 
tion s'affembloit  en  parjciculier  pour  délibérer  des  cho- 
fes  qui  dévoient  être  portées  au  Concile.  Quand  on 
étoit  convenu  de  quelque  article,  on  l'nppoi toit  à  une 
Airemblce  générale  des  quatre  Nations ,  &  li  l'articfe  ^ 
étoit  unantmcmenc  approuvé ,  on  le  (ignott  &  on  le 
"cacbetoit  pour  le  porter  dans  la  SefTton  fuivante)  a&& 
d*y  être  autorifé  par  tout  le  Concile. 

Dans  une  de  ces  Congrégations,  on  prétènta  une 
liftc  d'accufations  les  plus  graves  contre  le  Pape ,  Bc 
on  lui  envoïa  des  Députés  pour  Pengageir  à  renoncer 
dclui-méme  au  Pontificat.  Il  répondit  qu*il  fcroit  tout  ce 
qu*on  dcfnandoit  de  lui,  fi  le; deux  autres  Conrcndsns 
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ûe  donner  nnc  Formule  claire  &  précife  de  fa  ccfTion» 
Pendant  ce  tems-là,  les  Députés  de  l'Univeifiré  de  Pa- 
ris arrivèrent  à  Conftance  ,  aïant  à  leur  téce  le  célébra' 
-GerCoQ  y  Chancelier  de  cette  Unîverfité  ^  &  en  même**  - 
tems  Ambafladear  du  Roi  Charles  Vi. 

II.  Sejlfion,  Le  Pape  y  prononça  une  formule  précî- 
fc,  par  laquelle  il  faifoit  fcunient  de  renoncer  au  Pon- 
tificat 5  fi  Ton  abdicarion  pouvoir  éteindre  le  fchifme  : 
clic  avoir  été  .drellée  par  trois  Nations  du  Concile. 
Mais  comme  dans  une  Conquce^^icion,  qui  fe  tint  cnlui- 
te^on  propofa  de  donner  un  Pape  à  rËglifej  Jean  XXIII, 
s*étant  déguifé  en  portillon  ,  fortit  fecrecement  de  Conf- 
tance &  fe  retira  à  Schafoafe.  L'Empereur  voïant  lo 
trouble  que  la  fuite  du  Pape  avoir  caufé*dans  les  cf- 
prits ,  déclara  que  la  retraite  de  Jean  XXIII  n'empê* 
choit  pas  le  Çoncile  de  travailler  à  la  réunion  de  TE- 
gli(è.  Gerfon  ,  de  concert  avec  les  Nations ,  fit  un  dif- 
*cours  pour  établir  la  lupérioricé  du  Concile  au-dclRis 
Pape. 

Ce  difcours  fut  l'origine  de  la  queftion,  qui  fut  vive- 
ment agitée  alors,  fî  le  Concile  e(l:  au-defl'us  du  Pape 
ou  non.  Gerfon  prouva  ^  que  TEglife  ou  le  Concile 
a  pu  &  peut  en  plafieurs  cas  »  s'affemblcr  fans  un  expiés 
confentement  ou  commandement  du  Pape,  quand  mê^ 
me  il  aurait  été  canoniquement  élu ,  &  qu*il  vivroic 
xégaiierement.  Or  ces  cas  font  y  félon  cet  Auteur,  (I 
le  Pape  étant  accufé  &  tiré  en  caufe  pour  écouter  TE* 
gli(è  ,  refufe  opiniàcrément  de  Taflembler.  S'il  s'ir 
gtt  de  matières  importantes  concernant  le  gouverne- 
ment de  TEglife,  &:  qui  doivent  être  terminées  dans 
un  Concile  général  que  le  Pape  ne  veuille  pas  convo- 
quer. Ce  difcours  contient  douze  Proportions ,  dont  la 
dernière  cft ,  que  rEe;lire  n'a  point  de  moïen  plus  eiîl- 
cace  pour  fe  reformer  elle-même  dans  toutes  fes  par- 
ties, que  la  continuation  des  Conciles  généraux  &  Pro« 
vinciaux.  Labbe  Colle  fi,  Conc.  Tome  XIL  f.  i^. 
Gerfon,  Oper.  Tom.  IL  Part.  IL  p.  toi, 

IIL  Seffion^  Le  Cardinal  de  Florence  y  lut  une  dé- 
claration faire  au  nom  du  Concile ,  par  laquelle  il  eft 
dit  5  i*,  que  ce  Concile  eft  légitimement  affemblé  : 
af .  Que  la  retraite  . du  Paf  c  ne  k  diflcut  point ,  &  quil 
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PC  fera  point  Hfparé  jufqa'à  ce  que  le  Schifme  Toit  <kcint, 

&:  l'Fglife  réformée  à  l*cf;ard  de  la  foi  &  des  mcrurs. 
.3^-  Que  le  Pape  Jean  XXIII  ne  transférera  point  hors 
4c  la  Ville  de  Conftance  >  ia  Cour  de  Rome  ni  fes  Offi- 
ciers >  &  nt  les  obligera  point  à  le  Tu  ivre  ,  fi  ce  n*eft 
pour  cauCè  raifoonabie  Se  approuvée  da  Concile  : 
4*^.  Que  toutes  les  tranflations  des  Prélats»  privations 
àc  Bénéfices ,  &c  »  faites  par  ce  Pape  »  depuis  £1  retraite  ^ 
.feront  de  nulle  valeur. 

IV,  SeJJîon.  L'Empereur  y  affifta.  Le  Cardinal  de 
Florence  y  lut  les  articles  dont  les  Pcics  du  Concile 
écoient  convenus.  Le  décret  le  plus  remarquable  porte, 
c[ue  ledit  Concile  de  Conilancc,lc|j;itimcment  afTemblé  au 
xiom  du  Saint  Efpric  »  failant  un  Concile  général ,  qui 
xepréfente  l'Eglifc  Catholique  militante  ,  a  reçu  immé- 
diatement de  Jefus-Chcift  ane  pui (Tance  à  laquelle 
coûte  perlbnne,  de  quelque  état  &  dignité  qu'elle  foit, 
même  Papale  »  eft  obligée  d  obéir  dans  ce  qui  regarde 
la  foi ,  Textirpation  du  fchirme ,  de  la  réformatton  de 
l*£glife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres. 

V.  Sejpan.  Premier  Avril.  On  y  relut  les  articles 
qu'on  avoir  déjà  lus  dans  la  IVc  Sellion  ,  &  ils  furent 
approuvés  unanimement  dans  la  même  forme  que  les  dé- 
crets des  autres  Serions. 

L'Aflemblée  du  Clergé  de  France  ,  de  Tan  KîSi,  qui 
dans  les  quatre  Articles  célèbres  qu*elle  dreiTa ,  fit  une 
déclaration  nette  &  précife  de  la  dodrine  de  TEglife 
Gallicane,  far  Tautorité  des  deux  PuifTances ,  l'Ecclé^ 
iialHque  &•  la  temporelle  »  déclara  dj^nsle  fécond  de  cet 
quatre  Articles  fon  attachement  inviolable  ao^  décrets 
du  (àint  Concile  cecuménique  de  Conftaace ,  cohtenas 
daus  les  SefTions  IV  &  V,  comme  étant  approuvée 
par  le  S.  Sicge  Apoftoliquc  ,  confirmés  par  la  prati- 
que de  toute  TEglife  &  des  Pontifes  Romains ,  &  rcli- 
gieufemeat  obreivés  de  tout  tems  par  rEglife  Gaiii^ 
cane. 

La  même  Affembléc  ajoute,  qu'elle  n'approuve  pa£ 
Topinion  de  ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets  ^ 
ou  qui  les  afFoibliifent  ,  en  difant  que  leur  autorité 
n'eft  pas  bien  établie  ;  qu'ils  ne  font  point  approu- 
vés ,  ou  que  leur  difpofitioa  ne  regarde  ^^ue  le  tcmsic 
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tâACcnc  ,  puirqu*ils  faienc  conficmés  à*  Bàle  y  &  après 
rextinâioii  duScbiûne.  f 

On  conclat  dans  cette  SeflSon ,  que  TEmperear  pour« 
roit  &ire  arrêter  tons  ceaz  qui  voadcoieiic  fe  retirer 
de  Conftance  en  habit  déguifé. 

Vr  SejUion  &  fuiv.  Le  17  Avril.  UEmpcrcur  y  adlf- 
ta.  On  fit  fommer  le  Pape  Jean  XXIII  de  venir  au 
Concile,  ou  cîonncr  une  Bulle,  par  laquelle  il  dé- 
clareroit  qu'il  n'ctoit  plus  Pape  ;  mais  on  vit  par  la 
réponfe  qu'il  fit  aux  Députés ,  qu'il  n*avoii  d'autre  def- 
fein  que  damufer  le  Concile.  Les  Pères  refolurent  dès^ 
lors  de  procéder  contre  lui  ,  comme  contre  un  SchilV 
matique  &  un  hérétique  notoire. /On  lut  les  Lettres  de 
rUniverfité  de  Paris  a  fes  propres  Députés  an  Conci- 
le &  à  TEmperear  ,  dans  lefqaelles  elle  ezhortoit  les 
uns  8c  les  antres  à  pourfuivre  conftamment  l'affaire  de 
fanion  malgré  l'abfence  du  Pape. 

Dans  l'intervalle  de  la  Sixième  à  la  Septième,  il  y 
eut  des  conteftations  entre  les  Théologiens  fur  la  ma- 
nière donc  devoir  être  conçu  le  décret ,  portant  con- 
damnation des  erreurs  de  Wiclef.  Pluficurs  vouloient 
que  ces  Articles  fuifcnt  condamnés  9  an  nom  du  Pape> 
par  Tapprobation  du  Concile.  Les  autres  prétendoienr> 
qu'il  ne  falloir  Ëiire  mention  que  du  Concile,  fans  par- 
1er  du  Pape.  Pierre  Dailli ,  Cardinal  de  Cambray ,  foc 
de  ce  dernier  fentîoienc ,  &  il  compofa  dès-tors  un  mé-  . 
moire  iK>ur  appuïer  '(on  avis.  Il  y  foucient ,  par  de  (b« 
lides  ratfons  ,  que  c'cft  une  erreur  &  même  une  héré« 
fie  de  prétendre  ,  comme  font  les  adverfaires  ,  que  le 
Concile  n*a  aucune  autoriré  par  lui-même  ,  mais  feu- 
lement par  le  Pape  qui  en  elt  le  Chef ,  parccqu'il  s'en- 
fuivroit  dc-là  que  le  Concile  de  Pife  n*auroit  pomt  eu  ' 
d'autorité  ,  n  aïanc  été  affemblé  par  aucun  Pape,  &  que 
par  conféquenc  Jean  XXIII  auroît  été  mal  élu ,  puif- 
qu*il  au  roit  fuccédé  à  Alexandre  V ,  élu  par  ce  Concile. 

x^.  Que  ce  même  Concile  a  été  évidemment  au- 
dedus  du  Pape ,  nuifqu  il  en  a  dépofé  deux ,  &  que  tout 
mtre  Concile  général  en  peut  u(er  de  mime  ;  d*où  il 
conclut ,  que  c'eft  une  opmion  évidemment  fsuaffc  d^ 
prétendre ,  qu'il  n'y  a  que  le  Pape  qui  ait  le  droit  do 
décider  dans  un  Concile  -,  que  le  Concile  u  a  ^pc  celui 
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de  confcillcr  5  qtic  le  Pape-peot  ne  pas  fuîvrc  Tavis  oà 
la  délibération  da  Concile  >  an  Hea  qu'il  faut  s'en  te- 
itir  au  fentiment  du  Pape  y  quand  même  il  feroit  op- 

SoCé  à  celai  du  Concile  ^  9i  pour  montrer  la  fauiTeté 
e  cette  opinion ,  il  foatient  <^ue  l'E^Ufe  uni¥erfeUe,3c 
par  couféqaciic  le  Concile  qui  la  reprércntc  ,  a  reçu 
de  Jcfus  Chrift,  &  non  du  Pape ,  le  privilège  de  ne  ponic 
errer  dans  la  foi  j  privilège  que  le  Pape  n'a  point,  puif-  ' 
qu'il  peut  errer.  Gerfon,  Oper,  Tom.  IL  p.  950. 

VII  Sejfion,  Le  i  Mai.  On  cita  Jean  XXIII  à  coiti- 

Saroitre  en  perfonne,  avec  Tes  Adhérans  dans  l'efpace 
e  neuf  jours  5  pour  fe  juftifier  de  laccufation  d'héré*- 
fie  »  de  fchiûne ,  de  fimonie  &  de  plufieurs  autres  cri- 
mes  énormes ,  iinon  qu'on  procéderoit  contre  lui*  Il  e(l 
bon  d'obferver  que  ,  Jean  XXIII  ,  en  s  enfuïant  de 
' Confiance,  (è  retira  à  Schafoufe  ;  delà  à  Lauifèmbourg  s 
delà  à  Fribourg  dans  le  Brifgav/  ;  delà  à  Brifac  •,  delà  à 
Neuvembourg ,  &  delà  retourna  à  Brifac.  On  traira  en- 
core dans  cette  Seflion  de  TalFairc  de  Jérôme,  de  Pra2;ue. 

VIII  ScJJîon,  Le  4  Mai.  On  y  procéda  à  la  condam- 
nation des  erreurs  de  Wiclcf  ,  contenues  en  quarante- 
cinq  Articles  ou  Proportions  ,  qui  avoient  déjà  été 
cenfutées  par  les  Univerfités  de  Paris  &  de  Prague. 
Une  grande  partie  font  les  mêmes  que  celles'  de  Jean 
Hus  y  rapportéesi  à  la  première  Sel&on.  On  condamna 
tous  les  Articles  aufli  bien  que  tous  les  Livres  de  Wi« 
elef  en  général  6c  en  particulier  $  mais  le  Concile  ne 
crût  pas  qu'il  fut  néccflaire  de  qualifier  chacun  des  Ar- 
ticles en  particulier;  ce  fut  dans  rintervalle  de  la  hui*- 
ticmc  &  la  neuvième  Seiîion  que  Jean  XXI II  fut  arrê- 
té prifonnier  à  Fribourc^,  par  les  mcfiircs  que  prit  le 
Duc  d'Autriche,  de  concert  avec  TEmpcrcur  ,  avec  qui 

il  avoir  fait  fa  paix. 

IX  Sejfion.  Le  ij  Mai»  On  rejctta  la  Piopofîtioa 
de  Jean  XXIII  »  par  laquelle -il  nommoit  trois  Cardi- 
naux  pour  comparoitre  ai^  Concile,  &  répondre  aux 
accttfations  propofées  contre  lui.  On  nomma  deux  Car*- 
dinaux  &  cinq  Prélats  pour  appeller  le  Pape  par  trois 
fois  à  la  porte  de  TEglife ,  &  comme  il  ne  comparut 
point,  on  drefTa  Tade  de  cette  ciration.  Aprc<;  certc 
Scflion  ,  on  s'affembla  pour  cftccndie  les  dé^ oiiuoas  dos 
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témoins  contre  lui.  Il  y  en  eut  dix  qai  cotnnarutenc 
parmi  Icfqucls  il  y  eut  des  Evc^ucs ,  des  Abbes  3c  dts 

Douleurs. 

X  SeJJion.  Le  14  Mai.  Les  CommifTaires  firent  le 
jrapport  de  la  dépofition  des  témoins.  Après  de  nouvcl- 
Aes  citations  à  Jean  XXIII  5  &  les  trois  proclamations 
Élites,  &  faute  d*anroit  comparu,  le  Concile  le  déclara 
atteint  &  convaincu  d'avoir/fcandalifé  toute  TEglife 
par  Tes  mauvaifesmceuis,  d'avoir  exercé  publiquement 
la  fimonie ,  en  vendant  les  Bénéfices  \  &  comme  tel ,  le 
fafpcndit  de  toutes  les  fondrions  de  Pape,  &  de  toute 
adminiftratîon  tant  fpirituelle  que  temporelle  ;  avec  dé- 
fcnfe  à  tout  Chrétien,  de  quelque  qualité  &  condition 
qailfoit>  de  lui  obéir  déformais  diredemcnt  ou  indi- 
xcdement  y  fous  peine  d'être  puni  comme  fauteur  da 
Tchifme.  Les  accuGitions  contenoienc  foixanteft  dix>  ' 
Chefs  »  tottsbien  prouvés  ^  mais  on  n'en  lut  que  cinquan- 
te en  plein  Concile.  On  lut  feulement  les  chefs  qui  ie« 
gardoient  la  fimonie  du  Pape ,  fa  vie  mondaine  »  (es 
vexations  ,  fes  faux  fermens  :  on  fupprima  ceux  que  la 
bienféancc  ne  permettoit  pas  de  rapporter.  On  lui  cn- 
voïa  notifier  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  le  Concile  :  il 
répondit ,  qu'il  n'avoit  rien  à  oppofer  à  ce  qu'on  lui  re- 
prochoic ,  qu'il  reconnoilToit  le  Concile  comme  faint  âC 
infaillible,  &  il  livra  en  méme-tems  le  Sceau  ,  T An- 
neau du  Pécheur  &  le  Livre  des  Suppliques,  qu'on  lu» 
demanda  ,  &  il  fit  prier  le  Concile  d'avoir  égard  à  (a 
fubfiftancc  &  à  fou  honneur.  Ce  fut  après  cette  Seffîon 
que  Jean  XXIII  fut  conduit  à  Ratolcclf  ,  ville  de 
Souabe  ,  à  deux  lieues  de  Confiance. 

XI  Seffion.  Jérôme  de  Prague  comparut  devant  la 
Concile  ,  fut  arrêté  &  mis  en  prifon. 

XII  SeJJion.  Le  19  Mai.  On  lut  la  Sentence  de  dé« 
pofition  de  Jean  XXIII,  8c  tout  le  Concile  l'approuva 
B&animement. 

XIII  SeJJlon.  On  fit  un  décret  fur  la  Communion 
fous  les  deux  Efpeces.  Ce  décret  porte  en  fubftancc  r 
qu'encore  que  Jcfus-Chrift  ait  inftitué  le  Sacrement  de 
l'I^ucliariftie  après  le  fouper ,  fous  les  deux  efpeccs  du 
pain  8c  du  vin  >  cependant  la  coutume  approuvée  de 

TLglife  a  tenu  âc  tient  que  ce  Sacremem  ne  doit  pas  fç 
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célébrer  après  le  Toupet  ^  ni  être  reça  par  les  FidcM 
qui  ne  fonc  pas  à  Jeun ,  excepté  le  cas  de  maladie  8c  d<r 
qaelqu'autre  néceluté ,  admis  9c  accordé  {èlon  le  droit 

&  par  l^Eglifc. 

1**.  Que  quoique  dans  la  primitive  Eglife  ce  Sacre* 
ment  aie  été  reçu  par  les  Fidèles  fous  les  deux  Efpcces  ^ 
T)(:anmoins  ,  dans  la  ('jite  ,  il  n'a  été  reçu  Tous  l'une  SC 
fous  Tautre  etpccc,  que  par  les  Prêtres  Cciebrans ,  8C 
fous  iâ  feule  eipece  du  pain  pour  les  Laïques,  parce* 
qa*on  doit  croire  fermement ,  &  fans  aucun  doute  ,  que 
tout  le  corps  &  tout  le  (ang  de  Jefus-Chrift^eft  vraimene 
contenu ,  tous  refpece  du  pain.  C'eft  pourquoi  cetto 
coutume,  introduite  par  reglife,  doit  être  regardée 
comme  une  loi ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  rejetter  ou 
de  changer  à  fon  gré  fans  l'autorité  de  TEglifc  5  Se  dire 
que  l'oblervation  de  cette  coutume  cft  facrilegc  ou  illi-* 
cire,  c'eft  tomber  dans  l'erreur  j  &  ceux  qui  alfurent 
opiniâtrement  le  contraire  ,  doivent  être  chalFés  comme 
kcrctiqucs,  &  grièvement  punis  ^  jufqu'à  les  livrer  au 
bras  Séculier  s'il  croit  nécclTaire. 

XIV  Seffion.  On  y  lut  pluficurs  décrets ,  dont  le 

] crémier  dcîendoit  à  qui  que  ce  fut  de  procéder  à  i'é« 
eétion  d'un  nouveau  Pape  ,  Qins  la  délibération  dtt 
Concile.  On  reçut  Tabdication  de  Grégoire  XII  qu^il  fie 
faire  en  (on  nom  par  Charles  de  Malatefta.  On  lomma 
Pierre  de  Lune  ,  de  faire  la  même  chofc  ,  ce  qu'il  ré- 
futa opiniâtrémenc  j  &c.  perEila  dans  fou  refus  jufqu'à  fa 
mort  en  1414. 

XV  Scffion.  On  termina  l'affaire  de  Jean  Hus  ,  que 
Ton  fit  comparoître.  Le  Promoteur  du  Concile  deman- 
da que  les  Articles  ,  préchés  6c  enfeignés  par  Jean  Hua 
dans  le  Roïaume  de  Bohême  &  ailleurs  ,  étant  héréti^ 

5 lues ,  féditleuz  ,  captieux  ,  offenfant  les  oreilles  pieu- 
es ,  fuifent  concbmnés  par  le  Concile ,  &  que  les  lÀ* 
vres,  dont  ces  Articles  étoient  tirés  >  fuâ*ent  brûlés.  On 
lut  cinquante  huit  Anicles  tirés  des  écrits  de  Wiclef , 
&  on  les  condamna.  On  lut  quelques-uns  de  ceux  de 
Jean  Hus  5  il  ne  voulut  jamais  reconnoître  qu'il  étoic 
coupable  ;  &:  le  Concile,  après  avoir  condamné  tous  ces 
Articles ,  le  condamna  lui-même  à  être  dégradé  ,  5c 

abandooMs  aujugcmcoc  Séculier.  £a  €oa£iquencc  oa 
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ftociiz  à  (a  dcgradation  &  on  k  livra  aa  bras  Séca« 
lier  ,  qui  le  fit  brûler.  Le  Concile  décUra  enfuice  héré^ 
ùquc  y  fcandalcafè  &  fèditieufe  la  Propofition  de  Jean  ' 

Petit  j  favoir,  qu'un  Tyran  peut  erre  tué  licitement  & 
d'une  manière  méritoire  par  chacun  de  fcs  ValTaux 
&  Sujets  ,  même  clandcftincment ,  par  embûches  (c- 
crctes ,  par  flatteries  ou  carrelles  ,  nonobttant  toute 
pioireile  ,  ferment  &  confcdération  faite  axec  lai^iàns 
attendre  la  fentcnce  ott  Tordre  d'aucun,  , 
XVI  Scjfion.  On  nonima  des  Députas  ponr  accooK*  ' 

!)agner  l'Empereur  qui  voulue  aller  en  Provence  con-* 
érer  avec  le  Roi  d'Arragon  y  attaché  à  Pierre  de  Lune^ 
is.  l'engager  à  renoncer  an  Pontificat.  Après  cette  Set* 
fioQ  9  on  examina  de  nouveau  rafFaire  de  Jérôme^ de 
Prague. 

•  XVII  SeJJion,  L*Empcrcur  prit  congé  du  Concile, 
&  on  ordonna  des  Prières  pour  le  fuccès  de  fon  voïa^c. 

XVIII  SeJJion,  On  y  fit  pluficurs  décrets,  &  cntr'au* 
très  on  ordonna  d'avoir  pour  les  vraies  Bulles  du 
Concile 9  la  même  foi,  &  la  même  foumiifion^  qu'oA 
a  pour  celles  du  Siège  Apoftoliquc. 
.  XIX  SeJJîon.  On  fie  niircà  Jérôme  de  Prague  une 
letraâation  des  Anides  de  Wiclef  &  de  Jean  Has. 

XX  Sijpon*  On  y  traita  du  différend  encre  l'Evéqne 
de  Trente  9c  le  Duc  Frideric  d'Aotriche,  que  celui-ci 
avoif  dépouille  de  fon  Evcché  &  de  fes  biens.  Le  Con-  ' 
cilc  accorda  à  l'Evcque  une  Morûtion  portant  la  peine 
d'excommunication  contre  ceux  qui  retiendroieiu  les 
biens  de  cet  Evcque.  Apres  cette  Seflîon  on  tint  une. 
Affemblée  pour  la  réformation  de  TEglife  &  réprimée 
la  (Imonie. 

/Pendant  cetems-là^  Pierre  de  Lune  (dit  Benoit  XIII  ) 
qui  ne  vouloir  point  reconnoitre  le  Concile  de  Conf- 
tance,  s'écoic  re^ré  au  Cllâteau  de  Paniticole,  furie 
bord  de  la  mer ,  Bc  xefofoit  opintàtrémenc  d.e  donner 
là  démiifion  du  Pontificat.  On  lui  envoïa  dire,  pour  la 
troiiieme  fois  ,  que  s'il  nctédoit ,  on  proccderoit  par 
tontes  les  voies  qu'on  jugcroit  les  plus  propres  à  faire 
finir  le  Schifmc.  Tous  ceux  qui  jufqu  alors  lui  avoicuc  * 
été  attachés  ,  ainfi  que  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ,  las 

de  fa  ruiUUnçc  ^  cmreiK  devoir  fe  Xoaftraire  de  fom 
obédience* 
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On  tînt  pbGcnrs  Cong?:égation$  fur  HËirtntt^  afi 
faircs ,  &  parcicalierement  fur  celle  de  Jean  Petit ,  tou- 
chant les  neuf  Propofitions  dont  le  Roi  de  france  Char^ 
les  VI  ,  follicitoit  la  condamnation. 

On  en  tint  une  fur  l'affaire  de  Jérôme  de  Prague ,  que 
Ion  foupçonnoit  de  n  avoir  pas  fait  une  retradacioa' 
fincerc.  On  le  fit  comparoitre  dans  une  Congrégation 
générale  :  il  y  défavoua  hardiment  fa  rctradation  , 
p.irla  de  Jean  Hus  comme  d*un  Saint  ,  &  dit  ,  qu'il 
adhéroic  h.  fa  dodrinc,  ainfi  qu'à  celle  de  Wiclef. 

XXI  SeJJion.  Le  30  Mai  141^.  Jérôme  de  Prague, 
après  avoir  parlé  avec  beaucoup  de  hardiefTe,  fut  ex- 
horté par  les  Pères  à  fe  retracer ,  &  aïant  perfeveré 
dansfon  opiniâtreté  ,  il  fut ,  par  Sentence  du  Concile  , 
déclaré  hérétique,  relaps,  excommunié  &  anarhéma-. 
tilc  :  enfuite  on  le  livra  au  bras  Séculier,  qui  lui  fit  lu- 
bir  le  fort  de  Jean  Hus. 

XX II  SeJJion,  Le  i  f  Odobrc.  Tenue  pour  unir  les 
Arragonois  au  Concile.  Mais  comme  ils  ne  vouloienc 
pas  reconnoître  le  Concile  avant  que  de  l'avoir  con- 
voqué eux-mêmes ,  on  ntc  fie  les  cérémonies  ordinaires 
qu*aprés  que  1  union  &  la  convocation  furent  faites. 
On  ordonna  l'exécution  du  Traité  de  Narbonne  d» 
mois  de  Décembre  141 5  ,  faite  entre'  les  Rois  &  Sei- 
gneurs de  Tobédience  de  Benoît  XIII  &  l'Empereui? 
Sigifmond,  pour  &  au  nom  du  Concile.  • 

XXIII  SeJJion.  Le  ^  Novembre.  On  nomma  des 
CommifTa  ires  pour  informer  contre  Benoît  XÎII  fur 
ce  qu'il  entrctcnoit  le  fchifme.  On  dieû'a  les  Articles 
des  accufations  formées  contre  lui. 

XXIV.  Seffion.  On  cita  Benoît  à  comparoitre  aa 
Concile  dans  deux  mois  &  dix  jours. 

XXV.  Se(f,  On  reçut  dans  le  Concile  les  Envoïés  dit 
Comte  de  Foix. 

XXVI.  Seff.  On  reçut  les  AmbafTadeurs  du  Roi  de 
Navarre  ,  avec  les  mêmes  formalités  que  les  autres. 

XXVII.  Seff.  Le  10  Février  141 7.  L'Empercur^qui  croit 
de  retour  ,  y  aflifta.  On  y  déclara  coutumacc  Frédéric,*  ' 
Duc  d'Autriche  ,  qui  s'étoit  emparé  des  biens  de 
vcque  de  Trente,  &  l'avoir  retenu  en  prifon. 

XXYIiL  Se£}^Wi  ce^ue  ce  Duc  o*avoit  point  comparu^ 

oa 
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fOf,  ton  le  déclara  rebelle ,  ptrjarë ,  comme  tel  privé 
de  couc  honneur  &  dignicé  ,  inhabile  à  en  poftédcc 
aucune ,  m  lui  ni  Ces  defcendans  jufqu'à  la  féconde 
génération  ,  &  livré  à  la  juilice  de  TEmperear. 

XXIX.  Stjf.  8  Mars.  On  fit  appeller  par  trois  foi%'  . 
aux  portes  de  TEglifi:,  Beobh  XIIL  Oti  en  prit  aâe , 

on  lut  la  prpcédace  faite  coatie  lai. 

XXX.  Seff,  On  entendille  rapport  diesbérat£iqa*oâ 
avoir  envoies  à  Benoît ,  &  la  réponfe  qu'il  leur  avoic 
faite  ^  qui  faitbic  connoître  Ton  dbiUnacion  invia« 
cible. 

XXXI.  Sejf.  \o  Mars  On  lut  quatre  décrets,  qui  dé* 
fendoicnc  les  libelles  diffamatoires. 

XXXII.  ScJlf  I.  Àvril  On  cita  encore  une  fois  Benoit 
iinx  portes  de  TEglife  ,  &  enfuite ,  on  le  déclara  coant- 
Inace  Cms  le  nom  de  Pient  de  Lotie. 

XXXIIL  Sejf.  Il  Mat.'  Oncnçendic  le  rapport  dei 
Comiiiiflaittô  contre  BeBotc 

XXXIV.  SeJJ,  5  Juin.  On  continua  le  procès  de  Be« 
noit.  On  lut  les  accufations  formées  &  déporées  con* 
rte  lui ,  &  les  preuves  de  ces  accufations. 

XXXV.  Sejp.  i8  Juin.  L'Empereur  y  affifta.  Les  Am- 
bartadeurs  de  Jean  de  Calville  &  de  Léon  y  expofercnt 
les  raifons ,  qui  les  avoient  engagés  à  venir  à  ConC* 
tance.  Vaileoieri ,  Dominicain  y  y  fit  un  difcoacs  fut  la 
réformation  de  l'Eglitè  ;  dans  laquelle  ilexpo(k-avec  on«' 
Isbené  furprenante  les  défotdres  duClesgé  »  priiici*' 
paiement  là  finiente. 

XXXVI.  ai  Tnillet.  On  êlta  encore  f^latft  d». 
Lune ,  pour  entendre  prononcée  contre  ïni  (V  Sentent 
ce  diffinitive.  '  '  '»         . "  *. 

XXXVII.  Sejf.xe  Juîllèt.  On  y  prononça  la  Sen- 
tence (le  dépofition  contre  Benoît.  Elle  déclare  qu« 
Pierre  de  Lune ,  dit  Benoît  XIII ,  a  été  &  eft  un  par- 
jure ;  qu'il  a  fcandalifé  i'Eglife  Univecfeiie  \  qu'il  oSt 
Faaieordn  fcliifme  le  de  la'^divifîon  qiii  fegnent  depiaia 
filoi^'teois^'ttn  homme  indigne  de  toâttitte^  ex- 
dns  pont  tonjoars  de  tout  dsoii  4  In  Papauté  $  9ic  t»tOf* 
me  tel ,  le  Concile  le  dégrade  j  le  dépofe  &  fe  f  rivo 
de  t«NiMfs  fts  Dfgnirés  9c  Offices  lâî  défeiij  de  ie  ie«^ 
garder  défo^imais  comme  Pape ,  défend  à  toiis^lès  Chrl^ 
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tiens  5  de  quelque  ordre  qu*ils  foient ,  de  luî  obéir ,  fm* 
peine  d'être  trairés  comme  Fauteurs  de  Schifmc  &  d'Hé^ 
réfic  ,  &LC.  Cetrc  Sentence  fut  apt>rouvéc  de  tout  le 
Concile  5  Si  affichée  dans  la  Ville  dé  Conllance. 
,:)tXXVlII.  Seff:  18  Juillet.  On  lut  le  décret  du 
Concile ,  qui  cadbit  toutes  les  Sentences  &  CeoTiues 
de  Benoît  XIII  contre  les  AmbaiTadeurs  ^  Païens  oa 
Alliés  du  Roi  de  Caftille. 

,  XXXIX  Siff*  9  Oâobre.  O^'Cntama  l'oaTiage  de 
la  RéformatioD ,  qu'oane  voal^ii  entxepteiidae  à  fond 
qu'après  rëleâton  d'un  Pape.  On  fit  plofienrs  décrets. 

Le  premier  fut  fur  la  néceflité  de  tenir  fréquemment 
des  Conciles  pour  prévenir  le  Schifmc  6:  les  Héréfîes. 
Le  Concile  ordonna  qu'il  fe  ticndroit  un  autre  Concile 
général  cinq  ans  après  celui-ci.  Un  troifieme  fept  ans 
après,  &  à  l'avenir ,  un  de  dix  en  dix  ans  ,  dans  les 
Itf  lix.qae  le  Pape  indiqueroit ,  à  la  fin  de  chaque  Con^ 
cite  y  da  confentement  U  avec  Tapprobation  da  Con- 
cile inétiiei  qa*en  cas-  de  guerre  ou  de  contagion,  le 
Pape  y  du  confentement.  des  Cardinaux ,  pourroit  fubC- 
tituer  un  aiitrc  lieu ,  Sc  jvfmect  le  terfaie  de  la  tenue 
du  Concile ,  mais  non  le.  prolonger.  Lé  fécond  décret 
legiirdc  les  tcms  de  Schifmc  ,  &  ordonne  que ,  dans  le 
cas  où  il  y  aura  deux  Contcndans  ,  le  Concile  Te  tienne 
Tannée  fuivante  ,  &  que  les  deux  Contcndans  feroient 
JAifpetis  de  toute  adminiftiation  ,  dès  que  le  Concile 
Icioit  commencé.  Le  troificme  concerne  la  profcflîon 
de  Foi  que  devoit  faire  le  Pûpe,  élu  en  préfence  des 
lledeurs  :  dans  cette  Profe(uon  ,  les  huit  premiers 
Conciles  génécaux;  (kvfnty  le  premier  ^  de  Niccc^  le 
denxielne^  de  Conftantinople  $  le  rroifieme  »  d'Ephefe  |. 
•  k  quatrième  ^  de  Calaédoiae.  $  Je  cinq  $c  le  fixieme  , 
4c  Conftantinople,*  le  (cpiieme  ,  de  Nicée;  8c  le  hui- 
tième )  de  Conftantinople  ;  Outre  les  Conciles  géné- 
raux de  Latran  ,  de  Lyon  &  de  Vienne.  Le  quatrième 
décret  défend  la  tranflation  des  Evéqucs  fans  une  gran- 
de néccffité ,  &  ordonne  que  le  Pape  n'en  fafle  jamais 
aucune  que  du  confeil  des  Cardinaux  ,  &  à  la  pluralité 
des  voix. 

XL  Stjp.  50  Oâobre.  On  y  propola  on  décret  con« 
mw  iix^ium  Amdes  de  .xéfoamation  qv&.aYolent 
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lté  miircmcnt  examinés.  Il  y  cft  dit  que  le  Pape  futur  ^ 
à  rélc^ion  ducniel  on  doit  procéder  ihceffammcnc  ^ 
réformera  i'Egitle  dans  Cou  Chef  fie  dans  Ces  Membres  , 
tuffi  bien  que  la  Cour  de  Rome  y  de  concerc  aVec  le 
Concile  ou  avec  i&  Dépurés  des  Nations. 
'  Les  principaux  de  ces  Artides  font  les  Ittttiaees ,  tet 
Réfcrvcs  du  Sic2;c  apoftoliquc ,  la  Collation  •  des  Bé** 
néfîces  Se  les  Grâces  cxpeflatiVcs  ;  les  Cautcs  qu'on 
doit  porter  ou  qu'on  ne  doic  pas  porter  en  Cour  de  Ro-* 
me  ,  les  Commnndcs  ,  les  Cas  auxquels  on  peut  dépo^ 
fer  un  Pape  ,  l'txtirpacioû  de  là  Simonie  ,  IcsDirpen* 
fes ,  les  Indulgences. 

L'Article  des  Annales  (ut  agité  avec  beàttcdup  de 
chaleur,  par  tes  Cardinaux  &  les  Naciohs,  mais  les 
Nations  ccnclurenc  qu'il  ialloicenciereâient  le^fiippri'» 
mer ,  pour  le  paffé ,  le  préfent  &  Tavenir  ;  fur  cette  t$i^. 
fon  principalement  ,  qu'elles  ne  s*étoient  iattoduitet 
que  par  l'oblation  volontaire  5c  gratuite  que  faifoient^ 
au  S.  Sicec ,  quelques  uns  de  ceux  dont  TélcéVion  étoic 
confirmée ,  &  qu'enfuite  on  en  avoit  fait  une  obliga- 
tion y  fous  prétexte  de  coutume.  En  effet ,  on  ne  trouvô 
mention  des  Annatcs  que  depuis  le  Pape  Clément  V  ^ 
(fn  impofa  y  pour  trois  ans  ,  les  Annatés  en  Angléterre^' 
mais  le  Parlement  s'y  oppoGi  i  &  alors ,  on  ne  les  de^ 
mandoit  que  comme  un  focours ,  &  iloof  ^èiï^ftia'tidt 
droit.  Ce  fat  Bonifa<^e  IX  qal ,  le^prelkilcl: ,  tt/gàtâM 
ce  droit  comme  atta^h^  à  la  dignité*  des  (miveraint  ' 
Fbnttfes.  Charles  VI  >  Roi  de  France ,  téfolot  dr  Cnp^ 
primer  ce  droit,  dis  que  le  Concile  de  Cônftance  rat 
aflTcmblé. 

*  A  rég^rd  de  la  taxe  des  Bénéfices ,  qui  avôit  été  faire ^' 
on  décida  qu'elU'  étoit  une  exaction  fîmoniaque  ,  8C 
quand  même  on  auroit  pu  les  exiger ,  il  étoit  à  propos 
de  les  fupprimcf  à  caufe  des  fcandalcs  &  des  plaintes 
qu'elles  caufent  tous  les  jours.  F.  dans  M.  Dupin  Id  \ 
riponfe  de  la  Nation  Françoift  gantn  ks-  Annài9Sm 

XLI  Sejf,  Le  Concile  ordontU,  ppar  cette  fois  feoIe« 
ment ,  que  (tx  Prélats  (croient  choifis  dans  refpace  de 

<iix  jours  ,  pour  procéder  ,  avec  les  Cardinaux  ,  à  Té- 
^clioii  d  un  fouYeiain  Pontife,  En  conféquence ,  let 

L  ij  • 
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Elcdcurs  cmrcrcnt  le  premier  Novembre  dans  le  Concb*,  i 
Ve  y  qui  fut  gardé  par  deux  Princes  avec  le  grand  MjuU 
tre  de  Rhodes^  &  trois  jours  après,  le  Cardinal  Colooiie 
ftie  éiii  Pftfc ,  Se  prit  le  nom  de  Martin  V.  Après  ùuk 
coaronncmçnt  y  Us  Nations  lui  ajanc  demande  de  tia* 
yailler  à  hi  réformatiofî  qu'il  avoir  pnMniCe  apxis  fi» 
éledion  y  il  renouvelU  Ta  prome/Te» 

XLll  S ejf.  Le  nouveau  Pape  ypréfida,  &  TEmpc-» 
rcur  y  fut  prélent.  Les  Nations  préfcnccrent  un  Mé- 
moire au  Pape  pour  TafTaire  de  la  réformation  >  mais 
Martin ,  ifnportané  de  leurs  inftances ,  doima  on  pxo« 
jet  de  réformation  fur  les  dix-huit  Articles  propoflb 

la  ^ttaontteme  Sdfion. 
•  Enm- la 'quarante -deux  te  la  quarante  «troifieme 
Seflîon ,  le  Pape  donna  une  Bulle  pour  confirmer  le 
Concile  de  Conftaocc.  Dans  l'Edition  de  Haguenau  , 
en  1500,  cette  Bulle  eft  regardée  comme  celle  du 
Concile  même  ,  avec  ces  mots  :  Sacro  approbanu  Cont 
€ilio  i  ajft  lieu  que  ^  dans  aatj:es  Editions ,  il  ffsm* 
ble  que  ce  foit  le  Pape  qoi  approuve  le  Concile  9  parce^ 
fa*il  y  II  À  U  tàs  s  Lettre  de  Martin  V  »  qui  approuva 
^  çoodaflAnation  dei  errcnta  de  Wiclef  U  de  Jeao  Hus  » 
prononcée  par  le  Concile  de  Confiance.  Qnoi  qu'il  en 
îbit  9  le  premier  Article  de  cette  Bulle  eil  remarqua-» 
We%  en  ce  que  Martin  V  veut  que  celui  qui  fera  fuC* 
peft  dans  la  Foi  ,  jure  qu'il  reçoit  tous  les  Conciles 
g^éraux  ^  6c  en  particulier,  le  Concile  de  Coaftance, 
liep^éCentant  l'E^Ufe  Univerfcllc ,  âr  que  tout  ce  qoc 
a«\dfernii4r-  Concile  a  approuvé  0c  condamné  foit  ap« 
pronvé  9c  condamné  par  tous  les  Fidèles  :  ce  qui  prou* 
Yc  que  ce  Pape  a  regardé  ce  Concile  comttime  œcu' 
méniquc  &  univerfel  :  car ,  comme  il  veut  que  toutes  les 


tout  le  monde  ,  il  approuve  donc  la  uipériorité  di| 
Concile  fur  les  Papes ,  puifque  cette  fupériorité  fut 
décidée  dans  la  cinquième  Seffion.  fabr» 

XLIII  Se^.  On  publia  quelques  décrett  parkfqiiéls 
m  reftcaignit  les  Exempuons  •âc  les  Difpsofes  \  on 
fondamna  la  (imonie  ;  on  renonvella  Ut  Canons  toi»- 
ckant  la  modcftie  des  Ecçléfiaftiqnes  dans  leurs  habits , 
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:  me  :  c*e{l- à-dire  que  des  dix-baie  Articles  tooccinti  * 
^ns  le  décret  fait  à  la  quarantième  Scffîon ,  8c  qui 
enga^Mient  Ip  Pape  futur  à  féfotmef  l^iKè  ,  ii  n'y 
ên  eut  qae  fix  réglés  dans  cette  quanmce-cioifieiiic 
Scffion ,  6c  le  Pape  éluda  la  téfbrnie  des  Car^aim 
êc  de  la  Cour  de  Rome ,  qui  sToit  été  ordonnée  pai  ^ 
le  Concile.  Labb.       Tom.  XIL  p»  15 ^j. 

XLIV  SeJlf.  Le  Pape  y  fit  lire  une  BuJJe  ,  par  la- 
quelle ,  pour  fatisfaire  au  décret  de  la  trente  -  neu^ 
vieme  Scflion  ,  il  nommoit  ,  avec  le  confcntcment 
des  Pères  ,  la  ViUe  de  Pavie  pour  k  tenue  du  pro- 
chain Concile* 

XLY  &  dernière  Stff.  le  it  Avril  141$^  Le  Pap» 
ht  un  difcottts  après  une  Meffc  fdlenmeUe;  de  1» 
Cardinal ,  pat  ordre  da  Pape  de  dis  Concile  y  dit  «m- 
Affiftans  :  Mejjleurs  ,  alle[  en  paix.  Ce  Concile  dopi: 
.  trois  ans  8e  demi. 

CONSTANTINOPLE  (  Conciliabule  de  )  l'an  3  ^6  , 
convoqué  par  les  Eufcbiens  (  c*étoit  la  principale  bran- 
che des  Ariens  ) ,  dans  la  vue  de  faire  recevoir  Arius 
d'une  manière  éclatante  dans  Conftantinople  :  ils  fi- 
rent convoquer  cette  AfTemblée  des  diverfes  Provin- 
ces du  Pont ,  de  CappadocCy  d'Afie^  de  Pbrygie,  d* 
Bithinie ,  de  Thracc     d'autres  parties  de  r£nrope.  , 

S.  Alexandre  »  Et éqoe  de  Conftantbiople  ,  voïaar 
que  les  Eofebiens  j  doniio<rfent ,  t^tforça  de  les  fidr  ^ 
le  réparer  »  mais  il  ne  te  pat.  On  7  trafca  l^afittie  ié^ 
Marcel  d*Ancyre  .  qui  avoir  toujours  été'  fort  atta^ 
ché  à  S.  Athanaie.  On  Taccufa  de  SabcUianifmc  : 
c'étoit  le  reproche  ordinaire  que  les  Aryens  faifoient 
aux  Catholiques  :  on  le  dépolâ  &  on  l'excommunia* 
Les  Eufcbiens  y  drefferent  une  profelfion  de  Foi  ^ 
dans  laquelle  ^  par  des  explications  captieufes ,  ils  dé^ 
claroient  en  quel  fens  ils  approuvôicnt  le  inoc  de- 
Confubdantiel.  Mais  leur  principal  but ,  dans  ce  Co»-. 
cik^  étoit  le  rétaMiflement  d'Aiios.  Car  S.  Alexan- 
dre »  nViant  pu  empêcher  ITmpereur  de  fake-  venifc- 
Arias  à  ce  Concile  y  avait  décbré  qu'il  M  le  teeevtok^ 
point  dans  Ton  Egtifô.  Cependant  ,  ^6Umt-  <{iie  ki.. 
Eufcbiens  étoient  les  Maîtres  ,  &  que  flmpte  AriMti 

i^w  ûtf  k  poiftt  de  livS&s  dais  fan  de (Tein  > 
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ferma  dans  fon  EQ;Hfe ,  fe  profterna  au  pié  de  VA\i^ 
tel  j  couché  le  vifage  contre  terre ,  &  écencianc  ies 
mains  vers  Dieu,  il  lui  demanda»  avec  larmes  «  de 
venir  au  fccours  de  fes  Servitears  par  quelque  fîgne 
éclatant.  Le  Prêtre  Macaire,  qui  etoit  avec  ii|t ,  & 
ét  la  bottdie  duquel  S.  Atba&afi:  l'apprit  ,  emeadtc 
qu'il  difbic  à  Dieu: .»  S'il  faut ,  Seigneuf ,  qu'Anus 

foit  demain  reçu  dans  l'Eglife,  délivrci^  votre  Scr- 
»  vitcur  des  liens  de  ce  corps  ,  &  ne  perdez  pas  le 
»3  Julie  avec  l'Injufte  5  mais  li  vous  avez  encore  pi- 
x>  né  de  votre  Eglife  ,  &  je  fais  ^  Seigneur,  c|ue  vous 
9>  en  aurez  pitié  ,  ne  permettez  pas  que  votr-  Hé- 
»  ritagc  tombe  dans  l'avililTement  &  dans  le  mé-  ^ 
9»  pris  :  ôtcz  Alios  du  monde  ,  de  peur  que  »  s  il  cn- 
»  tre  ilans  votre  Eglife  ^  il  ne  femble  que  THéréfic 
a»  7  entre  avec  lui ,  &  que  Timpiété  ne  paife  défor* 
»  mais  pour  la  piété  «.  Il  paroît  que  Dieu  exauça 
IcSi  vœux  anlens  de  Ion  Serviteur  $  car ,  pendant  que 
les  Eu(U>iens  menoient ,  comme  en  triomphe ,  Arius 
dans  les  rues  de  Conftantinoplc  pour  le  faire  entrer 
folemncllcment  dans  rEglife  ,  cet  Héréfiarque  ,  fe 
fc  fentant  prefTé  d'un  befoin  naturel  ,  fut  ol^ligé  de 
quirter  fon  cortège  ,  d'aller  dans  un  lieu  oii  il 
mourut  tubitemcnt  ,  après  avoir  perdu  une  grande 
quanticd  de  làng.  Tout  le  mpnde  attribua  cette  more 
aux  prières  de  S.  Alexandre  ,  ainfi  qu'à  celles  de  S. 
Jacques  de  Nifibe^  qai  étoit  alors  à  Conftantinople 
^  qui  engagea  les  Fideks  de  faire  ,  pendant  (cpe 
fours ,  '  des  jeûnes  êe  des  prières  pour  détourner  le 
malheur  qu'il  craîgnoit. 

CONSTANTINOPLE  (  faux  C.  de)  Tan  5^0 ,  par 
les  Acacicns  ,  pour  renvciTcr  tout  ce  qui  s*étoit  tait 
au  Concile  Je  Séleucte  :  il  y  eut  environ  cinquante 
Evoques  -,  à  la  tece  defcjuels  étoit  Acace  de  Ccfaicc 
&  Eudoxe  d'Annociic.  Ils  y  firent  venir  les  Evcqucs 
de  Bithinie.  On  y  confirma  la  formule  -de  Rimini  : 
on  la  £t  figoer  par  tromperie  aux  femi-Ariens  y  3C 
à  tous  les  antres  de  TAffemblée ,  en  leur  promettant 
èt  .cqndamnet  le  Dogme  des  Anoméens:  ce  qu'on 
ne  6t  pas,  te-  Concile  <}épo(à  Ai!ce  du  Diaconat ,  de  < 
le  ^kêSfi  de  rCgUfe ,  à  cauCe  de  fcs  écdts  impies» 
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Cette  condamnation  ,  au  fonJ  ,  étoît  pour  obéir  à 
Fordrc  de  l'Empereur  ,  &  tacher  doter  l'imprei&oa 
qu'on  avoîc  donnée  à  Condance ,  qa*ik  (iihroieBC  ia 
doé^rine  de  cet  Athée.  Ainfl  il  fe  trouva  condamné  ^ 
noD-fcalement  par  la  foufcription  des  Orthodoxes  ^ 
mais  de  ceux  même  qui  écoient  dans  fes  (entimens* 
On  prènon^a  aaffi  une  Sentence  d*excominunica«* 
tiott  contre  dix  Evéqucs  qui  refufcrcnt  de  fîgner  cette- 
condamnation.  A'ecc  fut  d'abord  banni  dans  la  Cili- 
cic  ,  enfuitc  fur  les  Confins  de  la  Pifidie  oii  il  pu- 
blia Ton  Hcrélie  plus  impudemment  que  jamais.  Ên- 
fuite  les  mêmes  Evcques  du  Concile  dépoferent  plu- 
ficurs  ancres  Evéqucs  femi-Aricns  ,  qui  furent  ban-» 
nis.s  enrr'nutics.Macédone  de  Conilaodnople^  comme 
coupable  d'un  grand  nombre  de  meuicres.  On  pré- 
tend qoe  ce  fut  alors  qn-il  fe  déclara  contre  la  Di« 
vinké  dtt  S.  Efpric.  Il  ne  fiiac  pas  s'imaginer dit 
JM.  de  TiUemont  y  que  tons  les  crimes  qn*on  allé» 
gnoit  contre  ces  Prélats  faflènt  bien  prouvés.  Leurs 
adions  furent  examinées  fans  obferver  aucune  Loi. 
Car  ces  Evcques  ,  pour  fatisfaire  leur  paffion  contre 
les  femi-Ariens  »  étoient  en  même  tems  les  Accufa^ 
tcuis  &  les  Juges. 

Les  Acaciens  ,  aïanc  diaiTé  &  dépofé  tous  ces  £vé- 
ques  y  panagerent  entr*eax  leors  EgUfes  ccnnme  il 
leuf  plut.  Bien  plus ,  ils  envoyèrent  par  tout  l'Em* 
pire-  ia  formule  de  Kimini  ^  avec  un  ordife  de  TEm* 
pereur,  que  tous  ceux  qui  ref^KCeroient  de  la  fignet 
Ktoient  envoïés  en  exil  ;  Acace  de  Endoxe  d*Antio« 
che  y  n'aiftnt  point,  de  plus  grand  defir  que  d'abolir  9 
s'ils  l'eufTent  pu  ,  la  Foi  de  Nicéc.  Cette  exa^ion 
fat  la  fource  d'une  infinité  de  maux  :  elle  remplit  ^ 
l'Empire  de  trouble ,  &  expofa  les  Eglifcs  à  une  pci* 
fccution  égaie  à  celle  des  Empereurs  Païens.  «  La 
M  Soufcriptioa  ,  dit  l'Auteur  ci-dellus  ,  fut  une  des 
»  difpofitions  nécelTaires  pour  entrer  6c  fe  conCervêr 
»  dans  rEpifcopat*  Ceux  qui  «voient  paru  invihci» 
M  bles  îuCqu'alors  cédèrent  a  cette  tempête  :  fi  leuc 
a»  efprit  ne  coïkiba  pas  dans  rHétéfie5  .leur  main  y. 
»>  conlentic  :  peu  s'exemptèrent  de  ce  malheur ,  nV 
•»  Pliant      qou  leur  vçrtu  qui  les  fit  réfiftcr  génét  . 
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9>  rcufcment.  Dîcu  les  conferva ,  afin  qu'il  reftât  en- 
9»  corc    quelque    fcmence    &  quelque  racine   pour  • 
'    i»  faire  refleurir  Ifraél  &  lui  donner  UAC  nOUVcUe  vio 
9»  par  les  influences  du  S.  £(pnc  <*• 

S.  Hilaiic  de  Poitiers  ^  qui  ^coit  pour  lors  à  Conf- 
tancinople  ,  fut  de  ce  nombre.  Vo'iaat  que  la  Foî 
ëcoic  en  péril ,  parceque  les  Evé^es  Occiéentami 
^voient  iti  trompés  par  la  formule  qnVm  leur  avoir 
fait  receyotr  à  Rimioi  ,  demanda  Audience  à  TEm- 
percur  par  un  écrit  ^  ou  il  fait  voir  Tabus  de  tant  de 
fomiulcs  de  Foi ,  &  il  s'offrit  d'en  prouver  rabfurdité 
cnpréfencc  du  Concile  5  mais  les  Ariens  (  ouAcaciens  ) 
.  refufercnt  fon  défi  ,  &  le  firent  renvoïer  à  Poiticr$, 
comme  un  homme  qui  troubloit  l'Orient. 

S,  Jérôme  marque ,  fur  cette  année  ,  que  des  £vé« 
qties  9  en  grand  nombre  ^  s'oubliere^  jnCqu'à  faire 
union  avec  les  Ariens ,  feus  piétekte  d'avoir  la  paix» 
ic  d*obéir  à  l'Empereur. 

•  Voilà  »  die  S.  Gtégoite  de  Nfxianze  ^-  quelleK  fii- 
Xtm  liss  fuites  de  l'abfeoce  de  S.  Atkaïuuè*  Voilà 

Juels  ftircnt  les  ravages  que  les  ennemis  de  la  vérité 
rent  dans  rFgUfc  ,  apits  avoir  banni  ceux  qui  en 
étoient  comme  les  Gardiens.  So^om.  IV,  c.  14.  Siv. 
Sulp.  X.  p,  4;i.  Grefr,  or,  ii.  p.  3S9. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  fccond  Concile  Gé- 
néral Tan  Ce  fut  par  Tordre  de  TEmpereur  Thco« 
dofe  que  «e  Concile  fut  convoqué.  Les  principaux  fu^ 
jets  de  eetre  convocation  ^  âirent  d'y  faire  confirmer 
la  Foi  de  Nicée ,  de  donner  un  £véque  à  TEglife  de 
Çotiftantinoplc ,  (  de  travailler  à  la.réunion  des  ^liics  ) 
|c  faire  des  Réglemens  poul:  le  bien  de  l'EgUfe.  Let 
Kvéques  y  vinrent  de  toutes  les  Provinces  de  ÏOrient , 
hors  TEgypte.  On  en  compte  cent  cinquante  »  félon  la 
plus  commune  opinion.  Les  foufcriptions  marquent  les 
noms  de  cent  quarante-deux.  Les  plus  renommés  de  ces 
Evcques  étoient  Saint  Melece  d*Antioche  ,  S.  Grégoire 
de  Nyffe,  S.  Pierre  de  Sebatle  fon  frerc,  S.  Amphilo- 
que,  S.  Pélage  de  Laodicée,  S.  Eulqge  d*£deÂe ,  S. 
Cyrille  de  Jerufalem  >  Hetlade  de  Ce(àrée  en  Cappa*^ 
doec,  Dlodore  dé  Tharfe,  Acace  de  Berée.  Il  n'y  a  . 

fsm  eu  de  Gonci^c  dans  i'Egl^fc  »  dû  M.  de  TiUo« 

*  ». 
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mont ,  od  Ton  trouve  un  plus  grand  nombre  de  Saints 
ic  de  Confeifeurs  ^  mais  il  y  en  avoit  aufii  (|ai  avoienc 
4es  qualités  bien  différentes. 

Oone  voit  point  qu'il  y  ait  ea  ni  Lettres,  ni  Dé» 
ftttés  envolés  de  la  part  de  Oamafe  ,  ni  de*  antres 
Occidentaux*  Tbéodofe  n*avoit  aflemblé  ce  Concile 
que  de  TOrient ,  parceque  les  erreurs  que  t*on  y  vou- 
loir condamner  ,  n'avoient  cours  qu'en  Orient.  Saint 
Melece  préfida  d'abord  à  cette  illuftre  AfTcmblée  ,  mais 
(es  incommodités  l'obi ieerent  fouvent  de  s'en  abfentcr. 

On  traita  d'abord  de  ce  qui  regardoit  TEglife  dô 
Couftantiaople  :  on  déclara  que  Maxime,  nommé  le 
Cynique,  n*avoit  été  &  n'étoit  point  £véque ^ que  Ton 
Ordination  &  tout  ce  qu'il  avpit  fait  en  cette  c|natité 
étoit  illégitime ,  &  qa*il  étoit  un  ufiirpateut  du  SiegU 
de  Conmintinople.  On  élut  à  fa  place  S.  Grégoire  de 
Nazianze  :  on  fit  violence  à  (a  modeftie  :  oo  Vohïu 
gea ,  malgré  Ces  gémiflcmtffls  ëc  fe$  cris ,  d'accepter  le . 
Siège  de  Conftantinople  ^  &  on  le  f  laça  comme  mal- 
gre  lui  fur  le  Siège  Épifcopal. 

Sur  ces  entrefaites,  Dieu  retira  a  lui  S.  Mclccc  au 
milieu  de  ce  grand  nombre  d'Evcqucs  ,  qu'il  avoit 
rendus  témoins  de  fa  piété.  Après  fa  mort  >  ce  fut  Saint 
Çregoire  de  Nazianze  qui  Préfida  au  Concile.  Ce  grand 
£véque  fit  alors  tous  fes  efforts  pour  qu'on  laiâ^..Pau« 
}in  gouverner  l'Eglife  d'Antioche:  c'étoit  dans  la  vue  d*ap4 

ETer  le  fchi{jne  qui  divifoit  cette  £glife,inais  tout 
foins  fiiient  inutiles.  Les  Evéques  d'Egypte  &  it 
Macédoine  qui  arrivèrent  s*oppo(crent  à  les  bons  4c(^ 
(eins ,  fe  moptrerent  fes  ennemis ,  6c  critiquèrent  (on 
éleâion  fur  ce  prétexte  qu'érant  Evcquc  d'un  autre 
Siège,  on  l'avoir  fait  pafier  à  an  autre.  Ce  qui  porta 
S.  Grégoire  à  Tadion  la  plus  hcroiquc ,  qui  fut  de 
fupplier  les  Evéques  de  lui  permettre  de  quitter  le  Siège 
4e  ConiUntinopie ,  il  fa  démiilion  devoir  procurer  la 

Î^aix  :  ce  qu'il  fit  en  effet  f  après  avoir  déjà  fait  ree,ncr 
'ordre  &  la  piété  d'une  manière  admirable  dans  l'E* 
glife  dp  Conftantinople.  On  mit  à  fa  place  N?<i^atre. 
Dans  cet  intervalle ,  Théophile  d'Alexandrie  pré^a  au 
Condle.  Neâaiie  avoit  été  Prêtre  de  cette  ville , 
^içaioin  dç  s'êwç  cxcrçé  ddûs  ks  degrés  inférieurs  coiw^. 
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ivLc  les  Canons  Tordonncnt,!!  n'étoit  p«sehc»rc  fcutcmenr 
baptifé.  PliiHcurs  difcnt  qu'il  fut  ^lu  par  le  paiti  des  Evc- 
<]ucs  qui  avoient  moncri^  le  plusMe  pailîon  coucre  S.  Gré- 
goire. D'autres  «  qa'H  fut  enlçvé  par  le  Peuple  dont  il 
^tottaimé  à  cai^e  de.  fa  doocèjiic^^Sc  qu'il  fut  facrépac 
les  cent  cinquante  Evéqoes  »  àbnt  plufieurs  ,^  Qdw  So« 
«omene  «  s'écotenc  d*abord  oppoféé  à  lotf  .  éteâiom 
Quoi  qu'il' en  foit ,  ce  fiic  Nëdaire  qui  préf^a  au  Con- 
cile auffitot  après  fon  éledion. 

On  ne  fait  pas  picciftment  en  quel  tcm?  les  aâions 
(liivaiites  du  *CoiUiIc  fc  palfercnc 

On  travailla  à  réunir  les  Macédoniens ,  &  on  leur 
propofa  de  recevoir  le  Concile  de  Nicéc ,  mais  ils  ai- 
mèrent mieux,  fe  rerirer ,  &  le  Concile  les  déclara  heré« 
tiques.  On  fit  enfuice  plufieurs  Canons.  '  \ 

Le  m6me  Concile  renouveila ,  par  Ton  fécond  Ca- 
non ,  Tancienne  loi  de  l'£glife,attconfée  par  les  quatre  , 
cinet  6t  fixieme  Canons  de  Nicée ,  qui  youloienc  que  let 
Zleokiofis  des  Evéques  de  chaque  Province  fe  fiflent  Pâc 
ceux  de  la  Province  même  ,  &  par  les  Prélats  voinns 
aue  ceux-ci  voudroicnt  appeller  :  ce  qui  cft  dit  non 
feulement  à  Tégard  des  Eledions  ,  mais  encore  dans 
les  autres  affaires  de  TEcrUfe  ;  cependant  on  n'en  doit 
pas  conclure  que  les  Lvcques  prctendifTcnt  défendre 
«'appeller  à  Rome.  Ce  même  Canon  donne  à  i'£glife 
<ie  ConAaotînople  la  prérogative  d'honneur  ou  le  pre^ 
snier  rang  après  celle  de  Rome»  par  cecce  feule  raifoa 
que  CoiAantînople  écoic  la  nouvelle  Rome  :  auffi  ce 
Canon  a*c*il  beaucoup  foufFerc  de  dificohés  de  la  pare 
de  Rome;  &  tes  fuites  en  ont  été  fore  Imporuntes;  cas 
«tt  Heu  d*une  (impie  dignité  pour  le  Sie^  de  Conilan« 
einoplc  ,  ce  fut  bientôt  une  Jurifdiition  fort  étendue. 

Le  fixieme  Canon  ,  qui  ne  fc  trouve  point  dans  le 
recueil  de  Denis  le  Petit ,  regarde  la  difcipline  de  TE- 
jrlife  ,  &  veut  que  toutes  fortes  de  pcrfonncs  foient  ad- 
î-nifes  à  accufer  les  Evcques  &c  les  autres  Eccléliaftiques 
des  torts  qu'elles  prétendronc  en  avoir  rc^uss  mais  que 
pour  ce  qut  regarde  les  macieres  £ccléfia(tiqucs  y  on  ne 
doit  point  recevoir  pour  accnlaceurs  ni  les  héséciques» 
ni  les  fcliifmaciqucs ,  ni  les  perfonnes  excommuniées 
.  on  dépofées .  ou  accuiées  de  quelque  ctime  »  avaec  que 
ét  s*éae  julUfiées* 
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Le  fcptîeme  re<»lc  la  manière  dont  lc$  Hérétiques  doi- 
vent être  tecus  dans  l'Eglue  ;  c  eft-à-ditc  ,  que  les  un. 
feront  feulement  obligés  de  donner  une  rcciuete  8t  d  ana-- 
thémaiifet  toutes  fortes  d'hércfies  ,  aptes  quoi  Jls  tc- 
xont  fignés  pour  recevoir  le  S.  Efprit,  &  oinrs  du 
Chrême  au  fro^nt ,  aux  yeux ,  au  nex  ,  a  la  bouche  S. 
aux  oreilles ,  &  que  les  autres  feront  reçus  comme 
Païeos,  c»téchifés,  exorcifés  «t  Upnfts.  Le  Concile 
avoit  en  vue  divers  Hérétiques.  Au  premier  rang  ëtoienc 
les  Ariens ,  les  Macédoniens  ,  les  Novatiens  ,  les  Quar- 
todécimains  &  les  Apollinariftes.  Dans  k /econd  étoient 
les  Eunomiens,  les  Montaniftcs ,  les  SabelUens  K  au- 
tres ;  mais  ces  Héréticjues ,  cjuc  le  Copcile  ordonne  de 
baptifer,  ou  navoicnt  point  du  tout  reçu  le  bapeine, 
ou  ils  ne  l'avoient  point  reçu  dans  la  forme  de  1  Eglile. 

Pour  ce  qui  regarde  la  foi  ,  le  Concile  condamne 
les  Ariens  &  Eunomiens ,  qui  combattoicnt  la  divini- 
"  té  du  Verbe  ;  les  Macédoniens  ,  qui  icfuloient  de  con  - 
ooîtte  celle  du  S.  Efprit,  &  les  Apollinariftes ,  qui  rui- 
ooient  la  vérité  de  rincamarion.  Les  uns  &  les  autres  ^ 
l-avotent  déjà  été  par  divers  Conciles  pamcu'ifs. 

Le  Concile  déci/a  1  ».  que  le  S.  Efprit  eft  confubftantiel 
au  Pere  &  au  Fils.  r».  Il  confirma  le  ConcUe  àt^\^^^  • 
&  anathématifa  par  écrit  toutes  les  nouvelles  béréhes. 
}».  Après  avoir  approuvé  ce  que  les  autres  Conçues 
avoicnt  fait  de  bien  ,  il  fit  une  ProfciTion  de  toi  plus 
étendue ,  dans  laquelle  on  croit,  avec  jufte  fondement , 
que  le  Symbole,  que  l'EB^fc  Latine  &  la  Grecque  chan- 
tent à  U  Meffe  ,  étoit  contenu  :  il  comprend  celui  de 
Nicée  tout  enrier,  avec  quelques  additions  ;  les  unes 
touchant  le  myftete  de  rincamation ,  a  caufe  des  Ap- 
poHinariftes;  &  les  autres  fur  le  Ç.  Efpnt ,  a  caufe  des 
Macédoniens.  Ainfi  après  ces  mots  du  Symbole  de  Nt- 
cée  :  il  s  4  incarné ,  celui  de  Conftantmople  mit  ceux- 
ci  :  par  le  S.  Efprit  &  de  la  Vieree  Marie.  Le  ^J«iOo\c  de 
Nicée  difoit  feulement  :  il  a  foufFert,  eft  «ffurcité  le 
■  troificme  jour ,  eft  monté  aux  Cieux  &  viendra  juger 
les  vivans  &  les  morts  5  le  Symbole  de  Conftantincple 
dit  :  il  a  été  crucifié  pour  nous  fous  Ponce  Pilate  :  11  a 
foufieit  &  a  été  enfeveli ,  &  il  eft.reffufcité  "oi'îe. 

ne  jour,  fuivaat  jcs  Bcriwie»  ;  U  eû  monté  aux  Çuux  . 
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il  cft  afTis  à  la  droite  du  Pcrc ,  &  il  viendra  encore  avec 
gloire  juger  les  Vivais  &  les  Morts:  fou  Koiautne  n'aa« 
i:a  point  de  fin. 

Le  Symbole  de  Nicéc  difoic  (implemcnt  :  nous  croïons 
suffi  au  S.  Ëfprie,  &  ne  parloit  pcmic  de  TEglife.  Ce* 
lui  ConftaûtÎDople  die  :  noos  cioïoiis  au(S  âu 
£rpri( ,  Seigfiear  êc  vivifiant ,  qui  procède  dn  Pere  , 
qui  eft  adoré  &  glorifié  avec  le  Pere  9c  le  Fils ,  qui  a 
parlé  par  les  Prophètes.  Noas  croïoni  eti  une  iaile 
fec;lire ,  Sainte  ,  Catholique  &  Apoftolique  ;  nous  con- 
fcffons  un  Baptême  pour  la  remiflion  des  péchés  :  nous 
attendons  la  léfauedion  dfs  nqorcs^  &  la  vie  duiîe^clc 
futur.  Amen* 

Tout  le  commencement  du  Concile  de  Conftantino- 
ple  el^  le  même  que  celui  de  Nicéc  :  c  e(l  ce  Symbota 
de  Confiant inople  que  Ton  dit  à  la  MefTe, 

Ce  Concile  m  ces  additions  pour  expliquer  davaû  * 
t:^e  lés  articles  attaqués  parles  Hérétiques  fie  exclut 
xe  les  faux  fens  qu'ApoIKoâiic,  Valeiitin  &  Macédo!^ 
ne  lui  donnoient. 

Parce  moïen  ,  dit  M.  de  Tillemont,  ce  Symbole  fi 
fagc  ,  fi  faiutaire  &  (\  digne  de  la  grâce  de  Dieu  qui 
le  produifoit,  fut  fufràfant  pour  nous  inftruirc  parfaite- 
ment de  la  véritable  foi  touchant  le  Pere  ,  le  îils  &  le 
S.  Efprit ,  &  le  Myflere  de  rincarnation.  Le  Concile 
dit  (èulement  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  ^'  les 
Latins  y  ont  depuis  ajouté  y  &  au  Fils  :  addition  qui 
fut  dans  la  fuite  une  occafion  aux  Grecs  de  fe  plaiii<> 
irt  des  Latins.  Cette  addition  Filiopie  commença  en 
Efpagne  l'ati  447.  Les  Eglifes  de  France  ont  fait  enfui- 
te  la  même  chofe  ,  &  celle  de  Rome  les  a  imitée^, 
après  le  Pape  Paul  Ilf. 

De  tous  les  Ades  de  ce  Concile  *  il  ne  nous  reftc 
que  le  Symbole  &  les  Canons  avec  la  Lettre  qui  les 
adrcflc  à  Théodofe.  Ce  Concile  eft  reconnu  pour  le 
fécond  Concile  (Ecumenique  par  le  conCentement  que 
i'Oc(;ident  a  donné  depuis  à  ce  qui  avoit  été  décidé 
touchant  la  foi,  Theoa,  L.  c.  y  &  8.  p.  fit, 
Soiom.  L  K  <•  8.  714.  a.  Chron.  Ptofp.  Fé* 
iuni,  L  V.  c.  5.  p.  ti^«4s. 

CONSTANTINOPLE  (    de  )  Tan  }«^,  unu  pot<| 
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^ppai&r  les  divifions  d'Ancioche ,  dont  Havien  avoic 
-^cé  nommé  Evéqiie  au  Concile  de  Conllantînople  pré-* 
Ccdent  ^  dtt  vivant:  de  l'EvÀque  Paulin.  La  pluparc  des 
£véqacs.qai  avoiepc  compofé  le  dernier  Concile  fe 
Crooverenc  à  cdui-ci»  On  ne  (ait  rien  de  bien  pofitif 
ce  qui  fe  pafTa  à  ce  Concile  ,  (inon^  qu'on  y  confir- 
ma réleûion  de  Flavien  :  ils  écrivirent  une  lettre  aux 
Occidentaux  pour  s^cxcuTcr  d'aller  au  Concile  de  Ro- 
me ,  qui  fe  cenoit  dans  le  même  tcms ,  car  Saint  Am-» 
broife  &  les  Evéques  d'Italie  s'éjLoienc  plaints  que  les 
Orientaux  s'étoienc  afièmblés  pour  fuir  le  Concile  de 
B.ome.  Us  ajoutent  à  cela  une  déclaration  exprefle  de 
lent  foi  9  tant  £ar  la  Trinité  que  far  rincamation*  Us 
di(ènt  enfuite  que  les  Canons  de  Kicée  voulant  que 
les  Ordinations  de  chaque  Province  fe  fafTcnt  par  les 
Prélats  de  la  Province  même  ,  c'étoit  félon  les  règles 
que  Nedairc  avoir  été  élu  Evéquc  de  Conftantinople, 
aans  le  Concile  Œcuméniaue  de  ce  noçi  ^  &  qu'ils 
^voient  reçn  Téleâion  de  flayien  pour  le  Siège  d*An- 
tîoche  faite  par^itoiit  le  Dioc^(e  d*Orient ,  &  reconnu 
S,  Cyrille  pour  lé^time  Evfique  dç  7era(alem.  Tkeod. 

L   Vm    C.     9.    p.  714. 

CONSTANTlNOPLEfC.de)  l'an  583.  Théodofc 
y  afTembla,  de  tous  côtés,  les  Evéques  de  toutes  les  Sec- 
tes pour  les  réunfr  routes  j  elles  furent  toutes  condam- 
nées par  r^mpereur  >  excepté  la  Catholique.  Il  faut 
croire  <|iie  cç  Prince  confulta  les  Evéques  Catholiques 

Ïuiétoientà  ce  Concile.  Socrate  dit  ^  qu*aïant  lu  leurs 
iverfès  confeflSons  de  fpi»  il  rejecta  toutes  celles  qui 
divifojent  la  Trinité  &  n*approaf  a  que  celle  du  con* 
fcbftanticL  Ptf^i.  FL  Soçr.  V.  c.  lo.  Soim.  VII. 
f.  II. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Tan  394,  le  1^ 
Septembre ,  tenu  pour  la  Dédicace  de  TEglifc  des  Apô- 
Ues  ,  bâtie  par  Kuffin  »  Préfet  du  Prétoire  ,  alors  tout- 
pniilaBt  y  fiL  qoe  Ton  croit  avoir  fait  aflemblcr  les  Eve* 
mes  pour  cette  cérémonie.  On  y  traita  d'abord  du 
^iSéiioA  4e  B^gade  &  d*Agape  ,  qui  fe  difputoienc 
TEvéché  de  Boftres,  Métropole  de  TArabic.  Nedairc 
de  Conftantinoplc  préfidoit  en  préfencc  de  Théophile 

4'Alc^aj)4i^icj^&  de  liavien  jd'Aaûoche.       y  décida 
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I        que  le  nombre  Je  troîs  Evcqucs ,  qui  cft  fuffifant  pour 

rOrdina-ion,  ne  fuffic  point  pour  la  dépofition.  * 

CONSTANTINOPLE  (C.  de)  l'an  405  ,  tenu  pat 
quarante  Evéques  en  faveur  de  S.  Jean  Chrifoftome, 
injuftemenc  depofé  au  Concile  du  Chine  ,  pour  avoir 
rehifé  d*y  comparoîcre:  TEmpereur  rexila,  mais  (on 
exil  ne  dura  qu'un  jour}  &  il  revint  comme  eu  triom- 
phe à  Conftantinople 

CONSTANTINOPLE  (fauxC.de)  405.  S.  Jean 
Clinlbllomc  y  fut  dcpofc  une  féconde  fois.  On  pré- 
tendit y  faire  valoir  contre  ce  Saint  »  le  quatrième  Ca- 
non du  Concile  d'Antioche  ,  qui  dit  ,  que  fi  un  Evcquc 
dépofé  par  un  Concile  ,  ofe  slngerer  dans  le  miniftere^ 
il  n'aura  plus  d'efpérance  d*êtrc  rétabli  dans  nn  autre 
Concile.  Les  ennemis  de  S.  Chrifoftome  prétendoienc 

S|u*il  étoit  dans  le  cas  de  ce  Canon  ,  mais  ^s  amis 
outcnoient  que  ces  Canons  avoient  été  faits  par  ks 
Ariens ,  contre.  S.  Athanafe.  Malgré  cette  raiCbn  ,  la 
Cabale  formée  par  les  Evéques  ,  qui  avoient  été  féduits 
•  '  par  la  libéralité  delà  Coin  ,  &  la  naine  de  Tlmpératri- 
cc  r.adoxie  contre  ce  Saint,  l'emportèrent  fur  fon  in- 
nocence. Il  fut  chalTc  de  Conftantinople  par  un  ordre 
,  de  TEmpcrcur  Arcade ,  &  envoie  à  Cucuze  en  Aiiné- 
nie.  Ce  Prince,  il  cft  vrai ,  dit  à  Acace  de  Berée  ,  & 
à  Autiochus  de  Ptolemaïdè  ,  qo'ik  priffent  gardé  de 
lui  avoir  donné  un  mauvais  avis*,  mais  ils  dirent  har- 
diment :  nous  prenons  fur  notre  têre  la  dépôfition  de 
Jean  :  tous  ceux  qui  étoieftt  attachés  à  S.Qirtfbftome 
foulfrirent  une  ctuelle  perfécunon.' Arface  fut  élu  en 
fa  place.  Fl.  Hîfi:  EecL'  Pallad.  p.  77.  Socr.  VI: 
"c:  18.  Soiom,    FUI  c.  10.  ' 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  ran  .42:^*  poQt  y 
.  •     ordonner  TEvcque  Siiianius. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Pari  448  ,  le  %  No- 
vembre, tenu  par  S  Havicn  ,  Evcque  de  Conftantino- 
ple^pour  la  condamnation  d'Eutichez.  Enfebe  de  Dorylée 
'  y  préfenta  une  Requête  contre  cet  Hércfiarque.,  dont  H 
e(l  très  important  de  faire  connokte  ici  là  peHbnne  6c 
les  erreurs.  .        *  " 

Etttychez  étoit  AU>é  d'an  Monaftere  confidérable  » 
'hors  là  ville  de  Conftantinople  ,&  feifoit  grande  pro- 
feflion  d*buniiiicé  ;  il  étoit  déjà  fgxt  avâ^wc  çn  âge  ; 
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^lotfqa'il  commcncçâ  à  pafler  pour  hci'énquc.  S.  Léon 
rappelle  un  Vieillard  également  imprudent  &  i^rnoranc. 
En  effet ,  il  n'avoit  aucune  érudition  ni  aucun  talent.  • 
Mais  fon  ignorance  étoit  accompagnée  d'orgueil  :  car 
ce  qui  le  fit  tomber  dans  Terreur ,  fut  que  dans  les 
obfcumés  da  Myftere  de  riocarnacioa^  il  aima  mieux 
fuivre  Ton  propre  efprit  que  de  s*en  tenir  à  la  doâiiné 
de  l'Eglife.  S'étant  rçiis  dans  Tefprit  de  combâcue 
rbéréfie  de  Neftorias,  qui  vouloit^fclon  &9  propres 
ezpreffioDS ,  que  le  Fils  de  la  Vierge  ùt  (ut  qu'Homme  « 
&  non  pas  Dieu  5  il  fouteiioit  qu'il  étoit  Diea  fit  tel» 
lement  qu'il  n'étoit  pas  véritablement  Homme  ^  &  n'a- 
voir que  l'apparence  &  noit  la  vérité  du  corps  humain. 

Ncftorius  ne  vouloir  pas  que  le  Verbe  fe  fût  fait  Hom- 
me  en  unifTant  la  nature  humaine  à  fa  nature  Divine  ; 

Eutychcz  vouloir  qu'il  fc  fut  fait  Homme ,  en  n« 
faitant  de  la  nature  Divine  &  de  la  nature  humaine 

Jtt'nne  fubftance  &  une  nature.  Le  principal  point  de 
9n  hétéût  9  &  qui  a  été  embraffé  par  toutes  les  bran« 
ches  forttes  ie  ce  malheureux  tronc  ^  étoit  qu'il  croïoit 
<|u*il  n'y  a  qu'une  feule  nature  en  Jefus*Chti(|^,  êc  qu'on 
ne  peut  point  dire  qu'il  yen  ait  deux;  cas  il  (butint 
opiniatremenr  cette  erreur  dans  le  Concile  dont  ileft  ici 
jucftion  5  fans  la  vouloir  corriger. 

Pour  la  rendre  moins  odieufc ,  il  difoit  que  Jefus- 
Chrift  étoit  de  deux  natures  avant  l'union,  mais  qu'a-! 
prés  l'union  ces  deux  natures  n'en  faifoient  qu'une» 
Cette  erreur  entraînoit  d'étranges  conféqucnccs ,  cay 
Eutychez  ,  en  étant  à  Jcfus-Chrift  la  vérité  de  la  na« 
tare  humaine  ,  lui  ôtoit  la  qualité  de  Médiateur  :  if 
détruifoit  la  vérité  des  foufiances^  de  la  mort  Se  de  la 
xéfurrefiioti  du  Sauveur  5  puifque  tontes  ces  choies  apY 
pattiennent  à  la  nature  buiteine ,  Se  non  à  l'apparence 
da  corps  paffible  Se  monel ,  ni  à  la  Divinité  même  ^ 
puisqu'il  s'cnfiiivroit  delà,  que  c'étoit  la  Divinité  mê- 
me qui  avoit  fouffcrt  la  croix  &  la  mort.  Se  qu'en  un 
mot ,  Jefus-Chiitl:  étoit  un  Homme  faux  ou  phancalU^ 
<|uc  ,  Se  un  Dieu  paflîble. 

Il  parut  qu'Eutichez  s'engagea  peu  à  peu  dans  cette 
erreur  ,  oar  fon  averfion  pour  ceux  qu'il  s'imaeinoic 

^  <tte  NeiUrieas  i  tels  c^oe  •Diodo|e4e  TJucfe  Se  Théo* 
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dore  de  Môpfucftei  II  iépandic  eilCuite  le  ietiîil'dc  toA 
htséSt ,  non  pet  des  écrits  ,  mats  par  des  dUcours  ^ 
éotut  il  entiecenoic  cé  grand  nombre  de  Moines  qui! 

gouvcrnoic ,  fous  prétexte  de  leur  donner  des  inftruc- 
rions ,  ainfi  qu'à  des  Séculiers.  II  fut  afTez  malhcuicux 
pour  rcuflîr  dans  ce  deflèin,  &  faire  tomber  beaucoup 
de  perfonnes  fimplcs  &  peu  inflruitcs  dans  la  foi. 
Cc(ce  hércfie  avoir  déjà  raie  des  progrès  dés  ianu^e 
prccédence  ,  puiique  Thcôdoret  la  combatcoic  alors  pac 
lès  dikours  &  par  fcs  écrits.  Eufebe  de  Dorylée ,  fut 
celui  donc  le  zele  fe  fignala  le  plu»  çn  cette  pccafîon  p 
te  pn  doit  le  regarder  comme  la  principale  caufe  de  U 
premier^  condamnation  d*Eatyc|iei.  N'étant  eoeoro 
que  Laïcquc ,  il  s*dtoit  déjà  élevé  contre  Timpiété  de 
Neftorius. 

Apres  avoir  cflaïé  en  vâin  de  faire  revenir  Euty^ 
chez  de  Ton  erreur,  il  avertit  S.  Flavien  de  ce  qui  fç 
pafToit ,  6c  profitant  de  l'occalïon  du  Concile  que  tint 
S-  Flavien  ,  touchant  quelque  différend  furvenu  entre 

le  Mcrropolicatn  de  la  Lydie  »  ^  dena  de  ies  SuiFra^ 
gans  ^  il  pjréCenta  nne  Requête  an  Concile  >  par  laqnel^ 
lejil  açoifciir  Eoryclicz  d'béréde»      demanda  par  les 

fQnfidétfimis  U$  plos  preinuKes  qu'on  ne  négligeas 
«point  cette  aiFatre  ,  ^  qa  on  fie  comparoicrp  Eucychez  | 
c^qai  fut  auflitàt  ordonné. 

.  Dans  la  féconde  Séance  du  i8  Novembre  »  ou  il  fe 
prouva  dix-huit  Evcques,  on  lut,  fur  la  demande  d'Eu- 
fcbc  ,  la  féconde  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Ncftorius , 
confirmée  par  le  Concile  d'Ephefe  ,  &  celle  par  la- 
quelle il  s  étoit  réuni  avec  les  Orientaux.  Après  cette 
leânre  a  Eufebe  déc(ara  que  ces  Lettres  coprenoientik 
.  foi  >  qne  c'étoit  par  elles  qu'il  combattoit  ceux  qiii 
finaqiioieot  la  doâripe  de  IJEgUfiPi  S.  flavien  dédai^ 
gn'U  recetok  ces  denx  Lettres ,  Si  expofaiis  plus  partie 
oriieremrm  fa  (al  ûr  le  Myftere  de  rincamation ,  il 
dit ,  que  Jefus-Cbrift  cft  Weu  parasite',  6ç  Homme  par?» 
fiit ,  confubftanticl  à  fon  Perc  félon  fa  divinité  ,  &  à 
faMcrc,  fclon  fon  humanité:  que  des  deux  Natures  unies 
en  une  feule  hypoftafe  &  en  une  feule  PcrfomiCj  il 
^cfultc  après  l'Incafnation  un  feul  Jefus-CnriO:. 

»  Api^s  ceuc  cxaâe  .pra&ÛÀoa  de  foi  que  tçm  k&  £v£^ 
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^es  âp^ouvereat  par  leurs  avis  ,  &  qui  le  (ut  encQcç 
Auclientiqucffleiic  <kuis  la  fuice  pac  le  Coacile  de  Cal* 
êédoioe.»  il  a|oura  :  Quiconque  admet  une  croïanca 
coiictaifè  9  nous  le  fépaions  des  Miaidres  de  TAutei  ^ 
êc  da  'Cèrpé  fâcré  de  rEglife*  Toas  les  Evéqiies  eonr 
firmerètti^  la'  Doârîae  de  S.  Fhmen  6c  opineieiit  de 
même.  Cependant  Eutichcx  ,  qui  avoh  été  cité  aa 
Concile  ,  répondit  aux  Députés  ,  qu'il  ne  pouyoit  ve- 
nir au  Concile ,  parceauc  ^  des  le  commencement  de 
fa  retraire ,  il  avoit  rormé  la  réfoliition  de  ne  ja* 
tnais  fortir  de  fon  Monaflere  ;  qu'Eufebe  étoit  foA 
£nuemi  ^  &ç  f  paiiaot  de  £i  croïance  ,  il  dit  que  , 
quand  même  on  liû  moiniteroît,  dans  les  PereC^  que 
J«  C.  eft  de  deai  NataieS'Qnîes  faypoftatiqoement  '»  il  m 
le  ifecetroit  point. 

'  Les  Députes  a'tanc  fait  lettr  tappoit ,  dans  la  ttoi« 
fieme'  féance,  de  la  réfonfe  d'E^ttiduér,  lé  Concile 
jngea  à  propos  de  le  faire  citer  une  féconde  fois  ; 
êc  ,  dans   cet  intervalle  ,  on  vérifia ,  dans  le  Coa- 
cile, qu'Eutichez  envoïoit  figner ,  dans  les  Monafte- 
rcs  ,  un  Tome  ou  Ecrit  donc  on  ignoroit  l'Auteur , 
&  qu'il  travailloit  à  -  faire  déclarer  les  Moines  pour 
lui.*  Les  Déf^utés  da  Conicile  étant  allés  trouver  £tt- 
tithei  pour  le  fotnmer  une  féconde  fois  de  compa» 
toiwé  aif  Concile  ,  il  perfîda  à  dite  quHI  ne  pooroic 
pas  ^jolér  U*  téïblttfioll  qa'îl  avoit  ptife  ,  êc  voulue 
niéhit^  .ez^oftt  cjei'  ^n'il  cioïoit.  Marnas  »  un  des  Dim 
^târ  5  lot  aï2fit  demandé  fèt  quelle  namie  le  Verbe 
avt>it  vouhi  relevé  la'^  N^^re  Humaine^ ,  il  éluda 
la  qucffioh  ,  en  demandant  qu'on  lui  montrât  les  deux 
Natures  dans  TEcriture  Sainte  ,  Se  qu'il  ne  confen- 
ciroit   jamais  à  ce  terme.   Les  Dcpncés  aiant  rap* 
porté  la  réponfe  d'Eutichez  au  Concile ,  il  fut  dit 
du*oa  Ici  citeroit   pour  la  troifieme  êc  decnierc 
fiû^.  Euci4ieB  n'attendit  pas  la  troifieote  citatioD 't 
irenvoïà'au  Conale,  l'Abbé  Abraham  mr^j^flef 
de  fa  part,'  mais  on  lui  dit  que  c'ét^lic  à-EaticÎMeai 
à'-vtoir  (e  juftifier  ^lut'mémei  Oaos  le  même*  tefai^  » 
la  troifien^e  citation  \\A  aïant  été  fsAtt  ^  il  dit  ou'll 
jriendroif  au  Concile  le  Lundi  fuivant  ix  Novemore. 
Les  Pcircs  ^  à  la  prière  de  f  lavien  »  qui  étoit  plc^a 


de  chatité  pour  lui ,  accordèrent  ce  délai  ;  maî*  Eirf* 
tichez  en  profita  ^our  recourir  à  la  puiiTancc  de 
Cbryfape  ,  dont  il  etoit  le  Parrain  ,  &  ,  fous  précexce  ^ 
qoe^  fa  vie  écoû  en  dangei  s'il  fe  pré&ntoit  au  Cotk^ 
elle  y  il  en  obtint  une  nombicafe  efcotte  de  Soklats 
^  d'Officiefs  du  Précoire  ,  pour  Taccompagiier  att 
ConcUe.  L^Empeteur  Théodo(e  lui  donna  même  le  ' 
Patrice  Florcntius  pour  affifter  au  Jugement  du  Concile  , 
à  quoi  S.  Flavien  s*oppofa  ,  repréfentant  combien  il 
i*toit  étrange  de  voir  un  Officier  de  la  Cour  alfirtcc 
à  une  aiFaiie  de  cette  iutuxe  ^  mais  ce  fuc  .inutile^ 
menu. 

Le  jour  de  la  féance»  %%  Novembre  «  les  Evéqaes 
s*étant  affemblés  au  nombre  d*c!bviron  trente ,  on  de- 
manda fi  Entichez  étoic  venu ,  &  ,  comme  on  l'ai* 
loic  chercher ,  il  arriva  avec  un  grand  édac  y  accom<« 

pagné  d'un  grand  nombre  de  Moines  &  de  Soldats. 
Un  Officier  préfenta  au  Concile  une  Lettre  de  TEm- 
pereur  ,  fur  le  choix  qu'il  avoir  fait  de  Florcntius  , 
pour  aâifter  à  ce  qui  paderoit  dans  l'AiTembiée.  Cette 
Lettre  lue  ^  on  fit  des  acclamations  à  TEmpereur  , 
&  Florcntius  arriva  pen  après.  Le  Concile  fit  d'abord 
lire  les  Aâes  des  fàuces  jfticiàams.  On  deinanda 
à  Encichez  s*il  croaoic  Tumon  dès  deux,  Natures  ,  8c 
il  dit  qu*il  la  ccoïoit  félon  fon  idée  des  deux  Natu-> 
jes  avant  Tunion.  Eufebe  lui  demanda  s'il  croïoic 
qu  il  y  eût  deux  Natures  après  Tlncarnation  ,  &  que 
Jefus  Chriil  fut  Confubftantiel  aux  hommes  félon  la 
chair.  Se  voïant  preifé  de  répondre  «  ^  ne  trouvant: 
plus  de  fttbcerfiige  »  il  dit  ^tt*ii  n'écoit  pas  venu  pour 
oiûputer,  «nais  jponr  rendre  compte  de  fa  Foi,  &  il 

Erefana  en  même  tems  un  papier ,  qu'il  dit  contenir 
i  cKMaàce*  On  Ini  die  de  le  lire  5  il  le  refiifà , 
S.  Flavien  ne  jugea  pas  à  propos  de  recevoir  ce  pa- 
pier ,  &  dit  à  Eutichex  qu'on  n'avoir  pas  befoin  de 
papier  pour  rendre  compte  de  fa  Foi.  Entichez  dit 

3u*il  confertoit  que  Jefus -Chrift^  incarné,  étoit  venu 
c  la  Sainte  Vierge  y  &  s*étoit  renda  Homme  par- 
ant pour  notre  (àluc. 

Comme  S,  Flavien  VDoloit  quelque  chofe  de  plus  pré^ 

l'tt  ÇJmoh  <juc  h  Ç.  fut  Confubli 
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%dûnel  à  fa  Mere  &  à  noas  félon  Ton  Humanité  ^ 
&  <|a*il  fôt  de  deux  Natares.  Suc  le  preinier  point, 
il  dit  <|a*il  étoit  prêt  de  TaToner ,  puifqu'on  jugeok 
à  propos  qu'il  le  dit.  Sur  le  (ècond  ^  &  répondant 
à  la  qucftion  de  Florcntius  ,  il  die  qu'il  avoit  été  de 
deux  Natures  avant  l'union  ,  mais  qu'après  l'union  il 
ne  reconnoiffoit  qu^une  Nature.  Balîie  de  Séleucie 
lui  dit  :  Cl  vous  ne  dites  deux  Natures  après  Tunion  , 
•vous  admettez  un  mélanee  8c  une  confufion.  On  lui 
«Uc  qu'il  falloit  qu'il  anacnématifat  tout  ce  qui  étoie 
contraire  à  ce  qu'on  yenoit  de  lire  de  S.  Cyrille  $ 
mais  il  lé  refufa  abfolument  ,  disant  que  s'il  étoie 
allez  malheureux  pour  le  faire  ^  il  anàthematifoit  Tes 
Pcrcs.  Sur  quoi  le  Concile  fe  leva  Se  s'écria  qu'Eu- 
tichez  nicme  écoit  Anatlième.  Les  Aâes  du  Concile 
le  portent  ainû. 

Les  Evéques  furent  d*avis  qu*il  méritoit  d'être  dé- 
ofc ,  mais  ayant  qu'on  prononçât  la  Sentence^  oti 
ui  fit  de  nouvelles  inftances  pour  reconnoître  deux 
Matures  en  Jefus-Chrift  après  l'Incarnation.  Florent 
tius  même  >  l'exhorta  à  confeflcr  les  deux  Natures  , 
ajoutant  :  celui  qui  ne  dit  point  de  deux  Natures  8c 
-deux  Natures  n'cft  pas  Orthodoxe.  Mais  Entichez 
se  répondit  autre  chofe  à  toutes  les  indances  qu'on 
lui  fit  9  (inon  qu'on  lut  les  Ecrits  de  S.  Athanafê  ^ 
marquant  (ans  doute  ,  dît  M.  de  Tiitemont  y  quel- 

S[ues  ouvrages  attribués  à  ce  Saint ,  que  l'on  prétend 
tre  d*Apollinaire.  Et  «  comme  il  ne  fe  rendoit  points 
toot  le  Concile  s'écria  en  difant ,  qu'il  ne  falloir  plus 
penfcr  à  pcrfuader  cet  homme  obftiné  ,  &  qu'on  n'y 
gagneroir  rien.  Alors  le  Pictrc  Aftcrc  lut  la  Sentence 
de  dépofition. 

£Uc  portoit  qu'Eutichez  ,  aïant  été  pleinement  coq-« 
yaincn  de  Tuivre  les  erreurs  de  Valentin  8c  d'Apollî^ 
naire  ^  étoit  entièrement  privé  de  la  Dignité  ecclé» 
fiaftique ,  de  la  Communion  de  TEglife  &  de  la  con« 
duire  de  fon  Monaftere  :  8c  que  quiconque  ne  Ce  Ci* 
pareroit  pas  de  fa  convcrfation  ,  feroit  féparé  lur- 
mcme  de  la  Communion  de  rEgUfe.  Cette  Sentence 
fut  lignée  par  les  trente  ou  trente-deux  Evcqucs  ,  8c 

pas  vipgt*irois  Abbés*  On  prétend  qu'EucKl^' 

M  i 
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tout  bis  à  Flôttiittos»  qa*il  en  appcUoit  «u  Coneite 
crvrizmcniquc  ,  8c  qu'il  lui  doâna  ,  après  le  Concile  , 
une  Copie  de  la  Requête  d'appel ,  qu'il  difoic  y  avoir 

{>rcfcntcc.  La  condamnation  d'Eutichez  fut  (ignée  par 
es  Abl>cs  de  Conftantinoplc  &  les  Evcques  d  Orient  j 
nais  les  Moines  d*£gyptc  xejetcerenc  cette  condam- 
nation. Eutichex^  piéfenta  une  Requête  à  TEmpereur , 
9i  il  Tint  à  bout ,  par  Tes  menfonges  3c  fes  cabales^ 
€le  (îirpendre  Théodofe  ^  9c  d'obtenir  de  lui  un  Con- 
cile œcutténicnie.  F,  Ephese  (  Brigandage  d' ).  Léo, 
£p.  i6,  xy.  tonc.  Tom,  IV*  p.  iio.  &  f^i*  liS. 

CONSTANTINOPLE  {  C.  de  )  Tan  449  ,  «  Avril. 
On  y  vérifia  les  Aâcs  de  la  condamnation  d'Euti* 
diex ,  &  on  en  reconnut  la  fincériré. 
.  CONSTANTINOPLE  (  C.  de)  l'an  450 ,  fous  Ana- 
toUus  9  Succeflenr  de  S.  Flavien  ,  mon  des  mauvais 
traicemens  qu'il  avoir  reçus  au  Brigandage  d*Ephe(è. 
C'ctoit  après  la  mort  de  Thcodofc.  il  aflembla  ce  Conci- 
le de  tous  les  Evcques ,  Abbés  ,  Prêtres  6c  Diacres  qui  fe 
trouvèrent  alors  à  Conftantinoplc.  On  y  lut  &  on  y 
approuva  la  Lettre  de  S.  Léon  à  ifiavien  ,  avec  les 
Paffages  des  Pères  Grecs  &  Latins  qui  en  a^puïoientf 
la  Do<5lrine  «  &  on  y  prononça  anathéme  a  Neftà«  ' 
nus  >  à  Entichez  9c  a  leurs  Dogmes.  Les  Légats  du 
Tape  rendirent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu*ils  trouvoîent 
prcfque  tout  le  monde  uni  dans  la  même  Foi.  A  l'é- 
gard des  Evcques,  qui  avoient  cédé  ^  dans  le  faux 
Concile  d'Ephcfc  ,  à  la  violence  de  Diofcore  ,  il  y 
en  eut  pluficurs  qui  témoignèrent  avoir  regret  de  leur 
faute  9  &  oiFhieut  de  condamner  l'erreur  avec  Tes 
Auteurs  ^  pour  rentrer  dans  la  Communion  de  TE- 
glife.  On  ordonna ,  fur  l'avis  des  Légats ,  qu'on  leur 
accordetôit  la  conduite  la  Communion  de  lenrs 
Eglifes.  Conc.  Tom.  IFi  p.  531.  d. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  4^9  ,  tenu  par 
le  Patriarche  Gennadc ,  contre  les  Simoni.iqucs.  Nous 
en  avons  la  Lettre  Synodale  fans  date.  D,  A/. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  (  non  reconnu  )  Tan 
47J ,  tenu  par  le  crédit  de  Timothéc  Elure  ,  Evéque 
â'Aleaandxie  ^  contre  le  Concilo  de  Galcédotne.  Les 
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ees ,  cncfautres  Pierre  le  Foulon. 

CONSTANTINOPLE  (  C  de  )  Tan  478  ,  tcno  pat 
]c  Patriarche  Acace.  Pierre  le  Foulon,  Jean  d'Apaméc 
&  Paul  d'Ephcfc  y  furent  condamnés.  D.  M. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Pan  491.  Onycon- 
fitma  le  Concile  de  Calcédoine  fous  rEvcque  Euphc- 
mius  ,  qui  favoic  fait  reccToir  auparavant  àïEmpecenc 
Anaftafe  ,  avant  de  le  couronner. 

CONSTANTINOPLE  (  faux  C.  de  )  ran  4^7  >  W 
les  Evcqucs  curent  la  lâcheté  de  dépofcr  «C  d'excom- 
munier le  Patriarche  Euphcmius,  en  élifant  Macédo- 
nius ,  par  une  bafle  complaiCancc  pour  TEmpcrcur  Anal- 

tafe.  , 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Pan  5 18  >  le  lo  Juil- 
let »  fous  l'Empereur  Juftin.  Le  Patriarche  Jean ,  rat- 
femUa  à  ce  Concile  quarantc-auatre  Evéques.  Les  Afr- 
.  bés  de  la  Ville,  au  nombre  de  cmquante- quatre,  y  pré- 
fcnterent  une  Requête  au  Concile  pour  demander  qu'on 
mît  dans  les  Dyptiques,  Euphemius  &  Macédonius* 
Tous  ceux  qui  avoicnt  été  bannis  pour  la  caufe  de  ces 
deux  Pacriardies,  forent  rappellés  &  rétablis  dans  leurs 
places.  Les  quatre  Conciles  généraux  &  S.  Léon  fu- 
«ût  auffi  mis  dans  les  Dyptiques  \  Severc  d'Antiochc  foc 
anathématifé.  Ce  décretfutenvoïé  partout,  par  Jean 
de  Conftantinoplc ,  aycc  un  Edit  de  l*Empereur  pouc 
le  faire  exécuter.    Tome  V.  C,  p.  ifo. 

CONSTANTINOPLE  (  Affemblée  générale  à  )  U 
mcmc  année  ,  le  Jeudi  Saint  18  Mars  ,  Jean  de  ConC- 
tantinopU  fot  réuni  au  Pape  après  avoir  déclaré  qu'if 
'xecevoit  les  quatre  Conciles ,  &  qu'il  condamnoit  tous 
TOUX  qui  avoicnt  voulu  y  contrevenir.  Acace,  de  Conf- 
tantinoplc ,  fat  ef&cé  des  .Dvptiqucs ,  avec  f ravitte 
Euphemius,  Macédoniusi  Thimothéc  «c  les  noms  des 
Empereurs  Zenon  &  Anaftafe. 

CONSTANTINOPLE  (C.dc)  Pan  jio,Epiphane 
y  fat  élu  Patriarche  de  Conftantinoplc  le  Février, 
a  la  place  de  Jean,  qui  étoit  mort  au  commence- 
ment de  cette  année. 

CONSTANTINOPLE  (  Conférence  de  )  l'an  f  >t  i 
«nue  Us  Catholiques  &  les  Scveriens.  Ceux-ci  furent 

M  iij 
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^nfoodus  ;  &  il  y  en  eac  pluficurs  qui  levinrcnc  à 

glife. 

CONSTANTINOPLE ( a  de)  l'an  5)^,  tenu  par 
)e  Pape  Agapic.  On  y  dépota  Anthyme  y  oui  avoit  écé 
fait  Patriarche  de  G>nftantinople  «  par  le  ctédi^  de  rim- 
.péracrîce  Théodora,  (brie  renis  qu'il  fit  de  donner  une 

.  confcflioQ  de  foi  Catholique ,  (  car  il  écoic  ennemi  du 
Concile  de  Calcédoine  )  &  de  retourner  à  fon  Siège. 
Mennas  fut  confacrc  à  fa  place  par  |e  Pape.  Tontfi 
y,  Conc,  p.  14. 

CONSTANTINOPLE  (C.  de)  La  mcme  année, 
par  rordrc  de  l'Empereur  Juftinien,  &  tenu  par  Mea- 
pas  ,  le  X  Mai ,  à  la  téte  de  plus  de  foixante  Evcque^^ 
&  cinquante- quatre  Abbés  des  Monaflteresde  Cooftanti- 
Upplç.  Anttyme  y  fut  cité  à  comparoltre  dans  trots 
ym^tfc  nViant  jpas  fompatu^  on  prononça  le  jugo- 
jnent  qui  le  dé^toi^  On  y  prononça  audi  Anatnéme 
à  Sevcre  d'Antioche  &  à  Pierre  d'Apaméc ,  déjà  con- 
damnés. Le  même  anathême  fut  prononcé  contre  2oa- 
re  ,  Moine  Syrien  ,  Acéphale  zélé ,  &  le  tout  fut  con- 
firme par  la  conftitution  de  Juftiniea  >  dqnnéc  le  6 

,AoLic  fuivanc.  Tome  V.  C,  Init. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  545  ,  Cire.. 
Mennas  y  pré(îda  :  op  y  approuva  TEdit  de  Juilinien, 
qui  anathématitbic  Origene  ^  &  les  erreurs  qui  lui  fimc 
attribuées.  La  condanination  d*Or^ene  fut  une  oc- 
cafion  à  Théodore  de  Cappadoce  >  Origenide  &  Acé- 
phale caché  9  de  demander  la  condamnation  des  trois 

.£Mneuz  Chapitres  qui  concernoienc  les  écrits  de  Thés^ 
dore  de  Mppfuefle  ,  d'Ibas  &  de  Théodoret.  Théo- 
dore flattoit  l'Empereur  que  les  Acéphales  fc  réuni- 
roient  à  l'Eglife  ,  &  rccevroient  le  Concile  de  Calcé- 
doine >  iicôc  que  ces  trois  Chapitres  feroient  condam- 
nés. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l  an  54^  ,  Cire,  te- 

Su  par  le  Pape  Vigile ,  à  U  téce  d'environ  foixante  5c 
tz  Evéques.  Mais  ce  Concile  fut  rompu  par  les  coqp 
te(Ution$  qui  fur  vinrent,  carluftinien  aianc  coudant 
né  les  trois  Chapitres  en  54^.  Le  (caudale  fiit  figran4 
par  tes  divifions  qu*il  caufa ,  que  Théodore  dé  Cappa* 
jIççç  àfSxÀi  depuis ,  que  PçHage ,  Légat  du  Pape  ^  ^ 
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é^ùxt  {ait  coodâiiitier  Origene  8c  lut  T^cxlore ,  qui 
mvott  fait  côndamao:  les  tctns  Chapitres  ,  méricoienc 
d^écre  brftléi  vi6  poar  FâTok  ezcké*  La  préfaice  d« 
Pape  Vigile  à  CoaflMUiriiiopIe  ne  pue  remédier  au 
maL  En  effet,  IcJudicatum  que  (kmiia  le  néme  Pape 
le  II  Avril  548  ,  par  lequel  il  condamna  les  trois 
Chapitres  ,  fans  préjudice  du  Concile  de  Calcédoine  , 
ne  contenta  ni  les  amis  ni  les  ennemis  des  crois  Cha*-t 
pitres  5  &  la  divifion  continua.  D,  M. 

CONSTANTINOPLE  { C.  de  )  l'an  55 1,  tenu  pai? 
le  Pape  Vigile ,  avec  treize  Evéques  Latins  :  il  y  dépoià 
Théodore  de  Céfarée  y  9c  fiii^endic  de  fa  Communion 
Mennas ,  8c  les  autres  complices  de  Théodoit.  Le  Pa- 
pe &  les  fieas  t  (bnffiiient  a  cecce  occafion  une  cmellc 
perfêcatbn.  I>.  if: 

GONSTAMTINOPLE  (  C.de)Ckiqiiieiiie  GsMiRAis 
Pan  5n  5  ^ous  le  Pape  Vigik.  Ce  qui  donna  Heu  à  la  ' 
tenue  de  ce  Concile,  furent,  i^.  Les  troubles  excités 
par  un  grand  nombre  de  Moines ,  au  fujet  des  erreurs 
attribuées  à  Origene.  1**.  Les  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopfueile  ,  la  lettre  d'Ibas ,  &  l'owrage  de  Théodo- 
ret  contre  les  dou^e  Anathémes  de  S.  Cyrille  j  trois 
fortes  d^écrits  connus  (bus  k  nom  des  trcns  Chapitres^ 
3^.  L'£dic  de  l'Empereur  Juftinien  contre  ces  trots 
Pièces  9  &  compofé  par-  Théodore  de  Cétàrée ,  portant 
le  titre  de  Conteffion  de  Calcédoine ,  Bc  à  U  foutcriptipa 
duquel  on  veidac  dblîger  tons. les  Ev^nes  »  finis  peine 
de  rezil:  enfin  le  refiis  anne  grande  partie^qni  crofoient^ 
en  le  fignant ,  ébranler  l'autorité  du  Concile  de  Cal- 
cédoine ;  la  réfiltancc  du  Pape  Vigile ,  à  Tégard  de  qui 
on  emploïa  la  violence  pour  l'engager  à  condamner 
Içs  trois  Chapitres  5  Tavis  du  même  Pape  connu  fous 
le  nom  de  Judicatum  ,  par  lequel  il  condamnoit  les 
trois  Chapitres  fans  préjudice  de  Tautorité  du  Conciis 
de  Calcédoine;  la  condamnation  du  même  Pape  p^ 
les  Evéqaes  d'Afrique ,  qui  étoiene  défenfeurs  des  p:oi9: 
Chapitres  9  &  dont  le  plus  célelm  (at  Faciindas,  qwl 
fit  un  tratt^ppus  les  défendre ,  diinfé  en  donse  Livrea», 
dans  lequel  il  précend' faire  Yoit  qne  ce  font  les  enne< 
mh  dli  Concile  de  Calcédoine,  qui  font  ks  vrais  aoK 
leurs  de  la  condamuatipa,  dci  ilW  Chapitres  port.d% 
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Le  Pape  Vigile ,  aïant  enfin  obtenu  de  l'Empet'cà^ 
que  Ton  tînt  un  Concile  en  Italie ,  pour  examiner  l'af- 
hûre  des  trois  Chapitres ,  les  Orientaux  commencereot 
à  tenir  le  Concile  le  4  Mai  »  l'an  y  n  ^  ^  Cooilântina^ 
pie,  dans  la  Salle  fecrete  delà  Cacbédrale. 

Dans  la  première  9^  (econde  Séance  >  appeltée  Çon-* 
firence  y  aflifterent  les  txois  Patriarches;  faToir,  de  ÔmC* 
tantinople ,  d'Alexandrie  8c  d*Antioclie,  trob  Evéqnes 
députés  du  Patriarche  de  Teni(àlein  :  en  tout  cent  cin- 
quante  -  un  Evêques  ,  entre  lefquels  il  y  avoit  cinq 
Âfricaihs^les  feuls  de  tout  l'Occident  qui  s'y  trouvèrent. 

On  lut  un  Edit  que  l'Empereur  avoit  fait  au 
fujetdes  trois  Chapitres ,  &  dans  lequel  les  motifs  de- 
kl  convocation  du  Concile  font  ezpofés.  Ce  Prince 
y  repréfente  que  ce  font  les  Empereurs  fes  PrédecefTeurs, 
qui  ont  fait  tenir  les  quatre  précédens  Conciles  Gén^ 
taux.  Il  dit  qae  les  Neftoriens^n'ofant  plus  parler  it 
Neftorias ,  ont  introdiUt  1  ^.Théodore  de  Moptucfte  fou 
Matrre  3  qui  a  avancé  des  blatpliémes  encore  pires  ; 
les  écrits  impies  de  Théodotct  contre  S.  Cyrille,  Ôc  la  let- 
tre déteftable  d'Ibas,  qu'ils  prétendent  avoir  cté  approu- 
vée par  le  Concile  de  Calcédoine  ;  ce  qu'ils  difent ,  non 
pour  défendre  le  Concile  ,  mais  pour  autorifcr  fous  Ton 
nom  leur  impiété»  Et  comme  il  y  en  a  plufieurs,  qui  per- 
fiftent  encore  à  foutenir  ces  trois  Chapitres  impies  ^  , 
nous  vous  avons  appellés  en  cette  Ville  ,  tous  exhor* 
tant  à  déclater  votre  Volonté  fur  ce  fajet.  |***  On  lut 
là  ProfeiEon  de  foi  donnée  à  Vigile  par  Eut^chius^ 
avec  la  réponfe  da  Pape ,  êc  on  propofa  des  moieioa 
pour  engager  le  Pape  a  venir  an  Condle. 

Dans  la  féconde  Conférence  ,  ofllatîesades  de  la 
première.  Ceux  qui  av oient  été  députés  vers  le  Pape 
Vigile ,  firent  le  rapport  de  la  réponfe  qu'il  leur  avoic 
faite  ,  difant  qu'il  avoit  demandé  un  délai  pour  don^ 
ncr  fa  réponfe. 

Dans  la  troifiemc  ,  les  Evcqucs  déclarèrent  qu'ils 
ibutenoient  la  foi  des  quatre  Conciles  Généraux ,  fie 

3a'ils  fuivoient  aufli  la  foi  des  Pères  y  nomtnéMienc 
e  S.  Atkanâfe»  S.  Hilâite,  ^  Bafiie>  S.  Gregoim 
4t  NaftKianie,  i  Greeoirè  de  Nytè>  S.  Am^roife» 
S.  Aùgudin^  S.  léaot  ChriToftoâie)  S«  Cyrille  ^S.  Léon. 
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Dans  la  qaatricme ,  on  examioa  r^ffaire  des  trois 
Chapities,  &  x*»  la  doârine  de  Théodoie  de  Mop- 
Ibcne  9  comprenant  fobante  &  onze  Articles  :  entre 
auties  ërreiirs ,  il  y  eft  die ,  que  Jeras-Chiift  éft  hmage 
de  Dieu  ,  &  qu'on  l'honore  comme  on  honore  l'image 
«lu  Prince  *,  qu'il  eft  fils  adoptif  comme  les  autres  ; 
que  le  Verbe  eft  un  autre  que  l'homme  qu'il  a  pris  , 

.  &c.  Les  Pères  du  Concile  entendant  un  fi  grand  nom- 
bre d'erreurs  &  d'impiétés  ,  s'ccrierent  anathéme  à 
Théodore  de  Moprueue  :  anathéme  à  fcs  écrits. 

Ce  fîit  après  cette  quatrième  Conférence  qoe  le  Pape 
Vigile  donna  fon  décret  appellé  ConftUuium^  adieiTéà 
r£mpcrear,  dans  lequel  ,  il  rejetta  les  erreurs  at- 
ttibuées  à  Théodore  :  i^é  II  prend  la  défenfê  de  Théo* 
doset ,  {urée  que  les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine* 
n'exigèrent  autre  chofe  de  lui ,  fi  non  qu'il  anathéma- 
tiftt  Neftorius  &  fa  dodrine  5  ce  qu'il  fit  :  5*^.  A  l'é- 
gard de  la  lettre  d'Ibas ,  il  dit ,  que  cet  Evêque  fut 
déclaré  innocent  &  orthodoxe  en  ce  même  Concile  , 
quoique  les  Pères  napprouvalTent  pas  ce  que  fa  let- 
tre comenoit  d'iûjnrieux  à  S.  Cyrille  9  &c.  Ce  Canfii'* 
tum  étoit  foufcrit  par  feize  Evéques  ,  mais  il  n  eut  au- 
cun tSkt  >  quelque  Çwgt  ^  dit  M.  Fleuri ,  aue  paroifle 
k  tempérament  que  ce  Pbpe  y  avoir  pris  de  condam- 

•  ncrles  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes. 
^  >  Dans  la  cinquième  ,  on  lut  d  abord  quelques  et« 
''traits  des  Livres  de  S.  Cyrille,  contre  Théodore  de 
Mopfuefte,  &  d'autres  picces  qui  avoient  été  faires 
pour  détruire  ce  que  Ton  difoit  pour  fa  dcrcnfc. 
a*.  On  traita  laqueftion,  s'il  eft  permis  de  condam- 
ner les  morts ,  &  on  cita  deux  paffages  de  S.  Cyrille 
&  de  S.  Aug^Hn ,  qui  prouYoient  qu'on  le  peut.  Oa 
allégua  l'exempte  d'Origene  y  condamné  par  Théophile 
^'Alexandrie.  On  examina  le  (èoond  des  trois  Cnapi- 
'  très  ,  ce(b>à*dire  ,  les  extraits  des  ouvrages  de  Thco- 
-doret  \  qui  proUToient  qu'il  avott  défendu  Neflorins 
ic  qu*il  avoir  combattu  S.  Cyrille  $  mats  on  rcmar-» 
qua  en  mémc-tcms,  que  Théodoret  avoir  anathéma* 
tifé  Neftorius  &  fa  doârine  impie  dans  le  Concile  de 
Calcédoine. 

'  Dans  la  (ixicmc  Qn  Uu  la  Ictue  dlbas ,  &  cnfuite 
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les  Aâes  itx  Concile  d*£pbefc  5  od  les  lettm  die  9X 
Cyrille  avoient  été  approuvées»  3c  ceux  da  Concile d«' 
Calcédoine ,  od  écoit  l'approbation  de  la  lettre  de  & 
Léon:  i*.  On  ekamina  n  ce  dernier  Concile  avoir  vé« 
ntablemcnt  approuvé  la  lettre  <l*Ibas.  On  compara 
ccrtc  lettre  avec  la  foi  de  TEglife  ,  &  entr'autres  cette 
propofition  :  cenx  qui  difent  que  le  Verbe  s*cft  incarné 
&  s*eft  fait  homme ,  font  hérétiques  Se  Apollinariftes  ^ 
&  on  vie  qu'elle  étoit  entièrement  contraire  à  la  dé« 
finition  du  Concile  de  Calcédoine  »  &  tous  les  Peies 
«^écrièrent  qu'elle  étoic  kérécique  3c  qu'ils  la  condaau! 
noient  tout  d'une  voix. 

Dans  la  feptieme  ,  on  Int  les  déclarations  que  k , 
Pape  Vigile  avoit  données  à  TEnipeieur  «  3c  od  il  ana« 
thematifoit  les  trois  Chapitres  ;  &  le  ferment  qu*il  Itû 
avoit  fait  de  concourir  de  tout  fon  pouvoir  à  la  con-r 
damnation  de  ces  pièces. 

Dans  la  huitième  &  dernière  ,  on  lut  la  Sentence 
qui  condamnoif  les  trois  Chapitres  ;  elle  eft  conçue  en 
CCS  termes  :  Nous  recevons  les  quatre  Conciles  ,  de  ^sJi- 
cée,  de  Conftantinople  ,  d'Epnefe  &  de  Calcédoine. 
Nous  enfèignons  ce  qu*ils  ont  défini  fur  la  foi.  Nous 
condamnons  Théodore  de  Mopfuede  &  fes  écrits  înw 
pies ,  3c  les  impiétés  écrites  par  Tbéodorec  contre  la 
vraie  foi  »  contre  les  douze  anathémes  de  S.  Cyrille^ 
contre  le  Concile  d'Ephefe  ,  3c  pour  la  défenfe  de 
Meftorius  3c  de  Théodore.  Nous  anathématifons  la 
lettre  impie  ,  que  l'on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas 
SL  Maris  Perfan ,  laquelle  nie  que  le  Verbe  fe  (bit  inr- 
carné  &  fait  homme  de  la  Vierge  ;  qui  accufe  S.  Cy- 
rille d*ctre  hérétique  &  Apollinarifte  ;  qui  blâme  le 
Concile  d'Ephefe  d'avoir  dcpofé  Ncftorius  fans  exa- 
men. Nous  anathématifons  les  trois  Chapitres  fie 
leurs  défenfeurs  >  qui  prétendent  les  fôutcnir  par  Tau- 
torité  des  Pères  ou  du  Concile  de  Calcédoine.  Les 
Evéques  »  au  nombre  de  cent  Ibixance-fcinq. ,  foufcii* 
virent  cette  Sentence. 

.  Les  Pères  du  Concile  afootcrent  'à  cette  Sentence 

quatorze  anathcmcs ,  qui  renferment  en  abrégé  &  d'une 

Mianiere  Théologique ,  toute  la  dodrine  de  Tincama^ 

lioAi  cçla^Ycmenc  au);  eixçucs  qu'ils  vçooiçocdc  coiv^ 


f 

C  O  1^7 
'.Samoer.  Aa  refte,  ce  Concile  confirma  folemncllc- 
mfmc  le  Concile  de  Calcédoine,  le  mettant  au  lanz 
des  trois  précédens  ,  &  condamna  nettement  THérc^ 
lie  d'Eutiphest  »  &  U  conâifion  des  deux  Natures  çn 
^efus-Chrift, 

On  ne  voit  point ,  dans  les  Aâes  de  ce  Concile  j 

la  condamnation  d'Origene  ,  mais  il  n'cft  pas  moins 
certain  qu'il  y  fut  condamné.  C/eft  ce  qu'on  voit 
par  quinze  Canons  que  nous  avons  en  Grec  ,  qui 
condamnent  les  principales  erreurs  d*Origene.  Ils 
portent  le  titre  des  ççat  foixancç  Pères  di*  Coacilc 
de  Conftantinople, 

Le  Pape  Vigile  ,  s*ëtant  renda  aux  renréfentations 
4es  Petes  du  Concile,  approuva,  1^  même  année , 
fout  ce  qui  y  avoit  été  fait»  C'eft  ce  qu'il  recoa- 
nolt  9  dans  la  Lettre  qu*il  écrivit  au  Patriarche  £u« 
fjicliins.  Il  dit  qu'on  ne  doit  point  avoir  honte  de 
tk  rétraâer  ,  quand  on  reconnoft  la  yétité  ,  &  » 
«juaïant  mieux  examiné  l'affaire  des  trois  Chapitres, 
^l  les  trouve  .condamnables  :  en  conféquence ,  il  pro- 
teftc  qu'il  déclare  à  toute  TEglife  Catholique  ,  qu'il 
condamne  &  anathématife  les  Auteurs  des  trois  Cha- 
pitres ,  qu'il  nomme  ezpceiTémenc  comme  cous  les 
patres  Hérétiques. 

Au  refte  ,  en  Occident ,  les  Latins  ,  ignorant  la 
Langue  Grecque,  ne  connoiflbient  pas  les  erreurs  de 
Théodore  de  MopfuelU  :  la  diftance  des  lieux  les 
^mpêchoit  de  voir  le  fcandale  oue  fes  Ecrits  &  ceux 
lie  Théodoret  pro4uiroient  en  Onent ,  8c  l'avantage 
qu*en  prenoient  les  Neftoriens ,  fur- tout  dans  la  haute 
Syrie.  Bien  plus ,  les  Occidentaux  craignoient  de  don^ 
ncr  piife  aux  Eutychicns  contre  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  &  les  variatipns  du  Pape  affoiblifToicnt 
beaucoup  Ton  autorité.  S.  Grégoire  le  Grand  ,  qui 
"Vivoit  dans  un  tems  ou  l'affaire  des  trois  Chapitres 
n'écoit  pas  encore  entièrement  finie  ,  n'avoic  pas  la 
snéme  vénération  pour  le  cinquième  Concile  ,  qui 
li'ayoit  traité  ^ue  des  perfonnes,  que  pour  les  qual- 
ité premiers  qui  avoient  traité  de  la  Foi  :  il  recevoîc 
feux-ci  conime  l'Evangile  ,  mais  il  ne  dit  point  la 
ff^êfue  çl^ofç  da  cin^uiçme  ,  6c  ^fpenfoit  quelque^ 
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fois  d'en  parler.  Cette  diverfité  de  rentimeni ,  totf^ 
chant  ce  Concile ,  produifit  un  Schifoie  qai  dura  en- 
Tiron'cent  ans,  car  les  E^lifes  de  France,  d'Efpa*  I 

gnc  &  d'Afrique  ne  vouloîcnt  point  le  reconnoîtrc. 

Ccpcndnnt  ces  mêmes  Eglifes  ne  fe  fcparcrcnt  ja- 
mais de  la  Communion  du  Saint  Siège.  Elles  rcjct- 
toicQt  feulement  la  décifion  du  cinquième  Concile, 
prétendant  qu  elle  écoit  opporée  au  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  &  ,  en  conféquence  ,  elles  donnoienc  im 
&ns  catholique  à  tontes  les  propofitions  qui  (bnc  dans 
çes  trois  Ecrits.  Mais  lorfqae ,  par  la  fuitè  des  tems  , 
ces  difputcs  curent  été  entièrement  éclaircies  ,  toutes 
CCS  Eglifes  ,  tant  de  l'Orient  que  de  TOccident  ,  re- 
çurent le  cinquième  Concile  de  Conftantinople  ,  com- 
me œcuménique.  Tom»  V*  Conc.  p.  4id.  Fleuri. 
D.  M, 

CONSTANTINOPLE  (C.  de)  l'an  588.  Grégoire 
d'Antioche  y  fat  )aftifié  des  crimes  dont  on  VzcaxCoït. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  €%6  {  non  re- 
connu )  fous  le  Patriarche  Sergius ,  oiî  •  les  Acéphales 
décidèrent  qu'il  n*y  a  qu'une  volonté  &  une  opéra- 
tion en  Jefus-Chrift. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  6^9^  (non 
reconnu»  )  On  y  lut  &  on  y  confirma  rÉâhefc  de 
i*£mpercur  Héraclius  ,  compofée  par  Sergius  de  ConC- 
tantinople.  Elle  reconnoifToit  deux  Natu^res  en  Jc(as* 
Chrift,  mais  elle  défendoit  de  dire  qu'il  y  eut  deux 
volontés  ou  deux  opérations  î  elle  difoit  que  c'étoit 
un  feul  &  même  Jefus-Chrifl:  qui  opère  les  chofcs  ' 
divines  &  humaines  ,  8c  que  les  unes  &  les  autres  , 
opérations  procèdent  du  même  Verbe  incarné ,  fans 
divifion  ni  confufîon.  Pirrhu^ ,  Succeflèur  de  Sergius , 
approuva  TEdhefc  dans  un  Concile  tenu  à  la  hâte  , 
&  fans  les  formalités  ordinaires,  la  mftne  année:  il 
ordonna  qu'elle  feroit  foufcrite  par  les  Evéques^  tant 
préfcris  qu'abfens.  V.  Avitiqui.  ^4^. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Sixième  Concile 
GiNERAL  ,  Tan  680,  le  7  Novembre,  &  fini  le  16 
Septembre  6%i  ,  tenu  contre  l'Héréfic  des  Monothé- 
lites.  Il  fut  convoqué  par  TEmpcrcur  Conftancin  Po- 

gonat»  Sergius  9  Patriarche  de  Coaftantinople ,  Fautm 


« 


fecrct  de  rEutychianifmc  ,  etoit  TAutcur  de  cette 
Hcrefie  :  il  fe  flattoic ,  par-là ,  de  faire  revivic  Ter- 
lem:  &l  l'uiiicé^  de  Natures.  L'Héréfie  du  Monothéiif- 
jne  ne  recofmoiiToic  qu'une  feule  volonté  en  Jefus- 
Cbiift.  Or  cette  etitar  décroifoiL  la  perfeâion  de  Ton 
Humanité  ,  puifqa*etle  la  fuppofoit  privée  de  volon* 
té  Se  d'opération,  êc  on  ne  pouvoic  (batenir  cette 
erreur  fans  nier  que  Jefus-Cnrift  fût  véritablement 
Homme.  Saint  Sophrone  ,  Patriarche  de  Jérufaiem  jj 
s'clcva  avec  force  contre  cette  Héréfic.  Il  afTembla  , 
à  cet  effet  ,  un  Concile  à  Jcrufalem  ,  &  il  écrivit 
une  Lettte  aux  Hvêques  des  grands  Sièges  pour  Icut 
xendre  compte  de  Ùl  Foi  II  s'appliqua  a  prouver  Ta* 
nité  de  Perfonne  contre  Neftoritts  »  9c  la  diftindioi^ 
des  deux  Natures  contre  Eutychez.  Il  y  établie 
enToite  la  Doârine  de  i'Eglife  fur  les  deux  o^ra- 
tions  &  tes  deux  volontés  en  JefusrChrift  :  car ,  dtfeit*  ' 
il  p  comme  chaque  Nature  confervc  fa  propriété  , 
ainfl  chacune  opère  ce  qui  lui  e(l  propre,  puifqu*on 
ne  connoît  les  Natures  que  par  les  opérations. 

Saint  Maxime  ,  Abbé  du  Monafterc  de  Chryfopo» 
lis  près  de  Calcédoine  ,  fut  aufTi  un  grand  Défcn- 
icur  de  cet  article  de  la  foi  Catholique  5  &  il  en  re* 
cueillît  la  gloire  du  martyre.  Le  Pape  S*  Martin  eot 
le  même  avantage  &  le  même  fort. 

Le  Pape  Agathon  ^  inftiuit  de  la  convocation  da 
Concile  de  Conftantinople  ,  y  envoïa  des  Dépucéf 
avec  des  inftruâions  ttis  foiides.  Ce  Saint  Pape  y 
avoic  développé  ,  d'une  manière  fort  claire,  la  Doc- 
trine catholique  :  il  y  prouvoit  que  >  comme  les  trois 
Perfonnes  Divines  n*ont  qu'une  Nature  ,  elles  n*onc 
aufli  qu'une  volonté  ,  mais  qu'y  aïant  en  Jefus-Chrift 
deux  Natures  ,  il  y  a  auffi  deux  opérations  &  deux 
volontés  :  ce  qu'il  appuïa  de  Tautoriié  des  Saintes 
Ecritures  8c  des  Perc^  de  TEglife. 

Le  lijsu  de  la  féance  du  Concile  fut  un  Sallon  du 
'  Palais,  nommé  en  Latin  JtuUus  ,  c'^-a-dire  le  Dôme» 
U  y  oit  dix-huit  Scffions.  FI  Conc.  AA  IL  p.  %sx^ 
i  Sejion*  L'Empereur  y  fut  pcélênt^  accompagné 
de  trente  de  fes  Omciers ,  j&  occupa  la  première  place» 
^  fa  gauche^  écoicpt  les  Légats  du  Pape  &  celui  du 
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XIÎ  Sejf,  Les  quatre  Magiftrats  ,  nommés  pâT 
TEmpereur  pour  y  affidcr  en  Ton  nom  ,  s*y  crouvereau 
Il  y  avoit  quatre-vingt  Evéques,  car  le  nombre  croiC* 
foie  à  chaque  SefTion.  On  lut  la  Lettre  de  Sergiiif 
au  Pape  Honqrius  3c  la  réponfe  de  ce  Pape.  On  en- 
voïa  a  Macaire  les  Notaires  pour  lui  faire  reconnol-* 
tre  Tes  Ecrite,  qa*il  eontefla  être  à  lui.  Les  Evéquet 
demandèrent  qu'il  fut  banni  de  Conftantinople  avcd 
fes  Se(5lateurs. 

XIII  Sejf,  Le  Concile  prononça  fon  jugement  , 
qui  cft  conçu  en  ces  termes  *•  5?  Aïant  examiné  les 
»  Leccrcs  de  Scro;ius  de  Conftantinople  à  Cyrus  >  & 
y»  les  réponfcs  d'Honorius  à  Scrgius,  &  les  trouvant 
99  éloignées  de  la  Doârrine  des  Apôtres  &  des  fen- 
99  timens  de  tous  les  Pères ,  en  rejettant  leurs  Dog* 
99  mes  impies ,  nous  croïons  que  leurs  noms  doivent 
99  être  bannis  de  l'Eglife.  Nous  lés  déclarons  frap^* 
w.pés  d*anathéme  avec  eux.  Nous  croïons  devoir 
99  anathématifer  Honorius ,  jadis  Pape  de  TanciennQ 
»  Rome  ,  parcequc  nous  avons  trouvé  ,  dans  fa  Let- 

tre  de  Sergius  ,  qu'il  fuit  en  tout  fon  erreur  , 
w  autorife  fa  Dodrine  impie. 

XIV  Seff.  Le  5  Avril.  Oh  procéda  à  l'examen  de 
la  faifification  du  cinquième  Cojicilc  ,  qu'on  avoit  déjà 
xeconnue  dans  la  troifieme  Sedion»  &  les  Evéques  ^ 
après  avoir  examiné  les  deux  volumes  en  parchemin 
6c  le  i6Ie  en  papier  qui  étoit  Totigioal  de  la  feptiemé 
Seflion,  reconnurent  q«!on  y  avoit  a)omé  le  préteri* 
du  difeours  de  Mennas  à  Vigile ,  6r  ceux  de  Vigilé 
à  Juftinien.  To\it  le  Concile  dit  anathéme  à  ceux 
qui  avoient  falfîfié  les  Adcs  du  cinquième  Concile,  Sç 
à  tous  ceux  qui  enfeignenc  nnc  feule  volonté  &  une 
feule  opération  en  Jcfus-Chrift. 

XV  Sejf,  Le  16  Avril.  On  obligea  Polichrone  , 
•    Prêtre  ^  Moine  ,  accufé  de  foutenir  les  erreurs  dç 

Macaire  ,  d'expliquer  fa  créance,  ill  déclara  qu'il  ne 
croïoit  qu*cme  volonté  &  qu'une  opération  théjinÂ 
drique  :  on  le  dépofa  de  tout  rang  de  fondion  facer* 
dotalè ,  comn^  hérétique  manifefte  éc  êmpofteur ,  aïani 
•fé  tenter  le  S.  Efprit  :  cat  il  avoit  dit  qu'il  refltifci^ 
tetoit  un  mort)  «a  confimacioa  deia  doârinc,  it  lt 
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Mort  aïnnt  été  apporté  ,  il  dçaenta  dans  k  même 

îtat ,  après  que  Polichrooc  lui  cttC  parU  à  roieille  aa^ 
tant  de  tcms  qu'il  voulut. 

XVI  Seff,  Le  9  Août.  On  (écouta  la  Confcffion  de 
fol  de  Conftantin  ,  Prêtre  de  l'Eglife  d'Apaméc  en  Sy- 
ûe,  &  oa  trouva  quil  foutenoic  la  dodlrine  de  Ma- 
caire  fur  Tunitédc  volonté  en  Jefus-Chrift,  6c  €om« 
me  il  pcrfiiU ,  ou  le  chaiTa  du  Concile. 
.  XVII  Seffl  On  y  conyint  ck  noaycatt  de  la  défi- 
nition de  foi. 

XVIII  Lïmpcrcur  y  affifta  en  pcr(bane  ;  if 
s*y  trouva  plus  de  cent  foixante  Evèques  :  on  y  lat  la 
définition  de  foi ,  conçue  ainfi  :  Le  Concile  déclare  qu  il 
adlicrc  aux  cinq  Conciles  précédons  :  il  rapporte  les  Sym-  ^ 
boles  de  Nicce  &  de  ConlUndnoplc  y  il  condamne  les 
Auteurs  de  l'erreur ,  &  nommément ,  Théodore  de  Pha- 
ran  ,  Sergius  Pirrhus,  Paul  &  Pierre  de  Conftantino- 
pie,  le  Pape  Honorius,  Cycus  d'Alexandrie  »  Macaire  - 
d'Antioche  &  Etienne  fon  difciple  :  il  approuve  les 
lettres  d|i  Pape  Agathon  y  il  explique  le  myitcrc  de  Un- 
carnation ,  &  décide  <^u  il  y  a  en  jefusrChrift  deux  vo- 
lontés &  deux  opérations  naturelles,  6c  défend  d*eii« 
feigncr  autre  chofe  fous  peine  de  dépofttioQ  pour  lea 
Clercs  Sz  danathcme  pour  les  Laïques.  On  réitéra  les 
anathemes  contre  les  hérétiques ,  fans  excepter  le  Pape 
Honorius.  Enfuite,  les  Légats  &  les  cent  foixante- 
cinq  Evcques  donnèrent  leurs  foufcriptions.  Le  Concile 
•  coiiiirma  la  définition  de  foi  »  par  piuiieuis  acclama-* 
tionS' 

"  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  dit  in  Trullo.  Vm 
On  L'appelle  atiffi  Quinifixtum,  yarccqu  il  eft re- 
gardé comme  unfupplémentaux  cinquième  &  fixietne 
Conciles ,  ou  l'on  n  avoir  fait  aucun  Canon  poûr  Iti 
mœurs.  Il  fc  tint  comme  le  fixieme  dans  le  Donie  dtf 
Palais  ,  dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  Les  Orientaux 
jugèrent  donc  à  propos  de  faire  en  celui-ci  un  corps  de 
difcipline  qui  fcrvîc  a  toute  l'Eglife  ,  &  on  le  divifaen 
cent  deux  Canons.  On  y  protcfta,  i^.  de  confervcr 
la  fçi  des  Apôtres  &  des  fix  Conciles  généraux  ,  &■  on 
con4«ïina  les  erreurs  &  les  perforines  qu'ils  avoicac 

^oodaoïoéçs.      On  déclara  les  CaaoDs  que  I  on  pré-  ,  , 

N  • 
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tcndoit  fuIvrCjfavoîrt  les  quatre-vîngt  cinq  attribués  avnt 
Apôtres  5  ceux  deNicéc,  d'Ancyre ,  de  Néocéfarcc, 
de  Gangrcs  ,  d'Antioche  ,  de  Laodicce  ;  ceux  des  Con- 
ciles généraux ,  de  Conftantinople ,  d'Ephefe ,  &  de  Cal- 
cédoiac.  Le  Concile  approuva  encore  les  Epîtrcs  ca- 
noniques de  S.  Denis  fie  de  S.  Pierre  d'Alexandrie  ,  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge  y  de  S.  Athanafe  ,  de  S.  Ba- 
file.,  de  S.  Grégoire  de  Nyffe ,  de  S.  Greeoire  de  Na** 
wxac  j  de  S.  Amphiloque  ,  de  Théophile  de  de  S» 
Cyrille. 

3^.  On  y  fit  CCS  Canons  fameux ,  qui  ont  fervi  de- 
puis ,  aux  Grecs  &  à  tous  les  Chrétiens  de  l'Orient ,  de 
règle  univerfelle  ,  touchant  la  continence  des  Clercs  & 
qui  font  en  vigueur  dans  TEglife  Grecque  depuis  plus  de 
mille  ans.  Selon  la  dirpofition  de  ces  Canons;  i^.  Il 
n*eft  point  permis  aux  Clercs  ,  qui  font  dans  les  Ordres 
ùctisyic  fe  marier  après  leur  Ordination,  i^.  Les 
Svéques  doivent  garder,  la  .continence  parfaite  y  foie 
qu'ils  aient  été  aaparâyant  mariés  ou  non.  Les 
Prêtres,  leS  Diacres  ,  &  le^  Soudiacres^  déjà  mariés  , 
peuvent  garder  leurs  femmes  &  habiter  avec  elles  , 
excepté  les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des  Saints 
Myfteres  :  cnforte  que  fi  quelqu'un,  comme  il  eft  ex- 
pliqué dans  le  treizième  Canon  ,  eft  jugé  digne  d'être 
ordonné  Soudiacre  ,  Diacre  ,  ou  Prêtre  ,  il  n'en  fera 
pas  exclus  pour  être  engagé  dbans  un  mariage  légitime  ; 
&  dans  le  tems  de  fon  Ordination^  on  ne  lui  fera  point 
promettre  de  s*abftenir  de  ]à  compagnie  de  (a  femme  : 

rac  ne  pas  déshonorer  .le  mariage  que  Diea  a  ioiticué 
beni  par  fa  préfence» 

L'Empereur  Juftinien  foufcrivit  à  ces  Canons  le  pre* 

mier ,  &  avec  du  Cinabre ,  ce  qui  étoit  un  privilège 
de  fa  dignité.  On  lailîa  vacante  la  place  du  Pape 
(  Scrgius  III  ).  Les  quatre  Patriarches  foufcrivirent  en- 
fuite  ,  &  tous  les  autres  Evêques  ,  au  nombre  de  deux 
cens  onze.  Mais  le  Pape  ,  à  qui  PEmpereur  envoïa  un 
Exemplaire  de  ce  Concile  ,  refufa  abfolument  de  le 
fdofcrire  >  étant  perfuadé  qu*ii  étoit  nul.  Entre  ces 
cent  deux  Canons  ,  il  y  en  a  de  fon  bons  que  les  P*« 
pes  ont  approuvés ,  &  d'autres  mauvais  qu^ils  om;  coo^ 
damnée. 
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-  tn  effet  ,  on  a  reproché  aux  Grecs,  avec  un  juftc 
{ondcment ,  de  ce  que  dans  ce  Concile  ils  avoient  o(S 
viouloir  relier  feuh  la  diCcipline  de  toute  l'£gii(e  , 
^donner  a  TEglife  Romaine  de  changer  (es  aCigest 
Hs  ccoient  ufec  de  condelcendance  en  (permettant  aiiE 
Prêtres  Xatins  de  ne  pas  demeurer  avec  leurs  femmes* 
Nous  leurs  donnons  ,  difent-ils ,  cette  permiffion  à  cau- 
Te  de  la  foiblclTe  de  leur  courage  &  de  la  légèreté  des 
mœurs  étrangères  :  comme  fi  c'étoit  une  imperfeAiOi| 
de  tendre  à  la  coaciuence  parfaite*  Tome  K  ConCm 
p.  1 114. 

•  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  714,^ non  n« 
connu  )  'y  tenu  par  les  Monotbélites  y  contre  k  fixiez 
me  Concile  généra! .  (bus  TEmpercur  Philippique* 

CONSTANTINOPLE  (  C  de  )  la  même  année,  te- 
nu contre  les  Monochclites  ,  en  f  weur  du  Hxieme  Con« 
cilc  général,  fous  TEmpereur  AmiïaCe, 

CONSTANTINOPLE  (C.  de  )  l'an  730  ,  le  7  Jan- 
vier,  (  non  reconnu  }  tentf  par  l'Empereur  Léon,  où  il  fie 
un  décret  contre  les  images ,  &  voulut  engajger  S.  Ger^ 
main  de  Couftancinople  â  le  foufcrtfe^  mais  ce  Saint 
ttïant  refiifé ,  fut  chalTé  de  fon  Siège  avec  outrage. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de    ou  du  Palais  d'Hie- 
rie  ,  fur  la  côte  d'Afie  ,  vis-à-vis  de  Conftantinople  , 
Tan  7S4    depuis  le  10  Février  jufqu'au  8  Aoûr,  fous 
TEmpercur  Conftancin  Coprcnyme.  {  non  reconnu  )  8c 
tenu  par  trois  cens  t rente- huit  Evéques  Iconoclat^es  ^ 
&  la  téte  defquels  étoit  Grégoire  de  Néocefarée  :  U 
n'y  avoir  aucun  Patriarche  ,  ni  perfonne  de  la  parr  des 
grands  Sîef^es  de  Rome^  d'Alexandrie  ^  d'Antioche^ 
ou  dé  Jerufalem.  Ils  firent  un  long  décrer  ^  rempli  de 
plufieurs  faux  raifonncmcns  contre  l'honneur  que  ron 
rend  aux  Images,  &  de  pluficurs  paflages  de  l'Ecritu- 
re &  des  Pcres  mal  appliqués  :  ils  en  conclurent  ^ 
que  Ton  devoit  rejetter  de  TEglife   toute  Image 
peinte  de  quelque  manière  que  ce  fut  ;  &  défendirent 
'a  toute  perfonne  d'en  faire  aucune  à  l'avenir  »  de  Te»- 
po(èr  dans  une  Egli(è  ou  dans  une  mai(bn  particulie-» 
re  ,  fous  peine  aux  Evêqucs ,  aux  Prêtres  &  aux  Dia- 
cres ,  de  dcpofition  ;  a"x  Moines  &  aux  Laïques  ,  d*ana- 
l|vC'mes ^  fans  j^réjudxcc  des  fçiaç$  portées  par  jcslo'- 
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Impériales.  Ils  félicitcrcnt  rEmpcrcur  d*avoîr  aboli  fi- 
dolàtiie  ,  &  anathéniatifcrciit  S.  Germain  de  Conftan- 
tinoplc ,  qui  avoit  cté  oblige  de  fortir  de  cette  ville, 
George  de  Chypre ,  &c  Jean  Daixiafccne  ,  qui  défendoienc 
avec  force  la  doûiiae  Catholique  par  fes  écrits.  11^ 
Sfooteitoc  à  ce  décret  pluileurs  articles  en  forme  de 
CaociDS  avec  anathêmc*  Ceux  qui  regardent  la  Trinité 
6c  rincacnation  >  font  Catholiques,  fme  FIL  Cone. 
p.  1%.  ,  • 

.  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Tan  78^  ,  commen- 
cé le  1  Août ,  &  diflbus  par  la  violence  des  Icono- 
ciaftcs ,  affirtés  de  Soldats.  Les  Catholiques  furent  obli- 
gés de  fe  retirer,  quoiqu'ils  fufTcnt  protégés  pat  i'Eni:? 
pcreur  Cpnftantin  ,  &  par  l'Impératrice  Irène. 
-  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  806  ,  (  non  rc- 
connu}*  Le  Patriarche Nicéphore  ,  avec  environ  quinze 
Evêqucs ,  y  rétablit  par  condefccndance  le  Prêtre  Jo- 
.  Xèph  iXfBLÏ  avoit  été  dépofé  par  Taraife  en  797.  Saint 
Théodore  Studite  s*oppo(k  au  décret  de  ce  CpnciU 
&  fe  fépara  en  coofi^aence  de  la  Communion  du  Pa« 
triarchc.  Tome  VIL  Conc.  p.  11 91. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  (  non  reconnu)  l'an 
-809.  Un  grand  nombre  d'Evcqucs  y  déclarèrent  que  le 
mariage  de  Conftantin  avec  Théodote  ,  fille  de  la 
Chambre  de  rimpcracrice  Marie  qu*il  avoit  répudiée, 
étoit  valide  par  difpenfe  >  &  l'on  y  excommunia  Saine 
Platon ,  S.  Tnéodore  Studite  ,  &  fon  frère  Jolèph  »  qui 
xegardoîenc  ce  mariage  comme  un  adultère  ^  &  qui 
jeenifoieot  de  communiquer  avec  le  Prêtre  Jofeph 
;fottr  ravoir  Êiic.  La  perfécution  contre  ks  Moines  de 
Scude ,  célèbre  Monwere  dè  Conftantinople ,  fut  très 
ffrande  ^  Toccafion  de  ce  mariage.  Ibid. 
'  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  (  non  reconnu)  lan 
^15.  Ce  fur  un  grand  Concile  des  Iconoclaftcs  (bus 
l'Empereur  Léon.  Les  Abbés  de  Conftantinople  s*ex- 
.cufcrcnt  d'y  aller  ,  i*.  Sur  ce  que  les  Canons  leur 
-déffiodoient  de  faire  aucun  Adc  Eccléfiallique  tou- 
chant les  queftions  de  Foi,  fans  le  confcntement  de 
r£véquie  :  c*étoit  alors  le  Patriarche  Nicéphore,  x^. 
Sar  ce  qu'ils  favoient  que  cette  convocation  ne  ten- 
doit.  qtt*a  renvecfer  le  feçond  Concile  de  Nicée.  Les 
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'oines^  qui  vitirentà  ce  Concile  expofist  ces  rai(bns  ^ 
irent  chairés  :  on  maltraita  les  Evêqucs  Catholiques 
•ai  i>c   voTilurcnt  pas  changer  de  lentiment  :  on  y  dtef- 
.1    une    prétendue  définition  de  Foi;  en  conféqucnc^ 
^1.^  ce  Concile,  toutes  les  peintures  des  Eglifes  turent 
fVacées   partout  avec  de  la  chaux  ,  les  VaCcs  lacrés 
k>riCcs  ,  les  orAemqns  déchirés ,  &  la  pcrfécncion  6at 
grande  contre  les  Catholiques.  Fita  Hiceph.  /i. 

CONSTANTINOPLE  (  G.  ^e  )  fan      ,  fous  IXm- 
"pcrcur   Michel  ,  &  fous  l'Impératrice  Théodora  fa 
mere.  Ce  Concile  fut  très  nombreux.  On  y  confirma 
le  fccoad  de  Nicce.  On  y  anathématifa  les  ennemis 
des  iaintes  Images.  On  dépofa  Jean  l'Economantc  de 
Conftantinople ,  &  on  mit  à  fa  place  Methodius ,  qui 
'Avoit  tant  foufFert  pour  les  faintcs  Images  fous  Michel 
le  Beguc  &  fous  Théophile  s  &  les  Images  furent  ré« 
tabUes  folemnellement.  Ce  (u^  le  (ècond'Dim^che 
de  Carême ,  jour  auquel  lés  Grecs  font  encore  la  féte 
de  l'Orthodoxie  ,  en  mcHioirc  de  ce  qui  fc  pafla  ce  Di- 
manche. Or.  in  S,  Niceph,  Boll.  Tom»  Vil,  510. 

CONSTANTINOPLE  ( G.  de)  Tan  858  ^  tenu  pat 
les  Evêques  de  la  Province  de  Conflantinople ,  1°.  à  l'oc- 
cadon  de  ce  que  Saint  Ignace  avoit  été  chaiTé  de  la 
^ille  le  13  Novembre  857  9  par  le  Céfar  Bardas ,  on^ 
de  du  jeune  Empereur  Michel ,  à  qui  il  avoit  «efufX 
très  jttfement  la  Communion ,  après  lui  avoir  donné 
des  avis  charitables  fur  le  fcandale  que  caufoit  fa  vie 
déréglée,  i^,  parcequc  Photius  avoit  été  ordonné  à 
fa  place  le         Décembre  fuivant.    Ils  déclarèrent 
Photius  dépofé  avec  anathêmc  ,  tant  contre  lui  que 
contre  quiconque  le  reconnoitroit  pour  Patriarche.  Il 
e(l  bon  de  remarquer  que  Photius  étoit  un  des  plus 
fmns  hommes  de  (on  fiecle  '5  nai^  rhomme  le  plus 
dévoié  d'ambition ,  &:  l'efprit  le  plus  fourbe ,  le  plus  ; 
artificieux ,  &  le  plus  hypocrite  qui  fut  jamais. 

CONSTANTINOPLE  (  G.  de  )  la  même  année  (  non 
reconnu  ).  Photius  ,  quarante  jours  après  fon  Ordination, 
,  y  prononça  une  Sentence  de  dépontion  &  d'anathcmc 

contre  S.  Ignace  ,  abfent  &  exilé  dans  Tlfle  de  Terc- 
binthc.  Il  dépofa  '  enfuite  les  Evêques  attachés  à  ce 
\         Saint ,  &  les  m  aiettrc  en  prifon  :  bien  plus ,  n  * 
!  ■  N  iij 
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faufTetés  ,  dan?  laquelle  il  ofoît  accufer  ouvertement 
ii*crrear  toute  TEglifc  Latine.  Sur  quoi  il  cftboa  d'ob* 
fenrer  que  Photius  n'a  fait  cette  accofation  que  de- 

fuis  (a  condamnation  $  car  i*addition  FUioqm  au  Sym-  - 
oie  &  les  autres  pratiques  dont  il  fait  un  crime  aux 
Latins  y  n*étoienc  pas  alors  nouvclJes  ,  mais  dès  que 
Bafile  fut  feul  Empereur  5  après  la  mort  de  Michel,  il 
cbafTa  Photius  du  Siège  de  Cooftantinople  ,  &  rétablie 
le  Patriarche  Ignace. 

CONSTANTINOPLE  (C  de)  l'an  8^7.  L'Empe- 
reur BaiUe  aïant  rappellé  S.  Ignace  le  Dimanche 
Novembre,  Photius  fut  dépofe  dans  ce  Concile  tena 
peu  de  tems  après  &  envoie  en  exil. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  VIII  Concile 
cïNERAL  l'an  %6<)  y  fous  le  Pape  Adrien  II,  &  l'Empc- 
leur  Bafik;  commence  le  5  ^Odobre  &  fini  le  18  Fé- 
vrier 870.  Saint  Ignace  &  l'Empereur  Ba&le,  aïanc 
jugé  très  néceifaire  la  tenue  d'un  Concile  pour  remé^^ 
oier  aux  maux  que  Photius  avoir  faits,  écrivirent  aa 
Pâpe  Adrien  qui  avoir  fuccédé  à  Nicolas ,  pour  con- 
courir avec  eux  dans  cette  entreprîfe»  Adrien,  fe  prêtant 
avec  zele  à  leur  délTcin  ,  cnvoïa  à  Conftantinople  trois 
Légats  charges  de  deux  Lettres.  Ou  fixa  le  jour  de  la 
tenue  du  Concile. 

On  en  fit  l'ouverture  le  5  Oâobre  dans  TEgiifc  de 
•     Sainte  Sophie» 

I  Seffion.  A  la  première  place  étoient  les  Légats 
du  Pape  Adrien  ,  a  qui  TEmpereur  Bafile  avoir  fait 
xendre  de  grands  honneurs  tors  de  leur  entrée  à  Conf- 
tantinople 5  car  ce  Prince  prit  de  fa  main  les  Lettres 
du  Pape  &  les  bai  fa  :  aïant  cnfuite  embraffé  les  Légats  , 
il  les  pria  de  travailler  à  rétablir  la  paix  de  PEglife. 
Après  eux  étoient  Donat  &  Etienne  Evêques ,  &  le 
Diacre  Marin;  enfuite  S.Ignace,  Patriarche dç Oonl^ 
tantinoplc  ,  &  les  Légats  des  Patriarches  d'Antioche 
$L  de  JcruGilem.  On  fit  d*abord  entrer  les  Evéques  qui 
nvoient  été  perfécutés  par  Photius  :  ils  étoient  au  nom-- 
bre  de  douze  5  &  on  leur  dit  qu*on  les  eftimoît  très 
'  heureux  d'avoir  foufFert  pour  la  défenfc  de  Tinnocen- 
'  ce  opprimée.  On  lut  les  Lettres  du  Pape  à  l'Empereur 
.     au  Patriarche  :  on  lut  les  pouvoirs  des  Légats  d'O^ 
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tient  9  8e  la  formule  de  xénoion  qçtt  ceux  da  Pape 

avoienc  apportcc. 

II  Sejf.  Les  Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui 
avoienc  fuccombé  dans  la  perfécution  de  Photius ,  fc 
préfentcrcnt  &  témoignèrent  leurs  regrets  :  ils  expofe- 
lenc  les  maux  qu'on  leur  avoic  fait  XouiFrir ,  difant  : 
on  nous  chargeoic  de  chaînes  &  de  carcans  de  fer  ^  & 
après  placeurs  jours,  on  noas  donnoic  du  foin  pour 
nountcure  :  plnfieurs  ont  été  enfermés  en  des  prifons 
obfcares  Se  înfeéles;  d'autres  ont  été  condamnés  i 
fcier  des  marbreSjSc  frappés  à  coups  d'cpce.  On  fit  en- 
trer les  Prêtres  Ordonnés  par  Métnodius  Se  par  Ignace, 
qui  dcmandoient  d*être  reçus  à  pénitence  ,  ils  étoienc 
onze.  0n  les  rétablit  dans  leur  rang  apiès  leur  avoir 
impofé  une  fatisfaâion. 

III  &  .IV  Seffl  Après  quelqttes  conteftations  ,  on  fît 
entrer  Théophile  8c  Zacharie ,  qui  dirent ,  qu'ils  com- 
«Buniquoient  avec  Photius  ,  &  on  leur  fit  plufieurs 
queftions.  Les  Légats  d'Orient  interrogés ,  dirent  ,  qu'ils 
n'avoient  jamais  reçu  Photius  dans  TEglife  d*Antio- 
chc  ;  qu'ils  ne  lui  avoiçnt  point  envoie  des  Lettres  de  - 
Communion  Se  qu'ils  n'en  avoient  point  reçu  de  lui. 

V  Seffl  Les  Légats  du  Pape  ordonnèrent  qu*on  fie 
venir  Photius.  Des  qu'il  comparut  ,  ils  s*écrierenc  : 
Quoi  !  c*eft  là  ce  Photius  qui  a  troublé  toute  TEglife 
ic  qui  a  taché  de  la  renverfèr  autant  qu*il  a  été  en  lui? 
Photius  afFeébi  de  garder  un  profond  filcncc  &  ne  ré- 
pondit que  par  quelques  pafl'ages  de  TEcriturc  dont 
l'application  étoit  faufTe  &  injurieufc  au  Concile ,  & 
qui  faifoient  connoître  l'excès  de  l'hypocrifie  de  cet 
Impodeur.  Mais  comme  il  continua  à  garder  le  filcnce  ^ 
les  Légats  dirent  :  m  voici  un  honmie  qm  a  .  bouché 
91  Tes  oreilles  comme  TAfpic ,  ^  ne  Veut  point  cn« 
»  tendre  la  Toiz  du  Concile  On  fomma  Photius 
de  fc  (bumettre  au  Concile  &  à  Ignace  ,  pour  ôtrc 
reçu  à  la  Communion  laïque  ;  mais  il  ne  fit  que  des 
réponfes  qui  ne  fignifioient  rien  ,  &  mêlées  de  fauC- 
fçs  applications  de  l'Ecriture  ,  &  on  le  fit  retirer. 

VI  Sef.  L'Empereur  Bafile  y  ai&fta  ,  afiis  à  la  pre- 
mière place.  On  fit  entrer  ,  par  fon  ordre  ^  les  Evé- 
^es  du  Parti  de  PJhiotius>  dont  on  réfuta  les  objec-  ' 
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tions ,  &  rEmpcreur  les  exhorta  à  renoncer  au  Sti^ 
jTîc,  Plufieuis  de  ces  Evéques  fe  foumireait  au  Con- 
cile y  6c  obtinrent  le  pardon.  Tom,  VUL  C.  p.  ^78, 

VII  Sejf*  Phocias  parut.  On  lut  un  Monitoire ,  à 
lui  &  à  fes  Partifans ,  pour  les  exhorter ,  (bus  peine 
d'anathcmc,  à  fe  foumcttrc  au  jugement  du  Concile. 
Phorius  ne  dit  autre  chofe,  (inoa  <juil  Q*avoic  ricjj 
a  repondre  à  des  calomnies. 

yiiiScJf.  i^.  On  fit. apporter  9  par  l'ordre  de  r£m«> 
pereur^  toutes  les  promefTcs  que  Photius  avoit  exi- 
gées du  Clergé  &  des  Séculiers  de  tout  état  3  let 
Aâes  du  Concile  contre  S.*  Ignace  9  &  les  Livres 
fabriqués  contre  le  Pape  Nicolas ,  &:  on  les  jctta 
dans  un  braficr  qu  on  avoit  allumé  au  milieu  de  PAC- 
femblée.  1°.  On  découvrit  toutes  les  fourberie^  de 
Photius  &  toutes  les  menées  par  lefquelles  il  avoit 
taché  de  féparer  l'Eglife  d'Orient  de  c«lle  d*Occidenc« 
On  reçut  l'abjuration  de  plufieurs  Iconodaftes. 
On  prononça  un  anathéme  contre  ceux  de  cette  Secr 
te ,  &  on  unit  en  répétant  les  anatbémes  déjà  pro^ 
Boncés  contre  Photius. 

IX  Sejf.  Elle  fut  tenue  trois  mois  après  la  précé- 
dente. On  impofa  une  Pénitence  aux  faux  Témoins  , 
i]ue  TEmpereur  Michel  avoit  fait  dépofer  contre  Igna- 
ce-, à  i'infUgation  de  Photius.  On  interrogea  ceux 

/  'qui  s*étoient  prêtés  à  Timpiété  commife  par  l'Empe- 
xeur  Michel  &  fcs  CourtUans  y  qui  avolent  tourné 
en  ridicule  les  plus  faintes  Cérémonies  de  la  Reli- 
gion. On  leur  repréfenta  Pénormité  de  leur  (acrilége  : 
ils  s^excuferent  fur  la  crainte  qu'ils  avoient  Je  l'Em- 
pereur,  &  furie  mal  qu'il  pouvoir  faire  à  des  e;ens 
comme  eux  ,  qui  étoient  charges  de  Famille.  L'Em- 
pereur ne  fe  trouva  point  à  cette  neuvième  Sef- 
£on ,  mais  on  y  vit ,  pour  la  première  ^is ,  le  Lé.-  . 
gat  du  Patriarche  d'Antioche. 

X  dernière  Sejf.  L'Empereur  Bafile  s'y  trouva 
avec  Ion  Fils  Conftantin  &  vingt  Pattices  3  les  trois 
Ambafladeurs  de  Louis  ,  Empereur  d'Italie  &  de  Fran- 
ce ,  &  ceux  de  Michel  Roi  de  Bulgarie.  Les  Evcquea 
étoient  au  nombre  de  cent.  On  y  approuva  les  fept 

Coaciks  généraux»  aux^ueU  on  joigoïc  celui-ci  Qomc' 
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IRC  le  haitieme.  On  confirma  -la  condamnatioD  pro* 
ODQc^e  contre  Photias,  par  le  Pape  Nicolas  Se  Adrien. 

On  lut  vingt  fjpt  Canons  qui  avoient  été  faits  dans 
le  Concile  ,  dont  la  plupart  étoient  contre  Photius. 
On  publia  la  définition  de  Foi  du  Concile.  C::tte  dé- 
finition contient  une  ample  confcffion  de  Foi ,  avec 
anachème  contre  les  Hérétiques  ,  particulicrcmcnt  les 
Monothélitesf  &  les  Iconoclaftes  :  les  Percf;  du  .Con- 
cile témoignezenc  leor  confemement  par  plnfieurs  ac- 
claouiions. 

Les  trois  Lés:ars  du  Pape  foufcrivircnt  les  premiers  i 
cnCuite  le  Patriarche  Ignace  ;  puis  Jofeph ,  Légat  d'A- 
lexandrie ;  Thomas  ,  Archevêque  de  Tyr  ,  rcpréfen- 
tanc  le  Siège  d'Antiochc  vacant  ,  &  Hlic  y  Lcgat  d© 
JéruCal^m  ;  enfuite  TEm^  ereur ,  &  Conftantin  &  Léon^ 
iês  deux  Fils  :  enfin  les  Evéques ,  au  nombre  de  cent 
deux.  Cécoic  pea  »  vu  la  quantité  d'Evéques  qui  dé* 
pendoient  encore  de  l'Empire  de  Conftantinople*  Mai$ 
Photius  avoit  dépofé  la  plupart  de  ceux  que  fes  Pré«* 
décelTeurs  avoient  ordonnés,  &  en  avoit  mis  d'autres 
à  leur  place  ,  dont  aucun  ne  fut  reconnu  Evcquc 
dans  ce  Concile  :  il  ne  fe  trouva  que  ces  cent  qui 
Cttfient  été  facrés  par  les  Patriarches  précédcns. 

Au  reAe ,  Anaftafe  appona  à  Rome  la  copie  des 
Aâes  de  ce  ConcHe,  8c  les  préfenta  au  Pape  Adrien  > 
qui  engagea  ce  même  Anaftafe  à  les  traduire  mot  à 
mot:  fe  cette  verfion  Latine  ell  la  feule  que  nous 
aïons  des  Ades  de  ce  Concile ,  du  moins  en  entier  ; 
car  les  Aâes  Grecs  ,  imprimés  ,  n en  font  quuqi 
abrégé. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  Tan  Z79  (  faux 
Ville  )  affemblé  par  les  intrigues  de  Photius.  Ce  mé» 
cfaant  homme  avoit  regagné ,  par  fes  artifices  »  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  Bafile  ,  par  Tordre  du- 
quel il  avoit  d'abord  été  envoie  en  exil ,  où  il  pafTa 
huit  ans  ;  &  ,  par  le  crédit  de  cet  Empereur  ,  il  avoit 
repris  le  Siège  de  Conftantinople.  Alors  il  s'appliqua 
à  £^a£!;ner  la  plupart  des  Evcques  ,  les  uns  par  des 
préfens  ,  les  autres  par  des  menaces.  Enfin  il  vint  à 
.  ^ut  de  fe  faire  reconnoîttt  pour  Patriarche  légitime 

f4r  le  ^«pe  Jean  YIU.  Pour  couvris  de  quelque  .ooi* 
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brc  d'équité  toutc  cette  trame  d^împoftares  &  de  four-^ 
beries ,  il  convoqua  le  G>Qcile  dont  il  ell  ici  qaef« 
cion ,  &  le  rendit  .Je  plus  nombreux  qu*il  lut  fae 
poffibte:  il  en  régla  toutes  les  opérations  (êlon  (es 
Yucs ,  &  il  mit  dans  fcs  intérêts  les  Légats  du  Pape 
&  ceux  des  Patriarches  d'Orient.  Il  s'y  trouva  trois 
cens  quatre-vingt  Evcqucs. 

I  Scff.  Photius  y  préfida.  Le  Cardinal  Pierre ,  Lé- 
gat du  Pape  ,  «fit  les  complimens  de  Jean  VIII  au 
Concile  ,  &  dit  que  le  Pape  vouloit  tenir  Pbotiui 

1>our  fon  Frère  1  cnfuitc  il  lui  remît  les  pr 'Cens  que 
e  Pape  lui  envoioit.  Zacharie  ^  £véque  *de  Calcé- 
doine,  prenant  la  parole,  fit  un  éloge  flatteur  8c 
outié  de  Photius.  On  n'entendoit  que  les  louanges 
de  cet  Impofteur  :  on  lui  donna  le  titre  d*Homroe 
divin  :  on  le  loua  fur  fon  cfprit  ,  fa  fciencc  prodi- 
gicufc  ,  fa  modération  ,  fa  douceur  ,  fon  humilité  ; 
&  tous  les  Kvéqucs  applaudirent  à  ces  cloî^cs.  Enfin  > 
dans  les  acclamations ,  on  nomma  Photius  avant  le 
Pape. 

II  Siff.  I7  Novembre.  On  lut  la  Lettre  du  Pape 
à  TEmpereur  ,  traduite  en  Grec  ,  mais  altérée  dans 
touS'  les  endroits  peu  favorables  à  Photius  ,  fans  que 
les  trois  Légats  y  troûvaflent  à  redire  :  ainfi  on  fup- 

Îrima  Tordre  du  Pape ,  portant  que  Photius  demao'» 
ât  pardon.  Le  Concile  dit  qu*il  rcccvoît  la  Lettre 
du  Pape  fur  l'union  avec  Photius ,  mais  non  à  Té- 
gard  de  la  prétention  du  Pape  fur  la  Bulgarie.  On 
lut  la  Lettre  du  Pape  à  Photius  ,  mais  avec  des  chan- 
gcmens  notables ,  car  on  y  avoir  fupprimé  ce  que  le 
Pape  difoit,  que  Photius  devoir  le  confulter  avant 

2ue  de  rentrer  dans  le  Siège  de  Conftantinople ,  & 
emander  pardon  en  plein  Concile.  Les  Evéques  ^ 
répondant  aux  queftions  du  Cardinal  Pierre,  dirent  , 

?u*il  n*y  avoit  point  eu  de  violence  de  la  part  de 
hotius,  dans  ia  rentrée  (ur  le  Siège  de  Conlbnti- 
nople  ,  que  tout  s*étoit  pafTé  avec  douceur  8e 
tranquillité.  Enfuite  Photius  fit  fa  propre  apologie  , 
difant ,  cntr'autres  chofes  ,  qu'il  étoit  moifté  fur  le 
Siège  malgré  lui  ,  &  qu'il  nvoit  répandu  beaucoup 

de  urmesj  que  rEmpcicui  lui  avoic  £aic  das  inftauar 
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tes  réitérées  pur  Tengager  à  remonter  (lir  ce  Siège  , 
éc  le  Concile  dit  :  il  cft  aind.  On  lue  les  Lettres  des 
Patriarches  de  TOricnt  ,  à  l'Empereur  &  à  Photius. 
Celle  du  Patriarche  d'Alexandrie  donnoit  de  grandes 
louanges  à  ce  dernier.  Celle  da  Patriarche  de  Jcra-* 
iaLem  vonrcnoit  les  mêmes  chofes  ,  Ik,  teodoit  à  re« 
connoitte  Photius  pour  Patriarche  légitime  de  ConC* 
taminople.  Tom  IX.  Conc.  p.  144.  M.  S.  Salu^.  AU^ 
ku.  p.  138. 

III  SeJJ,  On  lut  la  Lettre  du  Pape  aux  Evcqucs  dc- 
pcndans  de  Conftancinople  ,   mais  elle  étoit  altérée 
comme  les  autres  fur  ce  qui  regardoit  Photius.  On  lut 
rinftrudioQ  qui  avoit  été  donnée  ,  par  le  Pape  Jean  , 
anx  Lé^ts.  Après  la  leânre  de  TArticle  ,  qui  portoic 
abrogation  des  Conciles  tenus  contre  Photius ,  le  Con«« 
cilemt  :  af  nous  avons  rejetté  de  anathématifë  ce  pré- 
M  tenda  Concile  par  les  effets  ^  (  c'étoit  celui  de  Tan 
f  ^9  ,  qui  efl  le  huitième  général  ;  &  celui-ci  en  tient 
encore  la  place  chez  tous  les  Grecs  Schifmatiques  )  y 
en  nous  réuniffant  au  Patriarche  Photius.  m  Enluice  le 
Concile  &  les  Légats  fe  donnèrent  réciproqueiQ(cnC 
de  grandes  louanges. 

.  IV  Se(f.  On  lot  la  Lettre  da  Patriarche  d'Antio-> 
idie  à  Photius ,  qui  côntenoit  en  fabftance  les  mé« 
mes  dio(ês  que  les  précédentes.  Le  Concile  Tapprott-» 

▼a  &  dit  :  nous  /avions  bien  que  les  Sièges  d*0- 
T>  rient  avoicnt  toujours  reconnu  Photius  On  con- 
vint des  Articles  de  réunion  :  ils  étoient  au  nom- 
bre de  cinq.  Le  premier  regarde  la  Bulgarie  ,  fiic 
iaqoelle  il  ne  £at  rien  réglé.  Le  fécond  >  POrdina- 
don  des  Laïques.  Le  troifieme  défendoit  de  tires 
d'une  antre  Eglife  le  Patriarche  de  Conftantinople* 
le  quatrième  nortoit  la  condamnation  des  Conciles 
ienas  contre  Photius  ,  fur  quoi  ils  convinrent  tous. 

V  Sejf.  On  y  décida  qu'on  tiendroit  pour  fcptiemG 
Cpncile  œcuménique  le  fécond  de  Nicée  ,  tenu  fous 
le  Pape  Adrien  &  le  Patriarche  Taraifc.  On  fit  quel- 
ques Canons  &  pn  procéda  aux  Soufcriptions.  Les 
Légats  fouCcrivirent  les  premiers  :  ils  déclarèrent  qu'ils 
Kcevoienc  Photius  comme  Patriarche  légitiijcie;  qu  ils 
^•ttoimi;     Concile  aijèmbfé  coQtrç  hi  à  ConlUn« 
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to€  t  (y 

tinopte ,  ÊC  que  fl  quelques  Schifitiatiques  s^AoIf^noiétiK 

encore  de  Photius ,  leur  Paftcnr ,  ils  feroicnt  cxcoijn»  ! 
munies  jufcju'à  ce  qu'ils  rcvinlknt  à  la  Communion. 

VI  ^ejf.  L'Empereur  HaHle  y  fut  picfcnc.  On  propo- 

fa  de  choifir  pour  piofcllîon  de  foi  celle  du  Concile  de  ! 
Nicéc.  Ce  fuc  afin  de  condamner  laddicion  Filioqu<  ^  j 
ibus  préreicte  d*aotorifer  le  Concile  de  Nicée. 
'  A  la  fin  des  Aâes  donnés  par  M.  Fleqry ,  on  y  voit 
tme  Lettre  du  Pape  Tean^  ou  il  fait  entendre  claire* 
ment  que  l'Eglife  Romaine  n*avoit  point  encore  r jouté 
Fiîioque  au  Symbole  :  il  range  avec  Judas  ceux  qui  ont 
ofc  le  faire  :  mais  ajoute- 1- il  ,  on  ne  doit  contraindre  * 
pcrfonne  à  la  q'iitter.  Mais  tout  cela  pourroir  être  bien  ! 
£aux  y  aïant  été  dreflé  fous  les  yeux  de  Photius  »  &c  i 
(ent-étre  par  Photius  lui- même  ^  à  qui  Timpofture  5e 
le  menfongc  ne  coutoient  rien.  f^o/>{;  le  Concile  de 
Rome  de  Tan  879.  L'Empereur  foufcrivitatt  Concile, 
fur  la  propofition  qu*en  fit  Photius ,  qui  fut  agréée  des  | 
Légats.  *  •  '  j 

VII  &  dernière  SejJ.  On  relut  la  ConfefTion  de  foi  ^ 
en  faveur  de  ceux  qui  n'avoieoc  pas  aÛifté  à  la  Seifioa 
précédente.  *  . 

Au  rçile  Tiniquité  ne  criompda  pas  jtrfqu'à  la  fiiu 
Après  la.  mort  de  l'Empereur  BaHle  en  886  y  TEmpe** 
teur  Léon  VI  ^  furaommé  le  Philofophe  ,  qui  étoit  par* 
faitement  bien  inftruit ,  fit  chaifer  Photius'  du  Siège  de 
Cohftantinople  ,  &'  Tenvoïa  en  exil  au  Monaftcrc  des 
Arméniens,  où  ce  fameux  Perturbateur  de  l'JEglife  mou- 
lut qnelque  tems  après. 

*  CONSTaNTINO^LE  (  C.  de)  l'an  1140,  on  y 
condamna  les  Ecrits  de  Conftantin  Chryfomale,  more-  i 
auparavant  J  comme  étant  remplis,  non  feulement  de 
tiouveautés  &  d*extravagances  ^  mais  d'héréfies  mani«» 
feftes  3  &  principalement  de  celles  des  Enthoufiaftes ,  ^ 
&  les  Bogomiles. 

CONSTANTINOPLE  (C  de)  l'an  114?,  le  10 
Août  5  rcnu  par  le  PaTiarche  Manuel  Oxitc  ,  dans  le 
Palais  Thomaire  ,  contre  deux  prétendus  Eyéques  ^ 
dont  les  Ordinations  faites  par  le  feul  Métropolitain^ 
furent  déclarées  nulles  :  on  les  condamna  encore 
comme  étant  de  la  Seâe  des  Bogomiles*  Lco  Allat^ 
Conjt.  l.  lu     lu  p.  6^1. 

*  • 
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C  Q  to^ 
CONSTANTINOPLE  (  C.  ic  )  la  mèmt  unnic  prc« 
mier  Octobre.  Le  Moine  Nyphon  y  fut  condamné  à 
ctre  renfermé  dans  un  Monafterc,  en  attendant  une  plus 
ample  information  de  ce  qui  le  regardoit.  /i. /?.  678, 
CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  1144  ?  le  1% 
lévrier.  Nyphon  y  fut  condamné  pour  avoir  dit  cntro 
autres  choies  :  anathcmc  au  Dieu  des  Hébreux.  On 
le  renferma  enfuite  ,  &  il  demeura  dans  fa  retraite 
forcée  pendant  tour  le  Patriarchac  de  l^hel  Oxite* 

JJ*  p.  6$  t. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  x  147 ,  par  ITEm- 
pereur  Manuet.  On  y  dépo(à  le  Patriarche  Cofine  j  qui 

avoit  mis  en  libercé  Nyphon  &  qui  foutcnoic  Tes  opi- 
nions, p,  68^. 

.  CONSTANTINOPLE  (C.  de)  l'an  iiC6^  par  l'or- 
dre 'du  mcme  Empereur ,  &  compofé  de  cinquante-fix 
Evéq^ues.  Ce  fut  à  l'occafion  de  reiieur  de  Démétrius  ^ 
natif  de  Lampé  ,  Bourgade  d'Afîe  ,  qui  accufoic  les 
Allemands  d'errer  dans  la  foi  ,  &  déclamoic  contra 
ceux  qui  difoient  que  le  Fils  de  Dieu  eft  tont  enfem<« 
ble  égal  à  fon  Pere  y  Se  moindre  qae  loi  ;  ce  qn*on  d^ic 
entendre  comme  homme,  félon  cette  parole  de  T*  C. 
le  Pere  eft  plus  grand  que  moi.  Ce  Concile  fit  neu£ 
Canons ,  dont  le  premier  dit  anatheme  à  ceux  qui  ne 
prennent  pas  bien  les  paroles  des  Saints  Codeurs  de 
l'Eglife  ,  ôc  qui  détournent  à  de  fauffes  interprétations 
ce  qu'ils  ont  nettement  expliqué  par  la  erace  du  Saine 
Efprit.  Il  s'agifloit  particulièrement  du  (ens  qu'on  doit 
donner  à  ces  paroles  du  Sauveur  dont  on  vient  de  parler^ 
tenue  les  Canons  fiiivansexplîquent  comme  les  Pères  lef 
ont  expliquées,  &  comme  TEglife  les  explique  encore 
aujourd'hui.  jiUat.  Confia  L  zr*  e.  1%.  n.  4. 
•  CONSTANTINOPLE  (C.de)  la  même  année,  la 
x  I  Avril ,  par  Luc  de  Conftantinople  &  trente  Métros 
politains.  On  y  condamna  l'abus  qui  toleroit  le  Ma- 
riage du  fixieme  au  fepticmc  degré  ,  pourvu  qu'on  n'eue 
point  demandé  la  permiiTion  de  le  contrarier. 

CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  1175  ,  i^Mai.' 
Jean  Yeccus,  auteur  de  la  réunion  avec  les  Latins ,  de 
concert  avec  PEmpcreur  Michel  Paleologuc ,  y  fut  éllX 
patriarche  de  Copftantinople ,  &  Qrdc^é  ;  îç  Dimaa« 
finyanc  jonc  de  la  Pentecôte* 
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CONSTANTINOPLE  {  C.  àc  )  1*^  1177  ,  Çire: 
comme  on  le  voit  pat  la  Lettre  da  Patriarche  Jean 
Veccus  au  Pape  Jean  XXI.  Il  y  £dt  une  profeffion  de 
foi  très  Catholique,  en  teconnoiflanc  les  fepc  Sacre- 
mens  ,  &  le  refte  de  ce  que  croit  rEç^Iife  Romaine. 
On  V  excommunia  ceux  qui  reftoicnt  dans  le  fchifrae. 

CONSTANTINOPLE  '(  C.  de  )  Tan  1180  ,  le  j 
Mai  5  par  le  Patriarche  Veccus.  Huit  Métropolitains 
&  huit  Archevêques  y  affiileicnu  On  y  parla  d'un  paC* 
fage  de  S.  Grégoire  de  Nyllc  ,  conçu  en  ces  termes  :  on 
dit  que  le  S.  Efprit  efiduPert^  &  on  témoigne  qaU  tfl 
du  Fils ,  &  d*oà  on  avoit  retranché  malicieufemenc 
une  fyllabe  (du)  qui  étant  otée  chaoeeoit  le.  (cns 
ce  pafTage  (!  &yorable  à  la  réunion  de  T'£gli(è.  Ce  qui 
fft  dire  au  Patriarche;  la  moindre  altération  dans  les 
écrits  des  Percs  porte  un  préjudice  notable  à  i'EgUfe  5 
&  c*eft  à  nous,  qui  leur  avons  fuccédé  dans  la  conduite 
du  troupeau  ,  à  conferver  inviolablenient  la  tradition 
qu'ils  nous  ont  lailTée.  Le  zele  de  Veccus  pour  la  réu- 
nion ^  la  jullification  de  la  doârine  des  Latins  irci« 
toit  de  plus  en  plus  les  SchiCmatiques  contre  lui  ;  Se 
~l*£mpereur  de  fon  côté  les  mcttoic  au  dérefpoir  par  Ces 
Ibupçons  &  fes cruautés.  Tom,  XI,  Conc,  p.  ii%s* 
:  CONSTANTINOPLE  (  C.  de  )  l'an  ïx8  j ,  {  non  re- 
connu). Les  Grecs  rchifmatiques  y  condamnèrent  Jean 
Veccus  5  qu'ils  rcgardoient  comme  Tauteur  de  la  réu- 
nion avec  Lacim.  Il  le  firent  exiler  peu  de  tems  après 
par  l'Empereur  Andronic  ,  qui  leur  étoit  très  attaché  ^ 
iiialiî;rc  tout  ce  qu'il  avoit  fait  avec  fon  Pere  Paleologuc 
pour  la  réunion.  Veccus  reparut  un  ou  deux  ans  après 
an  fécond  Concile  de  Notre-Dame  de  Blaquetoes ,  ou  ii 
(bucint  toujours,  que  fuivant  les  Pères ,  on  pouvoit  dire 
qùe  le  S.  Efprit  procédoic  du  Pere  par  le  Fils  yiLx\  mou* 
ffttt  en  exil  dans  cette  foi.  Paekym.  1.  7.  c,  7. 
-  CONSTANTINOPLE  (  C  de  )  l'an  i  j  ç  i  ,  le  17 
Mai ,  (  non  reconnu  )  compofé  feulement  des  Evéqoes 
de  Thrace  ,  aiTemblés  par  Tordre  de  rEmpercur  Jean 
Cantacuzcnc  5  pour  appaifer  les  troubles  de  la  Grèce 
excités  par  Grégoire  Palamas  ,  chef  des  Quiétiftes  du 
Mont  Athos.  Il  difoir  qu*il  voioit  de  fes  yeux  reifcu* 

€c.OivvA  9  <ia'çUc  avoit  appasn-à  pluiÀcius  Saints  « 
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comme  aux  Martyrs  clans  la  pcrfccutîon  :  que  c*ctoit 
Celle  que  les  Apôues  virent  far  le  Thabor  à  la  Tranf- 
^uratîoa  :  que  cette  liunicre  écoic  Diea  même  ^  & 
que  les  Saints  pouvoicnt  la  voir  des  yeux  corporels^ 
La  dodrine  de  Palamas  fur  approuvée  pat  le  jugement 
du  Concile  ,  &  on  impofa  (îlence  aux  Catholiques^ 
dont  les  deux  Evêques  d*£phefe  8c  de  Gcno  forent  dé-, 
pofés  Bc  dépouillés  des  marques  de  leur  dignité  :  il  y 
eut  quatre  Scdîons.  Niccph,  Greg.  A  iZ»  c,  5.  Ctf/l» 
tacu^.  4.  c.  z?. 

CONSTANTINOPLE  {  C.  de  )  Tan  14^0.  Cire. 
(  non  reconnu  ).  Il  fut  tenu  contre  la  réunion  des  Grecs? 
avec  les  Latins  faite  à  Florence.  On  y  dcpofa  Gré- 
goire ,  Patriarche  de  Condantinople ,  &  on  mit  Atha^ 
nafe  à  fa  place  en  préfence  des  Pacciarclics  d'Alexan«> 
drie,  d'Andoche  Se  de  Jerulalem. 

COPENHAGUE  en  Danemarck  (  à  ce  qu'on  croit } 
Hjfnienfe-,  (C. de)  Tan  1415.  par  Lucke,  Afchcyé^ 
que  de  Lunden ,  Ces  Suffragans  &  quelques  autres  Pré^, 
lats  ,  Abbés,  Doïens,  Prévôts,  &c.'  On  y  fit  une  Epî- 
tre  Synodale  pour  le  rétablifTement  de  la  difcipline ,  &  la 
réformation  des  mœurs,  tant  des  EccléfiaRicjues  que  des 
Séculiers,  que  les  guerres  prefque  continuelles  avoienc 
Cxtrémcme-iit  corrompues.  Torn.  XIL  C.  p,  280. 

CORDOUE  en  Efpagne  (  C.  de  )  Cordiibcnfe  ^  l'aqi 
S  p.  Le  Roi  Abderame  Mufulman  fit  anembler  les 
Métropolitains  de  diverfes  Provinces  ,  pour  cherches 
les  moïens  d'appaifcr  les  Infidèles.  Ôn  y  fit  un  décret^' 
qui  défendoit  de  s'offrir  au  nuutyre  à  Tavenir.  FL 

CREMONE  (C.  de)  Cremonenfe  ,  Tan  111^,  àl» 
Pentecôte  ,  par  f  Empereur  Frédéric.  On  y  traita  d6 
rcxtirpation  des  Hérétiques  d*ItaHc,dè  Taftaire  de  la- 
Tcrrc-Sainte ,  Se  de  la  réunion  des  Villes  de  Lombai'* 
die,  la  plupart  liguées  contre  l'Empeicur. 

COUL AINES  ,  pioche  ,  la  Ville  du  Mans.  (  C.  de  ) 
in  villa  Colonia  ,  l'an  %7^X.  Chailes  le  Chauve  y  fie 
un  Capitulaire  de  fix  articles  ,  qui  furent  raj^peUés  atl 
Concile  de  Meaux  de  Tan '$45. 

COYAC  en  Efpagne  ,  dans  le  Dioccfe  d'OvieJo; 
(  C.  de }  Coyaeenjc ,  Tan  lôç o  ,  compofé  de  neuf  Evê- 
^s  I .  en  préftucc  da  Koi  dç  Léon  Ferdinand  I ,  k 
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de  laileine  Sanche^qai  cft  nommce  la  ptemiere.^  p3r«  , 
ceque  c'écoit  proprement  elle  qui  écoic  Reine  de  Léon*. 
*  On'  y  (ic  treize  Canons ,  entre  lefquets  il  y  a  quelques 
rcçlcmens  pour  le  temporel  ,  car  rAflcmblée  étoic 
xnixcc.  On  y  ordonna  la  réfidcnce  aux  Evéques  Se 
aux  Clercs  :  on  leur  défendit  de  porter  des  arincs , 
ou  des  habits  indécens ,  ni  de  loqcr  avec  des  fcm- 
mes.  On  recommande  aux  Archidiacres  &  aux  Pré-* 
très  d*inyitec  à  la  pénitence  les  adahcres,  lesfaomiçi» 
des.  On  recommande  d'obferver  le  Dimanche  en  com- 
mentant aux  Y^rcs  du  Samedi.  Tom.  IX.  Conc» 

D 

DaLMATIE  (C.  de)  l'an  Deux  Religicut, 

Légats ,  alTidés  de  l' Archevêque  de  Dioclée  ,  &  de  fis 
£vëqaos  fes  SafFragans  *  publièrent  douze  Canons  qui 
tendent  à  retrancher  les  abus  ,  6c  à  établir  en  Dalma^ 
tie  les  u(age$  de  Rome.  On  y  défendit  la  &nonie  : 
on  condamna  les  Mariages  des  Prêtres  :  on  ordonna 
rinterftice  d'un  an  pour  le  Diaconat  &  la  Prctrife ,  5c 
on  défendit  de  le  conférer  avant  l'âge  de  trente  ans»  . 
j'om,  XL  Conc.  p,  7. 

DANËMARCK  (  Cde)  Danîcum^  1x57.  On 
y  fit  quatre  Canpns  contre  les  yiolcnces  que  les  Sei<* 
gnenrs  faifoient  aux  Evéqnes.  Ces  Canons  furent  con- 
Srmés  pat  le  Pape  Alexandre  le  |  Oâobre  de  cette 
^née.  , 

DENIS  (  C.  de  S.)  Sari'Dionyfianum  ,  l'an  834,' 
le  premier  Mars.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  vou- 
lut y  être  réconcilié  à  TEglife  par  le  miniftere  des 
f  vécj^ues  &  recevoir  de  leur  main  l'épéé  qui  lui  avoir 
été  otéc  injudement  dans  rAfTcmblée  de  Compiegne^ 
l*année  précédente  ^  U  non  la  Couronne ,  qu'il  ne  té- 
doit  oue  de  Dieu.  D.  M.  Tarn.  IX.  C.  p,  771. 

DEnIS  (  c.  de  S.  )  Tau  996  ,  tenu  au  fujct  des 
flixmes  qu'on  vouloit  ôtcr  aux  Moines  &  aux  Laïcs 
qui  les  pofledoient ,  &  les  rendre  aux  Evcqucs.  Ab- 
bon  ,  Abbé  de  Fleuri  ,  s*y  oppofa  forLemcnt ,  &  ex- 
Ci^a  j  cojure  les  £véques  ^  les  Moines  de  S.  Denis  U 
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leurs  Serfs  :  ce  qai  caufa  une  telle  fédicion  ,  que  les 
Ë^éques  furent  contcaints  de  fe  fauver  fans  avoir  xied 
conclu. 

,  DIJON  (  C.  de  )  Diviomnfe  ,  Tan  tij^^  ,  le 
Août.  Pierte  de  Capoue ,  Légat  y  aflifté  de  qaatre  Ar« 
chevéqaes  &  de  dix-huit  Evéques,  y  traita  du  Mariage 

du  Roi  Philippe  Augufle  avec  la  Reine  Ingeburge. 

Le  Roi ,  craignant  les  cenfures  ,  en  appella  au  Pape  ,  , 
&  le  Légat  ne  décida  rien  dans  ce  Concile. 

DIOSPOLIS  (  C.  de  )  Diofpolitanum  ,  l*an  415. 
Héros  d*Arlcs  &  Lazare  d'Aix  ,  Evcques  des  Gaules, 
chafTés  de  leurs  Sièges ,  à  loccadon  des  troubles  cxci« 
tés  par  rîrrupcion  des  Barbares  ,  aïant  dénoncé  Pélagp 
comme  Hérétique  devant  les  Evéqueç  de  ia  Paledine, 
&  cette  dénonciation  les  aïànt  rendus  fort  célèbres^ 
ils  dreiferent  on  Mémoire  des  erreurs  4ont  ils  fou- 
tenoient  que  Pélage  étoft  coupable  y  tiré  en  partie 
des  OttVràges  de  Pelage  même  ,  partie  de  ceux  ié 
Célcfte.  Cette  affaire  fut  portée  devant  le  Concile 
que  S.  Auguftin  appelle  de  Paleftine  ,  &  qui  n'eft 
autre  que  celui  de  Diofpolis ,  Ville  connue  dans  l'E- 
criture fous  le  nom  de  Lydde.  Il  s'y  trouva  quatorze 
Evcques ,  &  Pélage  comparut  devant  le  Concile.  Hé-  . 
'   ros  &  Laz^e  ne  s*y  trouvèrent  pas  j  &  il  n^y  avoit 

Serfonne  pour  décôuvrir  le  mauvais  fens  dos  Livres 
e  Pélage  :  il  étoit  ihême  au  contraire  appuïé  àt 
Jean  de  Jérufalem.  Oli  lut  le  Mémoire  de  Héros 
de  Lazare  ^  dans  lequel  ils  avoient  inféré  Une  grài&<iê 
{>artte  des  prdpôfitidn^  de  Pélage  s  &  9  entt^autres  , 
celles-ci  t  ies  Enfaiis  ,  faris  être  baptisés  ,  ont  la  vie 
.  éternelle  ,  quoiqu'ils  n^entrent  point  dans  le  Roïau- 
nic  des  Cicut  !  la  grâce  n'eft  pds  ncccnairc  pour  ' 
clinquc  bonne  adion  particulière  :  le  libre  Arbitre 
fuffit  avec  la  Loi  &  la  Doélrinc  :  la  grâce  cft  donnée  ' 
félon  nos  mérites  y  8c  elle  dépeud  de  la  volonté  d« 
rhomme. 

Pelage  âvoud  qu'urie  paitie  de  ces  Propoiitioii6 
étoieût  de  lui,  fii^iis  non  dans  le  iens  que  Cci  Ac*' 
cufateurs  les  prenoient  ,  prétendant  les  avoir  eAcH^ 
^  dues  d'une  inanierc  qui  6*étôit  pas  coiîtràtre  à  la  vé- 
ritable Foi  )  ^  ii     débarrafla  des  objcaiohs  qu'on. 
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lui  fie,  ou  en  évitant  d'en  parler ,  ou  affcddiu  d'cm^ 
brouiller  les  autres  par  une  mukicudc  de  paroles  cou- 
fufcs  &:  par  des  fophifmes  capables  4'«^*blouir.  C*cft  ce 
qu'on  peut  voir  dans  S.  Auguftin  ,  qui  a  rapporté  les 
paroles  des  Evêques  &c  de  Pelage  »  fuivanc  l^s  Aâe» 
originaux  du  Concile ,  qu'dn  lui  avoit  envoies.  En- 
fin y  comme  il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  put  fonte- 
nii  les  accufations  £aires  Contre  Pelage  y  &  que  ces 
Evéques  Grecs  ne  pouvoienc  pas  examiner  ces  Livres 
qui  ecoiene  Latins  »  ils  jugèrent  des  fentim^iis  de  Pé- 
lagc  fur  ce  qu'il  leur  en  difoit ,  &  le  crurent  fur  ùr 
arole  :  ainfi  ,  étant  trompés  ,  parccqu'ils  étoicnc 
ommes ,  ils  le  crurent  Catholi«]uc.  Après  qu'il  eut; 
déclaré  qu'il  fuivoit  en  toutes  cliofes  la  Doélrine  de 
TEglife  Catholique  ,  &  anathimatifé  tout  ce  qui  y 
étoic  contraire,  les  Pcres  le  reconnurcnc  pour  être 
dans  la  Communion  de  TEglife.  Mais  »  quoique  Pé" 
lagç  ait  tiré  avantage  de  ce  Concile-,  en  publiait  que 
les  quatorze  Evéques  avoient  approuvé  fes  fentimens  ^ 
S.  Augudin  dit  que  ces  Evéques,  qu'il  appelle  Saints* 
&  Camoltques  »  en  abfolvant  la  perfonne  de  Pelage  , 
ont  condamné  fon  Héréfie  ,  parceque  celui  qui  en 
étoic  le  Chef  l'a  condamnée  lui-même  de  peur  d'être 
condamne  ;  qu'on  y  avoit   abfous  un  homme  qui 
nioit  THcicfie  ,  mais  qu'on  n'y  avoit  point  abfous 
l'Hciicfie.  C'cil  ainfi.que  Pelage  trompa  les  Evéques,. 
&  que  i'abfolucion  qu'il  avoic  reçue  deux  ne  le  ren- 
dit que  plus  audacieux^ 

Enfuite  on  expofa  que  Célellius  difoit  que  le  pé- 
ché d'Adam  n'avoit  nui  qu*à  lui  feul  Se  non  point 
aux  autres  hommes  i  que  les  Enfans ,  en  nailuint  ^ 
font.daifsleinémeétatou  étoit  Adam  avant  U'  chute, 
&  qu'il  ne  vouloir  point  avouer  que  le  péché  d'A- 
dam pafl^t  dans  eux  ;  qu'outre  ces  deux  Chefs  , 
il  avoit  encore  été  accufé  devant  les  Percs  de  Car- 
thage  ,  de  tenir  qu'Adam  avoit  écé  créé  mortel  ,  Sc 
qu'il  dcvoit  mourir  ,  foit  qu'il  péchât  ou  non.  i*. 
Que  la  Loi  élevoit  au  Roïaume  des  Cieux  de  me  me 

Sue  l'Evangile  j  qu'avant  la  venue  de  Jcfus-Chrift  > 
y  avoit  eu  de^  nommes  qui  n'avoient  pc(int  péché  |  « 
^tt'il  écoic  faux  que  cous  les  hommes  mounuiTqnt  pac . 


Oigitizeci  by 


la  mort  te  par  la  prévarication  d'Adam  l  9c  qu'ils 
refiafcitaifent  cobs  par  la  réfurrcâlon  de  J.  C.  Augm 
Ep.  06,  p.  1^4.  li.  Geft.  Pel.  c.  i.  p.  414.  idm 

)ftcc.  or.  c.  1 1.  p.  5  3  5.  X.  4.  6»  41  T.  1.  b, 
'  DORMONT  en  Weftphalic  (  C.  de  )  Tremonienfe^ 
Tan  1005.  Adalbcron  de  Metx  y  dénonça  le  Mariage 
de  Conrad  fon  Parent ,  Duc  d'Aaftiaue ,  qui  avoic 
cpoufé  fa  proche  Parente.  D»  M, 
•  DOUZI  i^rès  de  Mouzon  (  C.dc  )  Du^tacenfe  y  l'an 
^71  9  f  Août.  Hincmar  de  Laoay  Bit  dépofé  ,  n'aïant 
pas  votila  répondre  aux  plaintes  que  le  Roi  Charles 
4e  Chatave  avoic  faites  contre  lui.  Ce  Prince  Taccu- 
ibic  d'avoir  manqué  aux  fiermens  qu'il  lui  avoir  pré<^- 
.  tés  ;  d'avoir  excité  des  révoltes  contre  lut  s*étre 
emparé,  par  voie  de  fait,  des  biens  qu'il  prétendoic 
appartenir  à  fon  Ei!;life  ;  de  Tavoir  calomnié  auprès 
du  Pape  ;  de  lui  avoir  défobéi  jufqu*à  lui  réfiflcr  à 
main  armée.  Hincmar  de  Reims  préfenta  aulTi  fa  Re- 
quête au  Concile  ,  remplie  de  griefs  &  de  plaintes 
contre  Hincmar  de  Laon  ^  fon  Neveu.  Sa  dépofitioa 
fut  foufcrite  par  vingt-un  £véqaes  prélêns  ;  par  les 
Députés  de  huit  Evéques  abfens^  par  buic  autres 
Eccléfiafttqocs.  T.  VllhC.  p.  6^7.  ,       '  • 

DOU2I  (C.  de)  Tan  S74,  Juin,  aiTémbté  par 
l'ordre  dii  Roi  Charles.  On  y  écrivit  une  zrande  Lettre 
4ux*Bvéques  4* Aquitaine  contre  deux  sSbus  firéqttens 
en  ce  tems-là  :  les  Mariac^cs  inceftueux  &  Tafurpatioa 
des  biens  de  TEglifc.  On  y  dépofa  le  Prctrc  Hum- 
bert ,  &  on  y  mit  en  pénitence  la  Religieufe  qu  il 
avoit  féduitc.  Greg,  XII ,  Ep.  31.  ïnterr,  7. 

DUBLIN  en  Irlande  (  C.  de  )  Dublinenfe  ,  Pan 
118^,  à  ta  mi-Caréme»  par  Jean  ,  Archevêque  de^ 
Dublin  ;  contre  rivtoffneriç  &  Tincmitittcnce  des 
Clercs*  L'Archevêque  y  prononça  une  Sentence  cpoue 
les  Clercs  du  Comté  de  Vixford ,  qui  étoient  cônvain- 
^s  d'avoir  époùfé  jpubliquemem  des  Concublkies  ;  &  H 
les  fufpenditdes  fonéKons.ecciéfiafttques  &  delà  jouiC* 
fancc  de  leurs  Bénéfices.  On  y  reprit  le  Clergé  d'Ir- 
lande fur  le  mcme  vice  de  l'ivrog,nciie  ,  &  on  con» 
vinquic  les  Supérieur?;  de  ncgli^^cnce  à  cet  égard  ^ 
pour  enipcchc£  ces  diUbidrçs.  ^  Céi/zzir.  IL  Gefi, 
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LVIRE  en  Efpagne  (C.  A\)  çu  d'IUiberis ,  clans 

la  Province  Bctique,  &  qui  ne  ftibfifte  plus,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Grenade  ,  EUbcritanum  ,  vers  Tan 
300  ,  félon  Topinion  la  plus  vraifcmblable.  Il  fut 
compofé  de  dix-neuf  Evcques  ,  donc  on  trouve  les 
^ms  à  tétc  du  Coocik.  Le  célèbre  Ofius  de  Cor- 
4oue  y  ttnc  le  fécond  rang.  Vingt-fix  Prêtres  y  pri* 
sent  feance  avec  les  Evéquçs  )  les  Diacres  étant  de* 
jbout  %L  le  Peaple  préfent ,  qui  aflifta  à  la  pablican 
«on  des  Décrets.  On  attribue  à  ce  Concile  qnatre^ 
vingt -onze  Canons  pénitentiaux ,  qui  commencent 
par  l'Idolâtrie  ,  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
criix\es.  Ces  Caiions  font  tous  bien  dignes  de  l'anti- 
quité 5  très  importans  pour  la  difcipline  ,  &  n*ont  riea 
que  d'utile  &  de  faint.  Ils  ont  iti  expliqués  par 
Mendoza  »  Eyéme  Efpagnol  j  &  pat  M.  de  rAabe& 

tine  y  Evique  d^Orléans  »  dan»  la  Colleâion  du  Per» 
abbe.  Quelques-uns  les  regardent  comn^  un  Rccueft 
4c  diflcrcns  Canons  tirés  de  plufieurs  Auteurs  &  de 
pluficuis  Conciles  ,  plutôt  que  comine  l'ouvrage  du 
fcul  Concile  d'Elvire.  Ce  Concile  cft  trcs  fameux  par 
les  divers  Jugemens  qu'On  a  fait  de  la  févérité  de  fa 
difcipline  «  ^  (nr  Je  tems  od  i.l  a  été  reno.^  C.  T.  L 

.  ENHAM  en  Anjgleterte  (  C.  d' )  Einshamnfe  »  Taa 
jsoe^t.  On  y  fit  vingt-trois  Canons  pour  la  lefornur' 
tion  des  mœurs  &  de  la  difcipline.  D.  M, 

EPAONE  (  C.  d*  )  Epiionenfe  ,  qu'on  croit  être 
Ycne  au  Dioccfc  de  Bellay  ,  Tan  517.  S.  Avk  dt? 
Vienne  y  convoqua  vingc-cinq  Evcques  ,  tous  du 
•Koïaume  de  Bourgogne ,  fous  SigiQaond.  Il  avoir  con^ 
vectt  ce  Prince  à  la  Foi  Catholique.  Les  plus  illut^ 
Vt»  de«  ces  Evéques  étoient,,  S.  Viventipl  de  Lyon  , 
S.  Apollinaiie  de  Valence ,  S.  Ôrégotre  de  Lan^res 
5c  S.  Pragmace  d*Autun.  S.  A  vit  fe  plaignit  y  daas 
la  Lettre  de  convocation ,  de  la  cclTation  des  Con- 
ciles, &  témoigna  que  le  Pape  lui  en  avoit  fait  des  , 
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*cîfe ,  iont  pta(ieats>  parlent  des  fonds  de  PCglife  ,  dont 

la  joLiiflance  étoit  accordée  aux  Clercs  ,  pour  en  per- 
cevoir les  revenus  ,  les  diftinguant  foigneafemeot  des 
biens  proprés.  Tom.  IV.  C.  p.  i^^y. 

EPHESE  (It  C.  d')  Ephefinum  ,  lan  196^  tenu 
Tous  Polycrate  j  Evêquc  de  cette  Ville,  pour  célébrée 
la  Pâque  le  14  de  la  Lune  ,  quelcjue  jour  de  la  (e* 
naine  qall  tomUlt.  V.  Rome.  Euftb.  V.  Hift.  14, 

EPHESE  (C.  d*)  Tan  401 ,  compofé  de  foixante- 
dix  Evêques  d'Afic  &  de  Lydie  ,  à  la  tête  dcfquclf 
étoîc  S.  ChryCbftôme  ,  pour  réleélion  d'un  Evêaue 
à  Ephcfc.  On  choifit ,  par  fes  avis ,  Héraclide  ,  ton 
Diacre.  Six  Evéques  lîmoniaques  y  furent  dépcfés 
après  qu*on  eut  entendu  les  Témoins  &  reçu  la  con« 
feHion  de  ces  Evéques*,  Zt  on  mit  à  leur  place  deÉ 

Crfonnes  dignes  de  la  remplir.  S.  Chryfoftôme  figiia* 
,  dans  ee  Concile,  fa  vigueur  épifcopale.  Cepen* 
dant  fes  Ennemis  ne  laifTercnt  pas  d*y  trouver  dea 
crimes.  Pallad.  Dial.  c,  ly.  p,  155. 

EPHESE  (  C.  d*  )  IIIc  Concile  général  ,  Tan 
431,  contre  Théréfie  de  Neftorius.  Pour  être  au  fait 
de  ce  Concile,  il  éft  néccfTaire  de  prendre  les  cho» 
fes  de  plus  haut  que  le  tems  de  fa  tenue ,  afin  de  fair^ 
coimoitre  le  caraâete  de'Neftoiias  9l  la  nature  d^ 
Ibn  héréfie. 

Dès  que  Neftorîus  fut  élevé  fur  le  Siège  de  ConiL 
tantinoplc  ,  il  parut  avoir  un  grand  zele  contre  let 
Hérétiques  ,  mais  un  zcle  que  les  plus  fages  trou-* 
verent  indifcret  &:  trop  violent  :  car ,  dès  le  premier 
Sermon  qu'il  fit  Je  jour  de  Ton  .Ordination  ,  il  die 
ces  paroles  ,  en  s  adreifant  à  TEmpereur  Théodofe  là 
jeune,  en  préfence  de  tont  le  Peuple  :.  »  Faites^ 
»  grand  Prince,  que  la, Foi  èrthiDdoze  l'egne  iênlc 
9>  dans  toute  la  Terre  ^  &  moi  )e  vous  ferai  régnée 
*  avec  Dieu  dans  le  Ciel  :  sidcz-mol  à  exterminer 
»•  les  Hérétiques  ,  &  j'exterminerai  les  Perfes  avec 
M  vous  «.  Les  plus  fages  ,  dit  Socrate ,  jugèrent ,  en 
lentendant  parler  de  la  forte  ,  qu'il  avoit  beaucoup 
de  préfomption  &  de  vanité.  En  «effet  ,  il  donna  . 
bientôt  des  àiarques  de  cette  chaleot  indifcrete  :  ti 
Ce  abattre  une  Eetife      les  Ariens  tenoient  leoii 
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Airemblécs ,  &  il  perfécura  tous  les  autres  Hcietf-* 
qucs  fous  divers  prétextes,  La  manière  avec  laquelle 
il  déclara  la  guerre  aux  Quartodécimains  occafionn^ 
des  féditions  du  coté  des  Sardes  ,  dans  kfcjuciics  wsk 
Çrand  nombre  de  perfoniies  perdirent  la  vie. 

Le  même  .Soctace  remarque  que  Neftprius  fe  rendit 
fprt  odieux  par  cotte  cooduice  fi.  pppofée  à  refprit 
&  à  la  coutume  de  l'Eglife  y  qui  akriç  mieux  fouf^ 
fLir  la  viokoce  que  la  Taire  >  enfoite  que  ,  lors  mê- 
frie  qu'elle  a  été  obligée  d'implorer  le  fecours  de^ 
ï'rinçes  Catholiques  pour  arrête t  Tinfolencc  des  Hé- 
rétiques, elle  a  eu  foin  en  mcme  tems  d'empêcher 
<]u'ils  ne  fe  portaffent  aux  dernières  rigueurs,  ^  qu'ils 
n'cmploiafrent ,  pour  la  vérité  dos  .vgiçs  dont  feS/ 
péfçnfcurs  aiir^iept  pu  rougir. 

Mais  on  fera  moms  étonné  de  tous  les  elForts  que 
faifoit  Neftorius  pQur  éteindre  toutes  ces  Héré(îes  , 
5jaa9<t  oti  fàura  qu^U  n  avoît  pour  but  que  de  fairq 
Recevoir  plus  facilemeot  la  fienae  :..c*eft  la  réflexiotf 
de  YsnçcAt  de  Lerins.  Os  voset  quel  étoit  le  nooveaui 
^ogme  qu'il  cherchoit  à  établir^  Il  prétendoit  que  ^ 
Jar  les  deux  Natures  en  J.  C.  ,  il  falloir  entendre  ' 
que  J.  C.  n'étoit  véritablement  qu'un  pur  Homme  uni 
au  Verbe  &  rempli  de  la  vertu  divine  beaucoup  plus  • 
que  tous  les  Saints  :  d'oii  il  s'enfuivoic  que  le  Veibç 
s'étoit  bien  uni  à  l'homme  ,  mais  qu'il  ne  s'étoic 
point  fait  hoinmiej  qu'il  n'etoit  point  ne  de  la  Vierge 
«c  n'écoit  point  'mort ,  &  que  la  Vîctgç  n'étoit  point 
Hère  de  Dieu ^  mais  Mere  dç  THomme,  ou,  coin* 
ne  il  Tappetloit  ^ .  Mcre  de  Chriljb*,'  voulant  ^e  ce 
tnot  de  Cnrift  marquât  non  »n  Homme  Pieu  ^  maii; 
iun  Homme  uni  à  Dieu..  H  vquIoîi;  néanmoins  qu'à, 
taufe  de  cette  union  ,  on  pût  donner  à  Jefus-CKrîft 
,1a  qualité  de  Dieu,  Tadorer  même ,  lui  attribuer  les 
autres  titres  avantageux  que  l'Ecriture  &:  la  Traclitioi> 
lui  donnent  ^  mais  il  vouloit  que  ce  fût  en  un  fcns 
'  impropre ,  comme  quand  l'Ecriture  appelle  Moïfc  Iq 
IDieu  de  Pharaon.  Il  confcntoit  même  ,  quelquefois  ^ 
ou'on  donnât  à  la  Vicrgç  ta  qualité  de  Mere  d^ 
ÎDieu  5  poûrvu  qu*o;i  dit  que  c*étoit  en  un  fens  im-» 
J)ropre ,  ^  fçulemeçt  parcc<jue  Jcfus-Cbrift  4tQit  1^ 


Digitized  by  Google 


E  f  117 
Tcmp!c  de  Dieu.  Pour  tépondrc  aux  objcâîons  qu'on 
iui  faifoù  ,  il  diûinguoit  le  Verbe  ,  du  Fils  de  Dieu  ;  ' 
Toulanc  bien  que  Jefos-Chrid  fût  Fils  de  Dieu  8c 
Xiiimanael  »  mais  non  qu'il  fut  le  Verbe  ;  il  vouloit 
qu'il  eût  reçu  la  Divinité  en  la  manière  qu*il  la  lui 
ironloit  hiea  accorder  par  un  progrès  de  grâce  8c 
par  le  mérite  de  Ci  vertu.  Ainfi  le  fond  de  (on  erreur 
étoic  que  le  Fils  de  Dieu  s'étoit  uni  au  Fils  de 
l'Homme  5  mais  ne  s'ctoit  pas  fait  Fils  de  l'Homme. 

D'abord,  Ncftorius'nc  produilît  Ton  Dogme  que 
d'une  manière  obfcurc  &  pleine  d'ambiguités  ,  pour 
ne  pas  fe  déclarer  ouvertement  contre  la  Dodrinc 
xecne  communément  dans  rEglife  ;  mais  il  fe  âattoit 
quêtant  Evéque  de  Conftantinople  il  auroit  afTez  de 
crédit  pour  obliger  tout  le  monde  à  .fuivrc  fes  (en- 
cimens  par  la  crainte  des  mauvais  offices  quil  pou^ 
Voit  rendre  à  cenx  qui  s'y  oppcferoicnt.  Son  orgueil 
étoit  extrême.  Vincent  de  Lerins  dit  qu'il  Ce  vantoit 
d'être  le  premier  &  le  fcul  qui  entendît  rEcrînire 
que  cous  ceux  qui  avoicnt  été  avant  lui  Dodleurs  , 
£vêqucs  ,  Martyrs  ,  avoient  tous  été  des  i2;uorans. 

Après  qu'il  eut  infinué  fon  Hcréfic  d'une  manière 
couverte  ,  dans  les  Sermons  qu'il  faifoit  fréquemment  > 
il  crut  pouvoir  la  mettre  au  jour  ouvertement.  Le 
'   Prêtre  Anafiafe ,  fon  Syncelle  ^  homme  fort  hardi  p 
prêchant  un  jour  dans  TEglife  ,  proféra  ces  paroles  : 
(    a»  Que  perfonne  n'appelle  Marie  Mere  de  Dieu  :  elle 
,9>  étoit  une  Femme  ,  &  il  eft  impoflSble  que  Dieu  naifTe 
99  d'une  Femme  <«•  Le  trouble  untverfel  qo'êxcita  cette 
parole  n'épouvanta  point  Neftorîus:  il  (butint  dans 
fes  Sermons  la  Doârine  d'Anaftafe  ,  &  déclara  ou* 
vertement ,  que  d'appeller  la  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  ce 
feroic  judiiier  la  folie  des  Païens  ^  qui  donnoient  des 
Mères  à  leurs  Dieux. 

Quelques  Eccléfiaftiqucs  &  Moines  de  Conftantino- 
ple  ,  aïant  defiré  (avoir  de  lui-même  ,  fi  ce  que  l'on  di- 
foit  de  fa  Doârine  étoit  véritable  ^  favoir  ,  que  la 
Vierge  n'avoit  enfanté  qu'un  Homme  Confubuantiel 
à  elle  9  puifque  ces  paroles  n  étoient  pas  d'un  Ortho*- 
doxe  ,  il  les  fit  arrêter  »  les  fit  battre  outragcufement 

mener  en  T^ifon.  Envain  plufieurs  autres  dn  Cki^c 
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Coiiftantinoplc  s'oppo&rent  hkitemcnt  àNeftorni»^ 
celui-ci,  dolent  &  cmcl >  .s*èn*  vengea  fur  cjuel- 

3ue<  Fiàeles  qui  avoienc  tétnàipïé  qa*ils  n'avoient  plus 
'Evéque  »  &  il  les  fie  déchirer  à  coups  de  fouet  ^  ae  la 
manière  la  plus  barbare. 

Mvilç^ré  (on  audace  &  fa  fureur,  dans  le  tems  qu'il 
foutenoic  que  le  Verbe  n'étoir  pas  né  de  Marie ,  mais 
qu'il  habicoit  &  étoit  uni  inféparabiement  avec  le  Fils  / 
de  Mnrie  ,  un  (impie  Laïc  (  on  croit  quec'croit  Eufcbc 
'  de  Doriiée  )  eut  le  courage  d'élever  fa  voix  &  dit  tout 
haut  :  que  le  même  Verbe,  ni  du  Pcre  avant  tous 
9i  les  (îecles,  étoit  né  une' féconde  fois  de  la  Vierge 
99  félon  la  chair  Ce  qui  fit  on  grand  bruit  parmi  le 
Peuple  y  Bc  les  plus  inftruits  lui  donnèrent  de  gtandU 
éloges  ;  nais  Nèftorius  ne  leur  répondit  que  par  des 
injures.  Cependant  fon  héréfie  n'en  fit  pas  moins  de 
progrès  par  les  Homélies  qu'il  rcpandoit  par-tout  :  car 
elles  pénétrèrent  jufqucs  dans  les  Déferts  habités  pat 
les  Saints  Moines,  &  elles  jetterent ,  dans  lésâmes, 
des  douces  dangereux  fur  les  Myfteres.  Ce  fut  à  cette 
occafion  que  S.  Cyrille ,  Patriarche  d'Alexandrie  >  ciai* 
gnant  que  l'erreur  ne  prît  racine  ,  écrivit  fa  Lettre  aux 
'SohtaireS)  &  dans  laquelle  il  dit ,  enti^autres  chofes  : 
»>  J'admire  comment  on  peut  mettte  en  ouettion  fi  la 
*99  Sainte  Vierge  doit^tre  appellée  'Mere  de  Dieu  s  este 
,  9»  fi  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  eft  Dieu ,  comment 
35  la  Sainte  Vierge  n*c(l-ellc  pas  Mcre  de  Dieu  ?  Ccft 
M  la  Foi  que  les  A  portes  nous  ont  enfcignée,  quoiqu'ils 
M  n'aient  pas  ernploïé  ce  mot  :  Vous  direz  peut-être  : 
'  33  X.a  Vierge  eft-cllc  donc  More  de  la  Divinité  ?  Nous 
M  répondons,  qu'étant  Merede  l'Homme,  uni  perfon- 
M  nellement  avec  le  Verte  ,  elle  doit  être  appelléc 
a»  M  ère  de  Dieu^  quoi  qu'elle  ne  foie  point  Mere  dc  - 
»  la  Divinité  «ç,  . 

*  Neftorius,  croïant  détourner  Torage  qui  s'élevoit 
contre  lui ,  fit  tenir  un  prétendu  Concile  contre  (es  Ad-* 
verfaires  ,  on  il  dépofa  divers  Ecêléfiadiques  confmé 
Sénateurs  des  impietés  des  Manichéens.  11  y  ajouta 

l'eïil  &  toute  forte  de  mauvais  traitemcns  ;  car  il  n'y 
avoit  rien  à  quoi  ne  le  portât  fon  orgueil ,  la  confiance 
qu'il  avoit  dans  fesricheiTcs^  laudacc  que  lui  doanoit 
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puiflancc  de  fes  malheureux  Partifan^  &  la  prot«£lion 
rEmpcreifr  :  aiafi  Tes  violences  firent  un  terrible 

•effet  fur  les  perfonnes  foibks.  Nefliorius  fut  néanmoins 
fétt  inité  de  laLettrede  S.  CyûUe  aux  Solitaires ,  mais 
ce  Saint  Evéque  ,  qui  s'étoic  y  pour  ainfi  dire  ,  cohfacré 
è  la  défenfe  oc  la  Foi  Catholique ,  droit  réfolu  de  fou-t 
tenir  la  vérité  jufqa^  là  fin:,  ainfi  il  écrivit,  à  l'Empereur 
Théodofe  ,  &  à  les  Sœurs  ,  une  Lettre  dans  laquelle  , 
après  avoir  réfuté  les  hcrcfîes  qui  s^'étoicnc  clcvccs  juf- 
qu'alors  fur  Tlncarnacion ,  il  cxpofe  &  prouve  la  Foi  dq 
i'Eglite  contre  ceux  dont  le  (cntiment  alloit  à  divifer 
Jefus-Chrifl:  en  deux  5  c'eft  à-dirc  contre  Ncftorias  , 
quoiqu'il  ne  le  nomme  pas.  Cependant ,  pouc  arrêter  les 
progrès  de  l'erreur  ,  il  aifembla  ^  à  Alexandrie ^  nn  Coth 
ciie  des  Evéques  d'Egypte  ,  leur  communiqua  les  Let- 
lies  qu-ii  avoir  écrites  à  Neftorius ,  8e  celles  qu'il  en 

.  livoit  reçues  5  8c  on  ^libéra  qn*tl  éeriroit  lui-même  en 
leur  nom  au  Pape  Céleftin  :  c*eft  te  (u)et  de  la  Lettre 
célèbre  que  nous  avons  encore  ,  &  qui  fut  fort  approu- 
vée du  Pape,  y,  Alïxandriî,  an  4.^0.  De  fon  cô-  ^ 
té  y  le  Pape  fie  tenir  un  Concile  à  Rome  où  il  pi^fida* 
y.  Rome. 

L'Abbé  Bafile  &  les  Moines  que  Ncftorius  avoit  mal- 
traités ,  écrivirent  auffi  à  f  Empereur  une  Lettre ,  dans 
laquelle  ils  repréfentcnt  les  violences  que  Neftotius  avoit 
faites  &  faifoit  tou^  les  jours  aux  Catholiques  ,  appuïé 
de  l'autorité  décuKete,  6c  le  conjurèrent  daffembler 
un  Concile  (Ecuménique.  Jean  d'Andoehe  écrivit  même 
à 'Ncftorius,  pour  lui  pcrfaader  d'abandonner  fen  er-- 
reur  ,  & ,  quoique  fes  raifons  foicnt  très  foHdes ,  NcC- 
torius  ne  fut  pas  moins  aheurté  dans  fon  fcntiment. 

S.  Cyrille  ,  aïant  reçu  les  Lettres  que  le  Pape  Céîcllin 
lui  écrivit  au  nom  du  Concile  de  Rome ,  aflembla  de 
nouveau  les  Evéques  de  fa  Province ,  &  ce  Concile  écri- 
vit à  Nefiorius  une  Lettre  qui  devoit  lui  fcrvir  de 
troifieme  mônirion ,  de  corrîc;er  fes  erreurs  on  y 
ajouta  les  douze  célèbres  anathémes  de  S.  Cyrille. 

Neftorius  alors  y  pour  ôtis  de  Fd^rit  de  fEmpereut 
les  âcheu&s  impx^ons  qt *on  auroit  pu  lui  donnée 
de  fil  foi ,  crut  devoir  aum  demander  à  Théodofe  uà,  ' 
.  Concile  (Écuoicnique,  fg  flattamd'y  povivoir  bmiUçiC 


Digitized  by  Google 


«   

Jcs  cfpritspar  le  crédit  qu  il  avoit  à  la  Cour  Se  par  î'appuî' 
des  Orientaux  ,  ou  du  moins  faire  évanouir  les  poiK<« 
'fuites  da  Pape  &  de  Saint  Cyrille  contre  loi* 

L'Empereur  ,  foUicicé  par  les  deux  partis  ,  crut  qu'il 
étoic  néceflaire  de  convoquer  un  Cdnale  général  ppuc 
appaifer  tous  les  trôubles  dont  il  ccoïoit  &jnt  CyriQe 
auteur.  En  conCquence ,  il  fit  écrire  une  Lettre  cir-* 
culaire  de  convocation  pour  tous  les  Métropolitains  ^ 
leur  dclaraut  qu'il  avoit  choifi  la  Ville  d'Epncfe  pour 
le  Concile  ,  &  leur  ordonnant  de  s'y  rendre  à  la  Pen- 
tecôte prochaine  avec  ceux  de  leurs  Suffragans ,  mais 
en  petit  nombre.'  Ce  Prince  fit  écrire  jufqti'en  Afrique 
our  ce  Concile  ,  afin  que  cette  Province ,  fi  confidéra-  . 
le  par  Ton  étendue  &  par  le  nombre  des  Evéqucs  , 
^  devenue  fi  illuilre  par  la  pureté  de  la  difcipline  Se 
^ar  les  lumières  &  le  ztlc  de  S.  Auguftin  »  prit  part 
a  l'intérêt  commun  de  toute  TEglife.  Il  adrena  (a  Lec* 
tre  à  ce  S.  Doâeur ,  il  le  pnolt  inuamment  de  fe 
troilver  au  Concile  ;  mais  lorlque  la  Lettre  arriva  à 
Cartilage,  le  S.  Evcque  ctoit  parvenu  à  la  fin  de  fes  - 
travaux ,  &  il  s*4toic  ailé  repoier  en  Dieu  dès  le  t% 
Août. 

Le  Pape  Ceieftin ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  venir 
flu  Concile ,  y  envoia  trois  Légats  ,  Arcade  &  Projec- 
<us,Evcques ,  &  Philippe ,  Prêtre  :  ils  font  qualifiés  Lé- 
gats &  Députés  de  TEglife  Romaine  »  Se  cnvoïés  par 
Céleftin^  tenant  la  place  du  Siège  Apoftolique  &  celle 
desEvéques  d'Occident. 

Ne(h>ritts  arriva  des  premiers  au  Concile  indiqué  au 
7  Juin  451  ,  avec  une  fuite  nombreufe  &  accompagné 
du  Comte  Ircnée ,  fon  ami  Se  fon  protcdeur  :  celui-ci 
lavoit  voulu  fuivrc  fans  aucun  ordre  de  l'Empereur. 
S.  Cyrille  arriva  aufii  ,  ainfi  que  Juvcnal  de  Jcruialcm  , 
il  avoit  amené  les  Évcques  d'Egypte  au  nombre  de 
cinquante. 

Memnbn  d'Ephcfe  avoit  a(remblé  plus  de  quarante 
Evéques  de  fa  Jurifdiâion.  Le  nombre  des  Evéques 
nontoit  à  deufc  cens  ou  uapeu  plus  »  .tous  célèbres  par 
leur  fcience^  éc  éminens  par  leurs  vertus.  Candidjon  » 
Comte  des  Domeftiques ,  qui  commandoit  les  troupes 
dans  Ephefe,  fut  envoie  au  Concile  par  Tordre  4» 
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Théodofe  pour  y  maintenir  la  tranquillité,  &  afin  que 
chacun  ciic  la  liberté  de  piopofcr  ce  qu'il  jugcrolt  a 
pcopos  i  néanmoins  il  païuc  toujours  favorifer  les  m- 
rérets  de  Neftorius. 

Le  jour  auquel  le  Concile  dcvoit  s'ouvrir  arriva 
mais  Jean  d'Antioche  &  les  autres  Evéques  Syriens  ou  ^ 
de  rOrient  n'étoienc  pas  encore  venus  ,  &  il  étoic 
arrivé  dcs£véqaes  de  plus  loin  :  on  les  attendit  encore 
auinze  jours  y  quoiqu'on  vîc  bien  à  quel  defi<Ân  ils 
«ifféroicBC  à  (e  rendre  :  on  temk  ainfi  1  oavertarc  da 
Côncile  au  %%  Juin. 

Pendant  ce  cems-Ià,  S.  Cyrille  examina  la  queftion  de 
l'Incarnation  ,  &  fit  des  extraits  des  Livres  de  Nefto  - 
rius  5  fit  Memnon  d'Ephcfc  adoptoic  en  tout  les  fcnti- 
mens  du  S.  Evcque  d'Alexandrie.  Les  Partifans  dç  Nef- 
torius, de  leur  côté ,  fe  plaignoient  des  diverfes  violen- 
ces qu'on  leur  avoit  faites  ,  par  le  moïen  des  Clercs 
&  des  Matelots  Egyptiens.  Il  eft  vrai  de  dire  que  touc 
le  peuple  d'Ejphefe  étoit  afTcdliofiné  pour  le  Concile» 
êc  fore  oppolc  à  Neftorius  ,  &  que  Taverfion  qu'on 
avoit  pour  fon  héréfie  &  pour  (on  orgueil  ^  rendoit  le 
parti  de  S.  Cyrille  le  plus  tort  &  le  plus  nombreux. 

Cependant  9  Neftorius  découvroit  de  plus  en  plus 
fbn  héréfie ,  car  plufieurs  Evêques  s'entretenant  avec 
lui ,  &  lui  prouvant  par  les  Ecritures  que  Jefus-Chrift 
étoit  Dhu  y  &  qu'il  étoit  né  de  la  Sainte  Vierge  fé- 
lon la  chair,  il  profera  ces  paroles  impies.  Je  ne  Giu- 
rois  dire  qu*un  enfant  de  deux  ou  trois  mois  foit  Dieu  : 
il  dit  même  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  adorer  uii 
enfant  nourri  de  lait,  ni  à  donner  le  nom  de  Dieu  à 
celui  qui  s'étoit  cnfiii  en  Egypte.  Ce  qui  excita  Tiadi-^ 
gnation  des  Evéquesf* 

Le  lètardement  de  Jçan  d'Antioche  des  Evéquea 
«TOrient  qui  l'accompagnoient  ^  inquiétoit  déjà  tes  eC* 
prits.  Les  Evéques  crurent  qu*il  ne  vouloir  pas  fe  trou- 
ver au  Concile  ,  parcequ'il  craignoit  de  voir  dépofec 
Neftorius  dont  il  étoit  ami ,  &:  qui  avoit  été  tiré  de 
de  fon  Eglife.  On  peut  croire  en  effet ,  que  Jean  d'An- 
tioche vouloir  ruiner  cette  affaire  par  (es  longueurs, 
Zc  qu'il  différoit  de  venir  pour  laffcf  la  patience  des 

£véqucs  j    diCpoiant^  f^u^  ^  Ç^ioii  arrivé  a  dç  cUrc* 


Digitized  by  Google 


jher  ic  nouveaux  moïcns  poûr  empêcher  qu  on  ne  jiî* 
gcât  Ncftorius.  D'un  autre  côte  ,  il  paroît  que  quand 
Jean  d'Antioche  fut  arrivé ,  il  foutint  qu'il  n'avoit  pu 
venir  plutôt  qu'il  n'avoit  fait ,  qu'il  protefta  à  TEm- 
pereat  qu'il  avoic  fait  le  chemin  d'Antioche  à  Ephefe 
en  quarante  journées ,  (ans  aVoir  pris  âucun  tems  ponj( 
fe  reposer  3  cq^endant  ^  on  regarda  Ces  excufcs  commd 
vains  prétextes.  D'ailleurs  quelques  troubles  que  pue 
occâfîonner  fon  retardement ,  à  confidérer  la  difpontioa  , 
où  étoient  les  chofes  ^  dit  M.  de  Tillcmontj  il  y  en 
eut  encore  eu  de  plus  grands  s'il  fut  arrive  avant  la 
condamnation  de  Ncllorius  ,  car  il  eut  fait  un  terrible 
biuit  fur  les anathématifmes  que  S.  Cyrille  n'eut  garde 
de  défavouer^  6c  Neftorius  fubliftant  encore  dans  foil 
autorité  »  Ton  parti  eut  été  confidérable.  Je  ne  (ais , 
pourfttic-il ,  (i  on  ne  peut  poitu  dire>  que  S.  Cyxillepré^ 
votant  ce  mal ,  &  la  brouillcrie  qui  rut  encore  arrivée 
fur  le  droit  de  prcfider  au  Concile,  aima  mieux  fe  hâ- 
ter &  cfTuïer  tout  ce  qui  en  pourroic  arriver ,  que  de 
s*expofcr  à  un  bazard  li  fâcheux  pour  lui  &  pour  1*E- 
glifc.  On  doit  ajouter  à  cela  ,  que  divers  Evcques 
étoient  tombés  malades  y  6c  que  tous  difoient  qu'il  nâ 
falloir  pas  attendre  Jean';  qu'affiirément  il  ne  vouloic 
pas  fe  trouver  au  Concile.  Toutes  ces  raiC>ns  firent 
jueerà  S:  CyriHe  flcanz  stutres  Evéques  ^  qu'on  ïvoie 
arfez  attendu  les  Orîentatiz  ,  &  qu  il  falloir  commcn* 
cet  le  Concile;  ce  qui  fut  exécuté  le  ii  Juin,  maW 
gré  les  oppofuions  de  Neftorius ,  qui  étoit  foutenu  du 
Comte  Candidien  3  malcrré  la  proteftation  qu'il  fie 
faire  au  Concile  lorfqu  il  cité  la  veille  pour  venir 
s'y  juilifier  ^  celle  de  £bizanre-huic  Evéques  qui  àc* 
mandoient  qu'on  attendit  Jean  d'Antioche. 

Le  Concîk  ^aflèmbla  dans  l|i  jgrande  Eglife  d'Ephe* 
(è ,  du  nom  de  la  Sainte  Mere  &  Dieu.  Tout  s'y  paf«* 
fa  fclon  les  règles.  S.  Cyrille  y  prcfida ,  comme  occu- 
pant le  fécond  Siège  de  l'-Eglife ,  &  comme  tenant  la 
place  du  Pape  :  le  Concile  même  l'appelle  le  Chef 
,de  tous  les  Evéques  affemblés  à  EpHcfe.  Après  lui 
étoient  Juvénal  de  Jérufalem,  Flavien  de  Philippes^ 
firme  de  Céfarée^  Memnon  d'Ephefe ,  Acace  de  Nie- 

lycene ,  Théodore  d'Aacyre  ^  te  les  imt€$^  Cûoa  font 


jrafig  te  letttdigmcé,  au  nombre  décent  qoacre-vingc^ 
dix-huit  y  la  plupart  de  la  Grèce,  de  l'Afie  Mineure^ 
de  la  Paleftine  6c  de  TEgypte  *  Mon  les  foufcripcions 

que  nous  en  avons.  Les  Livres  des  faints  Evangiles 
écoicnt  placés  au  milieu  de  l'aJkmblée.  Socr.  1.  7, 
19.  p,  370.  c.  d.  l.  7.  e.  ^i.p,  ?7i.  ^-  l^inc,  Ler. 
Commonit,  c.  ï6.  p.  3;y.  Pctjv,  Do^m.  Tom.  1/^. 
L  I.  c,  7.  §.  4.^.  56.  6*  c.  p.p.  45.  C'a/2C.  T.  ///• 
p.  1114.  if.  c.  II./'.  )77*  Tom.  111.  Conc*  p.  58^* 
Cyr,  Ep,  ^.  jy.  3^,  Conc.  Ep.  p.  748.  Ji/^.  C^nc. 
Tome  lll.  p.  547. 

Prtmien  Séance.  Dès  que  les  Evcqucs  furent  afTembl^s» 
Candidien  vint  les  prier  d'attendre,  pour  tenir  le  Con« 
cile ,  que  les  Orientaux  fufTent  arrivés  ;  mais  ils  ne  cru» 
rcnt  pas  devoir  déférer  à  fcs  inllanccs.  D'abord  on  lue 
la  Lettre  par  laquelle  l'Empereur  avoir  convoqué  le 
Concile.  On  rapporta  la  réponfe  qu'avoir  faite  Ncllo- 
rius  à  la  citation  du  Concile;  favoir,  qu'il  vicndioir 
*  s'il  le  jugeoic  néceiTaire.  Cependant,  pour  fe  confocmer 
aux  Canons  >  &  avant  de  faire  le  rapport  des  pièces 
^ui  concernoient  cette  afitaire ,  on  députa  trois  Evéques 
a  Nefiorius  pour  féconde  Monition  de  venir  au  Con* 
cile  9  &  juftifier  fa  doârine  }  mais  les  Evéques  dépu- 
.  tés  trouvèrent  (a  maifon  environnée  de  Soldats  armés 
de  rôaflues  ,  &  ne  purent  jamais  obtenir  de  lui  parler  : 
Neftorius  leur  avoir  fait  dire  ,  que  quand  tous  les 
Evcqucs  feroient  alfcmblés  ,  il  (e  rcndroit  alois  au 
Concile.  On  lui  fît  une  troifieme  citation  ,  &  les 
Evcqucs,  après  avoir  attendu  fort  long-tems,  furent 
traités  avec  beaucoup  de  mépris  par  les  Soldats,  qui 
leur  déclarèrent  qu'ils  étoient-là  par  l'ordre  de  Nef- 
torius  9  pour  ne  lailîer  entrer  peribnne  de  la  pan  du 
Concile.  Sur  cela  ,  les  Percs^ne  fongeantplus  qu^à 
défendre  la  foi  de  à  fuivre  les  Canins ,  firent  lire: 
^x^.  Le  Symbole  de  Nicée  comme  U  règle  de  la  Foi  t 
La  (econde  Lettre  de  S»  Cyrille  à  Neftorius  ,  à 
laquelle  tous  les  Pcrcs  donnèrent  de  grands  éloges  : 

5^.  La  réponfe  que  Neftorius  avoir  faite  à  cette  Lettre, 
&  le  Concile  trouva  qu'elle  ne  s'accordoit  point  avec 
la  foi  de  Nicée  :  4°.  On  lue  vingt  articles  cirés  du 
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mon  s  y  Se  les  Pères  y  trouvèrent  des  bUrphèmes  hôt'* 

riblcs  (  ce  font  leurs  expreflîons  )  &  ils  s'écricrcnc  tous  : 
nous  anathcinarifons  Thcrétiquc  Ncftorius ,  &  quicon- 
que ne  ranathématifc  pas  ,  qu'il  foi:  anathcmc  :  y^.  La 
dernière  Lettre  de  S.  Cyrille  à  Ncftorius ,  terminée  par 
les  douze  anathcmatifmcs  ,  fur  lefquels  il  n'eft  point, 
marqué  ,  die  M.  de  Tillcmont ,  que  l'on  ait  die  la  moin- 
dre chofe:  6^,  On  produific  divers  palTa^^es  des  Percs 
pour  faire  voir  quelle  avoic  été  leur  docùine  fur  ÏUk^ 
carnation.  Après  quoi  tons  les  Pères  s*écrierent  :  *  ces 
paroles  font  les  nôtres  :  voilà  ce  que  nous  difons  tous  : 
7^.  On  reçue  les  dépolirions  des  Evéques  qui  avoienc 
entendu  de  la  propre  bouche  de  Ncftorius  fa  dodlriae 
impie.  ' 

Enfiiite  on  prononça  la  Sentence  contre  Neftorius. 
Notre -Seigneur  Jcfus-Chrill  ,  que  Ncllorius  a  blaf-  . 
phcmé  ,  a  déclaré  ,  par  ce  S.  Concile  ,  qu'il  cft  prive  de 
toute  dignité  Epifcopale  de  retranché  de  toute  aifeui- 
blée  Eccléfiaftiquc.  Cette  Sentence  fut  fîgnéc  de  ccnc 
quatre-vingt  dix-huit  Evcques ,  félon  M.  tie  Tillcmont, 
éc  par  plus  de  deux  cens  ,  félon  M.  de  Flçuri«  EUçfuc 
a,uuitôt  figniiiée  à  Neilorius ,  8c  affichée  dans  les  Pla- 
ces publiques  ^  ce  qui  cauGi  uné  grande  joie  daps  la 
Ville  d'Epncfc.  On  en  informa  par  lettres  le  Clergé 
de  Conftantinople  5  en  lui  recommandant  de  confervec 
tous  les  biens  de  TEglife  pour  en  rendre  compte  aa 
futur  Evcquc. 

Cependant  ,  NeRorUi»;  aïant  appris  cette  nouvelle  ^ 
pro':eila  contre  tout  ce  qui  avoic  été  fait  au  Concile^ 
&Candidien,  de  concert  avec  lui,  envoïa  à  l'Empereur 
une  relation  de  ce  qui  s*étoie  paflé ,  fort  défavantagcu- 
iè  au  Concile  y  difant  que  Cyrille ,  Mcmnon  èc  les 
antres  n*avoient  pas  voulu  attendre  les  Orientaux  ; 
qu'on  avoit  agi  dims  ce  Concile  d*une  manière  tumul'» 
tueufe  6c  avec  des  marques  vifibks  de  haine  8c  de  pa& 
fion.  Neftorius  lui  en  envoïa  une  pareille. 

Les  Pères  du  Concile  ^  pour  détruire  les  mauvaifcs  im* 
prcflions,  qu'on  auroic  pu  donner  à  TEmpereur^de  leur 
conduite,  jugèrent  à  propos  d'envoïer  à  l'Empereur  les 
A(fles  du  Concile  ,  mais  les  Partifans  de  Neftorius  à 

ColiftiUlti&oplç  Iç  içi:YV^(  â  f&çaccin^nc^  qu'ils  cm* 
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^cherent  que  tout  Ct  qui  veaoic  de  la  part  .da  Con-« 
ciîe  n'arrivât  jufqu'à  l'Empereur  >  &  ,  d'un  autre  côté, 
Candtdien  emploïa  la  violence  contre  les  Evéqués  » 
mit  des  Gardes  jar-tout,  pour  empêcher  qu'on  ûeleat 
ponât'  les  choies  dont  ils  avoient  be(oin  ,  ni  qu'ils 
envoïartcnc  perfonnc  à  la  Cour,  &  les  cinc  enfermés 
à  Ephcfe  comme  dans  une  prifon. 

Au  milieu  de  ces  divers  mouvement  ,  Jean  d'An- 
tioche  arriva  enfin  à  Ephefc  le  16  Juin  ,  fuivi  de  vingt* 
I     fept  Evéques  &  efcorce  de  Soldats.  Piqué  de  ce  qui; 
le  Concile  n^avoit  point  attendu  fon  arrivée  y  il  don-* 
aa  des  marques  les  plus  violtntes  &  les  plus  irrégo* 
lieres  de  Ton  reflentiment  ^  il  commença  par  fe  rendre 
inacceflîble  aux  Députés  que  le  Concile  lui  cnvoïa 
pour  lui  faire  part  de  ce  qui  s*étoit  pafTé  touchant  NeC- 
toriiis.  Il  fit  repoufTer  ces  Evcques  de  l'entrée  de  fit 
jnaifon  par  des  foldats  ,  dont  ils  eurent  à  efluïcr  les 
infultes  avec  une  patience  inccoiablc  &  jufqu'à  cott« 
I    fit  rifque  de  leur  vie.  Mais  pendant  qu'il  les  faifoic 
,    ainfi  attendre ,  il  tint  un  prétendu  Concile  avec  Nefto« 
'    fins  &:  Ces  Orientaux.  C*eft-à-dire ,  (  comme  remarqué 
M.  de  Tillemont,  )  que  quarante  Evéques  èntrepri- 
I     rcnt  d'en  juger  deux  cens  :  le  tout  fans  accufateur,  lan» 
citation  ,  fans  examen  ,  fans  aucune  formalité.  Ils  y  dé- 
poferenc  S.  Cyrille  &  Memnon  comme  auteurs  du 
trouble,  &  ils  féparerent  de  la  Communion  tous  les 
antres  Evéques,  c'eft*à-dire  y  qu'ils  prétendc^ient  que 
CCS  Evéques  ne  pouvoient  plus  communiquer  avec  eux 
dafts  la  célébration  des  Myfteres. 
t      Cependant,  Jean  d'Antioche, aïant  terminé  (bncon^ 
I    cîliabulc  ,  permit  à  la  fin  qu'on  fît  entrer  les  Députés 
*  '  du  Concile  d'Ephefe ,  mais  à  peine  ceux  ci  lui  eurent- 
ils  expofé  le  fujet  de  leur  commiflîon ,  qu'ils  fe  virenc 
accablés  d'injures  &  de  coups  de  la  part  des  Evéques  ^ 
&  du  Comte  Irenée  qui  cntouroient  Jean  d'Antioché. 
Après  avoir  été  ainû  maltraités  ,  ils  allèrent  ponce 
I   kars  plaintes  au  Concile ,  des  mauvais  traitemens 
!    qu'ils  avoient  eiTuïés.  Les  Pères  ^  furpris  d'une  con- 
i    duite  fi  étrange  ,  féparerent  Jean  d'Antioché  de  leur 
I    Communion  jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  fc  juftifier ,  & 
legardexçut  avcç  mépris  ia  Seacence  infoime  de  fgji 
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^^IcmcUiabiiTé.  Mais  Neffôiliir;  Se  Ît9  Oi\ént^ràl,iCéêa(^ 
Une  Àio  leur  reireiitiiifeiit».éciivireût  pliifieurs  lettres 
K  la  Cour  pour  juflifier.tevr  conduite  rEmt^ercar, 

prévenu  par  Candidieti ,  écrivit  une  Lettre  aux  Pcrcs 
ou  Concile ,  par  laquelle  il  défaprouvoic  la  dépofuion  . 
de  Neftotius  ,  &  déclaxoit ,  que  jufcju'à  ce  que  le  point 
de  doûrinc  fût  décide ,  il  ne  fouffriroit  poipt  qu'au- 
cun Èvêquc  fottît  d'Ephcfc.  Les  Pcres  firent  une  ré- 

Îdnfc  à  la  Lettre  de  l'Enh^ereat ,  dam  laqueUe  ils  juftî- 
dient  Teur  conduite  fc  Te  plaignoitnt  dès  fatii  rap^ 
ports  de  Candidieti. 

Les  Orientaux,  fiers  3e  la  Lettre  de  TEmpercur,  ten- 
tèrent d'ordonner  un  nouvel  Evêque  à  Ephefc  ,  mais 
dès  qu'on  fut  leur  dcffcin  ,  on*fe  hara  de  fermer  la 
porte  de  l'Eg^iTe  &  ils  furent  oblieés  de  fe  retirer  avec 
codfttfion.  Cependant  ^  qiioiqûe  les  Partifans  de  NeC- 
torius  fiiTcnt  leurs  efforts  foMt  empêcher  due  TEm-^ 
peteur  nb  fût  idftruit  de  là  vérité ,  un  Mandiam  força 
toutes  les  barrières  &  poita  à  Càftftantinople,dans  une 
canne  creufc  qui  lui  fervoit  de  bâton  ,  une  Lettre  écri- 
te d'Ephefe ,  &  adrclTcc  aux  Evêques  &  aux  Moines 

3ui  ccoient  à  Conftantinople.  Des  qu*elle  fut  répan- 
ue^  tous  les  Moines  ouitcerenc  leurs  Monallercs,  8c 
allèrent  comme  en  prôceflion  trouver  l'Empereuh  L'Ab- 
bé Saint  Dalmace  »  qui  depuis  quarante-huit  ans  n*é« 
ioit  pas  fort!  de  fon  Monarare ,  étoit  i  lent  têtd. 

La  Lettre  5it  ftiCéàtit  à  VEmpc*e«r  î  'ftlir  quoi  os 
Saint  Abbé  lui  rapporta  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  à 
.Ephefe,  &  lui  rcpréfenta  comment  on  avoir  furpris  (a 
Religion.  Théodofe  témoigna  approuver  tout  ce  qu'a- 
yoit  fait  le  Concile  »  &  remercia  Dieu  de  lui  avoit 
£ut  CQBnoitre  la  vérité.  En  cofiféquende,  le  Concile 
CDvoïa  quelques  Evéques^  à  l'Emp^tréor,  Bc  les  Orieii- 
Vaux,  de  leur  côté»  eneagèrent  te  Comte  Irehét  à  aUer 
trouves  rEmpereai  ^  «  Te  chargèrent  de  plofieûrs  Let- 
tres. 

.   Cependant ,  Saint  Dalmacc  &  les  Eccléfîaftiques  de 
Conftantinople  écrivirent  une  Lettre  aux  Percs  du  Con- 
cile >  qui  fut  pour  eux  une  force  de  confolation  dans  ^ 
j^^  perléctttion  qu'ils  elfuïoient.  DâAS  cette  Lettre ,  le 
Clergé  jle  cette  ViUé  cémoignott  au»  Ptrts  du  Cpn« 
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^tc  la  jôic  qu  ils  âvoient  de  la  dcpofitioD  de  Neflorius/ 
^  ils  les  piiûienc  de  cravaiUcr  au  lécabliâcmeiH  de  kut 
Egiifc: 

'  Maf$  lés  $Bixts&  du  Coiu;ne  lilitnt  encore  quelque 
tems  tcaTtrfées  par  l'amyée  du  Comte  Irénée  à  Conf- 
tanttnople.  Comme  il  étoit  entièrement  livré  ati  parti 

de  Jean  d'Antioche  &  de  Neftorius  ,  rcxpofé  qu'il  fît 
à  l'Empereur  ,  remit  ce  Prince  dans  fcs  premières  pré- 
ventions contre  le  Concile ,  ou  plutôt  le  laifla  indécis 
en  faveucde<|ui  il  fe  déclareroit.  Ainfi,  fans  diftinguet 
les  deux  pâttis  ^  il  confirma  la  dépofition  de  Nello« 
fins ) faite  par  les  Pères  du  Concile^  de  celle dç  Saini 
Cyrille'  de  Memnon  ^  £atce  par^'les  O^entaux  ,  3ç 
caffk  tout  ce  c^ui  aroit  tté  fait  par  les  deux  partis  :  il 
cnvoïa  à  Ephelc  le  Comte  Jean  pour  régler  les  chofes 
comme  il  jugeroit  à  propos.  Sur  ces  entrefaites  >  le^ 
Lcgats  du  S»  Sicjc  arrivèrent  à  Ephcfe.  Tom,  III, 
p.  4^1.  id.  f.  7§h  Tq^*  UL  C«  fk  70;^è; 

II  <c  jUe  Siamtt.  to  Juillet.  Dès  leut  ^r^v^e  ^  le^ 
t^efes  s^aflembletent ,  &  les  Légats  prirent  Séânce  areé 
eux  £c  les  trois  Députés  d'Occident  :  on  lue  la  Lec^ 
Xtt  du  Pape  S.  Ccleftin  au  Concile.  Elle  portoit ,  qu'il 
€nvoïoit  les  Légats  pour  faire  exécuter  ce  qu'il  avoic 
ordonné  Tannée  précédente  dans  le  Concile  de  Rome  j 
à  quoi  les  Pej^  donnèrent  de  grands  applaudiifemens» 
JCecte  Lettre  pottoit  qféai^  pour  les  trois  Députâi 
4*OccideQt  \  iU  rentrent  eompte  aux  Légàts  de  ce  qq! 
i£itcki  palTé ,  6c  ils  trouvèrent  que  tduc  avoit  été  Uit 
jfeion  Tocdre  des  Canons  ;  &  les  légats  déclareretit 
qu'ils  condamnoient  Neftorius  &  le  dépofoient  au 
l5om  du  Pape,  dont  l'autorité  emportoit  celle  de  tour 
rOccident,  puifque,  dirent-ils,  les  Evéques  d'Orient 
^  d'Occident  ont  aflxfté  au  Concile  pat  eux^  ou  par 
leurs  Députés. 

IV  Sisncê,  i6  Juillet.  Le  Concile  reçut  la  kequéid 
éc  S.  CyûUe  le  de  Memaon  i  par  laquelle  ils  det&an* 
doient  fuftiee  de  la  Sentence  rendue  contre  eux  pat 
Jean  d'Antioche  &  les  Orientaux,  &  il  les  fit  citer;  mais 
les  Evêqucs  qu'on  y  cnvoïa  furent  infultés  &  repouf- 
£és  pat  desfoldatSi  &  ne  purent  parvenir  jafqu'àlv^ic 
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la  Teconde  citation .  Jean  leur  fit  dire  qu'il  naiaiC 
point  de  réponfc  à  nîce  à  des  gens  dépofés  &  e»?. 
commaniés. 

V  Séance,  ij  Juillet.  On  délibéra  de  faite  lue  troi» 
fieme  citation  à  Jean  d'Antioche;  6c  les  Dépntës  rappor- 

tcrcnc ,  que  TArchidiacrc  de  Neftorius  étoit  venu  à 
eux,  &  avoit  voulu  leur  donner  un  papier,  mais  qu'ils 
n'avoicnc  pcs  juge  à  propos  de  k  recevoir.  Sur  quoi 
il  leur  die  ;  vous  n'avez  pas  rc^u  mon  papier  ,  je  n'é- 
coute point  ce  que  dit  le  Concile  :  nous  attendons  une 
décifion  de  TEmpereur.  Sur  le  rapport  de  ces  Députés  ^ 
le  Concile  prononça ,  contre  Jean  d*Anttoclie  U  (es 
Complices,  au  nomore  de  trente-trois ,  parmi  lefquels 
on  comprit  Théodoret ,  une  Sentence  qui  les  retran« 
choie  de  la  Coininuiîion  Ecclcfiartiquc  :  ajoutant  ,  que 
s'ils  ne  reconnoilToicnc  leur  faute  ,  ils  s'auiicioicnc  la 
dernière  condamnation. 

"  On  di^t  rapporter,  à  cette  Séance  du  17  Juillet,  les 
Canons  contre  les  Orientaux  &  Nedorius  :  ce  fimc 
ceux  qui  nousreftent  du  Concile  d'Ëphefe,  du  moins 
félon  Baronitts.  Au  refte ,  ils  ne  contiennent  rien  qui 
jregarde  la  difcipline  publique  de  TEgliTe. 

Le  Concile  informa  TEmpereur  de  ce  qui  venoic 
de  fc  palTer  :  il  fe  plaignit  beaucoup  de  ce  que  trente 
Evêques  avoient  oié  fc  foulcver  contre  plus  de  deux 
cens  y  8c  avoient  prétendu  former  un  fécond  Concile. 
Le  Concile  manda  aufTi  au  Pape  ce  qu*il  avoit  fait  con« 
tre  les  Pélagiens  ;  car  ils  étoient  venus  à  Condantino- 
pie  en  41^  >  &  y  avoient  été  appuïés  par  le  crédit  de 
Neftorius,  mais  Théodofe  les  lit  chauer  de  \^  ville. 
Le  Concile  confirma  ce  qui  s'étoit  palTé  lors  de  leur 
condamnation  fous  le  Pape  Zozime  en  418.  FL  TUU 
Baron.  4ÎI.    §.  91. 

VI  Séance,  ix  Juillet.  Samt  Cyrille  y  prcfida  comme 
Vicaire  du  Pape.  Le  Concile  condamna  un  Symbole  de 
Th(îodore  de  M«pfucftc,  fans  nommer  cet  Evcque  ,  & 
défendit  à  toute  perfonne  de  compofer  ni  de  faire  fi- 
'  gnet  à  ceux  qui  rentreroient  dans  TEelife  aucune  au* 
tre  proféifion  de  foi  que  celle  de  Nicee ,  (bus  peine  de 
dépofition  pour  les  Eccléfiaftiqucs  >  &  d'anaibcmc  jpour 
i«(  Laïques.  _  •       ^  . 


%r  quoi  M.  it  TiUemoQt  reinarqae  ^  qti*Eatychez^ 
ïans  le  brigandage  d'EpheCê  i  &  les  £véquesd*£gypce^ 
Jans  celiii*£  Calcédoine ,  abu&rent  de  cette  OrdoooaiH 

xcy  quei*on  ne  doit  pas  prendre  à  la  rigueur  ;  &  qu'iU 
s'en  fcrvircnt  pour  fc  couvrir  fous  la  généralité  des  ter- 
mes du  Concile  de  Nicéc  ,  &  pour  rcjctccr  ce  cjui  avoir 
été  ajoute  par  le  Concile  de  Conftancinople  ;  qu'on  ob- 
jeéla  ceite  même  ordonnance  à  S.  Cyrille  même  ,  fur  ce 
qu'il  avoir  reçu  d'autres  profenfions  de  foi  de  quelque^ 
xvéqaes  foupçonnés  de  Neflorianifme  -,  mais  il  cépfti^ 
die  que  ce  décret  du  Concile  d'£phefe ,  quelque  latpp 
qu'il  fut ,  nTempéchoit  point  c}ae  qoaud  des  pecfomi^ 
etoient  foupçonnées  de  ne  pas  bien  çntendre  le  SynH 
bole  de  Nîcêe  ,  elles  ne  duflènt  déclarer  leurs  Ctntît 
snens  par  des  paroles  plus  cxprefTes  :  d'où  il  eil  sÂCé 
At  conclure  ,  pourfuit  le  même  Auteur  ,  que  quand 
l'Eglife  a  à  combattre  des  hciéfies  ,  que  le  Symbole 
de  Nicée  ne  condamne  pas  formellement  ^  elle  a  droic 
d'y  ajouter  ce  qu'elle  juge  être  nccelTaire  pour  Tcclair- 
ciffement  de  la  vérité  :  &  c'eft  ce  que  le  Concile  de 
Conftantinople  avoir  déjà  fait  ^  &  ce  quie  d'autiTGSrOOi: 
encore  fait  depuis. 

Vile  Se  dernière  Siane<.  )i  Juillet*  Reginus^Ev^ 
que  de  Conftantia  dans  Tlflede  Chypre,  préfenta ui^Bf 
Kequtte  «m  Concile ,  en  fqn  nom  6c  au  nom  -de  Àtvçi 
autres  Evéques  9  pour  fe  plaindre  que  le  Clergé  d'An- 
tfoche  entrçprenoit  contre  la  liberté  dont  ils  éroici\t 
en  pofTeffion  ,  6c  qu'il  prétendoic  s'attribuer  le  droic 
des  Ordinations  contre  les  Canons  &  la  coutume  éta- 
blie. Le  Concile, par  fa  Sentence,  confcrva  les  Evéquqs 
cle  Chypre  dans  la,  libre  polTeflion  de  faire  par  cuiH 
jtncmes  les  Ordinations  des  Evéqucs ,  fuivanc  les  Ca^ 
nonséc  la  eoutume»  fi  TEvéque  d'Antioche  n'eft  poioc 
fondé  en  coutume  %  mais  coaune  ce  dernier  n  étoic 
point  prélêm  m.  Concile  ^  il  ne  put  défendre  Ton 
droit,  qui  étoit  néanmoins  fondé  ,  dit  M.  de  Fleuri-^ 
car  cetit  .pofleflSon  n'avoir  été  interrompue  qu'à  Toc- 
cafion  des  Ariens  ,  comme  il  paroîc  par  une  Lettre  du 
Pape  S.  Innocent  ^  à  Alexandre  d'Alexandrie^  vingt  aj^s 
auparavanr.  •  '* 

feu  ajprçs  cette  Séance  ^  Tkéodofe  envoïa  le  Comse 


Digitized  by  Google 


«ux  Pères  èu  Concile  la  Lettre  de  l'Empereur ,  qui  or» 
donnoit  la  dépofîtion  de  S.  Cyrille  ,  dé  Meniiion  & 
idc  Neftorius  ;  &  comme  les  Evéques  protcftercnt  qu  ik 
lie  confcntiroient  point  à  celle  des  deux  premiers ,  il 
les  fie  arrêter  tous  trois ,  &  il  donna  en  garde  NeÂo^ 
lins  au  Cdmte  Candidicn  jfonamisS.  Cyrtlie  ^  Mcm- 
Hoû  fofeat  gardés  fbic  éeroiremenc*  Bkn  plus ,  ii  tint 
les  ïv^det  etiferinél  à  Sphefe  mm  iiae 

'pACcïjfi^  êc  fcur  fit  fbtfffiir  beaucoup  d'incomaiorfit^s  ^ 
Jëùr  ôtant  tout  commerce  avec  qui  que  ce  fut.  Cependant 
rEmpereur  fe  flattant  de  pouvoir  réunir  les  Evcques  , 
ifôulut  obliger  les  Orthodoxes  à  communiquer  avec 
les  Orieacauz  >  mais  ik  piocefterenc  encore  qu  Us  œ 
cMfentiroieat  jamais  à  cette  réunion ,  Ci  ks  Orienratia^ 
0e  ceiToient  ce  qu'ils  avoleat  fiiit  cootse  $.  iCyrille  te 
^Aelnnon  ^  9c  s'ik  n'aàathéiâfttilbkiit  par  ifciir  N^a« 
Ibii  8t  fes  docmes.  '  ' 

Eiifin  les  OricntauT,  étant  un  peu  revenus  a  eux- 
bernes,  crurent  devoir  fe  prêter  à  la  paix  de  rEgH(e^' 
après  avoir  eu  beaucoup  de  peine  à  s'accorder  ,  ils 
donnèrent  une  profeirion  de  foi  lur  l'Incarnâtion  &  fw 
"là  Saîritc  Vierge.  On  la  trouva  fort  Catholique  ,  6ç 
où  s^en  fec^t  dans  Ift  fuite  poar  fâcifief  les  Efpriirs.. 
Wùïk  âtttre  coté ,  les  Peies  dti  Concile  ëertrttenc  à 
•fEmpereur  en  faveur  de  S.  Cyrille  Se  àt  Memiibn  ,  6c 
-J'ihftruifirent  de  la  vérité  des  chofes  :  ils  lui  repréfcn- 
•tarent  avec  quelle  injuftice  on  opprimoit  une  afTem- 
blée  telle  que  le  Concile^  ^  pour  détruire  les  imprcf- 
fiohs  que  pouvoir  avoir  faites  dans  refpritdc  Thcoldofe. 
k  relation  infidèle  da  Comte  Jean,  Ils  écrivirent  Uno 
Lettre  (èmblable  aux  ÔtthodoTes  it  'CbhftabtinoptiS^ 
=Ceax-ci  ne  balancerèilt  point  à  fe'déekter  tittàtemeift 
partant  dTvéqnes  ainn perfiSeufiéis^ 3r  ih  aA^cflTcrent 
a  l*Empereur,  au  nom  de  tout  le  Oergé^une  Kcquécc. 
'jlcinc  de  force  &  de  générofité.  •  ' 

Ils  y  difent  ,  que  comme  la  Religion  Chrétienne^ 
'oblige  les  Sujets  à  obéir  à  leurs  Princes  ,  elle  vent  mfCt^ 
que  lorfqu'on  ne  peut  leur  obéir  Cbm  bleffcr  fon  ame',, 
on  leur  parle  avei;  If  liberté  &  le  courage- d'An  enfanc 
Piçu*  lis  M  ireffâeiitenc  y  c^u'en  ctalifmiiftQf  Stmt 
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Cyiillc  Se  Mcinaorij  fous  un  faux  prétexte  ic  paix, 
on  met  la  divifioa  dans  toute  rEglile  j  &  qu'en  dépo- 
fant  Neftorius  d'une  part ,  &  tous  les  Evéques  Catho- 
liques de  Tautre,  en  la  perfonne  de  S.  Cyrille  ,  on  lailfc 
les  Aciens  &  les  EunoHiiens  maîtres  de  tout  :  ils  pro- 
teftent  qu'ils  font  réfolus  de  s'cxpofer  à  toutes  fortes 
de  maux  ,  jufqu'au  martyre,  avec  ceux  qui  ont  la 
mcme  foi  qu'eux. 

L*Empcreur,touchc  de  la  Kequéte  du  Clergé  de  Conf- 
tantinoplç  ,  permit  aux  Pères  du  Concile  de  lui  cn- 
voïer  huit  Députés ,  avec  les  inftrudlions  convenables.  ' 
I-es  Orientaux  en  envoïcrcnt  autant  de  leur  côté.  Les 
uns  &  les  autres  fc  rendirent ,  par  Tordre  de  l'Empe- 
reur, à  Calcédoine  ,  qui  étoit  vis-à-vis  de  Conftantino- 
plc ,  mais  de  l'autre  cô:é  du  Polchore  :  ce  fut  là  que 
les  affaires  du  Concile  d'Ephefe  le  terminèrent  enfin  à 
l'avantage  de  l'Eglife.  L'Empereur  s'y  étant  rendu^don- 
na  audience  pendant  cinq  jours  djfférens  aux  par- 
tis ,  &  demanda  que  chacun  fît  une  cxpofitîon  de  fa 
créance.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui  fe  pafTa  dans 
ces  audiences.  On  fait  feulement  que  les  Orientaux  fe 
plaignirent  beaucoup  des  anathématifmes  de  S.  Cyrille, 
fie  que  les  Catholiques  ne  voulurent  jamais  entrer  en 
conférence  avec  eux. 

On  a  droit  de  fuppofer  que  l'Empcreur^étant  mieux 
înftruit ,  rendit  jullicc  à  la  vérité  ,  puifquétant  de  re- 
tour à  Conflantinoplc  ,  il  ordonna ,  par  une  Lettre  au jc 
Députés  Catholiques,  de  venir  dans  cette  Ville  pour  y 
ordonner  un  nouvel  Evcque  à  la  place  de  Neftorius  ,  2, 
qui  il  avoir  fait  déjà  ordonner  de  fortir  d'Iphefe  &  de  fc 
^enfermer  dans  fon  MovKiftere  près  d'Atitiocbe  :  ce  qui 
jetta  les  Orientaux  dans  la  confternation.  Enfin  il  or- 
donna ,  par  une  Lettre,  que  tous  les  Evcqucs ,  mcmc 
S.  Cyrille  &  Memnon  s'en  retourneroieat  chacun  dans 
leurs  Eghfes.  On  voir  par  cette  Lettre  ,  qui  cft  comme 
la  conclufion  du  Concile ,  que  quoique  ce  Prinec  fûc 
encore  dans  quelque  doute  ,  &  qu'il  ne  voulût  poinc 
juger  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres ,  il  prétéroic 
néanmoins  ceux  du  Concile  ,  comme  aiant  plus  de 
leur  côté  les  marques  de  la  Communion  Catholique, 
Ainfi  Enit  le  céleUçe  ÇoncUç  d'Ephefe ,  que  rEçUfe  ^ 
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toujours  reçu  comme  on  Concile;  œcaméniqtte  notiobC* 
tant  Toppolition  que  les  Orientaux  y  firent  pendane 

Îielque  tems.  FL  InnacJ  Ep.  i8.  n.  z.  Tom.  IIU 
one.  p,  777  &  780  Till,  id.  p,  740. 
EPHESE  (  Conciliabule  ou  ferigandagc  d'  )  Latro^ 
cïnium  Ephejînum  ,  Tan  449.  L'hércliarque  Eutychcz^ 
couvoit  depuis  long- tems  dans  fon  coeur  le  dcffein 
'  de  fe  venger  de  Saint  Flavicn  ,  par(]in  il  avoit  été  dé- 
pofé  dans  le  Concile  de  Conftantinople  de  Tannée  pré* 
cédente  :  il  avoit  déjà  mis  en  ufage  tes  menfo^iges  &  les 
cabales  pour  furprendre  ThéodoCe  8c  obtenir  de  lui 
ton  Concile,  dans  la  vue  de  perdre  S.  Flavien  ,  s'il  eut 
pu  ,  &  de  triompher  de  Tes  adversaires.  Il  étoit  fin- 
gulierement  protégé  par  f Eunuque X^ryfaphius ,  Of&* 
cierdë  l'Empereur.  Cet.  homme ,  dont  le  nom  eft  célè- 
bre dans  les  monumcns  de  TEglife,  par  les  maux  qu'il 
lui  a  Êfiits  5  fe  voïant  Tarbitre  de  la  fouveraine  puiP- 
fance -par  l'afcendant  qu'il  avoit  pris  fur  fon  maître, 
dont  il  gouvernoit  refprir ,  s'étoit  perfuadé  que  rien  ne 
lui jpouvoit.  réfîfter,  &  qu'il  viendroit  à  bouc  de  faire 
cailer  dans  un  Concile  la  fenteace  de  dépofition  pro« 
noncée  contre  Euty chez. 

Il  commença  donc  par  engager  Diofcore,  Evéque 
4* Alexandrie ,  à  prendre  la  défenft  d'Eutychez  6c  à  attah 
quer  S*  riavien,  à  quoi  Dîofcore  n*étott  que  trop  por^ 
té  î  car  il  Tavoic  pris  en  aycrfion  ,  à  caufe  que  S.  Fla- 
vien protégeoit  les  parens  de  S.  Cyrille  ,  que  Diofcorc 
perfécutoit.  Enfuire  fe  joignant  à  Eutychcz  pour  folli- 
citer  Théodofc,  &  Tengager  à  convoquer  un  Concile 
cecuménique  ,  il  obtint  ce  c^u'il  dçfiroit.  En  conféquen- 
ce  ,  TEjixpereur  fie  écrire  a  Diofcore  de  (e  rendre  à 
^Epbefe  au  premier  Aouc,  avec  dix  Métropolitains  & 
autant  d'Evéques  d'Egypte  »  avec  dé fenfc  qu'il  ne  sV 
trouvât  pls  cTautres  Evéques  j  i^ avoit  marqué^  par  u 
Lettre  »  que  le  fujet  du  Cocicite  étoit  pour  terminer  une 
qùeftion  de  foi  émue  entre  PEyèqué  Ffavîen  Sr  Eury* 
chez,  &  chaffcr  de  TEglift  ceux  qui  favorifoient  Ter- 
reur dcNeflorius.  Il  écrivit  dans  les  mêmes  termes  aux 
autres  Evéques,  fixant  toujours  le  même  nombre  de  Mé- 
tropolitains &  d'Evéques  ;  &  il  fît  voir  par  cette  Lettre 

fombiçu  ii  étoit  prévenu  coatie  les  Orientaux  t  &  pax« 
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ticalîeteinent  ccjptre  Théodoret ,  qu! ,  par  fon  erprit  Bc 
par  &  fcience  ,  s'écoic'  rendu  redoutable  aux  ennemis 
de  la  vraie  foi  :  car  il  lui  fit  défendre  de  fortir  defoa  • 

Dioccfe. 

Il  ordonna  à  l'Abbc  Barfumas ,  fauteur  d'Eutyclicz» 
ciui  croit  venu  à  la  Cour  pour  cabaler  contre  les  Eve-  * 
C[ucs  d'Orient ,  de  fe  rendre  au  Concile  &  d'y  décider 
toutes  chofes  avec  les  Eyéques.  JI  cnvoïa  pour  fes  Offi- 
ciers ^^Elpide  &c  Euloge  ,  avec]pouvoir  de  prendre  tou- 
tes Iti  troupes  néccfTairé^  poui;fairç  exécuter  ce  qu'ils 
jugeroient  a  propos.  Ils  avoient  ordre  d*einpêcher  qu'il 
ne  fe  fit  aucun  trouble  »  de  faire  décider  Taffiiire  de  la 
foi  avant  toute  accufation  pcrfbnnelte ,  8c  que  Ie$  Evo- 
ques, qui  avoient  été  Juges  d'Eutychez  ,  fufîcnt  préfcns 
au  Concile,  mais  non  comme  Juges.  Enfin,  comme 
pour  laîffer  un  libre  cours  aux  violences  que  devoit 
exercer  Diofcore  ,  qu'il  traitoit  de  Sain:  &  de  très  Or- 
thodoxe, Se  rendre  l'oppreflion  des  Evêques  plus  com- 
plecce ,  il  lui  donna  la  primauté  dans  cçutes  les  affai- 
les  qui  regatdoient  le  Concile. 

Eutychez,  pour  faciliter  fon  abfolution* ,  obtint  dç 
TEmpcreur  de  faife  tenir  une  Aflemblée  avant  Touver- 
ture  du  Confie  ,*  dans  laquelle  il  prétendoit  faire  voit 
.  qu'on  avoir  faH?Sé  lcs*àâ:es  de  (a  condamnation  ,  Se 
qu'on  avoît  ôré  de  fes  rc'ponfes  des  exprcflions  qui  fai- 
foient  voir  la  pureté  de  fa  foi  ,  mais  les  aftes  furent 
reconnus  pour,  finccres,  &  on  ne  put  y  trouver  au- 
cune faufleté;*  '  '       '  • 

Cependant  le  Pape  S.  Léon ,  en  conféquencc  de  la 
lettre  de  l'Empereur ,  envoïa  fes  Légats  au  Concile, 
favoir,  Jules»  Eveque  de  Pouzole ,  &  le  Diacre  Hi- 
laire  :  le  troificme  mourut  en  chemin.  Ce  fut  dans  ce 
Même  tems  qu'il  écrivit  à  S.  Flavien  fa  célèbre  let- 
tre fur  i'Incarnfltion^  ou  toute  la  queftion  fiir  cette 
matière  dl  traitée  avec  beaucoup  de  (blidité  :  il  y  rui- 
na les  deux  erreurs  oppofçcs  de  Neftorius  &  d'Éuty- 
chcz ,  &  il  fît  enforte  que*^  cette  Lettre  fut  tirée  de  la 
dodiine  de  TEvangile  &c  des  Apôtres; 

On  voit  dans  certc  Lettre  ce  que  TEgUfe  croit  & 
enféigne  fur  ce  myftere.  S.  Léon  y  prouve,  par  les  di- 

Tiaes  Eciicttxcr^^c  Jefas-Chrift  n'a  pas  fcuicmem  |a 


Digitized  by  Google 


E  p. 

forme  d  un  hoinroc  ,  mais  un  cotfs  véritable,  tiré  de  (4 
Mcre  »  &  que  Topé  ration  du  S.  Efprk  n'a  pas  CfQpé^ 
ç\\é  y  que  la  ob^ir  du  Fils  ne  fut  de  même  nacare.qae 
'  celle  de  la  Mere  $  &  qa'aiofi  Tune  &  raacre  natore  dc^ 
metiranc  en  (on  entier.,  a  été  ottic  ayec  une  même 
pcrfonnc,  afin  que  le  même  Médiateur  pût  mourir^ 
demeurant  d'ailleurs  immortel  &  impafliblc  ,  Se  le  Ver- 
be 8c  la  chair  garSaac  les  opérations  qai  leur  font 
propres.  Il  prouve  également  par  TEcriture ,  la  vérité 
des  deux  natures  :  Eutychex ,  ajoute-t-ii  ,  niapt 
lio.trc  nature  eft  dans  le  Fils  de  Dieu  ,  doit  çr;^indre  ce 
que  dît  S.  Jean  :  tout  efprit  qui  confe^Te  qi|e  €• 
Venu  dans  la  chair ,  eft  de  Dieu  ;  ëc  tout  elOprit  qu»  divii» 
fe  J.  C.  n*cft  pas  de  Dieu,  &  c'eft  l'Antcchrift.  Car  qu'cCl- 
cc  que  divifcr  Jefus-Chrift  l  û  cc.aeft  e»  féparcr  la  i^^- 
ture  humaine. 

Le  Concile  s'ouvrit  au  jour  indiqué  :  il  s*y  trouva 
*    environ  cent  trente  £véqaes ,  dont  le  pius  Êunçux  étwf. 
Diofcore  d'Alexandrie.  Les  Hiftorieof^^  qui  nous  aixt 
tracé  (on  caraâere ,  reptacqucm-  que  cet  Evéque  o'^- 
^oit  nuUemeiit  capable  d^inftmîre  ,  mais  que  c'étott  uii 
lîomme  fupcrbe  ,  impérieux  &  cruel  à  Tégard  de  toi«t 
le  monde,  &  furtout  envers  les  parcns  &  les  amis  de 
Ton  prcdeccfTeur.  On  voit, par  les  requêtes  prcfentées 
au  Concile  de  Calcédoine  ,  de  quelles  violçpces  il  étoit 
^ccuté ^combien  (à  vie ;pariicuili9ce  éipit* déréglée  »  ^ 
que  depuis  long-tcms  il  avoit  fait  v.oir.  que ,  fous  l'jaj^ 
parenced'on  Eveque  âc  d'un  Pafl:ear  '^  il  .avoit  la  mi^ 
^cha«cçté  9t  la,jCi3(isM;ué  des^  loups^  . 
'  Apres  lui,  on  compte  Domnus  d'Antiochc ,  Juvcnal 
*dc  Jcrufalem  ,  Thalaflîus  de  Céfarce  en  Cappadoce , 
.Euftathedc  licryte  ,  Bafilc  d'Ancyre  &  Bafilc  de  Seleu- 
cic.  S.  Flavien  de  Conftantinople  s'écoit  aulîi  Tendu  i 
Ephcfe  avec  pluficurs  de  fes  EccléfiaAiç^C^»  Le  Moi- 
lie  Eutycbez  ^^ar/Tumas,  ne  manqucrcut  pas  de  iy 
Jrçndre ,  chacdn  accompagné  des  Tes  Moii;ie$« 
*  .  Xe  Copcile  fe .  tint  le  i  Août.  Diofcore  y  prit  la 
première  place ,  auîs  fiir  nn  Tr6ae  élevé ,  en  vcrçu  m 
pouvoir  de  l'Empereur,  &  S.  Flavien,  qui  étoit  dqa 
rcç^ardé  comme  partie  ,  -&  non  co^mc  Juge  ,  ne» jfî|t 


«voient  afTifté  an  Concile  de  Confiant Jnoplc  étoien:  aa 
nombre  de  quarante  -  deux ,  mais  réduits  à  demeurer 
<lans  le  (iience  ,  parceque  TEmpcreur  avoît  ordonné 
<ju*ils  n'auroient  point  de  voix  dans  le  Concile ,  non 
plus  que  S.  Flavien  5  ce  qui  étoit  une  violence  ouverte  & 
<ontrairc  aux  Canons,  ajoute  M.  de  Tillemonc. 

Des  qu*on  fut  affis  ,  Diofcore  fit  lire  les  Lettres  d^c 
-l*Empereur  pour  la  convocation  du  Concile.  Enfuice 
•les  Légats  du  Pape  S.  Léon  préfentercnt  la  Lettre  qu*il 
•écrivoit  au  Concile  ,  mais  on  ne  la  lut  pas.  Après 
c\uoi  3  TEvéque  ThalafTius  propofa  qu'on  examinât  la 
"^bi  :  à  quoi  Diofcore  répondit  ,  que  la  foi  des  Pères 
ne  devoit  pas  être  mifc  en  qucftion  ,  qu'il  s'agiifoit  de 
voir  fi  on  l'avoit  fuivie  dans  le  jugement  rendu  conttfc 
Eutycher.  Elpide  donna  ordre  qu'on  le  fît  entrer.  Eu- 
tycnez  étant  entré,  préfenta  fa  requête  ,dans  laquelle 
il  fe  ptaignoit  d'être  perfécuté  ,  pour  ne  vouloir  point 
avoir  d'autres  (èntimens  que  ceux  du  Symbole  de  Ni- 
«ée ,  qu'il  y  avoit  inféré  tout  entier ,  proteftant  qu'il 
ne  pouvoit  en  ôter  ni  ajouter  quoique  ce  fut  :  il  y  rap- 
portoit,  à  fa  manière,  le  jugement  rendu  contre  lui,  Ôc 
l'appel  qu'il  ^n  avoir  intcrjctré  ,  &  il  demandoic,  felo^i 
la  rigueur  des  Canons ,  la  punition  de  ceux  qui  Ta- 
voicnt  perfécuté. 

Alors  S.  Flavien  prit  la  parole ,  &  repréfenta  qu*il 
falloir  faire  entrer  Eufcbe  de  Doryléc ,  qui  éioic  Tac- 
cufareur  d'Eutychez.  Mais  Èlpide  ,  d'un  ton  <l'auto«- 
té  ,  dit ,  que  la  fondlion  de  Taecufateur  étoit  finie  , 
que  c'étoit  au  Juge  maintenant  à  répondre  de  fon  ju- 
gement. Diofcore  ajouta  à  cela  ,  que  TEnipereur  avoic 
défendu  qu'Eufebe  entrât  au  Concile. 

On  voit,  dans  le  Concile  de  Calcédoine  quî  (è  tîAt 
deux  ans  après ,  qu'Eufebe  accufâ  Diofcore  de  l'avoir 
empêché  de  fe  trouver  au  Concile  ,  &  de  n'avoir  poinc 
vo\ilu  permettre  à  S.  Flavien  de  défendre  la  juftice  de 
fsL  caulc. 

•  Les  Légats  aïant  înfifté  c\\iétï  lût  la  Letere  du  Pa- 
pe au  Concile  y  Se  celle  cfu'il  avoit  écrite  à  S.  Fla- 
vien fur  l'Incarnation  ,  Eutychcz  déclara  qu'ils  lui 
éroicnt  fufpcds.  Oiofcore  promit  de  la  faire  U*e ,  mais 
<llc  4ie  fut  jamais  lue,  le on  on-tbAC  bien  U  ra^ba  ;  il 


y  auroit  trouvé  la  Condamnation  des  erreurs  d'Eatyi 
chez.  Il  fe  contenta  donc  de  faire  lire  les  ades  da 
Concile  de  Conftantinople  ,  &  on  ne  trouva  rien  à  con- 
damner dans  ce  que  S.  Flavien  avoit  dit  pour  l'expo- 
£tion  de  la  foi  :  mais  quand  on  lut ,  que  Bafile  de  Sc- 
Icucie  avoit  dit ,  qu  il  faut  adorer  J.  C.  en  deux  na- 
tures, audîtôt  les  Évêqucs  d'Egypte ,  &  les  Moines  qui 
fuivoient  Barfumas  ,  s'écrièrent  :  déchirez  en  deux  ce- 
lui qui  dit  deux  natures  :  c'eft  un  fécond  Neftorius  : 
on  s*clcva  de  même   contre  Seleucus  d'Amafie  ,  qui 
s'étoit  fervi   de  la  même  cxpreflion  à  Conftantinople  , 
&  contre  Julien  de  Cos  ,  qui  avoit  dit  qu'il  confefToit 
deux  natures.  Et  quand  on  fut  à  l'endroit  ou  Eufebc 
prelfoit  Eutychez  de  confefTer  deux  natures  ,  on  enten- 
dit un  grand  nombre  de  voix  s'écrier,  qu'il  falloir  brû- 
ler Eulcbe  tout  vif,  puifqu'il  déchiroit  J.  C.  &  tous 
$*ccrierent  :  quiconque  met  deux  natures  en  J.  C.  qu'il 
foit  anathême.  Cependant,  au  Concile  de  Calcédoine  , 
les  Orientaux  proteftcrent  qu'ils  n'avoient  point  eu  de 
part  à  ces  cris.  - 

Diofcore  &  les  autres  après  lui  déclarèrent  c|u*ils  ne 
croïoient  qu'une  nature  avec  Eutychez.  Apres  cela  , 
Bafile  de  Selcucie,par  crainte  de  Diofcore ,  fe  retradla 
de  ce  qu'il  avoit  dit  de  deux  natures  dans  le  Concile 
de  Conftantinople,.  Seleucus  d'Amafie   eut  la  même 
.  foiblerte.  Alors  Entichez  voulut  inférer  de  ces  rétrac- 
tations ,  que  les  Adcs  du  Concile  de  Conftantinople 
avoient  été  falfifiés,  mais  S.  Flavien  prouva  qu'on  ne 
pouvoit  les  accufcr  de  faux  ,  &  il  témoigna  en  même 
ccms ,  que  l'injurtice  avec  laquelle  on  le  traitoit  ^  l'em- 
péchoit  d'en  dire  davantage ,  &  qu'il  mettoit  fa  con- 
fiance en  Dieu  fur  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  Apres 
cela ,  Diofcore  demanda  les  avis  des  Evêques  fur  la 
croïance  d'Eutychcz.  Juvénal  de  Jérufalem,  opinant  le 
premier ,  die ,  qu'il  ctoit  parfaitement  Othodoxe  ;  & 
comme  la  crainte  avoit  foumis  tout  le  monde  à  Diof- 
•  cote,  les  autres  Evcqucs  n'obèrent  point  contredire  ce 
jugement  &  s'ccriercnt  qu'il  étoit  jufte. 

Domnus  d'Antioche  confentit  qu'Eutychez  fut  ré- 
tabli dans  la  dignité  de  Prêtre  &  dans  la  charge  d'Ab- 
bé ,  §c  aucun  Evcquc  ne  fit  '  k  dire  la  mcmû 
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diofc.  Quelques-uns  même  foutinrent  qu'il  avoit  cié 
«ondamné  concre  les  Lois  5  &  ouvhrcnc  par-là  à  Diof* 
core  le  chemina  la  condamnacion de  S.  Flavlen.  Les 
Mohies  d'Ëutychez  y  contribuèrent  plus  que  tous  let 
autres ,  en  préfcntant  au  Concile  ane  lequite  concie 
leur  propre  Evéqoe  far  ce  m*il  avoit  d^po(e  leur  Abbé* 
Enfoite  Diofcore  propola  de  Ure  ce  qui  avoit  été 
£ait  fur  la  foi  dans  le  Concile  d*£phefe  :  il  avoir  fcs 
vues  en  faifanc  cette  proportion.  On  lut  la  fixiemc 
Séance  de  ce  Concile  >  &  la  défcnfe  qu'il  avoir  faite» 
fur  peine  de  dépofition  &  d'anathemc  ,  d*emploïcr  au- 
cun autre  Symbole  que  celui  de  Niccc  :  ce  que  le 
Concile  n'avoic  fait  que  pour  arrêter  la  témérité  des 

{Particuliers  qui  voudroient  faire  de  nouveaux  SymbO'« 
es  'y  &  il  navoit  pas  prétendu  que  quand  on  voudroic 
éclaircir  des  points  de  foi  qui  ne  ibnc  pas  exprimés 
nettement  dans  le  Concile ,  <^a'il  fut  défendu  de  pren- 
dre d'autits  termes  qui  coatiaflênt  clairement  ces  vé- 
rités. Diofcore  fe  fervtc  néanmoins  de  ce  décret  y  Se 
fous  prétexte  que  S.  Flavicn  avoit  exprimé  la  do^lrinc 
de  rtglife  en  des  termes  plus  précis  que  ceux  du  Sym- 
bole ,  il  demanda  fi  celui  qui  avoit  recherché  quelque 
chofc  au-delà  du  Symbole  de  Nicce  ,  n'étoit  pas  fujcc 
à  la  punition   ordonnée  par  le  Concile  d*£phefe  s 
comme  G,  ce  Concile  avoit  défendu,  en  termes  expré^ 
de  rien  difcuter  9  de  rien  rechercher  hors  des  tcrmen 
de  ce  Symbole  :  auffitôt  les  Evéques  qui  lui  étoienc 
livrés  9  s'écrieient  qu'ils  aaathématifoient  quiconque  dn 
roit ,  ou  rechercberoit  quelque  chofe  hors  du  Symbole 
de  Nicée.  Sur  cela  on  fit  entrer  les  Notaires  qui  lurent 
tout  haut  une  fentence  de  dépofition,  au  nom  de  Diof* 
core,  concie  S.  Flavien  &  Eufcbe  de  Doryléc. 

Enfuite ,  Diofcore  demanda  aux  Evêqucs  leur  fentî-» 
timent ,  mais  il  les  avertit  en  mêmc-tems  que  l'Em- 
pereuc  feroit  informé  de  tout.  L'Evéque  S.  Flavien  die 
alors  qu'il  récufoit  Diofcore  »  &  déclara  qu'il  appellotc 
de  lui  au  Siège  Apollolique  :  le  Légat  Hilairc  die 
qu  il  s*oppofoit  à  cette  fentence.  Dans  le  même  tans^ 
plufieùrs  Evéques  s'allereiit  jetterauz  genoux  deDioU  ' 
core  ,  le  priant  de  prendre  garde  à  ce  qu'il  faifoit ,  que 
lUvica  navoic  xiça  fait  qui  mériui  U  dépofition* 
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Mais  comme  Diofixirc'  vouloic  conrommcr  fon  plan  d*U 
nicjuicé  ,  fc  trouvant  importuné  de  cette  foule  de  geas 
qui  remouroicnc  5  en  lui  faifant  toute  foret  d'inftaiicc  , 
jil  sccna  :  où  loot  Jks  Coaices,  comme  pour  lcs\p<t 
ftlïct  à  foa  Cccoim  tuffitot  on  viçoatrer  le  P^ocoa<« 
loi  Proclos  portant  des  chaînes  »  fle  mit  feule  de  SoK 
4ats  wtmés  de  ^to»  Se  d  cpées  >  ac  foivU  d'ua  gratid 
aombfc  de  Moines.  Oiotcose  alors  Hc  «ut  à  crier  :  fi 
quelqu'aOL  ne  veut  pas  (mfjCcntt  à  la  fcntencc ,  cd\  à 

.  moi  qu'il  a  affaire.  La  plupart  des  Evcques  furent  rel- 
lemcnc  intimidés  ,  que  chacun  d'eux  témoigna  coo* 
fentir  à  la  dépofition  de  Flavien  &  d*Eufebc.  Mais 
Diofcore  ,  ne  fe  contentant  pas  de  ce  confcntement,  S6 
voulant  une  fignature  en  forme,  préfema  la  fentence 
de  dépofuion  aux£yâiioes,  ftwoliit  les  oblieer  à  ia 
£gaer  à  l'heuie  méfiie.  Voe  grande  partie  lignèrent 

/pnr  timidité 8c  au  nombre  de  cent  crcote,  maison 
iifa  des  detmcces  violences  poiir  tirer  cette  fignncare 
d'un  grand  nombre  :  impiu  fubfcrlptiamUus  captivas 
mams  dederunt  ,  difent  les  Hiftoriens.  On  alla  jufqu  a 
-les  frapper  &  à  répandre  leur  fang  ;  on  leur  fît  fouf- 
frir  toute  forte  de  maux  :  on  les  tint  enfermé»  }\xC* 
qu'au  foir. 

Il  cft  vrai ,  dit  M.  de  Tillemont ,  que  ces  yiolen* 
ces  n'excttfoient  pas  abfolumenc  des  £v^qiie^  qui  cra* 
iiiiToicnc  la  Wdtc  de  la  foi  de  rionocence  de  lente 
*  £on6eres  y  &  qu*ib'  s*ezpofoîent  aux  reproebes  d'ime 
•erop  ^aade  foibleâc  :  auffi  Toi^ock  dans  k  Concile  de 
Calcédoine  les  raiUerîes  que  DioTcoie  8c  les  Evcques 
•d'Egypte  leur  en  firent ,  à  rimitation  des  Démons,  qui 
reprochent  avec  infultc  à  leurs  efclavcs  les  crimes  ou 
ils  les  ont  fait  tomber. 

Mais  les  Légats  fignalerent  leur  fermeté,  &  ils  ré* 
-fyrcrcnt  conftammcnt  de  fe  prerer  à  rinjuftice. 
•   Diofcore  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  dépofé  S.  Fla<^ 
vîen  fans  aucune  £ocme  régulière.  Plufieufs  Autcws 

'difent  qu'il  le  maltsaita  »  qu'il  lut  doifna  des  coups 
de  pied  dans  leftomac ,  9c  €ffû  loi  marc^ha  Cça  le  ven-^ 
tre.  On  prétend  que  Sarfçmâs  ezhoixa  les  autres  à  fe 
fouler  aux  piés  Se  qu'il  tut  porta  des  eoufs  mortels. 

»  QucM  qu'il  en  foie  ^  io,  (^laiccmânt  Juw  eue  des  plus 
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"^^folcns ,  puifqiie  ce  S.  Evêquc  mountt  ic  Ces  bleflures 
trois  jours  après,  à  deux  journées  d'Ephefe  &  dans  le 
tems  qu'on  le  conduifoic  en  exil. 

On  joignit  à  la  condamnation  de  Flavien  celle  d*Eu* 
febe  de  Dorylce.  Ce  fut  après  cette  Séance  ,  que  le  Légat 
Hilaire  craignant  de  nouvelles  violences  de  la  parC 
de  Diofcore ,  s'échappa  feciettemeni  d'Ephefe  &  s'enfuie 
à  Rome. 

Dans  les  Séances  fuivantes  ,  on  dépofa  Théodorer^ 
Evêque  Tyr  ,  fur  les  prétextes  qu'il  avoic  écrit  contre 
les  anathcmatifmes  de  S.  Cyrille  ;  Domnus  d'Antio- 
che  5  parcequ'il  les  blâmoit  5  Ibas  d'Edefle^fur  de  faufTcs 
«ccufations  ,  &  fur  fa  Lettre  à  Maris  dont  ont  lui  faifoic 
nn  grand  crime.  Après  ccsdiverfes  déportions,  Diofcore 
partit  5  &  les  Evêques  fe  retirèrent  de  la  Ville  d'Ephefe. 

C'eft  ainfi  que  fe  termina  cette  âflemblée  où  Ton 
^v^t  l'injuftice  &  la  violence  portées  à  leur  comble.  Des 
intérêts  particuliers ,  qu'on  couvroit  du  prétexte  de  la 
Heligion  ,  y  firent  recevoir  ,  à  toute  TEglife  ,  par  l'im- 
piété de  quelques-uns  ,  de  profondes  plaies  en  fa  foi 
ic  en  fa  difcipline.  Tout  s*y  fit  fans  aucune  vue  de  Re- 
ligion. On  ne  fongca  qu'à  fatisfaire  la  pafTion  de  ceux 
qui  vouloient  condamner  des  perfonnes  qu*ils  n'aimoient 
pas.  Celui  qui  y  tenoit  la  première  place  y  fit  paroître  , 
non  l'équité  de  fon  jugement ,  mais  fon  emportement  &: 
'  là  fureur  :  car ,  agifTant ,  non  en  Pafteur  ,  mais  en 
cruel  Tyran  de  TEglife ,  on  le  vit  emploïer  les  mains 
-fanguinaîres  des  Soldats  pour  faire  violence  à  ceux  qu'il 
devoir  honorer  comme  fes  Frères  ,  &  non  les  contraindre 
de  foufcrire  à  des  erreurs  impics.  Par-là  il  fut ,  finon 
l'Auteur ,  du  moins  le  principal  appui  d'une  nouvelle 
impiété  qui  produifit  une  infinité  de  maux  :  car  l'hc- 
réfie  d'Eutycncz  ,  qu'il  fit  entrer  en  Egypte  ,  y  prit  de 
telles  racines  ,  que  les  Saints  ,  qui  y  font  venus  depuis  , 
ne  l'ont  encore  pu  arracher  depuis  près  de  treize  fiecles: 
enfin  on  peut  dire  que  le  malheureux  fuccès  de  ce  Con- 
cile caufa  un  trouble  général  dans  tout  l'Orient.  FL  Tilh 
Ibid.  Fl.  Ihid,  Till.  Conc.  Chaic.  p.  115.  6*  /if.  Till, 
^  EPHESE  (  C.  d' )  (non  reconnu)  47^.  Timothcc 
Elure  ,  Evcquc  d'Alexandrie ,  y  rétablit  Paul ,  &  dcpofa 
Acacc  de  Conftanrinople. 
I        FORD  en  Allçnngnc  (  C  d' )  Erpfordunji^^  laa 
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551,  premier  Juin,  compofé  Je  dix  Evcques.  On  y  Ht 
cinq  Canons  ,  parmi  Ictquels  on  ordonna  de  cclcbicc 
les  Fêtes  des  douze  Apôtres  ,  &  de  jeûner  les  Vigiles 
qui  avoieac  été  obrecvées  jufqu'alors.  On  défendu  de 
s^impofer  un  jeûne  fans  la  permillion  de  TEvcque  ,  par^ 
ceque  c'écoic  une  fuperftition  pour  deViner.  7*.  IX.  Cm 
p.  591. 

ERFORD  (  C.  d')  Tan  1075  ,  ïo  Mars,  (  non  re- 
connu ).  On  y  partagea  les  dixnics  de  Thuringc  entre 
le  Roi  Henri  &  Sigcfroi  ,  Archevêque  de  Mayence  , 
dont  les  principalçs  fonc  aux  Abbaies  de  iulde  â& 
d'Herfcld.  1150. 

ERFORD  (  C.  d' )  ran  X074  y  Odobre.  .Sigcfroi  ; 
Archevêque  de  Mayence  ^  y  voulut  (bumettre  les  Ec- 
cléfiaftiques  aux  décrets  du  Concile  de  Rome  de  la 
même  année  ^  contre  la  (imonie  8c  rincontînence  des 
Clercs  :  il  les  prella  de  ne  plus  ufer  de  rcmife  &  de  re- 
noncer ,  fur  le  champ  ,  au  Mariage  ,  ou  au  fervice  des 
Autels.  Les  Clercs  alléguèrent  plufieurs  prétextes  pouc 
éiudjcr  fcs  indanccs  :  quelques-uns  crioient  en  tumulte  ^ 
qu'avant  que  rArchevêquc  prononçât  cette  Sentence  ^ 
ii  falloit  plutôt  Tarracher  de  fa  Chaire  «  &  le  mettre  à 
mort ,  pour  donner  à  la  podérité  un  exemple  fameux» 
L'Archevêque  leur  fit  dire  de  s*appaifer ,  &c  promit  d'en-» 
voïcr  à  Rome  pour  fléchir  Je  Pape  :  mais  aïant  y  le  len- 
demain 5  recommencé  fes  plaintes  touchant  les  déci- 
mes de  Thuringc,  les  Thuringicns  ,  indignés  ,  crièrent 
aux  armes  ,  6c  rArchevcqueauroit  été  tué  ,  fi  fcs  Vaifaux 
n'cuffent  appaifé  les  plus  furieux.  Tom.  X.  C.p,  113» 

ESPAGNE  (  deux  C.  d*  )  Hifpamca  ,  1  an  447  ,  con- 
tre les  Prifcilliaoiftes  :  l'un  en  Galice  ^  &  Tautre  de  qua^ 
tre  Provinces  ,  en  un  lieu  qui  n*eft  point  nommé.  Z>.  M. 

ESPAGNE  (  C.  de  )  Hifpanum  ,  Tan  464  ,  au  fujcr 
de  Silvain ,  Evcquc  de  Calahorrie  ,  qui  ordonnoic  des 
ïvcqucs  à  l'infu  d'Afcagne  ,  Evêque  de  Tarrae;onc 
fon  Métropolitain  :  celui-ci  ,  à  la  térc  de  fa  Province^ 
en  écrivit  au  Pape  pour  lavoir  commejnt  il  falloit  traitçc 
Silvain.  D,  M, 

ESPAGNE  au  Monafterc  de  Leire  (  C.  d*  )  JLtirtnft  ^ 
Fan  lo^S.  Le  Roi  Sanche  Ramirex  y  fit  tenir  ce  Concile 
par  le  Cardinal  Hu^^r    '  Blanc  ^  Légat.     y  cofiârma 
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privilèges  du  Monaftere ,  &  on  y  traita,  à  ce  qu'on 
croit  5  de  riiitrodudion  du  Rit  Romain ,  au  lieu  du 
Gochique  ou  Mofa£abi<}UC  :  ce  qui  Ae  put  encoxe  éua 
.exécuté.  D.  M. 

ETAMPES  (  C.  d' )  Stampenfe,  lati  109 1.  Richcri 
,Arclieyéquè  de  Seasy  voulut  dé^cf  Ives  de  Cbanicf 

Jour  y  rétablir  Oedaroi^  difant  qu'tvec  s*étoic  fek  or« 
onner  i,  Rome  :•  et  qui ,  félon  lui  ;  ëcoit  au  préjudice 
de  l'autorité  roïale  j  niais  Ivcs  appella  au  Pape  ,  &  ar- 
icca  ainfi  la  Procédure  du  Concile.  Ivo,  £p.  11,  ' 
.  ETAMPES  (  C  d' )  Tan  1 1  jo ,  convoqué  par  le  Roi 
Louis  le  Gros  ^  à  Toccafion  du  Schifmc  caulé  par  le  Pape 
Anaclet  .(.Pierre  de  Léon  ).  Ce  Prince  y  voulut  faire 
examiner  lequel  des;ïkât  prétendus  Papes  ^  c*eil-à-dirà 
d  Innocéttt  II ,  on  d'Ànacle^ ,  avoir  été  éla  canoûiqnc'^ 
incnt.  S.  Bernard  fut  appelié  à  ce  Concile  par  le  Roi  8c 
par  les  principaux  Evêcjucs  :  il  vint  en  tremblant,  con-» 
noirtant  l'importance  de  cette  affaire.  Apres  le  jeune 
les  prières  j  le  Roi  5  les  Evêques  &  les  Seigneurs 
convinrent  tous  ^  d'un  commun  accord»  de  s'en  rappor* 
ter  à  TAbbé  Bernard ,  &  de  s'eri  tenir  à  Ton  avis.  S. 
Bonardy  aïanc  accepté  la  eommilTion  ^  après  avoir  té* 
moigné  beaucoup  de  crainte  &  d'humilité  y  examina  ^ 
avec  une  (craputeufis  iutention ,  la  forme  de  Téleâion  » 
le  mérite  des  Elcélçurs  ,  la  vie  Se  la  réputation  de  celui 
qui  avoit  été  élu  le  premier  :  c'étoit  Grégoire ,  Cardi- 
nal (le  S.  Ange ,  nonimé  Innocent  II  ,  &  il  déclara 
que  c'étoit  celui-là  qui  devoit  être  reconnu  Pape,  & 
toute  l'AiTemblée  y  applaudit*  S.  Bernard  fe  donna  dfe 
glands  foins  Se  entreprit  de  longs  voïages  pour  faire  re^ 
icoBnokcc  Innocenc  II  »  &  il  y  réoffit.  Sug.  vit*  Ludêv^ 
P  V7.  .  . 

.JiXCESTER  (  C.  d*  )  ÈxonUnfe ,  Pan  1187  i  I« 
Avril.  Pierre  Quivil ,  qui  en  étoit  Evéque  ,  y  fît  des 
Conftitutions  en  cinquante-cinq  Articles  ^  fur  10U$  lc§ 
Sacremeos  de  fur  différentes  matières.  1 

t.        :  ■  • 

IMtARE  (C;  de 3  i'tn  14)8,  le  S  TanvierrCc 
, ..  fugâac  IY^Hi<!oaTOia»«e  Coocilc ,  p.aw 
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loppofer  i  celm  dcBMe  j  ou  plfitot  il  lé  transféra  à  Fptw/ 

rare.  Il  écrivit ,  à  cet  eftet ,  aux  UniTerfités  de  France  y 
d'Efpagne  ,  d'Allemac^nc  &  de  Pologne  ,  d'Italie ,  d'An- 
gleterre &  d'Ecoffe,  pour  les  engager  à  y  envoïer  leurs 
principaux  Membres.  Le  Cardinal  Julien  Cefarini ,  qui 

Îivoit  ju£qtt*alors   préfidé  à  Bâlc ,  en  fit  Touverturc 
c  8  Janvier.  Il  s  y  trouva  cinq  Archevêques ,  dix-huit 
Evéques ,  dix  Abbés ,  &  quelques  Généraux  d'Ordre. 

Ittt  Seffion,  Le  10  Janvier.  On  y  déclara  que  le  Pape 
axant  transféré  le  Concile  de  Baie  à  Ferrare  »  cette  trans- 
lation étoit  Canonique ,  &  qu  ainfi  le  Concile  général 
de  Ferrare  étoit  légitimement  alTemblé.  Mais  il  faut. ob- 
fcrver  que ,  depuis  Tarrivéc  des  Giecs ,  aucnn  Prélat 
ni  Dodeur  ne  pafla  de  Baie  à  Ferrare ,  &  que  les  Am- 
bafladeurs ,  tant  de  TEmpereur  que  des  Rois  &  des  au^ 
très  Princes ,  qui  y  croient  auparavant ,  y  refterent  tous  , 
&  que  le  Roi  Charles  VII  défendit  qu  aucun  de  fes  Sur- 
jets n'allât  à  Ferrare,  fous  prétexte  d'afTiftcr  au  Concile 
qui  s'y  tenoit  de  la  part  d*£ttgene.  En  un  mot ,  la  Fran* 
ce,  rEfpagnc&  les  autres  Etats,  adhéroicnt  au  Concile  de 
B&le  ,  tant  le  nom  feul  de  Concile  Œcuménique  impri- 
moit  alors  de  re^â  :  ce  font  les  paroles  de  M.  Boffaet» 
Dcf  A  U  Dielar.  1.  VI.  c  ix. 

II  Sejf,  Le  Pape  Eugène  y  préfida  \  la  téte  d*enviroia 
foixante-Kiouze  Evêques,  &  prononça  un  décret  contre 
les  Pcrcs  de  Baie.  Sur  ces  entrefaites  ,  les  Grecs  ,  aïanc 
à  leur  tcte  l'Empereur  Jean  Manuel  Palcologue  &  le 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  arrivèrent  à  Ferrare. 
Marc,  Archevêque  d'Ephcfc  ,  devoir  porter  la  parole 
en  leur  nom.  Ils  étoient  au  nombre  de  vingt-un  Prélat$ 
9c  autres  gens  éclairés  du  fécond  ordre  «  qu'on  leux 
avolt  aflbciés,  6c  qui  faifoient  environ  fept  cens.per* 
ibnnes. 

Avant  de  tenir  la  ptemiere  Séance  avec  les  Grecs  ,  oiii 
convint  des  Articles  qu'on  devoir  examiner  dansle  Con-^ 
ciic.  I    Touchant  la  Proceffion  du  S.  Efptit.  i*.  L'ad^ 

dition  Filioque  ^  faite  au  Symbole.  3**.  Le  Purgatoire 
l'état  des  ames  avant  le  Jugement.  4°.  L'ufa^e  des 
Azymes  dans  les  faints  Myfteres.  j®.  L'autoritc  du  S. 
Siège  &  la  primauté  du  Pape.  Et,  comme  TEmpcrcur 
Moit  demandé  que  les  Pcinccs  ^  les  Prélats.  Laûos  a£n 
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F  E  i4f 
{ftailcnt  au  Concile  ,  le  Pape  les  invîu»  pailles  Lettres 
circulaires ,  à  fe  rendre  à  Ferrare  poor-  concourir  à  la 
léuniott  de  l'Orient  avec  l'Occident. 

Dans  la  première  Séance ,  tenue  a^ec  les  Grecs  >  on 
y  déclara  que  le  Concile  Œcuménique  étoit  ouvert  à 
lerrare  ^  <c  on  donna  quatre  mois ,  pour  s^y  rendre  »  à 
tous  ceux  qu'on  invicoit  ;  mais  toutes  ces  invitations  , 
ni  cette  qualification  d*(Ecuméniquc  qu'Eugène  faifoic 
donner  à  fon  Concile,  n'attirèrent  pas  plus  de  per(on-« 
nés  qu'il  y  en  avoit.  Ce  qui  furprit  beaucoup  les  Grecs  , 
qui  ignoroicnt  fans  doute  que  les  Rois  &  les  autres 
Princes  faifoient  alors  tous  leurs  efforts  pour  accordée 
les  Pères  du  Concile  de  Baie  avec  le  Pape  Eugène  »  de 
qu'aillé  ils  ne*  croïoient  pas  devoir  envoïer  pedbnne  à 
Ferrare.  • 

I«e  Seffio»  avec  les  Grecs.  On  eaoumna  y  de  eon« 
eert'  avec  eux  ,  la  queftion  y  fi  le  (êntiftient  de  rEglife 

Latine  ,  fur  la  Proceflion  du  S.  Efprit ,  étOit  Ortho* 
doxe  y  Se  fi  l'on  avoii  eu  raifoa  d'ajouter  qu'il  piocé- 
doit  du  Fils. 

II  Sejf.  L'Evêque  de  Rhodes  fit  un  difcours  fort  IflC 
avantages  de  la  paix  ;  il  occupa  toute  la  Seffion. 

III  &  IVc  SeJf.  André  de  Colofle  ,  parUmc  pOUt  let 
Latins  »  dit  qu'il  prioit  les  Grecs ,  que  s'il  échappoic  quet» 
que  expreifioaiin  peu  dure ,  de  l'attribuer  plutôt  au  fu# 
jet  de  la  difpute  qu'aux  perfonnes  qui  diiputoient.  La 
IVe  fe  paffa  th  diicours  vagues  entre  Marc  <l*£phcfe  A: 
André  de  Rhodes. 

V  Seffl  On  ezpofa  quelle  étoit  la  Foi  des  trois  cenâ  , 
dix- huit  Pères  qui  compofoient  le  Concile  de  Nicée ,  & 
on  lut  leur  Symbole  ,  &  les  définitions  du  Concile  de 
Calcédoine  ,  le  IVc  général.  Les  LatinS  prôduifirent  ua 
Manufcrit ,  qu'ils  amircrent  être  fort  ancien  ,  du  II* 
Concile  de  Nicée  >  le  VU^  général ,  ou  ils  prétendoienc 
qu'on  trouveroit  que  le  S.  Efprit  procédait  du  fils» 

VI  André  de  Rhodes  fit  voir ,  par  un  long  dis- 
cours ,  que  ce  que  les  Grecs  prétendoient  étiemie  ad* 
dition  9  n  étoit ,  ni  une  addition ,  ni  nn.cjiangenieot  'y  * 
mats  une  fimple  explication  de  ce  qui  dft  coni^enu  jdant 
le  principe  duquel  on  le  cif  e  par  une  conféquence  pé* 
iceflâicc  ;  ce  ^u'ii  prouva  f  or  le  ti^ioignage  des.^exqi 

Q  ij 
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Grecs,  te  ctuc'aimies  ic  S.  Chqrfoftâaie  ;  qui  dit  qilt; 
k  tih  poflisde  towc  et  qa'a  le  Pere  »  eicepcé  k  Pateniicé^ 
conforaiémcDC  à  ces  paroles  da  Hls  fie  Dieu  i  tout 
^tfc  moft  Peie  a  ,  eft  à  moi.  Jean 

VII  Scjf,  Le  même  Evêque  continua  à  parler  fcul  fur 
la  mcmc  matière  ,  &  lépondic  aux  autorités  alléguées 
par  Marc  d'Ephcfe.  Il  fie  voir  que  ,  lorfque  les  Conciles 
défendent  de  piéfcntcr  à  ceux  qui  viennent  au  Chrif- 
tianifmc  une  Iroi  dii^ércntc  de  celte  qui  eft  exptiméû 
dans  le  Symbole ,  ils  ne  défeadenc  pas  d'enfcîgdei  plat 
clairement  la  même  Foi  qui  y  cfl  renfermée  ,  ti  que  le 
lie  Coflcile  général ,  appcUé  de  Cooftaotinople  ,  arott 
ajouté  au  Symbole  de  Nicée  bcaucônp  de  paroles  s  BC 
eeia  pont  .expttmer ,  contre  de.  nemeaar  Hérétiques  ^ 
des  vérités  de  foi  qui  n'écoienc  pas  marquées  û  didinâc**  / 
ment.  '  ' 

-  VIIÎ  Sc  JX^Se(f.  Bclfarion  de  Nicce  parla  pour  les 
Grecs  y  &  imfifta  toujours ,  fur  ce  raifonnement ,  qu'il 
li'étoit  point  défendu  d'expliquer  la  Foi  ,  mais  qu'il 
étoic  défendu  d'inférer  des  explications  dans  le  Sym^ 
bole  ,  Si  que  le  Ille  Concile  général  d'EpheCe  Tavoic 
défendu.- 

'  X  S(f:tA  Cardinal  Julien  fie  des  obfenrations  très 
Àltdes  fi|r  la  défenfe  ponée'  par  k  Concile  d'Epbefe  ^ 
It  èn  qu'il  en  £sUoic  venir  à  on  pokie  plus  eflentkl  ^ 
€^eft  à-dtreau  Ctnûïom  desLarimibr  la  Proceffion  du 

Sf  Efprit  :  car  f\  ce  Dogme  eft  vrai,  dit- il ,  on  a  donc 
pu  le  mettre  dans  le  Symbole  pour  expliquer  un  Myfterc 
que  l'on  a  voulu  combattre.  L'Evêque  deForti  vint  i 
l'appui  de  ce  raifonnement  ,  &  foutint  que  non-fcu- 
kment  il  n'y  avoic  aucune  Loi  qui  défendit  d'ajouccK 
quelqueexplicadoti  au  Symbole  ^  mais  même  qu'il  n# 
potiVoic  V  en  avoir  içii  fît  cette  défenfe  à  l'Eglife  5  qoe 
cettè  défenTe  ne  '  res^irdoic  que  des  Particuliers  <pi  vm^ 
drçient  faire  ces  adwtions  Uns  autof  icé. 

XI  Le  wèsttc  Evlque  ob(erva  que  ce  qui  avoit 
donlié  tifts  tm-  Pères  du  Concile  dTplic&  de  filtre  cecrc 
défenf*,  étoît  le  faux  Symbole  des  Neftoriens  que  le 
Concilc^voit  condamné  5  que  ce  Concile  nedéfendoic 
pas  feulement  (rajouter  à  aucun  Symbole,  mais  aufîi 

*de  faue  une  iM^vaUc  ejcpoûiioa  de  J^oi  ^  de.,  i]u'aiaii> 
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K  l'on  étendoit  éette  d^Ceâre  à  l'EgUfe  én  au  ConcUe^ 
il  s*enfiiivroic  ^-là,  qUe  l'Eglife  ne  pounoit  faire  une 
nonveUe  ejcpofitio&  de  f  oL       Paoiç.  ^Tovh  XJIL  C9 

XII  ^  XIII ,  XIV  &  XVt  Sef,  On  contcûa  ,  daaf 

CCS  quatre  Sclfions  ,  fur  le  même  fujet  ;  les  Latins  perr 
fifterent  à  demander  qu*on  examinât  le  fond  de  la  queC- 
tion  ,  &  qu'après  qu'on  Tauroit  cclaircie  ,  s'il  étoîc 
évident  que  le  S-  Efprit  procédoit  de  la  perfonne.da 
FHs  y  l'addition  demoueiett  anr  Syoïbok  ;  que  d  on  n^. 
pouToit  dire  qu  il  en  psocédàc  ^  on  fie}ettcroic  cette  adr 


»Jii 

s  Pairies  ne  posent  convdàx  de  rien* 
•  XVI  8c  èetmett  Stff:  Le  Pàpe  propola  k  INEmpereat 

de  transférer  le  Concile  a  Florence  >  parcequc  la  dé- 
penfe  ,  néceflaire  pour  le  continuer  à  Ferrarc  ^  ctoit 
onéreufc  au  Pape,  &  que  les  Grecs  comracnçoicnt  à 
s'ennuïer  en  cette  Ville  i  ainfi  des  que  ces  derniers  y 
curent  confenti ,  on  pnblia  cette  ccanftaiCipA*  La^»  Cp 
Tom.  XI IL  p.  34.  ^  fiq» 

FIMES  Diocèfe  de  Heims  (  C  de  )  Apud  Sanêfam, 
'^acram^Dttiïï^r  9  kt  AirrU.  fHncaiar,  Arcbevéqne 
de  Rdnis  ^  y  préfida  y  tLOULj  lecoanoit  lon.ftiFle  dans 
les  haït  Articles^  nous  en  r^cnt  :  ce  font  fiatètÀt. 
longues exhottations  que  des  Canons.  €hfi  préiènta ,  dtnt. 
ce  Concile  ,  un  décret  d'élcdion  du  Clerg<l  &  du  Peu- 
ple, en  faveur  d'un  Clerc  nommé  Odacre  ,  à  i'Evéché  . 
de  Beauvais  ,  &  que  la  Cour  protégeoit  >  mais  il  fut . 
jugé  indigne  par  k  Concile  ,  &  on  députa  au  Roi  des 
Evéques  y  avec  une  Lettre  contenant  les  caolcs  du  re^* 
fns ,  &  qui  demandoit  la  libeiv£*des  ileâioas..'  la  Conc 
»'en  ofFenfa;  mais  Htncmar  ceçat  ime  Lettre  du  Roi 
loaisIII,  dit  le  Germanique ,  par  laquelle  ce  Prince, 
paroiffoit  ^i(^o(K  à  Mvic  m  conftik  i  mé&  i  le  priok 
que ,  de  Cm  cottftntenieat ,  H  pAc  ii|oancf  cet  EtMié  à 
Odacre ,  (on  Serviteur.  On  doit  obfcrvcr  cjuc  Istièeiei 
des  éleâions  avoir  été  rétablie  fous  Louis  le  Débon- 
naire. To/n.  IX.  C.p.  ^37.  Tom,  VII L  C.  ç^cn.  p. 

'  «NCHAJL  en  Aagl«C4xcCÇ.de)/'i/ic^^^'''/^i>'^»a 
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799.  Cire,  Ecfiembal  d'Yorck  y  ftiCiia  »  &  on- y  tff* 
^onna  le  cécabliffement  de  Tancienne  «tircîptine ,  pri»* 
dpalemenc  fur  robfervation  de  la  Pâque.  />.  M. 

iFLORENCE  (  C.  de  )  Florentinumy  Tan  10(5.  Vers 
la  PeatecAce ,  par  le  Pape  Viâdr  II  »  en  préfence  de^ 
TEmperear  Henri.  On  y  corrigea  plnfieurs  abus  ,  & 
on  y  rcnouvella  les  défcnfcs  d* aliéner  les  biens  d*E- 
glife.  Contin.  Herm.  Petr,  Dam.  l,  4.  Ep.  il. 

f  LORENCE  (  C.  de  )  Tan  1106  ,  par  le  Pape  Paf- 
cal  II.  On  y  difputa  long-tems  avec  TEvêque  du  lieu  , 
qui  difoit  que  l'AncechriÂ  écoic  né  :  le  tumolte  y  fut 
tel ,  qu'on  n'y  pût  rien  décider.  . 

FLORENCE  (C.  de)  l'an  141^  Ce  Concile  furane 
continuation  de  celui  de  Ferrare ,  il  eft  regardé  com* 
me  Giniral^  da  moins  jufquau  départ  des  Grecf. 

Ire  Sejlon.  Comme  le  Patriarche  de  Conftaotinople 
ne  pnt  s'y  rronver ,  étant  tombé  malade,  toute  la  di& 
pute  Ce  pafla  entre  l'Empereur  des  Grecs ,  qui ,  au  rap- 

Î^ort  des  Hiftoriens  ,  étoit  favant ,  &  le  Cardinal  Ju- 
icn.  Ils  conclurent  qu'on  chercheroit  de  part  &  d'au- 
tre quelques  moïens  de  fc  r(?unir. 

Ile  &  lilc  Seffions.  On  y  agita  la  matière  toucharit 
la  Proceflion  du  S.  Efprit.  Jean  y  ProvinciaL  des  Do* 
minicaiss,  &  Tliéologien  des  Latins ,  prouva  par  TE* 
ctstare ,  par  la  tradition  9c  par  de  folides  raifonne-» 
mens,  qae  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  do  Fils  :  il 
expliqua  ce  qu*an  devoir  entendre  par  le  terme  de  pro- 
cemon  ,  6r  <Ht  que  procéder ,  étoit  recevoir  foa  exi& 
tcnce  d*un  autre.  Marc  d'Ephcfe  étant  convenu  de  cette 
proportion  ,  Jean  ,  argumentant  de-là  ,  dit  :  celui 
de  qui  rEfprit  Saint  reçoit  rêcrc  dans  les  Perfonncs 
divines  ,  en  reçoit  aufli  la  proceflion  :  or  l'Efprit  Saint 
reçoit  Tctrc  du  Fils  :  donc  il  en  reçoit  aulTi  la  procef- 
fîon  fttivant  la  propre  fignification  de  ce  terme  :  mais 
.  JMarc  aïant  nié  que  le  S.  Efprit  reçût  l'être  du  Fils , 
Jean  le  prouva  par  plufîeurs  argumens  »  de  il  réfuta  fi 
pleinement  toutes  les  objeôions  de  Marc ,  qa'il  le  rciv 
dit  mœt.  LMt.  Conc»  Tom.  XIIL  378* 

IV  Sejfiofu  Le  mime  Théologien  montra,  dans  pln- 
fieurs exemplaires  de  S.  Bafîle  qu'on  avoir  apportés 
cxpigs  de  Copftantinoplp,!  ^ue  ce  faint  DoAcui  dii  ea 
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termes  fofrmtls,  dans  le  Livre  troîlîeme  contre  Euna- 
mius  ^que  le  Saine  Efpric  ne  procède  pas  feulement  da 
Pcre,  mais  aufli  du  Fils. 

V,  VI  &  VII«  SeJJîons.  On  agita  ce  qui  regardoit 
l*autorité  &  les  témoignages  de  S.  Bafile. 

VIII  &  IXc  Sejffions.  Jean  y  parla  long-tems  avec 
beaucoup  d'érudition  &  de  nettetés  &  il  fit  voir,  que 
tous  les  Pères  Grecs,  qui  ont  parlé  de  la  prpceC- 
iîon  du  S.  Efprit  ,  plufieurs  ont  die  ,  ou  en  termes 
formels ,  ou  équivalens ,  qu'il  procède  du  Pere  &  da 
Pils,  6c  que  tous  ceux  qui  ont  dit  qu'il  procède  da 
Pere  n'ont  jamais  exclu  le  Fils.  £n  outre  il  expliqua 
comment  on  peut  entendre  ces  deux  proportions  per 
Si  ex  dont  on  fe  fert  pour  marquer  la  procefCon  da 
5.  Elprit.  Et  il  donna  «par  écrit  le  précis  de  Ton  dif- 
cours 

Les  Grecs  furent  partagés  ;  les  uns  étoient  pour  l'a- 
Aion  :  de  ce  nombre  étoient  l'Empereur  6c  Benarion 
clc  Nicéc  ,  les  autres  y  étoient  oppofés.  Marc;  d*E- 
phefe  étoit  de  ces  derniers.  On  entama  des  négocia- 
tions :  on  examina  Técrit  de  Jean.  Marc  le  taxoit  d*hé- 
réfie  :  BefTarion,  au  contraire,  dit  hautement ,  qu'i^  fal- 
loir rendre  gloire  à  Dieu ,  6c  avouer  de  bonne  foi  que 
la  dodrine  des  Latins  étoit  la  même  que  celle  des 
anciens  Pères  de  l'Eglife  Grecque  ,  6c  qu'on  dévoie 
expliquer  ceux  qui  avoient  parlé  plus  obfcurémcnt,  par 
les  autres  qui  s'étoient  expliqués  avec  clarté.  11  jufti- 
£a  enfuite,  dans  un  long  difcours,  que  nous  avons,  dans 
les  zé\cs  du  Concile ,  le  fcntiment  des  Latins  fur  la 
proccffion  du  S.  Efprit  j  réfuta  les  objeâions  des  Grecs 
6c  finit  en  exhortant  fes  confrères  à  Tunion  :  fon  fen^ 
timent  fut  appuïé  par  celui  de  George  ScboUrius^ 
un  des  Théolof»iens  Grecs.  : 

L'Empeucur  étant  convenu  avec  le  Pape  y  que  l'on 
nommcroit  des  perfonncs  de  part  6c  d*autre  pour  don- 
ner leur  avis  (ur  les  moiens  de  parvenir  à  l'union^ 
on  propofa  divers  avis  ,  dont  aucun  ne  fut  accepté 
par  les  deux  partis.  Après  plufieurs  négociations,  on 
cireifa  une  profcffion  de  foi  fur  la  procefflon  du  Saint 
'^rit ,  dans  laquelle  il  eft  dit  :  Nous  Latins,  6c  Grecs» 
"'«Tons  j  5:c.  que  le  S.  Efprit  cil  éternellement  du 

Q 
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Ptte  êe  dâ  Fib ,  que  de  toute  éternité  >  A  fmàeH' 
it  i\tn  ëc  de  Vâmit  ,  comme  d'un  féal  principe  Se 

par  une  feule  produdion  qu'on  appelle  fpiration» 
Nous  déclarons  auflî ,  que  ce  que  quelques  Saints  Pc- 
les  ont  dit ,  que  le  S.  Efprit  proccdc  du  Perc  ,  par  Le 
Ris  ,  doit  être  pris  ea  ce  fens  ,  que  Je  Fils  cft  ,  comme 
le  Pcre ,  &  conjoimemeiit  avec  lui ,  le  principe  du  Saini; 
ffprtt.  £c  paroeqae  tout  ce  qa*a  le  Pere ,  il  le  corn- 
SBttiikpe  à  ^*Ftlé  «»  excepté  la  Paternité  ^  qui  le  ài€* 
fiflgtie  dte  Pikr  St  da  S.  Efprit',  anlR  eft-^ce  de  fon  Pe* 
îe  ,  qœ  !e  tih  a  reçu  de  toute  éternité  cette  Term 
produ£llve ,  par  laquelle  le  S.  Efprit  proçedc  du  Fils, 
comme  du  Perc. 

Cette  définition  fut  lue  ,  j^prouvée  &  fignée  le  8 
7ain,  des  tins  de. des  autres^  .a  rexccption  de  Marc 
d'Ephefe,  qui  perfévera  dans  fon  obflination.  Eafaite. 
ib  fe  donrimnt  tous  le  baiftr  de  paii  en  figne  de 
leur  féutiion.^OetteaiFaire  étant  terminée ,  on  traita  la 
queftion  du  Pain  â'iyme  ,  &  les  Grecs  convinrent  qu'on 
pouvoir  con&crcr  avec  cette  loitc  de  pain  ,  comme  avec 
îe  pain  levé  :  il  en  fut  de  nx-me  fur  la  croïance  par 
lapport  au  Purgatoire.  On  convint  cjue  les  ames  des 
véritables  Pénitcns  morts ,  dans  la  càarité  de  Dieu  , 
avant  que  d^avoir  fait  de  dignes  fruits  de  pénitence» 
fent  purifiées  aj^rés  kur  mort  paroles  peines  du  Pur^ 
gatoire ,  Bc  qu'elles  fopt  {bulagées  de  ces  peines  par 
les  fttftagcs  dès  Tîdcfcs  vlvans.  Comme  font  le  (a* 
Cfifice  de'  la  Meflè,  ks  aumônes  &  Ics^utrcs  oçuvrc^ 
de  picte. 

'  On  contefla  long-tcms  far  la  Primauté  du  Pape  : 
enfin  les  Evcqucs  ^recs  drcflercnt  un  projet ,  que  te 
Pape  &  tes  Cardinaux  aî^réerent,  H  cft  conçu  ainfi  : 
Touchant  la  Primauté  du  Pape  ,  nous  avouons  qii^il 
cA  le  Sâuveritin\Pônrife  de  \^  Vicaire  de  J.  C.  ,  le 
Pafteur  le  Doâeuir  de  toàls  les  Chrétiens  ;  qui  gou^* 
vemerEjçUfe  de  Dieu,  fauf  ici  Privilèges  &  les  Droits 
des  Patriarches  d'Orient.  '^'"'^  '  ^  i  .  •  :  •> 
Après  pluficurs  Conférences  ,  le  décret  d'union  fuff 
drcrté  ;  &  on  le  mit  au  net ,  en  Grec  de  en  Latin. 
Le  Pape  le  fic^na ,  de  après  lui,  les  Cardinaux,  au  nom- 

hte  de  dix-iiuit  '^  dsux  Patriarclics  Latins  *^  cdur  de 


Voiufaiem  0c'  celui  de  Grade ,  itm  £?  èqocs  Ambaffi|« 
4ears  du  Doc  de  Boargognc  ,  hoic  Archeviqaes,  qua« 
laacc-lèpt  Evéques ,  à  Ta  vènté  prefqtie  tous  Italiens  ; 

tjuatre  Généraux  d'Ordre  ,  quarante-an  Abbés.  Da 
côté  des  Grecs ,  rEmpercur  Jean  Paléolop;ue  (igna  le 
premier  5  &  après  lui  ,  les  Vicaires  des  Patriarches 
d'Alexandrie  ,  d'Ancioche  $c  de  Jérufalcm  Celui 
Je  Conftantinople  étoit  mort  peu  auparavant. 
lUoûeurs  Métropolitains  figncrenc  en  leurs  noms  &  aa 
|iom  <l'on  autre  abfent.  Ce  décret  fiit  publié  au  nom 
im  Pape ,  ôc  daté»  de  la  oonrlcme  année  de  foo  Pon- 
tificat. Le^  Greei  aa  nombre  de  trènie  y  panitent  de 
floience  le  %€  AoAt  y  6ci\$  arrivèrent  à  Coollatttinor 
plc  le  premier  Février  1440.     '  *  ■ '  '  * 

*  Cependant  après  leur  départ,  le  Pape  continua  fon 
Concile,:  ce  fut  dans  cette  première  Se  fil  on  ,  qui  Ce 
tint  le  4  Septembre  ,  que  les  Pcres  de  Bâle  ,  qui  avoient 
dcpofé  le  Pape  Eugène  ,  furent  traités  par  ce  Pape 
d'hérétiques  &  de  {bhifmaciques.  Dans  la  II«  ,  le  xx 
Novembre  ,  il  fit  un  décret  tr^s  étendu  pour  réu- 
l^irlcs  Arméniens  à  PEglifc  Romaine.  Ce  décret  eftaa 
tiomda  Pape  feul.  Outre  la  foi  de  la  Trinité  êc  de 
rincarnation,  expliquées  par  les  Conciles  généraux  qui 

^  y  font  «iiîiliqoés  t  U  comieiic  etusore  la  forme  9c  la  ms^ 
tiere  de  chaque  Sacrement ,  expofëof *  un  pea  aocte* 
inent  que  les  Grecs  &  pluficurs  Théologiens  ne  les  cx« 
pliquoicnt.  Dans  la  llU  ,  le  Mars  1440,  il  déclare 
Amedéc  ,  Antipape  ,  hérétique  ,  fchirmatique  ,  &  tous 
Tes  fauteurs  criminels  de  Lcze-Maj<:{lc  ,  promettant 
toutefois  le  pardon*  à  ceux  qui  fc  rcconnoîtroient  avant 
cinquante  jours.  Dansla-IVc,  le  f  Février  1441  >  on 

•  fit  un  décret  de  réunion  avec  I08  Jacobttcs  ,  qui  fut  fi- 
gné  par  ie  Pape  8t  kàit  Catdinaiiic  i  l^Abbé^  Afidtë  Dé* 
pnté  da  Pâtriarche  Jean ,  tt^utft  accepta  ce  déereàaa 
Hkom  de  tons  foi  J^ôHitèft  Ethioptem  •  4c  promit'de 
te  fiiire  exa^mfcttt  obfervér.  Dans  li  Vc  Se  dernière  , 
le  Avril  1441 5  le  Pape  propofa  la  tfanflation  du 
.  Concile  à  Home  ,  mais  on  n'y  tint  que  deux  Séances. 
On  y  fit  dc<;  décrets  touchant  la  prérei"Kiuc  réunion  des 
Syriens  ,  des  Chaldcens  Se  des  Maronite^  à  rEcrlife  Ro- 

.  9UURC.  Oa  doit  convenir  que  ie  Pape  Ëugenc  fie  cç. 
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€[VL  Ïl  pat  pour  réanir  toates  les  Sedles  d'Orietir  ftu  Stâm 
Siège  ,  mâis  il  ne  pue  venir  à  bout  de  &ire  leeevoir 
fc$  déciecs.  Cone.  Tarn.  XIIL  p*  AS.  Patrie. 
Tom.  XIIL  Conc.  p. 

FORCHAIN  en  Franconic  (  C.  de  )  Tan  1077  ,  le 
1%  Mars.  Rodolphe, Duc  de  Suabe,  y  fut  élu  Roi  à 
la  place  de  Henri,  le  du  même  mois  ,  &  ûexé  à 
Maïence  douze  jours,  après.  Mais  k  Pape  n'apprown 
point  fon  élcdion. 

FRANCFORT  fur  le  Mein ,  près  de  Maïence(C  de) 
FfMCùforiknft  ^  l'an  794  «  vers  le  mois  de  Juin  , 
•compofé  de  tons  les  Evêqucs  de  Germanie,  de  Gaule, 
d'Aquitaine ,  &  de  deux  autres  Evêques  ,  Légats  du 
Pape.  On  y  condamna  lliéréfie  d'Elipand  de  Tolède 
&  de  Félix  d'Urçel ,  touchant  l'adoption  qu'ils  attri- 
buoient  au  Fils  de  Dieu  :  &;  on  y  fie  cinquante-fix 
Canons;  le  fécond  eft  conça  en  ces  termes':  On  a 
propofé  la  qucftion  du  noQveaa  Cdncile  des  Grecs  » 
(  c'eft  le  fécond  de  Nicée  Vile  G^MiaAL  )  couchanc 
radorâcion  des  Images,  ouilétoit  écrit,  queouicon* 
que  ne  rendra  pas  aux  Images  des  Saints ,  le  fcrvice , 
l'adoration  comme  à  la  Trinité ,  feroit  jugé  anathêmc  : 
les  Pcrcs  du  Concile  ont  rejetté  &  méprifé  abfolu- 
ment  cette  adoration  cette  ièrvitude  ,  &  l'ont  cou* 
damnée  unanimement* 

Le  mot  d'adoration  n'ell  pas  pris  dans  le  inéme  (ens 
que  les  Pères  du  Concile  l'expliquent  :  les  Livres  Ca- 
xolins  entendent  aoffi  mal  ce  mot.  Mais  le  Concile  de 
Francfort  &  les  Livres  Carotins  font  voir  clairement, 
que  les  François  étoient  perfuadés  que  la  feule  auto- 
rité du  Pape  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  recevoir  ua 
Concile  fans  le  confentement  des  principales  EglifeSé 
On  voit  parFlincmar  que  le  Vile  Concile  General 
n'étoit  point  encore  recn  en  France  en  870.  Aareftct 
ce  Concile  fie  encore  plufienss  Réglemens  généianxfiic 
ia  difcipline.  Tow^VÎl.  Cone.p^  lojx, 
•  FRANCFORT  (  C.  de  )  Tan  loor  ,  en  Août.  Les 
Archevêques  de  Maïence  ,  de  Cologne  &  de  Trêves 
s'y  trouvèrent  avec  quatre  Evéques ,  mais  on  ne  ju- 
gea rien  diffinitivcment.    On  convint  feulement  que 

.Villigifc  de  Maïence  >  ni       □ui»^^  i'1''^llh"'T|ÉiÉr[ 
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jËèfCcroîcnt  auean  iroit  fur  TAbbaïc  de  Gandeshcm 
jufqu^à  rodavc  de  la  Pentccoce  ,  oii  les  Evcqucs  s*af- 
icmblcroient  à  Friflar.  Fl. 

FRANCFORT  (  C.  de  )  Tan  1007,  le  i  Novembre, 
en  préfence  du  Roi  Henri  ,  od  trente-cinq  Evêqucs 
confirmèrent  Tére^lion  de  rÉvcché  de  Eamberg,déja 
approuvée  à  Rome.  Tom.  IX.  C.  p.  784. 

FRANCFORT  [  Aflembléc  des  Elcdcurs  de  TEmpIre 
a.  ]  Tan  1438,  en  Carême.  lis  y  élurent  Albert  d'Au- 
triche Roi  des  Romains.  C'eft  dans  cette  AfTcmbl^c 

'  cjuc  les  Eledleurs  voïant  les  brouilleries  entre  le  Pai^c 
&  les  Pères  de  Bâlc ,  &  les  différends  décrets  qu'ils 
portoient  réciproquement ,  réfolurcnt  de  ne  recevoir 
xîi  les  uns  ni  les  autres ,  fans  manquer  toutefois  au  rcC- 
pc£l  qu'ils  dévoient  au  Pape  &  au  Concile  de  Baie, 
d'où  vint  la  neutralité  d'Allemagne ,  qui  fut  également 
condamnée  par  le  Pape  &  par  les  Percs  de  Baie.  Le 
nouveau  Roi  des  Romains  approuva  néanmoins  le 
Concile  de  Baie,  &  ordonna  aux  A mba (fadeurs, nom- 
mas par  TEmpcreur  Sigifmond  ,  de  s'y  rendre ,  accor» 
dant  aux  Percs  l'argent  qu'on  avoir  levé  en  Allema- 
gne pour  l'arrivée  des  Grecs  ,  en  leur  permettant  d  en 
rairc  un  autre  ufage  :  il  voulut  même  qu'on  obfervâc 
dans  toute  l'Allemagne  ,  les  décrets  de  Bâlc  ;  mais 
on  lui  demanda  fix  moi<;  pour  s'y  déterminer ,  com- 
me on  le  voit  par  le  décret  fait  à  Francfort,  le  18 
Alars  de  la  même  année. 

FRIOUL  (  C.  de  )  Forojullenfc  ,  l'an  79^  5  "nu 
par  Paulin  ,  Patriarche  d'Aquilée  ,  &  fes  Suffragans. 
On  y  combattit  deux  erreurs.  La  première  ,  que  le  Saint 
Efprit  ne  procède  que  du  Pere  ,  &  non  du  Fils:  l'autre 
divifqit  Jefus  -  Chrift  en  deux,  l'un  naturel  ^  l'autre 
adoptif.  Ce  Concile  condamna  ces  erreurs ,  fans  eo 
nommer  les  Auteurs.  Il  fie  quatorze  Canons.  Le  pre- 
mier eft  contre  la  fimonie  :  les  autres  font  touchant 
la  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  Clergé  ,  à  qui  on 
défend  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  foit  : 
on  défend  aux  Clercs  ,  les  chanfons  profanes  &  les 
grands  diverrilfemens.  Tom,  VU,  C.p.  991. 

'>      FRISINGUE  (C.  de)  Frifingenfc ,  l'an  lUo,  par 
Nicomcdc  de  Scala ,  qui  étoic  Evêque  de  cette  ville  : 
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ceAcntes  choies.  Le  cinquième  renouvelle  le  Stâtut  é% 
-Concile  <ie  BUe  >  qu'il  appelle  Général  ,  contré  les 
Clercs  concubinaices.  Le  ttiieme  défiead-  la  fépéffibiç. 
^ccléfi^ftiqne  à  cet»  qtû  auront  été  més  dans  les  tp^^ 
«pis  &  Ic^  fpe<5laclcs  ,  qui  feront  morrs  fabitemcnt  | 
^  qui  ne  fe  feront  pas  confcfTés  dans  ranuée.  Le  fci-^ 
iicme  défend  de  dire  la  McfTc  fans  lumières.  Le  dix- 
Jhuitieme ,  ordonne  de  renouvcllcr  les  hofties  confa- 
çrées  ,  au  moins  une  fois  chaque  mois.  Le  vingt-qua- 
trième >  défend  aux  Confe fleurs  dabfoudre  des  cas  ré*^ 
fcrvés  au  S.  Siegè  ou  à  l^Evéque.  Le  vingc-ciaquiMèi 
défend  d'excommiiier  Mcm.  Clerc  ou  Laïque  ,  fims' 
une  monition  canonique  ,  6c  Tobfervatioa  des  tot^ 
«lalités  néc^lTaires  en  rappeltant  le  décret  da  Oonctta 


VT ANCRES  dans  la  Paphbgonic  (  C.  de  )  entre  TaA, 
^15  &  141^  caries  opiaions  font  partages  la  dcfliis»^ 
Il  fut  compofé  de  quinze  Ev^qaes ,  dont  le  premier, 
étoit  un  Bufebe*  On  y  examida  i^afiàire  d-Ëuftatiie, 
d'Arméaiie :  on  ctoit  qui!  étoit L^ais j(  8t qu'il  pro^^ 
fcflbic  la  vie  des  Afeetes.  Loi  <t  (es  Seâàteurs ,  pat. 
nti  zek  indifcret  6c  peu  écbiré , -èondamnoiënt  lé  Ma^» 
fîâgc  ;  difânt ,  que  pcrfonne  ne  pouvoir  s'y  fauvcr  :  ils 
ajoutoient  à  cette  errenr  diverfes  affectations,  comme 
de  jeûner  les  Dimanches,^  &  non  les  jouts  ordonne^, 
par  TF^life.  ' 

Les  Percs  de  ce  Concile^  informés  de  ces  abus,  les 
condamnèrent  par  vingt  Canons  ,  déclarant  que  ii  les. 
Coupables  ne  les  fignoient ,  ils  feroient  anathématifés 
ic  traités  comme  des  hérétiques.  Les  Canons  de  c^. 
Ooticile.  condamnent  ceux  qui  bB^ehV  te  mariage  ^  ft. 
qui  embra({ênt  la  virginité  ;  ilon  pour  la  beauté  de 
vertu,  mais  parcequ'ils  croient  le  Mariage  mauvaK 
Nous  admirons  la  virginité  ,  diCcnt  les  Percs  de  ce  Corvr. 
cilc  ,  &  la  fépararion  du  monde  ,  pourvu  que  la  mo- 

dçfUc  de  rhumilicé  p^'ea  foieuc.  poipc  féparécs  ^  mais^ 
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|M»as  boQOEOCiS  auffi  le  Mariage  y  ôc  noas  ne  condâm* 

pas  les  ikhcs  qui  Cont  >aftcs  &  charitables , 
Mvis  loohaitoDS  que  l'on  pratique  toat  ce  qui  cft  con- 
forme mt  divines  Ecritures.  Ces  vingt  Canons  ooé 
été  xccoeilUs  dans  les  Codes  de  TEglife  Grecque  6c 
Latine  :  ils  font  rapportés  par  Denis  le  petit  ,  &  ils 
ont  été  reçus  par  toute  l'Eglife  ,  &  avant  ceux  du  Con- 
cile d'Antioche  ,  de  l'an  341.  Tome  II,  Conc.  p,  ^i^^ 

GAULES  (  C.  des  )  GalUcanum  ,  l'an  419.  On  j 
clioifit,  de  l'avis  du  Pape  Cékftin  ,  S.  Germain  d'Au-? 
zerrc ,  &  S.  Loup  de  Troies ,  pour  aiki;  eu  Angle*, 
terre,  combattre  les  Pélajgiens, 

GAULES  ce.  des  Gatucanum  ou  Ârdatenfe  ,  feloQ 
M.  de  Tiilemont ,  car  le  lieu  eft  incertain.  L'an  45 
QaasaoteHqQatH»  Eyéques^  y  approuvèrent  la  célèbre 
lettce  du  .Pape  S»  Léon  à  Flaviea  «  de  ib  lui  écrivir? 
xtnc-  à  ce  fujet ,  avec  de  grands  éloges.  V.  le  Concil^ 
de  Conftantinople  3  de  Tan  550.  •       '        \  ^ 

GENTILLI  près  de  Paris  (  C.  de  )  Gcnùlîacenfe  ^ 
Tan  7^7.  Il  y  eut ,  dans  ce  Concile  ,  des  Légats  du 
Pape  Paul  &  des  Grecs.  Ceux  -  ci  agitèrent  avec  les 
Légats  la  quedion  ,  fi  le  S.  Efpric  procède  du  Fil^ 
comme  du  Pere  :  ils  reprochèrent  aux  Latins  d'avoic 
ajouté  au  Symbole  de  Conftaatinople  k  mot  Filioqut^ 
U  y  fut  auul  parlé  des  Images  :  mais  on  ne  Cm  poinf 
ce  qu'il  y  fut  décidée  Tom.  VL  Cone^p.  î70}. 

GEHMANIE  C  C.  de  ) .  Gtmankm .  Ton  74^*  pn 
ne  fait  en  quel  lieu:  il  futaflemblé  par  Tordre  de  Car- 
loman  ,  le  xi  AvriL  Ce  Prince  ,  dans  l'adc  de  con- 
vocation ,  dit  ,  que  par  le  confcil  des  Serviteurs  de 
Dieu  ,  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  il  avoic  affemblé  ie$ 
Evêqucs  de  fon  Roïaume  ,  avec  leurs  Prêtres  ,  pour 
apprendre  d'eux  comment  on  pou  voit  faire  obfervejt 
la  Loi  de  Dieu  9  rétablir  la  difcipline  Ecdéiiaftiaue  ^ 
qui  étoit  fi  fort  tombée.  Ce  Concile  étoit  coitipolé  de 
«  £x  Evéques  ; .  favoir .  de  Cologne^  t  d'AttM>ojiug  ^  de 
y iribmrg  »  d'Urrecbt  »  dé  Strasbourg  &  d*]^hfta^ 
On  y  fit  £x Canons. S.  Boni£ace,qui  y  préfida ^écrivit 

Cutbeft ,  Archevêque  de  Cantotberi  >  ce  qui  s'étoit  fatc 
dans  ce  Concile  ,  &  en  (e  plaignant  des  obftacles  que 
UQUYoijeoc  les.  bo^s  Palkurs^  U  ajoute  cps  f  aroUs  rc^^ 
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narquables  :  Combattons  pour  le  Sei^Mir;  été  aooA 
Ibmmes  dans  4cs  tcms  flchtoz  U  difficiles  :  mettrons^ 
s'il  le  faut ,  pont  les  làioces  Lois  (le  nos  Pères ,  afin 
de  pcfTédcr  avec  eux  rhérirage  de  la  vie  éternelle  : 
Ne  foïons  pas  des  chiens  muets ,  des  fentînclles  en- 
dormies ou  des  Mercenaires ,  qui  fuient  en  voïant  le 
loup  :  foïons  des  Pafteurs  zélés  &  vigilans ,  &  annon- 
çons la  vérité  aux  grands  &  aux  petits.  Ce  S.  Evé- 
que  avoir  en  vue  ,  dans  ce  Concile  ,  de  chercher  les. 
moïcns  de  téubiir  la  Loi  de  Dieu  &  la  difcipline  ec* 
ciéfiadique  ,  tombée  fous  les  Princes  précédens  , 
empêcher  le  Peuple  fidèle  d'être  trompe  par  de  fao< 
I^rêcres  comme  par  le  paffé.  Tome  VI.  Cane.  p.  IJ34 
ijéS'  D.  As. 

GERMANIE  (  C.  de  )  l'an  745,  Tous  Carloman; 
par  S.  Bonifacc.  On  y  examina  plufieurs  Clercs  héré- 
tiques ,  féduits  par  Adalbert  &  Clément ,  &  on  y  dé-; 
pofa  Gevilieb  de  Maiencc  ^  qui  avoic  commis  un  ho* 
jnicidc.  D,  M, 

GERMANIE  (  G.  de)  Tan  747,  fous  S.  Bonifacdi 
il  fut  tenu  par  l'ordre  de  Carloman  y  avant  fk  recratce* 
On  y  reçut  les  quatre  Conciles  Généraux. 

GILLES  (CdeS.  )  Sanai  JEgidii^  l'an  1041,  le 
premier  Septembre.  Vingt-  deux  ETêones  y  firent  trois 
Canons ,  &  y  confirmèrent  la  Trêve  de  Dieu.  Tom.  IX. 
C.  p.  io8i. 

GILLES  (  C.  de  S.  )  Tan  1110.  Le  Comte  de  Tou- 
"loufe  y  fut  de  nouveau  excommunié  ;  ce  qui  fût  en- 
core confirmé  dans  la  Conférence  de  Narbonne ,  par 
les  deux  Légats  »  TEvéque  d'Ufex  ,  &  l'Abbé  de  a«  < 
teaux.  D,  M, 

GIRONNE  (  C.  de  )  Gerundenfe ,  Tan  517.  Sept 
Eveques  y  firent  dix  Canons  :  Jean,  Evêque  de  Tar- 
Tagone ,  y  préfida.  Il  avoir  prié  le  Pape  Hormifdas,  d'é- 
crire aux  Êvéques  d'Efpagne ,  pour  ks  engager  à  ob« 
ferver  la  difcipline  :  ce  que  le  Pape  fit  pat  une  Let-  * 
tre  ,  ou  il  leur  recommande  d*obferver  les  Canons ,  & 
de  tenir  les  Conciles ,  au  moins  une  fois  Tan.  Entre 
autres  points  de  difcipline  ,  on  y  ordonna  deux  Li^ 
tanîes  :  la  première ,  le  Jeudi  ,  le  Vendredi  &  le  Sa» 

medi  aptes  1^  \^  i^çmdc^  le  ficmicr  Ivè^ 
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HAc  Novembre  ,  &  les  deux  jours  fuivans.  Tome  IT, 

Conc.  p,  1567. 

GIRONNE  (C.  dc>  Tan  1068,  par  le  L^gat  Hu- 
gues le  Blanc  :  il  y  confirma  ,  par  l'autorité  du  Pape  , 
la  Trcvc  de  Dieu ,  fous  peine  d'excommunication  contre 
les  Infradeurs.  On  y  fit  aufli  quatorze  Canons  contre 
les  abus  du  tems. 

GISORS  entre  Gilors  &  Trie  (  C.  de  )  Tan  ii  18  ,  da 
13  au  II  Janvier.  Ce  fut  plutôt  une  Alfemblée  pour  la 
Croifade  ,  ou  les  Rois  de  Piancc  ôc  d'Angleterre  pii-^ 
rcnt  la  Croix.  D.  Af. 

GUASTALLE  fur  le  Pô  (  C.  de  )  GuaJIallcnfe ,  laa 
xioéy  it  Octobre.  Le  Pape  Pafcal  II  ,  affifté  d'ua 
grand  nombre  d*Evéques  &  de  Clercs  ,  des  AmbafTa- 
deurs  de  Henri ,  Roi  d'Allemagne  ,  &  de  la  PrinccfTc 
Mathilde  en  perfonnc,  y  ordonna  que  la  Province  d'E- 
jnilie  ne  fcroit  plus  foumife  à  la  Métropole  de  Ravennc  : 
ainfi  il  ne  lui  refta  que  la  Province  îlaminie.  On  y  ufa 
d'indulgence  en  faveur  des  Evêques  ordonnés  dans  le 
Schifme ,  pourvu  qu'ils  ne  fufl'ent  ni  Ufurpateurs  ni  Si- 
jnoniaques  ,  ni  coupables  d'autres  crimes  ,  &  Ton  y 
lenouvella  les  défenlcs  faites  aux  Seigneurs  de  donner 
les  inveftitures.  Tom.  X  C.  p.  748, 

H. 

HeRFORD  en  Angleterre  (  C.  d*  )  Herfordïenfe  , 
l'an  673  5  14  Septembre.  Ce  Concile  d'Angletcne  n'é- 
toit  compofé  que  de  cinq  Evêques.  Saint  Théodore  dô 
Cantorberi  y  propofa  dix  Articles  extraits  des  Canons  , 
que  tous  les  Evêques  promirent  d'obferver.  Le  premier 
regarde  la  Pâquc ,  qu'il  faut  célébrer  le  premier  Diman- 
che après  le  14  de  la  Lune.  Le  Canon  dit  que  les 
Clercs  ne  feront  point  vagabonds  ,  ^  qu'on  ne  les  re- 
cevra nulle  part  fans  les  Lettres  de  recommandation 
de  leur  Evcque.  Tom,  VL  C.  p,  537. 

HIERAPLE  en  A(îe  (  C.  d' ).  On  croit  qu'il  fut  tena 
vers  l'an  170  ,  par  S.  Apollinaire  ,  "Evcque  du  Ucu  ,  8c 
vingt-fix  autres  Evoques  ,  qui  retrancVierent  de  VEg^jiCc 
Monran  qui  contrefaifoit  le  Prophète  ,  &.  fedifou  ctic 
le  Saint  Efprit ,  dans  des  acçcs  4ç  furcvu  qvûl^i  ôw^i^t 
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k  liberté  it  la  tai^oD.  Lui  &  deut  femmes  ,  Pnfqae  15 
Maximille ,  formèrent  la  Seâe  dear  Cathaphriges.  Conté 

Tom.Lp'S99- 

HIPPONE  (  C  aM  Hwpotunfiy  Vau  393.  CoHcitir. 
btNiR  AL  d'Afrique.  On  y  ne  quaràncc-un  Canons.  Foïe{^ 
Afriq.ue. 

HIPPONE  (C.  d*)  l'nn  Cdl  dans  ce  Concile 
cjuc  s.  Auguftin  fut  ordonne  Evcquc  contre  les  règles 
&  maigre  lui,  du  vivaoc  de  Valere^  par  i'aucoriié  da 
Concile, 

HIPPONE  (C.  d")  l'an  41t.  Antoine,  Evêquc.de 
Fu/Talc  ,  y  fut  dépofë  :  il  avoir  furpris  le  Pciniat ,  Sc 
cnfnite  le  Paoe  Boniface.  S.  Anguâin  en  eut  tant  dé 
doQlcniy  qu'il  «imoit  mieux  quitter  TEpifcc^pat  que  dé 
Yoir  Antoiiie  rétabli. 

HIPPONE  (  C.  d*  )  i'aii  ^i*.  S.  AuguOin  y  déclaré 
Hcraclius  pourfon  SuccelTeur,  mais  en  le  lailtant  dans 
l'Ordre  de  Prêtre  jufqu'à  fa  mort.  Deux  Evoques  &  fcpc 
Prêtres  y  &  tout  le  Peuple  d'Hippooe ,  confcncircnc  à 
cette  déclaration. 

HUESCA  en  Efpsgnc  (  C.  d*  1  Ofcenfe  ,  l'an  3:98.  On 
y  &t  deux  Canons  y  dont  le  premier  ordonne  aux  Erè^ 
ques  d'aiTembler  tous  les  ans  les  Abbés  9  les  Prêtres 
les  Diacres  ,  pour  leur  enfeigner  une  rcde  de  vie  fur  la 
frugalité  &  la  commence.  Le  fecond'ordonne  aux  Evè- 
oocs  de  Enfermer  fi  les  Prêtres ,  ks  Diacres.  6c  lei 
lous-Diacrcs  oblêcveat  la  continence.  Têm*  II.  Con^^ 
p.  1604. 


Jérusalem  (  c.  d*  )  Jerofolymtanum ,  Tan  de  Jc^ 
Ibs  Chrift  jij  le  premier  de  tous  les  Conciles,  &  le 
modèle  de  tous  les  fuivans.  Une  divtfion  confidérable  ^ 
entre  ks  Fidèles  à  Amioche',  donna  liet 
à  ce  Concik.  Cerimhe  »  faux  Frctc  &  faux  Ap6tre  ^ 
vouloir  obliger  les  Gentils  convertis  ,  non  -  feulement 
à  la  Circoncilion  ,  mats  encore  à  toutes  les  obfcrvanccS 
de  la  Loi  Mofaïque. Quelques  Fidèles,  de  la  Se^c  de$ 
Pharifîens,  foutenoient  la  même  Doftiinc.  S.  Paul  & 

Bamabé  s*y  opposèrent  ^  disant  que  J«  C  étoit  vena 
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kliattclifr  tes  fiesr  Je  cette  (cvfixoit  9  Me  fa  graœ 
ne  ferviroit  de  rien  à  ceux  qui  rejgarderoient  fa  Circonci- 

fion  comme  néccfTaire.  On  réfolut  d'aller  à  Jcnifalcra 
coiifulter  les  Apôtres.  Ceux-ci  &  les  Difciplcs  s'aflem- 
blcrcnt  en  aufïi  grand  nombre  qu'il  t^coit  pcfTible  pour 
cxaminei  cette  queftion.  Il  cft  du  moins  conrtant  que 
le  Concile  fut  compofé  de  cinq  Apôtres  :  S.  Pierre  ^ 
S.  Jean  y  S.  Jacques  ,  S.  Paul  &  S.  Barnabé  9  &  de 
plufîeurs  de  leurs  Difciplcs  :  il  femble  même  que  toute 
TEglife  de  Jérofalem  y  fut  appellée  :  on  délibéra  à  loi* 
ûxf  de  chacun  propo(a  fon  lenttment.  S*  Pierre  prit 
la  parole  &  fiic  d*avis  de  ne  point  impofer  anx  Gendlt' 
un  joug  que  les  Juifs  mimes  n'avoient  pu  porter  :  ce 
qui  ctoit  dire  indiredcmcnt  que  les  Juifs  n'y  étoienc 
plus  affujettis.  S.  Jacques  foutint  Tavis  de  S.  Pierre  : 
ajoutant  qu'il  falloit  feulement  mander  a,ux  Gentils  de 
s'abftenir  de  ce  qui  avoir  été  offert  aux  Idoles  y  de  la 
fornication ,  de  la  chair  &  du  fang  ,  afin  d'apprendre 
aux  Gentils  à  honorer  la  Loi ,  Se  que  ces  obfervations  ^ 
commune^  à  la  Synagogue  &  à  TEglife,  ferviffent  com- 
me de  lien  pour  unir  enfemble  les  deux  Peuples ,  les 
'  Juifs  8c  les  Gentils. 

La  décifion  fut  fondée  (ur  les  Saintes  Ecritures  , 
formée  par  le  commun  confentement.  On  la  rédigea 
par  écrit  ,  non  comme  un  jugement  humain  ,  mais 
comme  un  Oracle  ,  &  on  dit  avec  confiance  :  il  a  fem- 
ble boa  au  S.  Efpric  &  à  nous,  vifum  eft  enim  Spiritui 
San6lo  &  nobis.  On  envoïa  cette  décifion  aux  Fidèles 
d'Antioche^  pour  y  écrc  reçue  &  exécutée  avec  fou- 
miiCon* 

Les  Conciles  remarquent  que  cette  première  Aflem- 
blée  des  Apôtres  à  Jérufalem ,  pour  donner  leur  déci-  • 
fion  fur  un  point  contefté«  a  fervi  de  modèle  à  TEglife 
âans  la  tenue  des  Conciles  généraux.  GaUt.  V.  Aâ, 
XV.  V.  11.  Till.  FI.  An.  XV.  18.  Ep.  CaUft.  adConc. 
Ephef.  Aa.'ILp.  614.  Tom,  IIL  Conc. 

JERUSALEM  (  C.  de)  Tan  34Ç  (  non  reconnu  ) 
tenu  par  les  Eufcbiens ,  pour  la  Dédicace  de  TEglifc 
de  la  Rcfurrcdion  ,  que  Conftantin  avoit  fait  bâtir. 
Ce  Concile  fut  très  nombreux  :  car  l'Empereur  y  fit  al- 

kr  de  tous  côtés  un  uès  grand  nombre  dXvéques*  Loi 
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BuftbiéAs  ptoficereift  de  cette  octtiion  povr  faire  rt« 

ccvoir ,  à  la  Communion  de  TEglife,  Arius  ,  qui  avoir 
prcfenté  à  Conftantin  une  profclTion  de  Foi  ,  confor- 
me,  en  apparence,  à  la  Foi  Catholique ,  mais  enve- 
loppée de  termes  équivoques  :  fes  Sénateurs  y  furenc 
âulîi  reçus.  On  ne  peut  douter  qu'il  n*y  ait  eu ,  dans 
<ccue  Aifemblée ,  on  grand  nombre  d'Evéqixes  Catholi- 
^cs,  mail  qui ,  vraifemblablement ,  ne  parent  tenir 
€ontre  la  faétfdn  ifeminante  des  Enfebiens  :  hommes 
pnCans  à  la  Coof ,  6l  appuïés  des  Officiers  Sa  Prince. 
Cependant ,  ma^  l'opprdSon  de  la  liberté ,  Marcel 
i^Ancyre  s'oppoui  à  Tmiquité  &  ne  voulut  jamais  y 
avoir  aucimc  part.  Les  fuites  de  ce  Concile  turent  le 
banniircment  de  S.  Athatiafe ,  qui  fut  releç^ué  dans  les. 
Gaules  ,  Conftantin  ,  par  une  foiblcffe  ,  qu^on  ne  peut 
comprendre  ,  aïant  ajouté  foi  aux  calomnies  de  fes  en- 
aemis  déclarés  ,  favoir  :  les  deux  Eafebes  ,  Tbeoj^s  ^ 
Hfaris  ,  Urface  &  Vaiens  ^  qtii  raccufcrent  d'avoir  me- 
nacé d'empêcher  qu*on  n'apport&t  de  i'£gypte  dn  bié 
à  Çonftantinople.  TiiL 

JERUSALEM  (  €.  de  )  Pan  ^49.  Voccafion  de  ce 
Concile  fat  le  retour  de  Saipt  Aihanafe  à  Alexandrie  ^ 
par  la  permiflîon  âé  l'Empereur  Confiance ,  après  la 
mort  de  Grégoire  l'Intrus  :  car  cet  illuftre  perfécnté  , 
étant  entré  dans  la  Paleftinc  ,  il  engagea  environ  fcizc 
Prcbts  5  à  la  tctc  dcfqucls  étoit  S.  Maxime  ,  Confeffeur 
&  Evcquc  de  Jérufalcm ,  à  tenir  ce  Concile.  Tous  les 
Svêques ,  à  Texception  de  Patrophile  ^  de  Schitople 
d^Acace  de  Céfarée  ,  le  reçurent  dvec  toute  la  confidé- 
xatipn  quHl  méritoit  t  ils  embraiTerent  fa  Communion  ^ 

s'eicoflsiene  ihëme  de  ce  qu'ils  avoient  (igné  aupa« 
mant  contre  lui ,  diCint  qtnls  ne  Tavoient  pas  ntie 
iroloiytairement ,  mais  par  contrainte  :  ils  laiflerent 
même  un  témoignage  par  écrie  d'avoir  reçu  Athanafc  à 
leur  Communion  :  ils  drelFcicnt  une  Lettre  fynodale  en. 
fa  faveur  aux  Evêques  d'Egypte  Se  de  la  Lybic  ,  dans 
laquelle  ils  reconnoiffoient ,  mic  ,  par  rabfercc  dn  Saine  ^ 
cette  Eglife  avoit  été  fansPaneur.  Athan.  ap*  1.  p.  67t* 
Socr,  t.  IL  c,  14.  ^.114. 

JERUSALEM  (  C.  de  )  l'an  4rj.  Pélage  y  foç  rcni- 
to'îé  àai  Bré^ues  Latins  pose  le  juger.  P.  M, 
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«  JERUSALEM  <  C.  de  )  l'an  4n  i  compoft  dos 

Paldftines  ,  après  le  réta^Uflement  <k 
Mvànfl  Bc  VtxpMm  èc  ThéodoCe.  m 
ÎEUTJSALEHl  (C  Ae)  IVin  )i8.  TiencMcots 

trois  Paleftmes  y  cuii  fntneieiit  toat  ce  qui  slE« 
toit  fait  au  CtiTicilc  èt:  Ccmftantinoplc. 

JERtFSAL'EM  (  C.  de  )  lan  55^  ,  I9  Septembre  , 
tei!u  par  qntirarite  Evêques  :  ils  y  approuvèrent  ce  qui 
'    avoir  été  fait  à  Ctjnftantinoplc  contre  Asdiyme)  la 
jbcme  année.  Tom.  V,  C.  40. 

JERUSALEM  t  C  de  )  Tan  555.  Les  Evoques  2e 
Psleftine  y  approuvcrcnr  le  Yt  Cot»dlc  générai ,  cxccptî 
Atetaiidre  d'Abyle  »  qui  ,  potox  ceb  ,  ftt  <%oI2  de 
f  £jpi!Ebf3|{^  p.  M.  * 

*  ÎERWALtMt  C.  de  )  ran  î^h  ,  compoff  aeslVé-^ 
^ét*  de  ï^alcftine.  C*cft  en  ce  Condlcqac  S.  Sophrone 
écrivit  fa  belle  Lettre  fynodale  pour  y  donner  avis  aux 
Patriarches  de  fon  éledion  :  il  y  prouve  les  deux  ydloa-* 
tés  &  les  deux  opérations  en  Jefas-Chrift.  Id, 

JERUSALEM  (  C.  de  )  Tan  1107,  Gibellin  d'Arles 
Légat-,  dfiftë  des  Ev^qties  du  'Roïaume  9  y  aïant  dépo(S 
Ebremar,  intrus  à  Jérufalcm ,  du  vivant  de  Daïmbcrt , 
il  lui  donnâ  VEglite  de  Céfarée  à  caufc  de  ù  fitoplicité. 
Ofbétthiyfdt  eûfdte  étaP^tdaxdhede  Mrafalcm.  îd. 

JOUARRE  (C.  de)  AbbaVtsaDiocèredeMeaaky* 
hnriftdf,  Ti^^  it^  j.  Oh  y  frappa  d'excomiliuriicatîoa 
les  Auteurs  du  meurtre  de  Thomas  ,  Prieur  de  S.  ViC"» 
tbr  ,  commis  ïe  10  Août  de  la  même  année. 

JUNGUE  ou  JUNQUE  en  Afrique  (  C.  de  )  Junccnfe; 
l^n  514.  S.  Fulgence  y  f  réiida  fui  la£n  de  Taimée». 

*  ■     '  .  I. 

I  CONE  STNNADE  {C.  X  )  Jconienft  Synns^ 
denfe^  l^miji.  Il  y  avbit  beaucoup  dlEvêques  dans 
ce  tToncîlc ,  8c  il  étoit  afTcmblé  de  la  Cappadoce,  de 

la  Galatie,  de  la  Cilicie  &  des  Provinces  voifincs:  il 
fut  tenu  au  fujet  du  Baptême  des  C^taphryges  ,  de  la 
nullité  duc]nel  pluficurs  douroicnt.  Il  y  fut  mal  dé- 

clâc  qu  il  falloic  donoci  le  Baptéixre  à  ceux  qui  ravoienr 
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reçu  hors  de  TEglifc.  II  eft  vrai  Je  dire  que  cet  abus  Ce 
praiicjuoic  dans  la  Cappadocc  par  une  coutume  immé** 
anorialc.  Eufcb.  n.  p,  143.  1.  a,  FirmiLp^  xoj.  2.  d, 

ILLYRIE  (  C  )  lllyricianum  ,  Tan  j  ,r&  fcloii 
d*aucres  375  ,  convoqué  par  l'ordrç  de  Valenûea,  ^ 
compofé  d*un  grapd  nombre  d'£vcqtt«s  d'iUyric,^  Après 
un  lonc^  examen  ^  ils  y  reconnurent  conniqierent 
la  contubdantiaUté  des  trois  Perl'onnes  divines ,  rejeta 
tant  abfolument  'ceux  qui ,  en  enfeignant  &  confeflanc 
Ja  confubftantialité  ,  prétendoient  ne  s'être  obligés  qu*à 
xcconnoître  une  femblancc  de  fubftance  ,  &  a  croire 
feulement,  que  le  lils  ëroit  une  Créature  plus  excel- 
lente que  les  autres.  C'eft  Théodorct  ,  qui  nous  en  a 
conûrvé  la  mémoire.  Ils  y  firent  undécrei  ,  contenant 
une  confefllon  de  foi  ^  conforme  à  celle  de  Nicée ,  où 
ils  difent  :  Nous  croïons^  comme  les  Conciles  qui  vien** 
nent  d*être  tenus  à  Rome  &  en  Gaule  ^  une  feule  U 
ijieme  fubftance  du  Pere^  du  Tils,  '9c  du  S.  Efprit,  ca 
trois  Perfonnes^  c*eft-à<^M«  ,  en  trois  parfaites  Hy« 
po(la(ès.  Tbeod.  /.  4.  c.  7.  /?.  667. 

TLLYRIE  (  C.  d*)  l'an  415  ,  tequ  pour  Pcrigene^ 
ordonné  Evêque  de  Fatras. 

ILLYRIE  (C.  d*)  Tan  n^-  Jean  de  Nicopolis  ,  & 
fept  autres  Eveques,  y  ma rc^ucicnc  leur  Communion  ^ 
âvec  le  Pape  Hormifdas. 

;  ILLYRIE  (C,d')  Tan  jyo,  (  ^on  reconnu)  tenu 
par  les  Eveques  ,  défenfeurs  des  trois  Chapiues.  Ils' 
condamnèrent  Bencnatus^  Evêque  de  la  preoiiere  JuC* 
tiniene.  ViA  Tur»  Chr,  an.  5fo, 

INGELHEIM  (  C.  d' )  Enplhênhtîmcnfe  y  Pan  S409 
lé  14  Juin.  Ebbon ,  lîit  rétaoli  à  Reims ,  par  un  a^e 
de  r Empereur  Lothaire ,  foufcrit  de  vingt  Evoques  : 
il  ordonna  quelques  Clercs,  après  fon  raabliflcmcnt  , 
mais  Charles-le-Chauve  ,  chaira  Ebbon  de  Reims 
l'année  fuivante. 

INGELHHIM  (  C.  d*  )  Tan        ,  le  7  Juin,  tenu 
en  préfcncc  des  deux  Rois^  Ottlion  &  Louis.  Le  Légat 
Marin  y  préfidoit,  &il  y  avoit  trente-Jeux  Evcqncs" 
en  tout,  &  bon  nombre  d'Abbés,  de  Chanoines  &  de, 
Moines.  Le  Roi  Louis ^  fe  plaignit  delà  perfécution * 

fa*U  foofi&oit  de  ki  parc  de  mgues.  Comte  de  Pa^/ 
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^  ^  Artaucl  Je  feeims ,  de  celle  de  Hugues  ,  Ton 
Compéricear.  Sigebolde ,  Diacre  de  ce  dernier  >  y  fuc 
dépoU^  comme  cafomniateur  ;  Huguès  excommunié  ^ 
&  Artaud  rétabli.  Hogoes  ,  Comte  de  Paris ^  dévoie, 
aaffi  être  excommunie^  s*il  ne  fe  foumettoic  an  ju- 
gement du  Concile,  On  dreiTa  dix  Canons  ;  on  7 
régla  qu'on  fêteroit  la  femaine  entière ,  à  Pâque;  8t  à  la 
•Pentecôte  ,  le  Lundi ,  le  Mardi  &  le  Mercredi  i  qu*».  Ton 
jcûneroic  la  grande  Licanic^c'cft-à-dire^le  jour  de  S.Marc, 
comme  ceux  des  Rogations.  Tom,  IX,  C,  p.  615. 

INGELHEIM  (C.  d*  )  l'an  97^.  UEvéqae  Udalrîc 
&  Ton  Neveu  Adclberon  ,  qui  étoiçnc  accufés  d^avoij: 
violé  les  Canons ,  y  furent  abfous. 

IRLANDE  (C.  d')  Hibcrnicum  ^  vers  Tan  4^^. 
Ce  Concile  porte  en  tête  le  nom  de  S.  Pacnce,  Apo- 
\trè  dlrlande  ,  &  il  eft  adrefl^  aux-  Prêtres^  aux  Dia- 
cres, &  à  tout  le  Clergé*  Il  contient  divers  Règle* 
mens  pour  les  Clercs  :  ir  ordonne  qu'ils  (êront  féparés 
ét  PEglife  ,  s^ls  ne  (ont  vêtus  d^une  manière  modefte^ 
&  même  s'ils  n*ont  les  cheveux  courts  comme  les 
Romains  :  il  ordonne  auflî ,  que  les  femmes  des  Por- 
tiers &  des  autres  Clercs  inférieurs ,  à  qui  il  étoit  per- 
mis d'en  avoir,  ne  paroîtront  jamais  fans  être  voi- 
lées. Le  IXe  Canon  défend  toute  fréquentation  fuf- 
peéle  &  dangereuCe,  entre,  les  Moines  &  les  Vierges. 
Le  XVIIe  excommunie  les  Vierges  qui  fe  feront  fé- 
|iarées  contre  leur  vœu,  leur  accordant  la  pénitence, 
ca  cas  qu'elles  fe  féparent  de  leur  adultère ,  ^  qu'elles 
itedëmeurent  plus  dans  le  mémelieu  que  lui.  Le  XIX, 
excommunie  une  femme  qui  quitte  fon  mari ,  pouc 
en  époulèr  un  autre,  &  fon  pere  même,  s'il  a^con* 
.  fcnti  à  cet  adultère.  Ce  Concile  défend  de  recevoir 
dans  l'Eglife  des  aumônes,  &  des  Païens  ,  &  des  ex- 
communiés :  il  ordonne  un  jeûne  de  40  jours ,  pour  tous 
.ceux  qui  demandent  le  Baptême.  T.  ///.  C.  p,  1478.  c. 

IRLANDE  (  C.  d*  )  vers  le  même  tems.  On  attri- 
bue ce  Concile  à  S.  Patrice ,  quoiqu'il  ne  porte  aucu- 
ne marque  particulière  qu'il  foit  de  lui*  On  y  voit 
0  quelques  Canons  remarquables. 

Le  11%  défend  de  rien  recevoir  des  Païens ,  hors  lia 
noucritune-     le  vêtement ,  loifqu'on  ne  peut  ks  avoir 

'  R  iij 
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4'aillam.  U  Vile  iit ,  qu'il  ne  faut  poîat  ccÎKiptîfex 
ceux  qui  ont  reçu  le  Symbole  ,  de  qui  que  ce  foîç 
qu'ils  l'aient  reçu.  Le  IXc  ôte  aux  Miniilrcs  de 


mort ,  &c.  Tom,  JIL  Cane.  p.  148 h. 

IRLANDE  (  C.  d' )  aa  Monatteie  de  MeUl&nd  , 
Offdre  de  Cneanz,  Tan  irj t ,  aufmois  d-Oftobrc,  par 
le  Cardinal  Papcron,  Légat  :  on  y  établit  quatre  Ar- 
chevêques 5  à  Armach  ,  à  Dublin  ,  à  CalTcl,  &  à 
Touara  ,  &  on  leur  alFigna  leurs  Suff  ragaas»  M, 
IRLANDE,  à  Armach.  V,  Armach. 
ISLE  (  Concile  de  l'ifle  au  Comtat  Venaiflîo  )  Infa^ 
lanum ,  Tan  iiU  ,  par  Roilaing  de  Câpre  ,  Arche- 
véque  d'Ackfi  >  aflifté  de  auatre  Evéqaes ,  &  des  Do- 
f  utés  de  quatre  ancres  abiens.  On  y  publia  ks  Sratuts 
de  plofieurs  autres  Conciles^  de  la  méioe  Viay'mcc  t 
9c  ton  y  ajouta  cdui-ct      noavcaa^  de  ne  (kmocr 


cécoic  lliabit  blanc  ,  dont  le  nouveau  baptifé  était 
sevécu  en  fortant  des  fonts.  Tom,  IX,  Conc.     1 3 

ITALIE  (  C.  d')  Itdicum  ,  Tan  581  ,  par  S.  An>. 
broife  :  nous  en  avons  deux  Lettres  ,  à  TEmpcreur  Tlu'o- 
dofe.  V,  S.  Ambroife.  Ep.  15  6»  14.  So^om,  vij  ç.  ij. 

ITALIE  (  C.  d' )  Tau  405  ,  tenu  pour  demander  i^k 
CoAcile  à  Thcflaloaiyie ,  ea  &Tei^  de  S*  Jean  Chr^ 
foftome.  TilL 

1TALI£  (Cd*)  fur  laiiv  du  sewrieuiefiecie^'Oft 
ordonna  dao»  ce  Concile  \  tcms.ki  2fideles^  Clercs  , 
Laïques ,  hommes  9l  femmes  ^  dé  lecewiir  dots  çeadrça 
lur  leurs  tcres  >  le  premier  jour  de  Carcme. 


JLjAMBESE  en  Afrique  (C.  dç  )  LambiJUanum-^  l'an 
240,  ou  environ,  tenu  par  ^tie-^iag^dix  Evéques» 
wncre  Privât.  Ces  béréticjue  y  fat  condatnné  y  &:  Cé* 


vcrcmcni  puni ,  par     Lettm  du  Paf  •  iabieot 
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LAMBITH  près  3c  Londres  (  C.  de  )  Tan  li-^i  ,  Iç 
|i  Mai.  L*Arcl\evêquc  de  Cantorbery  y  ordonna  des 
Jeûnes  ,  des  Prières  publiques ,  &  des  Proceflions,  pour 
âécouiaei  linva&oft  des  fartâtes  :  il  y  fit  de  plus  >  um 
Rflglcmfflt  peur  coaCcrver  la  liberté  de  TEglife ,  cou* 
tre.  les  entreprifes  4ii  Roi  »  &  des  Joges  fécuiietiL 
Tarn*  XI»  Conc. 

LAMBETH  (  C.  de }  l*aa  ixti.  Jean  Peecam  ,  A|> 
chevéque  de  Cantorbery ,  y  cenowella  les  décrets  dH 
dernier  Concile  de  Lyon ,  les  Conditntions  de  celui 
de  Londres  en  i  ^6%  ,  6c  celles  du  Concile  de  Latnbeth  , 
précédent ,  en  y  ajoutant  les  fiennes  propres  ,  en  vingt- 
fcpt  articles.  On  y  ordonne  de  fonner  les  cloches  à  • 
l'élévation  de  THortic;  afin  que  ceux,  qui  ne  peuvent 
pas  aiCder  à  la  Mede ,  fc  mettent  à  genoux  ,  ioit  aux 
champs^  foie  dans  les  inaîfi>iis*  Les  Prélats  en  donnant 
la  Commanion avertiront  que  ce  <]v*bn  préfeotc  dans  Qnè 
Coupe  9  n'cft  c|ae  du  fimple  vin»  pont  faire  avaler  plu# 
aifénmit  le  préciens  Corps.    .  ' 

On  n'admettra  peiTonne  à  là  Coflooranion  ,  qaî  n'ait 
été  confirmé.  Pour  les  péchés  énornaes  &  fcandaleux  , 
on  impofcra  la  pénitence  folemnclle  félon  les  Canons. 
Chaque  Curé  expliquera  au  Peuple  quatre  fois  l'année 
en  Langue  vulgauc  ,  les  quatorze  Articles  de  Foi  -,  les 
dix  Commandemens  du  Décalogue  -,  les  deux  Préceptes 
de  TEvangile  fur  la  charité  5  les  fcpt  (Euvrcs  de  mi- 
féricorde  ;  les  fept  Pécliés  capitaui  >  les  fept  V^|U$ 
principalps^  »  &  les  fept  Sacrcmens  :  c*e(l- à -peu-près  » 
ce  que  nous  appelions  le  Catéchifme.  Pérente  awt 
Religieq^s  de  demeurer  hors  du'  Mpuaftera  »  mteie 
chez  leurs  parens ,  plus  dp  trois  jours ,  pour  s^eié^^ 
tlon,  &plus  de  fix,  posr  aff^iits»  On  condamne  d(^ 
nouveau,  la  pluralité  des  Bénéfices,  fur-tout  fans  dit- 
pcnfc  :  abus  commun  en  Angleterre.  T.  XI.  C.  p,  iij^» 

LAMBETH  (  C.  de  )  Provincial,  l'an  1^6%  ,  par 
Iflip,  Archevêque  de  Cantorbery,  On  y  fit  une  conf- 
titution  ,  par  laquelle  on  blâme  l'avarice,  &  la  parcflc 
des  Prêtres ,  &  on  taxe  leurs  ialaires  poi»  les  Aojmel^ 
&  les  autres  Offices. 

LAMPSAQUE  près  du  Détioit  da  rHellefpont. 
(^C.  de }  Lâmgf449nm%  Tan        par  plufieurs  £vê« 
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qucs  Demi^Ariens.  Ils  avoienc  obtenu  de  rEmperedi 
ValeoS)  la  pemiiflîon  de  temr  ce  Concile  ,  qui  ciura 
environ*  deux  mois.  On  y  annaila  tout  ce  <jni  s'écoic 
fait  à  Cdnftantinople ,  par  Tantorité  d*£adoxe  Se  d'A* 
cace.  On  ordonna  que  Ton  n*auroic  plds  d*égard  à 
Fexpofition  de  foi  des  Evéqoes  Occidentaux ,  cofurae 
fous  le  nom  de  formule  de  Rimini  :  on  dé^rlara  qu'il 
falloit  croire  que  le  Fils  étoit  fcmblable  en  fubftancc  : 
le  mot  de  fcmblable  étant  nécefTairc,  difoient  ces  Evê- 
ucs  ,  pour  marquer  la  diftindion  des  pcrfcnncs.  Oit 
écida  que  la  ConfefTion  de  foi ,  qui  avoir  été  pro- 
poféc  à  la  Dédicace  de  TEglife  d'Antîoche  ,  &  fîgnéc  à 
Selcucie,  ferviroit  de  règle  dans  touies  les  Egltfes. 
Après  avoir  réglé  à  leur  manière  ce  qui  regardoie  la 
foi  ,  ils  otdonnerent  en  faveur  d'eux-mêmes^  «  ouc 
ceux  oui  avoiént  été  dépofés  par  les  Anoméens  »  c*eft« 
à-dire  les  Ariens  ^  ftroient  rétablis  idans  leurs  Skges: 
'  cnfùtte  ils  citèrent  Eudoxe  8c  Acace ,  fes  Seébteurs  z 
&  comme  ils  ne  comparurent  pasj  ils  les  déclarèrent 
légitimement  dépofés.  Soiom.  /.  6.  c.  7.  p.  6^6. 

LANCICIE  (  C.  de  )  Lancificnfe  ^  lan  iiSy  ,  le  ^ 
Janvier.  L'Archevêque  de  Gnefne ,  avec  quatre  Evê- 
ques  5  excommunia  Henri  IV  ,  Duc  de  Siléfîe  ,  pour 
sctrc  faifi  de  tous  les  biens  de  l'Evéque  de  Breilau,  ^ 
de  toutes  les  dixmcs  du  Clergé.  D.  M, 

LANDAFF  en  Angleterre  (  C  de  )  l'an  94f.  Le  Roi 
Nougui  rcftftua  àrèvêquc  Pâtre,  tout  ce  qu'il a¥oit 
enlevé  à  (on  Eglifc  de  LandaflF^  6c  lui  accorda  une  de 
fi»  Terres,  ii. 

LANDAFF  (C.  de  )  Tan  9^  ,  tenu  au  Cijct  d*an  . 
Diacre  ,  mis  à  mort  au  pié  de  l'Autel ,  oii  il  s'étoit 
réfugié ,  après  avoir  égorgé  un  PaïTan,  qui  Tavoit  bleflé. 
•  LANDAFF  (  C.  de)  l'an  988.  Un  Roi,  qui  avoir: 
tué  fon  frcre  y  fut  mis  en  pénitence  &  excommunié^ 
jufqu  a  ce  qu*il  eût  expié  fon  crime. 

LANGEAIS  en  Anjou ,  (  C.  de  )  Langejîenfe  ,  l'an 
II78  ,  (bus  l'Archevêque  de  Tours.  On  y  fit  un  décret 
de  feize  articles.  D,  M, 

L ANCRES  (  Cde)  l'an  8f99  9  Avril.  Rémi ,  Ar- 
chevéque  de  Lyon ,  5c  Agilmar  de  Vienne ,  y  préfidc- 
tfnr.  On  y  fit  (êt^e  Canons  ,  qui  furent  approuvés  au 
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Concile  Je  Savonnîcrcs  ,  &  qui  y  furent  înr(?rés.  Les 
fix  premiers  )  font  les  fis  du  Concile  de  Valence  ^ 
fur  la  prédeftinacian.  Tom.  VIIL  C.  p.  673. 

LAOpICE'E  (  C.  de  )  Laodictnum  y  dans  la  Phr)r- 
gie  Pacatienne  9  Tan  ou  car  le  tems  précis 
cneft  incertain.  Il  fut  compofé  de  diverfes  Provinces  dtl 
Diocèfe  d'Afic  ,  &  il  eft  fort  célèbre  par  fcs  foixantc 
Canons,  qui  font  refpcdlcs  de  toute  l'Anciquicé.  En- 
tre autres  difpofitions  ,  le  Concile  veut ,  que  le  choix 
des  Evcques  foit  fait  de  concert  avec  le  Métropoli- 
tain &  les  Evcques  circonvoifins ,  qui  doivent  avoir 
fort  long-tems  éprouvé  la  foi  &  les  mœurs  de  ceux 
^ni  font  choifis.  On  ne  doit  lire  dans  TEglife  d  au*> 
très  Livres  que  les  Ecritures  Canoniques  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  TeftsUnent.  On  ne  doit  faire  en  Carê- 
me, ni  noces  ni  fêtes.  Les  Pénitens,  qui  ont  per- 
févéré  dans  la  prière  &  dans  les  exercices  qui  leur  , 
ont  été  prcfcits ,  &  qui  ont  donné  des  marques  d'une 
parfaite  converfîon  ,  doivent  être  admis  à  la  Com- 
munion 5  en  vue  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  après  qu'on 
leur  aura  donné  ouelcjue  rems  pour  faire  des  fatisfac- 
tions  proportionnces  à  leurs  péchés  ,  &c. 

Au  relie  ,  toute  la  police  établie  par  ce  Concile, 
témoigne  afl'e?.  qu'il  a  (élé  fait  dans  une  pleine  paix  , 
te  lorfque  TEglife  étoit  en  état  de  penfèr  à  la  déco* 
ration  extérieure  de  fon  fervice.  TilL 

LATRAN  (Cde)  à  Rome  au  Palais  de  Latran, 
Lattranenfe ,  Tan  6^9  ,  tenu  contre  l'héréfîe  des  Mo* 
fliothélites.  Le  Pape  S.  Martin,  gtand  dé(en(eur  da 
Dogme  catholique  oppofé  à  cette  erreur,  y  affifta. 
Il  s'y  trouva  environ  cent  quatre  Evêques  d'Italie , 
de  Sicile  y  de  Sardai2;ne  &  d'Afrique.  Il  y  eut  cinq  Scf- 
fîons  :  la  première  fe  tint  le  5  Odobre  ,  &  la  derniè- 
re le  ^  I  cîu  même  mois  S.  Martin  y  expofa  d*abord 
les  erreurs  du  Monothclifme  ,  introduites  par  Scrf;ius 
de  Conftantinople ,  Cyrus.,  Evcque  d'Alexandrie,  Pir-' 
rhus  &  Paul  ,  qui  avoicnt  cnleigné  qu'il  n*y  a  en 
J.  C.  qu'une  opération  delà  Divinité  &:de  l'Humanité. 

Dans  la  féconde  ^  on  dénonça  les  accufés  :  on  lut  la 
Requête  préfentée  par  Etienne,  Evéque  de  Dore  :  on 
fit  entrer  plaficors  Abhés^  Pj^êtrcs  &  Moines  Grecs  s 
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lorfqu'!!  le  Htcra  Evcque  de  Bamberg,  le  17  Mai  irejl 
Ces  exemples ,  &  d'autres  du  même  tems ,  font  voir 
qu'on  ne  laiiloit  pas  d*étrc  Catholique  Se  reconnu  pour 
tel  par  le  S.  Siège  ,  quoiqu'on  n'exécutât  point  à  la  ri« 
gueur  les  condamnations  prononcées  contre  Henri  :  eii 
un  mot ,  que  le  pouvoir  du  Pape  ,  fur  le  tempprel  des 
Souverains  9  ne  paflbit  nbllement  pour  article  de  Foi. 
Pour  être  bon  Catholique  il  falloir  obéir  au  Pape  pour 
le  fpirituel ,  &  à  fon  Roi  pour  le  temporel ,  fans  lui 
manquer  de  fidélité  ,  quoique  le  Pape  en  difpcnfat. 

LATRAN  (  C.  de  )  Tan  iiii.  Ce  fut  pour  prévenir 
le  Schifme  dont  TEglife  étoit  menacée.  Il  s'y  trouva 
environ  cent  Evcques ,  plufieurs  Abbés  ,  &  une  multi- 
tude innombrable  de  Clercs  Se  de  Laïcs.  Pafcal  II  y  ré* 
voqua  le  privilège  des  inveftîtures  qu'il  avoit  accordé 
malgré  lui  i*ann&  dernière  à  TËmperenr  Henri ,  qui  le 
tcnoit  pritbnnier.  Ce  privilège ,  extorqué  par  violence  ^ 
fut  calté ,  comme  contenant  qu\in  Eveqne  ,  élu  canonir 
quement  par  le  Clergé  Sl  le  Peuple ,  ne  (cra  point  facré 
qu'il  n'ait  reçu  auparavant  l'inveftiture  du  Roi  :  ce  qui 
cft  ,  ajoute  le  Concile  ,  contre  le  S.  Efprit  &  l'inftitu- 
tion  canonique  :  le  Pape  s'y  purgea  du  foupçon  d'héré- 
(ïc  dont  on  accufoit  c^eux  qui  approuvoicnt  les  invcfti- 
tures ,  &  il  fit  fa  profeflîon  de  Foi  en  préfence  de  tout  le 
Concile.  Tom.  X,  C,  p.  767. 

LATRAN 'fC.  de)  Tan  îii6  ^  6  Mars*  Quelques 
Auteurs  ont  ^nné  à  ce  Concile  le  titre  d'univetfel  :  R 
s'y  trouva  dés  Evcques ,  des  Abbés  ,  des  Seigneurs  de 
des  Députéshtte  diverfes  Provinces.  Pafcal  II  y  condarn* 
lia  le  privilège  extorqué  par  l'Empereur  fous  m  ana- 
thème  perpétuel ,  8e  tout  îeConcile  s'écria  :  Aiiifi  Coït» 
il.  Un  Evéque  aïant  dit  que  ce  privilège  contcnoit  une 
4iéréfie,  le  Pape  répondit'quc  PE^life  de  Rome  n'avoit 
■  jamais  eu  d'héréfie  ,  mais  que  c'ccoic  elle  qui  les  avoic 
toutes  brifces.  L'Empereur,  n'y  fut  point  excommunié  , 
mais  le  Pape  y  approuva  ce  que  les  Légats  avoient  fait 
dans  leurs  Conciles ,  où  l'Empereur  avoit  été  plufieurs 
fois  excommunié.  On  y  renouveUa  la  défenfe  de  donner 
•ou  recevoir  l'invertiture. 

Le  Pape  obligea  Groffolan  de  quitter  l'Archevéclié 
de  Mitan^^ft  k  ccnvoïa  à  ibn  Evéché  de  Savonne-, 
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Wiant  rcpréfcnté  qu'il  n'y  avoir  que  deux  caiifcs  pour  U 
tranflation  des  Evcques ,  la  néccffité  ou  rutilité  ,  Se 
^fxc  la  tranflation  de  GrolTolan  n'avoic  tourne  qu'à  la 
perce  des  corps  &  des  aines.  A  la  fia  dû'  Coacile  le  Pap» 
accotda  une  lodalgeiice  de  quaraotc  jours  à  ceux  qui 
écan^en  pénitence  poux  des  péchés  capitaux,  viiiteroieQe 
les  Eglifes  des  Apôtics.  Tom,  VIL  C.    80^ . 

LATRAN  (  C.  de)  IX«Concili  obmcral  ,  Vaa 
ji  113  5  fous  Calixte  II.  Il  s'y  trouva  plus  de  trois  cens 
Evéqucs  &  plus  de  (ix  cens  Abbés  :  en  tout  près  de  mille 
Prélats.  Il  ne  nous  refte  de  ce  Concile  que  vingt-deux 
Canons  ,  dont  la  plû^^tcXonc  lépétés  des  Conciles  pré^ 
çédens.  On  ordonna  a  ceux  qui  avôient  quitté  les  croix 
qu'ils  avoienc  mi&s  fui  leurs  habits  pour  le  voïage  d« 
Jécufalein,  de  les  repteodre  fous  peine  d*ezcoinmuni« 

^  cation.  On  défendit  aux  Moines  ,  pat  le  Canon  XVIf  , 
d'adminiftrer  publiquement  la  Pénitence  5  de  vifiter  les 
Malades  j  de  faire  les  Ondions  &  de  chanter  les  Meflca 
publiques.  Les  Evêques  fe  plaignirent  fortement  des  en- 
•  treprifcs  des  Moines  ,  c'cft-à-dire  de  ce  qu'ils  ufur-* 
poient  leurs  droits  avec  une  ambition  infupportable* 
11  ne  leur  refte  plu;  ^  difoient-ils .  que  de  nous  oter  la 
çxoSc  &  i'anneaui^  & 'de  nous  touaiettre  à  leur  Ordî-* 
nation  :  ils  pofTçdent  les  Eglifes ,  les  Terres ,  les  dak^ 

•  teaux ,  les.  Dixmes ,  les  Oblations  des  Vivans  &  des 
Morts.  Sugcr,  Fit,  Lud.  /?.  5 1 1.  ; 

LATRaN  (  C.  de  )  X«  Concili  genîral  ,  Tat^ 
1139  ,  le  18  Avril,  convoqué  par  le  Pape  Innocent J 
Ëaviron  mille  £véques  s'y  trouvèrent.  Le  principal  ob<« 
)ct  de  ce  Concile  fut  la  réunion  de  l'Eglife  après  Iç 
^çi>ifi»e  qui ,  étoif  arrivé.  On  y  fit  trente  Canons  ^ 
qui  font  pre£}iaé' les .  aiênies  que  ceux  da  Concile  dd 
Reims  en  113 1  ,  répétés  mot  pôut  v^ot  ^  mais  divi-* 
fés  autrement.  On -y  défendit  de  nouveau  les  Tournois  i 
on  menaça  d'anathcme  les  Chanoines  qui  excluroienc 
de  l'élcdion  de  l'Evêquc  les  hommes  religieux  :  oa 
condamna  les  nouveaux  Manichéens  qui  femoient  et>-> 
core  leurs  erreurs  ,  &  celles  d* Arnaud  de  Brc^fe  ^  ancie» 
r^ifciple  d*AbaiIard.:  il  déclamoit^  eontre  le  Pape^  le^ 
£yéques.>  les!  Clercs  &  les  Moines  ^  ne  battant  oue^ec 
l^qi.  On  dcpqÇi  U^.^Syê^uç^  qui  ay^ici»;  iii  çviom^ 
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par  les  Scliirm.itîqiî«  :  le  Pape  les  appella  par  leur  nom  X 
&  il  leur  arracha  Icnr  croifc  ,  leur  anneau  &  leur  pal^ 
lium  ,  après  leur  avoir  reproché  leur  faute.  On  défcn-* 
Ait  aux  Laïcs  de  poiTéder  les  dixmes  ecdéfiaftîqties  « 
foi(  qu'il  les  enflent  rei^acs  AcÈ  Eyètpci  xm  âcs  Rois  » 
<c  <m  iédm  qae  s*tls  ne  les  ttndoiem  à  VEpHfé  ^  i If 
CDCOorroienc  le  eritne  éc  facrilége ,  0t  la  petne  éc  lâ 
4anination  éternelle.  Tom,  X.  C,  p.  999. 

LATRAN  (C.  de)  Tan  1167.  Alexandre  III  y  ex- 
coiTimuma  l'Empereur  Frédéric  ,  &  il  abfouc  Tes  Sujets 
du  ferment  de  fidélité  à  Timitation  de  Grégoire  VII ,  qui 
cft  le  premier  exemple  de  cette  nattirè»  i?»  M»  * 

LATRAN  (€•  de)  Xle  Ccncilè  efenisRAL,  Faii' 
iijf  9  les  f  9  14  at  13^  Mars  »  fims  le  IPape  Alexandre 
III ,  qui  y  prâSda  ^  tecompagtié  Ses  CamniAtix ,  des 
Préfets  ,  des  Sénateurs  &  des  Coiifnls  de  kottiè.  Il  fat 
compoft  de  trois  cens  deux  Evcqucs  de  tous  les  Païs 
Catholiques  ,  avec  Ne^larre  Abbé ,  qui  y  affiftoit  pour 
les  Grecs.  Le  Pape  Alexandre  III  voulut  faire  tenir  ce 
Concile  pour  remédier  aux  abus^tti  Vétx>ient  introdmta 
pendant  le  lot^  Schifme  qui  venoit  de  finir  11  y  è^t 
Cibb  SeiBottS.  Otkfit  Vin«:-fept  Cânoiis.  L«  porté 
e  9  pout  f  revenu  tes  Scbifities  9  ''ff  »  dans  l^letttod 
Pape  ,  les  Cardtnank  tic  feftt  point  «flFex  d* accord 
pour  le  faine  avec  unanimité  ,  on  rcconnoîtra  poin:  Pape 
celui  qui  aura  deux  tiers  de  voix  ,  8t  celui  qin ,  n'aïant 
^uc  le  tiers  ou  moins  des  deux  tiers  ,  ofera  prendre  le 
nom  de  Pape  >  fera  privé  de  tout  Ordre  Ëicré ,  &  cxdoin* 
muniC ,  en  forte  ^u't>n  œ  lai  açcotletaqut  It  t tàridM 
ài'exuéimtédelairie.  '       .   ^  . 

1^*  On  cdodinma  plâfiéuis  AbiHr  qtttf  lès  ai^pdRàtfons  • 
fréquentes  atoicnt  introduits,  tfc  3éfcttdit  de  rlén  exi- 
ger pour  la  prifc  de  poflcffion  des  Evcqucs  ,  des  Abbés 
&  Curés  ;  pour  les  Sépultures  ,  les  Mariages  &:  les  aa- 
trcs  Sacremens.  Les  Evcques  firent  de  sçrandes  plainte^ 
tcmtre  les  nouveaut  Ordres  Militaires  ^ts  Tcmplicts  dt 
tfes  HoTpitaliers.  Oh  défendit  âux  RéUgieat  y  de  quel* 
Ijqé  fnftitnt  qu'ils  fuifent  ^  de  ifecevi>tr  âaettn  Nx>vlté 
footiSc  l'argent ,  d'avûtraticttn  féc\At^  f6ût  fciftt  iti^ 
tommunication.  On  renouvéHa  lès  Régleitieiis  pouirli 
comin^^C  dçs  CkicS  <  on  ^défendit  la  {luratité  àti 
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'Bénéfices.  Afin  de  pourvoir  k  rinftru<^ion  des  pauvres 
Clercs  ,  il  y  aura  en  chacjuc  Eê^UCc  Cathédrale  un  Maî- 
tre à  qui  on  afiîgncra  un  Bénéfice  fuffifanc,  &  qui  cn- 
feignera  gratuitement  :  on  ne  refufera  point  la  permif- 
fion^d'enlcigii^r  à  cebû  c|tii  en  fera  çapablc  Tarn. 
Conc.  p,  1 507. 

LATRAN  (  C.  de  )  XII^  CoNCirt  Giniitàt ,  l'aa 
111)  ,  depuis  le  II  jurqti*aa  |o  Novembre.  Il  fin 
CWToqué  pttleP^  Innoceitt  III,  dans  fâ  Balle 
de  convocation ,  rend  compte  des  motifs  qui  Tont  poi-  t 
té  à  affcmblcr  ce  Concile  5  favoir  ,  les  maux  de  i*E- 
glife ,  la  dépravation  des  mœurs  dont  il  fait  une  vive 
cinture.  Il  s'y  trouva  quatre  cens  douze  Evêques, 
uit  cens  Abbés  &  Prieurs  ,  des  Ambafladeurs  des 
Empereurs  ,  des  Rois  ,  &  de  prcfque  tous  les  Princes  ' 
Cacnoliques ;  on  viç  aa(It  deux  Patriarches  Latins;  fa** 
*  toir ,  Gcrvâis  de  Conftantinople^Sc  P.aoul  de  Jérufalcm  ^ 
èc  le  Patriarche  des  Maronites  :  celui-ci  s'indrui fit  de 
It  foi  ft  des  cérémonies  de  TE^iiCe  »     les  fit  obferver 

Îar  fa  Nation,  Le  Concile  fe  tint  dans  la  Bafilique  de 
lonftantin  :  le  Pape  Pouvrit  par ott Sermon,  od  il  prie 
pour  texte  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Dejidcrio  dejid^'^ 
ravi  hoc  Pafcha  manducare  vobifcum. 

Il  ne  nous  rcfte  d'autcntique  de  ce  Concile  ,  que  fts 
décrets  compris  en  foixante  dix  Chapitres  ou  Canons, 
après  Icfquels  e(l  l'Ordonnance  particulière  de  la  Croi- 
fadc.  Le  premier  Chapitre  eft  i'ezpoûtioii  de  la  foi 
Catholique  ,  faite  principalement  par  rapport  aux  Albi« 
fcigeois  U  aox  Yaadois.  Ceft  pourquoi ,  il  y  eft  die  ^ 
^irilnVa  ^a'mi  (èol  Diea  ^  qui  dès  le  commencemcne 
s  fait  de  ncn  Tune  êc  l'autre  Créature ,  ipiritilelle  5t 
&  corporelle,  Arles  Démons  même,  qu*il  avoie  erééa 
bons  ,  &  qui  fe  font  faits  mauvais  :  ce  qui  tend  à 
exclure  les  deux  principes  des  Manichéens. 

Pour  autorifer  TAncien  Teftament ,  il  eft  dit  ,  que 
c'eft  ce  même  Dien,qui  a  donné  aux  hommes  ladodrine 
fahnaire  ,  par  Moife  &  les  autres  Prophètes ,  &  qui  en- 
fuite  ,  a  faip  naître  fon  lils ,  du  fein  de  la  Vierge  »  afitt 
qu'il  nous  montrât  plus  claireiuent  le  chemin  de  la  vie» 
Le  Concile  ajoute:  il  n'y  a  qu'une  Eglife  uAiverfeUe  ^ 

h»n  de  laquelle  personne  n'eft  faate  ;  ita'y  a  <\^w 
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Sacrifice ,  qui  eft  <eltti  de  la  Mcflc*  Tefas-Chiifl:  y  dt  . 
Ivii-méme  le  Prêtre  8c  la  Viâime  :  fon  Corps  8c  Coa 

San^  font  véritablement  contenus  au  Sacrement  de 
l'AuLcl  i  le  pain  étan:  cliaai;^  en  la  fubQance  de  fon 
corps,  &  le  vin  en  celle  de  fon  fane;,  par  fa  puliFancc 
Divine,  &  ce  Sacren\cnc  ne  pciin  ctrc  fait  que  par  le 
Pxécre ,  ordoaué  léeiumcment ,  en  vertu  du  pouvoir 
de  TEglife,  accorde  par  Jefus-Chrill  à  fcs  Apôtres  tC 
k  Tes  Succcfleurs.  Le  terme  de  Tranfubilantiation,  coii« 
ÙLCïé  dans  ce  Cation ,  a  toujoutsété  depuis  emploïé^ 
par  les  Théologiens  Catholiques  ,  pour  figniner  le 
changement  que  Dieu  opère  au  Sacrement  de  l'Eucha- 
rilcie  r  comme  le  mot  de  confubftantiei  fut  confacrc 
au  Concile  de  Nicce  pour  exprimer  le  Myfterc  de 
la  Trinité.  Lanfranc  6c  Simon  s  ccoieni  déjà  icryis  du 
premier  contre  Berenger. 

Si  après  le  Baptême  ,  dit  le  Concile  ,  quelqu'un  tom- 
be dans  le  péché  ,  il  peut  être  relevé  par  une  vraie 

I pénitence.  Le  même  Concile  condamna  le  Traité  de 
*Abbé  Joachim  ,  contre  Pierre  Lombard  ,  fur  la  Trini- 
té ,  5c  le  Pape  réfuta  fon  opinion  en  ces  termes  • 
Pour  nous  ,  avec  l'approbation  du  Concile  ,  nous 
croïons  &  confellbas  qu'il  y  a  une  cliofc  fouverainc  , 
^liicikPere,  Fils,  8c  Saint-£rpric ,  fans  qu'il  y  ait  de 
quaiernité  en  Dieu ,  parcequc  chacune  des  trois  Pcr- 
lonncs  eft  cette  chofe ,  c*eft-à-dire ,  la  Sublbnce  ,  TElV 
jènce  9  o\L  la  Nature  divine ,  ([ui  feule  cft  le  principe 
He  tour. 

Le  III-'  Canon  prononce  anathcmc  contre  toutes  les 
lié réfîes  contraires  à  rexpofuion  de  foi  précédente  ^ 
quelque  nom  qu'elles  portent.  Le  même  dit ,  que 
il  le  Seigneur  temporel  »  admoncRé  ,  néglige  de  pur- 

f'  et  terre  d'hcrctiqucs  y  il  fera  excommunié  par  le 
iérropolicain  &  fcsComprovinciaux  5  8c  s'il  ne  lâtis- 
fait  dans  Tan^  on  en  avertira  le  Pape,  afin  qu'il  décla- 
re fes  Vaflaux  âb(bus  du  ferment  de  fidélité  ,  2s:  qu'il 
cxpofe  fa  terre  à  la  conquête  des  Catholiques  :  on  doit 
jemarquer  ici ,  qu'a  ce  Concile  afTiftoicnt  les  Ambaf- 
TaJcuis  de  plufieurs  Souverains  ,  qui  confentoient  au 
nom  de  leurs  Maîtres  à  ce  décret ,  ou  TEglifc  fcmblc 

'eaucpicudiie  fuc  laucoûté  fécuUcce» 
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te  Concile  accorde  aux  Catholiques  qui  fc  croifc- 
tont  pour  exterminer  les  Hérétiques,  la  même  indul* 
^nce  qu'à  ceux  qui  vont  à  b  Terfe-Sairre  :  il  exconH 
Siunteies  Fftateurs  d'hérétiques  3  ordonne  de  les  éviter^ 
depuis  qu'ils  auront  été  nocésipar  l'Eglife,  fous  peiac 
d*exAininupicatiott. 

Chaque  Evéque  vKitefa  moins  une  ïbts  Tàn ,  pat 
lui-même  ,  ou  par  une  autre  perfonne  capable  ,  la  par- 
tie de  foa  Dioccfc  où  l'on  dira  qu'il  y  a  de  Héréti  ques. 
Le  Concile  mnrquc  le  rang  &  les  prérogacivcs  de  cha- 
que Patriarche  dans  cet  Ordre  :  Conftantinople ,  Ale- 
xandrie ,  Antioche  &  Jérufalem  :  il  veut  quon  tienne 
tous  les  ans  des  Conciles  Provinciaux  :  il  règle  la  ma« 
ciete  dont  le  Supérieur  doit  procéder  pour  la  punition 
des  crimes.  Ce  Canon  eft  célèbre  »  &  a  depuis  fervi  de 
fondement  à  toute  la  procédure  criminelle-^  tnémedef 
Tribunaux  léeuliers. 

Il  eft  défendu  aux  Clercs  de  juger  à  mort  »  ni  d'a(C(* 
^r  à  aucune  exécution  fanglante  ;  &  aux  Princes  do 
faire  aucune  conîliturion  ,  touchant  les  droits  fpirituels 
de  TEglifc  :  à  l'égard  de  l'excommunication  ,  il  eft  dé- 
fendu de  la  prononcer  contre  qui  que  ce  foit  ,  fans  Ta- 
voir  averti  auparavant  en  préfcncc  de  témoins ,  fous 
peine  d'être  privé  de  l'encrée  de  l'Eglife  pendant  un 
mois.  Les  Evoques  choifiront  pour  la  prédication  ,  des 
hommes  capables ,  qui  vifiteront  à  leur  place ,  les  Pa« 
roifles  de  leur  Diocéfe ,  quand  ils  ne  le  pourront  pat 

Îar  eux-mêmes  »  auffi  bien  eue  pour  entendre  les  Con^ 
sfltons  êc  adminiftrer  la  Pénitence. 
*  Dans  les  Eglifes  Cathédrales  '&  Collegiates ,  le  Chu^ 
pitre  choifira  un  Maître  pouren(êigner,grtfm ,  la  Gram- 
maire &  les  autres  fciences,  fclon  qu'il  en  fera  capa- 
ble. A  l'égard  des  Métropolitaines,  elles  auront  un 
Théologien  pour  enfeigncr  aux  Prêtres  l'Ecriturc-Sain- 
t'e  ,  &  principalement  ce  qui  regarde  la  conduite  des 
ames ,  &  on  affignera  à  chacun  de  ces  Membres  »  le 
revenu  d'une  Prébende. 

Enfuite  viennent  les  Canons  fur  les  Flexions  &  les 
Sacrèmeas  de  Pénitence  Bc  d'£nchariftîe«  Après  le  cé<- 
lebre  Canon  omnîs  utriufque  fexus ,  fur  la  Confeffion 
êc  Commomoa  Pafchalc ,  le  Concile  ajoute ,  à  Tocca^ 
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fionie  ées  iilôtf,  a  fin  propre  Pritn  :  que  fi  quel- 
qu'un  veut  fc  confcllcr  à  un  Prêtre  étranger,  qu'il  ca 
obtienne  auparavant  la  permilllon  de  Ton  propre  Prê- 
tre, puifqu'autrcmcnt  l'autre  ne  peut  ni  le  licr^ni  i'ab- 
Ibudrc  :  c'cd  le  premier  Canon  conott  f  qui  ordonne 
généralement  la  Confcffion  facramcntclle.  Les  likibi* 
MOIS  qui  prétçndoient  recevoir  la  xémiffion  des  péchéi 
Sms  Confedion  ni  ladsfaâion  ,  peuvent  avoir  donné 
lieu  à  cedécfcr^oii,  parle  propre  Prêtre  ^  on  doit  entendre 
le  Curé,  comme  au  Concile  de  Paris,  de  Pan  un  , 
fauf  néanmoins  le  droit  de  PEvéquc  Dioccfain  :  Se  le 
Prêtre  étranger  cft  le  Curé  d'une  autre  Paroirte  ,  ou 
tout  autre  Prêtre.  F.  Us  Canons,  f  ^.  Ceux  pour  la  rc- 
(^rtne  des  Monafteres  Ar  divers  abus  en  conféquence» 

Le  Concile  ordonne  i^.  que  les  Abbés  ou  Prieurs  tien* 
aent  des  Chapitres  eénécans  tous  les  trois  ans ,  Se  que 
Ion  y  traite  de  la  tetbnne  Se  de  robfervancc  régulière. 
l^.'Que  les  chanoines  réguliers  feront  de  même. 

5^.  On  n'établira  pas  de  nouveaux  Ordres  religieux ,  de 
peur  que  la  trop  grande  diverfité  n'apporte  dë  la  confu- 
iibn  dans  l'EgliCe.  Ua  Abbé  ne  pourra  gouverner  pla« 
iieurs  Mqiiafteres ,  ni  un  Moine  avoir  4es  places  en 
|to(kurf  Miiifons*  On  ne  montrera  pouit  »  hors  de  leurs 
Qbaflei»  1m  abcienaes  Eeliqaes ,  ni  on  ne  les  expofera. 
point  en  ^^emet^on  -ne  rendra  aucune  vénération  aut 
nouvelle^  qu'on  pourroit  trouver  ,  qu'elles  avaient  écd 
approuvées  pflr  l'autorité  du  Pape. 
-  dL'Jndulftcnce^  pour  la  Dédicace  d'une  Eglife  ,  na 
fera  que  d'un  an^  ic-dc  quarante  jours  pour  i'anniver'* 
iôiuc,  ainfi  qae  ipOQS  les  autres  eau fes.  Les  autres  dé<« 
«retS'&Bt  Cur  la  Simonie.  Le  Concile, défend  les  tdxea 
MUT  le  ^cffi  des-Ev^es  y  les  £énéd'iâions  d'Abbés  » 
les  OediflatiMi  des  Cfercs  ;  jl  veut  que  les  Sacremena 
(oient «adminiftrés  gratuitement.  Défcnfe  aux  Religica- 
fcs  de  prendre  des  Filles  pour  de  l'argent,  fous  prétexté 
de  pauvreté.  Celles  qui  auront  commis  cette  haute  fe- 
ront enfermées  dans  d'autres  Monailercs  d'une  obfer-» 
wet  fias  écroiie  pour  y  £ûrc  pénitence  pernétaelle  » 
comme  pwr  on  dos  plas  grands-crimes.  De  meme^poiie 
tesfaommcs*^ 

*-  L&  Canon  V  réduit     Parenté  au  quatrième  dégxi 
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paravant  jufqu'an  Cçptiemc.  r  .  «* 

de  ce  Concile  ont  fcrvi  de  fon^ 
dçmcnt  a  la  d,f:ip hne  qui  s"eft  obfervée  depuis  ,  fc-font 
fort  célèbres  chez  les  Canoniftes.  Au  reftc  ,  ils  font  tool 
au  nom  du  Pape  ,  mais  en  quelques-qns  on  a  aionté  la 
Claufe  avec  l  approbation  du  S.  ConciU.  Cette  Clanlîs 
qu  on  trouve  pour  la  pçcmicte  fois  au  llle  CobcUe  de 
leur  liJ"'  '  q«  tes  décret»  n'soiroietK  pa; 

«lon  du  Concile»  tc|.réaimani.rEglifc  onivcrfelle 
W^/f.   J    "^^  «^f^'pour  la  Croifade  :  le 

?"  ÎV^ender-TOo»  y  ett  fixé.  Enfin  on  défend  les  Tout! 
BOIS  pendant  trois  ans.    ,  iwiout* 
Dans  ce  Cpncilc,  &  en  traitant  l'affaire  des  Albi* 
8~.s ,  on  tefufa  à  Raimond  ,  Comte  de  Tonl  Ji' 

Comte  de  Fo,x  ,  la  reftitutioti  de  leurs  Terte$dont  ik 
avo.cnt  été  dépouillés  par  Us  Croifés,  futcettett"fÔn 
d.t  le  Pape  dans  fa  Sentence ,  que  I,  *foi.&îp"x 
Voient  jamais  pu  être  «rdées  dU  le  Païs  fa7lc  Comté 
Rajmond  ;  &  qo'ainfi  .1  le  déclarolt  exclus  pour  tou^o*  s 
de  fes  Tcrr«,  -accOn  laHTa  à  la  ComtefTcVa  Femme! 
i  Z  ctt^X'  Terres  de  fa  dot  : 

Crf^rffTn  î**'?''.  "        •'^^  P^'s  conquis  par  Ie« 

»   .  T^^Vr  de  )  l'an  I  „  r  ,  convoqtté  Me  lé 

prélîda    alÏÏfté  de  qumzc  Caraihatt.  te  Conçileïoft 

compofé  de  pr  s.4e  qgatre-vinsts  Ard.evé^«  ou 

^  Vite  be'  r  fi=l  Ab§»0«.Gi»néâuxd-Ordr^ 

cours  lur  le  traie  int  de  la  éhiAienté.  „  Peut-on  voir 
*>  d.t-il,  (àns  vetfer  des  larmes  de  fang  ,  le  défJrdrrî 
l         ~i™P«i«>du  fieele  pervers  où  nl^s  v.vons  J  U 
*.  dérèglement  monftrueux  qui  règne  dans  les  mcL« 

Z  ^rc^^iti l  P    ^    triompher  dans  le  lieu  Saint,  d'pii 

lÀV  r  n  T'"^  à  jamais  baoài»  ? 
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Icc  Sijpon.  It  TO  Mai.  On  lut  VoMlmt  Câùàt  âék 
idoncile*de  Tolède  (ac  la  modeftie ,  le  filence  8c  ronicn 
qui  doivent  timet  dans  ces  (bnes  d'aflbnbléef  »  êc  oa 

nomma  les  Officiers  du  Concile. 

II  ScJ/,  17  Mai.  On  lut  la  Bulle  d'approbation  du 
Concile.  Cajetan,  Général  des  Domini^uaias  ^  y  parki 
contre  le  Concile  de  Pifc.  r 

Ul  Sejf.  Elle  ne  fe  tint  que  le  }  Décembre  ^  à  cau£ê 
des  maladies  contagicufes  qui  avoienc  fait  retirer  de 
Rome  la  plupan  des  Prélats.  Le  Pape  y  renouvella  Uk 
Bulle  qui  annuUoit  tout  ce  .qui  $*étoit  fait  à  Pife  Se  à 
Milan ,  Se  qui  mettoic  le  Roïaume  de  France  en  interdit* 
L'Evcque  de  Gurck  déclara ,  de  la  part  de  l'Empereur  , 
qu'il  apprcuvoic  le  Concile  ^  &  qu'il  rcnonçoità  tout  ce 
gui  s'croit  paffé  à  Pifc. 

IV  SeJf.  Le  lo  Décembre.  On  y  lut  les  Lettres  Paten- 
tes du  Roi  Louis  XI ,  adrrfTées  au  Pape  Pie  II  ^  qui 
àbrogeoient  k  Pragmatique  Sànâion.  L'Avocat  du 
Concile  fit  on  difcours  contre  cette  Pragmatique  ^  9c 
tn  demanda  la  révocation.  On  décerna  un  Monitoire 
contre  les  Défenfeurs  de  la  Prac;niatique ,  tels  que  les 
Prélats,  Princes  &  Parlcmcns  du  Roïaume  de  France, 
pour  comparoitrc  au  Concile  dans  foixante  jours ,  8C 
^léguer  les  raifons  quiis  prcceudoienc  avoir  pour  ca 
empêcher  l'abroeation* 

l  V  Seff.  î6  F^rier     n.  Le  Pape  n*y  afTifta  pas 
caufê  qu'il  écoit  tombé  malade  :  le  Cardinal  S.  6eorgc  , 
Zvéque  d*Oftie  y  y  prit  fa  place.  Ôn  décerna  une  nou^ 

velle  monition  contre  la  France  ,  pour  répondre  fur  le 
même  fujct  :  mais  le  Pape  Jules  mourut  iiz  jours  après 
cette  Seffion. 

VI  Scjf,  ij  Avril.  Le  Pape  Léon  X,  SucceiTeur  de 
Jules,  ypréfida.  On  v  produifit  le  Monitoire  porté  par 
Jules  contre  les  Parcilans  de  la  Pragmatique ^  &  onde« 
manda  une  citation  contre  la  Contumace  des  François 
en  cette  caufe  i  mais  le  Pape  ne  voulut  pas  y  confentir  , 
dans  la  vue  de  gagner  les  François  par  adrefle  pat 
douceur.  En  clfct ,  Louis  XII  envoïa  des  AmbafTadeurs 
au  Concile  ,  avec  pouvoir  de  déclarer  en  fon  nom  qu'il 
renonçoit  au  Concile  de  Pifc  ,  Se  adhéroit  à  celui  de 

tacfjU»  I  à  con^iûoo  qiic  les  Catdiaaux  dégradés  fc; 
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Jbrcnt  rétablis ,  8c  <pc  ce  ^ui  avoit  été  fait  contre  foa 
Koïaume  feroic  annullé. 

VII  Sejfl  17  Juin.  On  lut  les  Lettres  des  deux  Car- 
dinaux du  Condle  de  Pife  ,  Bernardin  de  Carva}al  8c 
ét  $•  Severtn  9  par  lefquelles  ils  renonçoient  au  Schif- 
me ,  condainnoient  tons  les  Ades  du  Concile  de  Pi(è  ^ 
approtivoienc  ceux  du  Concile  de  Latran  ^  promettoienc 
ajBhiit  an  Pape  Léon ,  &  reconnoiflbienc  que  le  Pape 
Jmes  les  avoit  juftemenc  retranchés  du  nombre  des 
Cardinaux. 

VIII  Seffi  17  Décembre.  Le  Pape  y  prcfîda.  Les  Am- 
bafladcurs  de  Louis  XII  y  préfcntercnt  l'Aélc  par  lequel 
le  Roi  leur  Maître  adhéroit  au  piéfent  Concile  de  La- 
rran  ,  &  révoquoit  te  Concile  de  Pife  ,  qu'il  traitoit  de 
Conciliabule.  On  lue  cet  Ade  qui  portoic  entr'autrcs 
diofes  9  que  ,  quoique  le  Roi  eut  cru  avoir  de  bonnes 
raifens  pour  indiquer  Se  foutenir  le  Concile  de  PiCe^' 
uiâamowM  aïant  (à  que  te  Pape  Léon  X  ne  l'approuvoic 
pas ,  &  ce  Pape  lui  aïant  écrie  dé  renoncer  à  ce  Concile* 
9c  d*adkérer  à  f  autre  aCembl^  à  Rome ,  comme  fèut 
légitime  ;  &  attendu  que  le  Pape  Jules  étant  mort ,  tout 
fujet  de  haine  étoit  cefTé  ,  &  que  l'Empereur  &  les  Car-" 
dinaux  avoient  renoncé  audit  Concile  de  Pife  ,  il  pro- 
mettoit ,  en  fon  nom  ,  de  ne  plus  foutenir  ledit  Con- 
cile ,  &  de  faire  ceiTer  dans  un  mois  TAlTemblée  qui 
&  tenoit  fous  ce  nom  à  Lyon. 

x^.  Sur  la  Requête  préfëntée  par  un  des  Procureurs 
Al  Concile  contre  le  Parlement  de  Provence ,  le  Papc:' 
décréta  un  Monitoire  contre  les  Membres  de  ce  Parle*" 
ment ,  pour  les  obliger  à  comparohre  en  perfonnc^ 
dans  trofe  mois  au  Concile.  Onfeplaigpioitydàna'cette  / 
Requête,  que  ce  Parlement  ne  vonioit  pas  permettre' 
qu'on  ob(crvât  les  Lettres  de  grâce  &c  de  jnftice  accor- 
dées par  fa  Sainteté ,  à  moins  qu'on  n'eût  auparavant 
pcrmifTion  du  même  Parlemem  j  &  de  ce  qu'il  s'attri  - 
buoit  5  fur  ks  Clercs  &  fur  les  Bénéfices  ,  une  autorité 
qui  ne  lui  convenoit  pas  :  ce  que  la  Requête  appelle  le- 
ver la  tête  contre  le  S.  Siège  ,  en  imitant  l'orgueil  de 
Satan.  Cependant  le  Parlement  y  en  agiffant  àinh  ,  n'a-^ 
▼oit'dr'antre  vue  que  de  maintenir  les  libertés  de  TEglifé 
4oFiioce*  &  de  déficndie  (on  droit  d'annexé»  en  vcceia  ' 
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duquel  toutes  Ics^  Bulles  ,  Brefs  ,  Refcrîts  &  Mand^t^ 
apo<lolic]ucs  potir  la  collation  des  Bénéfices  ,  Tubilcs  ^ 
Indulgences,  Difpcnfcs  de  vcrux ,  d'âge,  enfin  coûtes 
le<ï  Expédicions     la  Cour  de  Rome  Ôc  de  la  Légaciat» 
d'Avignon,  ne  poovoieiic  to'C mifes  à  cxécutioii  fans 
£à  permtffioo  &  Con  entérioemeoc  ^  ce  qoVin  appcUoic 
goficxe.  En  effet  3  ce  dioit  écott  aafli  ancien  qtaela  Mc»« 
jip.rchie  Françpife  ,  8c  avoir  ^té  (blidcmenr  itAli  en 
Provence  :  c'eft  ce  qu'on  voit  par  le  Recueil  des  Pièces 
fur  ce  m^^mc  droit ,  par  M.  de  MaufTac  ,  Confcillcr  aix 
Parlement  d'Aix  ,  impruné  à  Aix  en  1717.  En  cfter  après 
la  Bataille  de  Marigaan  ,  le  Pape  Léon  X  s^itaDt  dérm 
daré  pour  la  France  ^  &  le  Parlement  de  Provence 
aïaot  donné  fatisfadion  publique  au  Pape  &  demaodé 
rabfolution  des  Cenforei ,  le  Papô ,  de  (on  côté  »  con* 
£mia  ce  droie  d'annexé  9c  confentit  que  ie  Parleixiciie 
ca  jouit  à  Tavenir  comme  auparavant. 

On  lut  un  décret  contre  quelques  Philofophes  qui 
prétendoicnt  que  Tamc  raifonnable  ttoit  mortelle  , 
ifxil n  y  en  ayoic  qu*une  feule  dans  tou$  tes  hommes  , 
contre  ce  que  dit  Jefus-Cbrift  dans  rEyangilo^  qu^on^ 
ne  peur  tuer  Tame  ^  Bc  que  celui  qui  hait  foa  ame  en  ce 
SQonde  ta  conièrve  pour  la  vie  écemeUe  2  ês  contre  ce^ 
qpi  a  ^té  décidé  pas  le  Pape  Clément  V  ^  dans  IeCoa« 
cilc  de  Vienne  :  que  Tame  eft  vraiment ,  par  die- mémo 
&  efTentiellement ,  la  forme  du  corps  humain  ;  qu  clip 
eft  immortelle  &  multipliée  fuivant  le  nombre  des, 
corps  dans  lcfquel&  cUe  eft  infufiç.  MoAhé  X  aj^.  Joann, 

4°.  On  ordonna  que  tous-ceuv  qui  (ont  dant  les  Qrdre» 
6crés  9  après  le  rems  qu^ls  ont-emploïé  à  JlhGfatomtire 
(r  à  la  Dtalcâique  ^  ne  laîiTem  patf  palTer  lems  ein^ 

«n<;  d'étude  en  Philofophie ,  fân$  sVpqpliq,uer  à  la  Théo-' 
Jogie&  au  Droit  Canon. 

On  publia  trois  Bulles-  La  première  adrefféc  anx- 
princes  Chrétiens  pour  les  exhorter  à  la  paix  &  à  Tu-, 
nion  ,  &  à  sourner  leurs  armes  coittre  les  Infidèles*^ 
Xa  deuxième  aux  BpbémîeoSj^  toiitenant  uihfauf  rou^ 
4uir  pour  les  engager  à  venir  au  ConCîle.  La*  troiiieme 
pour  la  réformation  des  Officiers  de  la  Gour  de  Romé  ^ 
i^çuçhw  \es  qf^^oç;$  q^aij.s  (i^irQiçm  {.oui  les  ^lovir^ 
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fions  des  Bénéfices  &  autres  expéditions  au-dc-la  de  ce 

Îui  leur  école  dû.  Rayn.  an,  1^3-  9^»  ^^c*  ^ 
iauffac.p,  7  ,  8  6*  4j.  C.  Tom,  XIV. p^»  i88. 
ÏX  Seg,  5  Mai  1514.  On  lut  un  Adc  dtt  Pîrélats 
François  3  par  lequel  ils  s'excufoicnt  de  n'avoir  pu  fè 
rendre  au  Concile  de  Latran^  fat  ce  aae  i*Empereus 
éc  le  Duc  de  Milan  leur  avoiene  lefUK  un  fauf-conf . 
4uù  :  rAâe  écott  figné  par  cinq  Ev^que^  ;  Châlons-fur^ii 
Sacme,  Lizieuz,  Amiens  ^  Axigotirâne' 9  Laon  ^  dcil 
âvoic  été  tlreflé  par  Goillatime  de  &  Cblte  ^  Plfeut 
Commandataire'^de  Vaulvife  ,  Dîôcèfê  d'finfbninr,.  ^ 
Chanoine  de  i*Eglife  Collégiale  de  S.  Sauveur  de  Mont- 
pellier 5  Diocèfe  de  Maguclonc.  i**.  On  lut  un  long 
àécret  touchant  la  réformation  de  la  Cour  de  Rome  ^ 
qui  contient  beaucoup  de  réglemcns  de  difcipline  foic 
utiles.  V.  Us  Canons  au  mot  Bénéfices  6»  Evêques. 
Mais  de  tous  ces  Régleme&s  y  il  n'y  en  eut  aucun  qui 
regardât  les  divers  griefs  cotcés  par  la  France  U  TAU 
lemagne  ^  contre  la  Cour  de  Kome, 
•  X  SeU.  4  Mai  inj-  Le  Pape  y  préfida  :  il  sy 
«ottTa  vingt*trois  Cat^aiUr  ,  &  un  grand  nombre 
d'Ardicvèqiies ,  Evéques  ,  Abbés  &  Doôeurs.  On  y  liit 
quatre  décrets.  Le  premier  dcclara  ,  que  les  Monrs 
de  piété  établis  en  Italie  &  ailleurs  ,  &  qui  font  une 
efpece  de  Bureau  public  ,  ou  Ton  prête  de  l'argent  à 
•ceux  qui  font  dans  le  befoin  ,  en  donnant  des  gages 
qui  font  vendus  loifque  le  tems  ell  expiré  j  que  ces, 
Monts  de  Piété  ne  font  point  afaraires ,  quoiqu'il  foit 
pins  parfait  d'établir  des  lieux  ,  011  Ton  prêtât  de  Tar- 

Î^ent  gratûitement.  Le  fecotid  cotrcemê^Ie  Clergé  :  le 
^ape  ordonne  qae  fes  Chapitres  exempts  œ  pounrdne 
le  prévaloir  cfier  lent  exem^^tiôn ,  pont  vivre  dune  ma* 
mère  peu  réguUete*  Bt  Mttt  \i  eorreâSoff  èe^  Stopé- 
riears  :  en  conféqucncé ,  il  permets  aux  Evéques  Dio- 
cèfains  de  vifiter  une  fois  Tannée  les  Monaftcres  de 
Filles  »  fournis  immédiatement  au  S.  Siège,  lo.  Que  les 
caufes  qui  concernent  les  Bénéfices  ,  pourvu  qu'ils  ne 
foient  point  réfervés,  &  que  leur  revenu  n'cxccdc  pas 
vingt-quatre  ducats,  feront  jugées  en  première  inftancc 
devant  les  Ordinaires;  &  qu'on  ne  pourra  appeller  de. 
U&K  jngemotft,  ayant  <}a*il  y  ait  uHe  Sentence  défini-. . 
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dvc  ;  fi  ce  n'cft  qae  IHoterlocotoire  conckiiflie  un  grief  j . 
qui  ne  puiffe  ptts  être  réparé  par  la  (cmeace  défiottÎTC» 
^  Le  troifione  cft  Cax  l'impreifioii  des  Liirits  :  il  oc- 
donne  de^ne  point  imprimer  à  Pavenir  aocon  Livre 

dans  Rome  ni  dans  les  autres  Villes  &  Dioccfes  ,  c^u'au- 
paravant  il  n'ait  été  examiné  à  Rome  ,  par  le  Vicaire 
de  fa  Sainteté  ,  &  par  le  Maître  du  facré  Palais  s  8C 
,  dans  les  autres  Villes  par  l'Evcquc  du  Diocèfc  ,  ou 
quelque  Dodeur  nommé  par  TEvcque  ,  &  qui  y  auront 
mis  l'approbation  figoée  ;  le  tout  >  fous  peiae  d'excom* 
municanon. 

XI  S^f,  19  Décembre  t5I<^.  On  admit  à  robéiT* 
lance  du  Pape  «  les  Députés  dn  Patriardie  des  Maro- 
sûtes 9  &  on  lut  kar  profeflion de  foi,  par  laquelle  ils 
xeconnoiflbient  qae  le  S.  Efprit  procédoir  da  ^eie  9c 

du  FiU  5  comme  d*un  (cul  principe  &  d'une  unique 
fpiration  :  qu'il  y  avoir  un  Purgatoire  ,  qu'il  falloir  fe 
confefler  de  Tes  péchés  &  communier  au  moins  une  fois 
Tan,  &c.  1**.  On  lut  une  Bulle  qui  prcfcrivoit  les  rè- 
gles qne  les  Prédicateurs  dévoient  obferver  en  prê- 
chant la  parole  de  Dieu«.  V«  les  Canons^  Article /'/«^ 
dicatcurs,  , 

'3^.  On  lut  la  célèbre  Balte  qui  CubiHtuoit  le  Con« 
cordac  fait  à  Bouline  ,  en^re  le  Pa^e  Léon  X  «  &  le« 
Koi  de  France  Françoia  Premier',  a  la  Pragmatique*^ 
Sandion.  Ce  Concordat  contient  9  à  la  vérité ,  plufieurs 
«rtictes  de  la  Pragmatique,  mais  la  plupart (cu:entd£« 
£garés ,  &  plufieurs  autres  forent  abolis  entièrement. 

Le  premier  Article  étoit  entièrement  contraire  à  la 
Pragmatigue  ;  celle-ci  avoir  rétabli  le  droit  des  Elec- 
tions ,  au  lieu  que  le  Concordat  porte ,  que  les  Chapi- 
tres des  Eglifes  Cathédrales  de  France  ne  feront  plus 
à  ravenir  réleâion  de  leurs  Prélats  ,  lorfque  le  Siège 
lêra  vacant ,  mais  que  le  Roi  nommera  au  Pape  dans 
i'cfpace  de  fiz  mois,  à  compter  du  jour  de  la  vacan*, 
ce  du  Siège ^  on  Doâeur  ou  Liceniçlé  en  Théologie» 
âgé  au  moins  de  vinge-fèpt  ans  s  &  que  te  Psipe  le , 
pourvoira  de  l^Eglife  vacante.  Que  £  le  Roi  ne  nom« 
me  pas  une  perfbnne  capable  ,  u  en  nommera  une  au- 
tre ,  trois  mois  après  en  avoir  été  averti ,  à  compter 
du  jour  du  xefus  ^  au  défaut  dc<juoi  ^  le  Pdf  e  y  pouc*^ . 
Yoita» 
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Par  ce  traité  ,  le  Pape  fc  réfcrvc  la  nomination 
i  Evêcbés  vacàns  in  Curia^  (  c*eft-à-diie  ,  des  Béné- 
ficiersqui  meurent  en  Cour  de  Rome,}  (ans attendre 
.  la  oomipatsoQ  do  Roi.  On  peut  voir  à*  ce  fujet  x 
1^.  Le  texte  da  Concocdat  dans  la  çolleâion  des.Con- 
ciks  du  Pere  Labbe ,  Tom.  XIV ,  pag.  3  5  ^  &  ^Wi. 
a**.  L'Hiiloire  de  la  Pragmatique-Sandion  &  duCon-. 
cordât  »  par  Pithou. 

Le  fécond  Article  porte  Tabrogation  de  toutes  les 
Grâces  cxpedatives^  &  les  rérerves  pour  les  Bénéfice» 
qui  vaqueront. 

Le  croiiieme. établit  le  droit  des  Gradués ,  &  Mrte 
que  les  CoUateors  feront  tenus  de  donner  la  troiueme 
partie  de  leurs  Bénéfices  aux  Gradués  :  ou  plutôt  qu'ils 
nommeront  des  Gradués  aux^  Bénéfices  qui  viendront 
à  vaquer  dans  quatre  mois  de  Tannée  :  c'cft-à-dirc, 
en  Janvier  &  Juillet ,  à  ceux  qui  auront  infinué  leurs 
Lettres  de  Grade  &  le  tcms  de  leurs  écud-^s  :  ce  qu'on, 
appelle  les  mois  de  rigueur  :  en  Avril  &:  Odobre  aux, 
Gradués  feulement  nommés  :  c'eft-à  dire  y  qui  n*au« 
sont  pas  fait  tnfinuer  lears  Grades,  ce  qu*on  appelle 
mois  de  faveur.  Le  tems  d^étude  néceflaire  eft  fixé  à 
dix  -ans  pour  les  Doébeitrs ,  Licentiés  ou  Bacheliers , 
en  Théologie;  à  fcpt  ans  pour  les  Dodeurs  &  Licer- 
tics  en  Droit  canonique  ou  civil ,  &  en  Médecine  ,  &: 
à  cinq  ans  pour  les  Maîtres  &  Licentiés  ès-Arts;  à 
(îx  ans  pour  les  Bacheliers  fimplcs  en  Théologie  ;  à 
cinq  ans  pour  les  Bacheliers  en  Droit  canonique  ou 
civil ,  &  s'ils  font  Nobles  >  à  trois  ans  feulement. 

Il  eft  dit  qu'ils  feront  tenus  de  notifier  lears  Lettres 
de  grade  &  de  nomination  une  fois  avant  la  vacance . 
du  Bénéfice  par  des  Lettres  de  l'Univerfité  ,  oti  ils  au« 
rônt  étudié ,  &:  les  Nobles  tenus  de  jullifier  de  leur 
noblcfTc  5  &  tous  les  Gradués ,  de  donner  tous  les  ans 
en  Carême  copie  de  leurs  Lettres  de  grade,  de  no- 
mination ,  d'atteftation  d'études,  aux  Collateurs  ou  Pa« 
ttons  Eccléfiaftiques  9  &  d'inlinuer  leurs  noms  &  fur-, 
noms  ;  &  en  cas  qu'ils  aient  obmis  de  le  faire  une  an* 
née  j  ils  ne  pourront  requérir  dans  cette  année-là  ,  le  . 
Bénéfice  vacant ,  en  vertu  de  leurs  Grades^  Que  fi  au-  . 
cuu  Gradué  n'a  infinué^  la  colkÙQu  fera  libre  au  Col^ 
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lâccur  9  pourvu  que  le  Fcncj^cc  ne  vaque  pas  entre  la  1 
première  infinuation     le  Carcmc.  j 
*  Les  Collaceurs  dans  les  mois  de  faveur  ,  pouttofit 
ehoifir  ceux  qu'ib  voudront  entre  les  Gradués  nom^ 
mén  :  naît  dans  les  deux  mois  de  rigueur  «  ils  Cctoat 
obli^ifs  de  le  donner  au  plus  ancien  nomnfié  :  &cii  ea^ 
de  concurrence  ,  les  Dodcurs  feront  préférés  aox  Li- 
cçnrics  :  les  Liccntiés  aux  Bacheliers,  à  Tcxception  dc$ 
Hacheliers  formés  en  Théologie  ,  c]ui  feront  préférés 
aux  Licenciés  en  Droit  ou  en  Médecine  ,  &  les  Bachc« 
licrs  en  Droit  aux  Maîtrcs-cs  Ans. 

On  appelloic  Bacheliers  formiê  ceux  qui  n'avoicoc 
^int  pris  leurs  degrés  avant  le  tems  •  inais  felan 
forme  des  Statuts    après  dix  afns  d*étude. 

Dans  la  concurrence  de  plufieurs  Dodeurs  ou  Lî- 
centiés ,  la  Théolo^^ie  paiTcra  h  première.  Enfuite  le 
Droit  canonique,  le  Droit  civil  &  la  Médecine  ;  &  en 
cas  de  concurrence  égale  ,  l'Ordinaire  pourra  gratifier 
celui  qu'il  voudra.  Il  faut  encore  que  les  Gradués  ex^ 
priment  dans  leurs  Lettres  de  nomination ,  les  Bénéfi<« 
,    ces  qu'ils  poifedeht  d^ja  ,  U  leui;  valeur  :  que  s*ils  ta 
otot  de  la  valeur  de  deux  cens  florins  de  revenu  9  ou  qui 
demandent  réfidehce ,  ils  ne  pourront  obtenir  d'autret 
Bénéfices  en  vertu  de  leurs  Grades.  Au  reftc ,  les  Bé- 
néfices rcq;ulicrs  feront  toujours  donnés  aux  Réguliers  , 
5c  les  Séculiers  aux  Séculiers  ,   fans  que  le  Pape  en 
puilfe  difpcnfer.  Les  Réfignations  &  Permutations  fc- 
'  jont  libres  dians  les  mois  des  Gradués  :  les  Cidres  des 
Villes  feront  données  à  des  Gradués»  Enfin  ^  on  défend 
aux  Univeriités  de  donner  des  Lettres  de  nomination  à 
d^autres  qu'à  ceux  qui  auront  fait  le  tems  prefcric  des 
études. 

La  différence  ,  du  Concordat  &  de  la  Pragmatique* 
Sanélion ,  cft  que,  celle-ci  obligeoit  tous  les  Collateurs 
&  Patrons  Eccléfiaftiqucs  à  tenir  des  rôles  exadts  do 
tous  les  Bénéfices  qui  étoient  à  leur  difpofition  >  afin  * 
d'en  conférer  de  trois  Tun  aux  Gradués ,  à  tour  de 
rôle  :  au  lieu  que  le  Concordat ,  en  confervant  ce  droit  > 
a'feultement  hti  ce  tour  de  râle ,  &  a  afïèâé  aux  Gra« 
due*;  les  Bénéfices  qui  vaqueroicnt  pendant  les  quatre 
mois  de  Tannée,  marqués  u-ddlus,  &  ce  droit  fula- 
fiile  aujourahiai« 
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Le  quatrième  Article  déclare  ,  que  le  Pape  pourra 
pourvoir  à  un  Béncfîce  quand  le  Collaceur  en  auia^ijj 
a  conférer  &  à  deux  quand  il  en  aura  cinquante ,  pour-» 
vu  que  ce  ne  foie  pas  deux  Prébendes  de  li  même  . 
Êgluc,&  que  dans  cette  ColUûon ,  le  Pape  aura  le 
4fOÎt  de  prévenir  le^  Collatcars  ordinaires.  La  juftQ 
valeur  du  Bénéfice  doic  cm  exprimée  dans  les  Provi-r 
fions  »  aucremenc  la  grâce  fcroit  nulle* 

Le  cinouieme  cooceme  les  Caufes  8c  Appellations  i 
îl  eft  «onForme  à  ia  Pragmatique  :  il  y  eft  4it  que  les 
caufes  doivent  être  terminées  fur  les  licul  pat  IcsJu- 
'ges,  à  qui  il  appartient  de  droit  ,  par  coutume  on 
par  privilège,  de  connoîtrc  ,  à  Te^ception  des  caufes 
majeures  qui  font  exprimées  dans  le  droit ,  avec  dé- 
finfes  dappcller  au  dernier  Juge  omijfo  mcdlo  ,  ni 
d*inter;etter  appel  avant  la  Sentenc-  définitive,  fi  ce 
'  VkcSt  que.lo  grief  de  la  Sentence  iotcriocutoicc  ne  fe  ^ 
put  t^axer  au  définitif. 

-  Les  cinq  Articles  Ciivans ,  font  en  tout  femblablca 
à  ceux  de  la  Pragmatique  ;  (av^ir  ,  le  ûxieme ,  des  Pof- 
ieiTcurs  paifibles;  le  ftpeieme,  des  Concubinaires ;  le 

huitième,  du  commerce  avec  les  Excommuniés  ,  qu'il 
ne  faut  pas  éviter  en  certains  cas  -,  le  ne^^vieme  9  des 
Interdits;  le  dixième  ,  regarde  le  décret  dcfublatione 
clementina  Lîtteris.  Quant  aux  deux  autres  articles  de 
.  la  Pragmatique  concernant  les  Annates  &  le  nombre 
des  Cacdinaux  «  le  Coneocdac  n*ea  fait  aucune  men- 
tioUt 

On  fit  enfilite  dans  le  Concile  la  leéhire  de  la  Bulle  ,  .  ^ 
mi  d>oliflbic  U  Pragmatique-Sanâtoui,.  fur  la  préten* 
tfoit  qVelle  étoir  netoicemenc  nulle  beaucoup 
d'endroits ,  «c  Pon  va  môme  jufqu'à  rappcllcr  la  dé- 
pravation du  Roïaume  de  France.  Cette  Bulle  fat  re- 
çue de  toute  l'AfTemblée,  à  l'exception' de  TEvéque-de 
Tortone  en  Lombardie  ,  qui  eut  le  courage  de  s  y  op- 
pofer  ;  plus  zélé  qu  un  autre ,  dit  le  Continuateur  de 
M.  de  Fleuri  ,  pour  les  refies  précieux  de  l'ancienne 
di.fcipline^  &  apparemment ,  moins  touché  d'un  faux 
xefpa  humain.  Il  dit,  que  la  vénération  que  Ion 
dévote  avoir  pour  le  Concile  de-Bàle  &  l^ÀiTcmblce  de 
Bourges ,  aurais  dîi  eoif^^  ^«'o©  ^e  touchât  a  i^nç 
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aiTaîre  de  cette  împorfance  ,  &  que  pour  hiî ,  il  ne  pSm^ 
voit  approuver  qu'on  révoquât  rien  de  ce  qui  étoiC 
fondé  fur  Tautorité  de  ces  deux  Conciles  5  &:  qu'il  rcgar- 
doic  rAfilmbiée  de  Bourses  comme  un  vrai  Concile  ^ 
à  omfe  de  la  fagefle  de  Tes  dédfioos.  Mais  on  n'eut 
aactto  ^rd  à  fa  rettontrance.  Le  Pape  oppoGi  le  Coa« 
cile  de  Lacian  à  eelat  de  B&le. 

Au  refte,  on  ûtic  quelles  fortes  oppofitions  eilata  le 
Concordat  de  la  part  du  Parlement  5  de  TEglifc  de 
Paris ,  Se  des  Univerfités  s  les  modifications  avec 
qucllcs  le  Parlement  le  reçût ,  les  contcftatioas  ôc  les 
divifions  qu  occafionna  fon  exécution. 

x^*  On  lot  auffi  la  Bulle  cottchanc  le  privilège  des 
Religieux,  par  laquelle  le  Pape  ordonna  que  les  Or- 
dinaires aorooc  droit  de  vifiter  les  Eglifes  Paroiflisie^ 
qui  appairtienneat  à  des  Réguliers  ,  9c  d'y  céixbrct  Ut 
Meflc  j  qu'ils  auront  droit  d'examiner  les  Religieux 
cu*on  veut  cmploïcr  dans  le  miniftere  ;  que  ceux  qui 
fc  feront  confcllés  à  ces  Religieux  approuvés  par  FcSr- 
dinaire  ,  feront  cenfés  avoir  fatisfait  au  Canon  utriuf^ 
que  Jexus.  Le  Pape  entre  enfui  te  dans  un  grand  dé« 
tail  de  ee  qui  concerne  les  Réguliers.  Pinjfon.  Uifim 
Prapr^  SanS.  &  Concord.  Franc.  Fleuri  inftiiut.  au 
droit  EccL  Pan.  I.  c»  tj. 

.   Xn         16  Mars  1^7.  On  y  publia  «fie  BiiHe  * 

qui  confirmoit  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  les  onze 
Selfions  précédentes,  &  qui  ordonnoit  une  impofition 
de  Décimes  pour  être  emploiécs  à  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Plufieurs  £vcques  dirent ,  qu'il  y  avoit  encore 
beaucoup  de  chofès  à  régler ,  &  qu'il  ne  falloir  pas 
finir  le  Concile  :  mats  la  pluralité  des  voix  Tenipoita. 
Après  quoi,  un  Cardinal  dit  à  h»imwixi  Mefficurs^ 
aUe[  en  paix.  Au  refte ,  ce  Concile  n*eft  point  da  toac 
reconnu  pour  un  Concile  général. 

LAURIAC  en  Anjou  (  C.  de)  Lanriacum  ,  Pan  845  , 
on  y  fît  quatre  Canons ,  dont  les  deux  premiers  ana** 
thématifcnt  ceux  qui  nobéiffcnt  point  au  Roi.  ' 

LAUSANE  .(  C.  de  )  Laufa^cnfo^  Tan  1449  y  le 
Avril.  Amédée  de  Savoie ,  coima  dans  (on  obédience 
(bas  le  nom  de  Félix  V,-  aiant  renoncé, au  PontificaC' 

k  ^  Avril  j  les  Pcrei  de  fi&te  aTafibabimiii:  poor  ta  èim 
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^îcfc  fois  a  Laufane  ,  comme  tenant  cacorc  le  Concile 
général  ,  &  ils  ratifièrent ,  par  deux  décrets,  fa  renon- 
ciation avec  toutes  les  claufcs  &  conditions  dont  on 
^toit  convenu  avec  le  Pape  Nicolas  V  ,  qui  avoit  jfuc-» 
téàé  à  Eugène  IV.  Le  Pape ,  de  fon  coté  ,  ddclara  p 
par  une  Bulle  datée  de  Spolette  U  18  Juin^  que  Diett 
aïant  rendu  la  paix  à  foa  Eglife  par  les  (bins^des  An^ 
bafladeurs  des  Rois  de  f  rance ,  d*Angletcrre  ^  de  Sicile  , 
èc  da  Dauphin ,  Con  vénétabk  &  très  cher  Fieic  Amé^ 
dée ,  premier  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine  ,  Evéqoe 
de  Sabine  ,  &  Légat  du  S.  Siège  en  quelques  Provin- 
ces, qu'on  appelloit  Félix  V  ,  dans  fon  obédience  ,  rc- 
nonce  au  droit  qu*il  prétendoit  avoir  au  fouverain  Pon- 
tificat ;  que  ceux  qui  avoient  été  alTcmblés  à  Bâlc  & 
cnfuitc  à  Laufane  ,  fous  le  nom  de  Concile  général , 
avoient  ordonné  &  publié  qu'il  Falloir  obéir  à  Nicolas 
Comme  à  Tunique  &  indubitable  Pontife  ,  &  qull» 
avoienc  enfin  diflbus  ladite  Ailèmblée  fk  Bâle.  Deufaoc 
èonc  ,  continue  le  Pape  ^  autant  que  Dieu  nous  tm 
donne  le  pouvoir ,  procurer  la  paix  a  tous  les  Fidèles  ^ 
nous  approtivons ,  ratifions  de  coafirmonsjpour  le  biea 
&  Tunion  de  TEglife ,  de  notre  pleine  puiflance  apo(lo« 
lique  ,  &  du  confeil  &  cpnfentement  de  nos  Frères  lea 
Cardinaux  ,  les  Elcélions,  Confirmations,  Provifions 
ëc  Bcncfices  que  ce  foit .  .  .  faites  aux  perlonnes  &  aux 
lieux  qui  obéiffoient  à  Félix  &  à  ceux  qui  étoienc  alTem- 
blés  à  Bâle  &  à  LauGanne  ,  comme  auill  tout  ce  que  lea 
Ordinaires  ont  fait  par  leur  autorité. 

•  Par  une  féconde  Bulle  ,  le  Pape  Nicolas  rétablit  tontes 
ica  per{bnnes ,  de  quelque  état  an*elles  fulfent ,  qui 
^voient  été  privée^  de  leurs^Bénéhces  &  Jurif4iâiooa/ 
par  le  Pane  Êugcîie ,  pour  avoir  fuivi  f^iîx,  8c  Jo*Con* 
idloide  Baie,  finfitv-,  une  troifieme iLdéçlare  nnl 
tout  ce  qui  avoir  été  dit  00  écrit  contre  le  même  Félix  ». 
les  Pères  de  Baie  &  leurs  Adhérans  ,  voulant  que  le  tout 
foit  effacé  des  Regiftrcs  d'Eugène  ,  &  qu'il  n'en  foie 
plus  fait  aucune  mention  :  ainfi  finit  entièrement  le 
Schifme  j  &  Nicolas  V  fut  reconnu  de  tous  pour  le  fcul 
£ape  légitime.  Tom.  XI IL  Conc.  génér.  ^.15256'  feq» 

.  LAVAUR  (C.  de)  Faurenfe  y  Tan  m  5, /par  l'Ar- 
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des  diiHoî  d"Arragon ,  tendant  à  faire  renttrc  aii<  Comt 
tes  dcTouloufc  5  de  Foix  &  de  Commingcs ,  les  Ter* 
rcs  qu'on  leur  avoit  ôtées.  La  réponfe  du  Concile  ne 
fat  poinc  favorable  ni  aux  lUis  ni  aux  autres  j  âttcnda 
que  le  Comte  de  Touloufe  avoit  violé  (bavtnt  Tes  (et-' 
mens  £ûcs  entre  les  mains  des  Légats*  Tout.  XL  CohCé 
p.  %t. 

LAVAXm  (C*  de)  Kart  1^6%  ^  par  treize  Evoques 
ét  rrois  -Pttmilces  ,  auxquels  Gedntoi  de  Vairolles  ^ 
jArchevcquc  de  Narbonnc  ^  préfida.  On  y  publia  ud 
^rand  Corps  de  Confticutions  ,  divifé  en  cent  rrentc- 
trois  Articles  ,  dont  une  grande  partie  eft  tirée  des  Con-^ 
ciies  d*Avi2;non  ,  tenus  en  1316  &  M  57.  Il  y  eft  or-» 
donné  que  le  Curé,  difant  la  MclTc  dans  (on  EgUfe^ 
4oic  être  fervi  au  moins  par  un  Clerc  en  farpUs  5  qaé 
ckaqae  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale  enverra  demS 
^rlonnes  de  Ton  Corps  pour  étudier  en  Théologie  oit 
en  Droit  Canoil^  (ans  que  ^  pour  cette  abfence  ,  lit 
ne  pefdtot  rien  que  les  ^iftmmtions  manuelles.  Le 
liefte  regarde  les  Viens  tempèrels  de  TEglife  »  fes  Droicâ 
&  fa  Jurifdiaion  Tom,  XJ.  C.  p.  l'j-js. 

LEON  en  Efpagnc  (  C.  de  )  Legîonenfe  ,  Tan  loii  ^ 
par  ordre  du  Roi  Alphonfe  V.  Il  en  refte  frpt  Canons  3 
it  y  eil  dit  que  Ton  commencera,  dans  les  Conciles 
par  juger  les  Caufes  de  TEglife  ,  enfuitc  celles  du  Roi  ^ 
puis  celles  du  Peuple.  Ces  Conciles  étoieuc  alors  des 
Aflemblées  ,  oii  l'on  traitoit  des  aSwcs  tedipoxeUei 
avec  les  fpiritueîles.  Tant.  JSL'-C/p.  817. 

WOl4  (  c."  de  )  -l'an  10^  i 0n  y  ré(olut  que  les  Of- 
fices Eedéftalliques  (erotent  cétébsés-efi  Efpagne ,  {m« 
Vttnt  la  règle  de  S.  Ifîdore  ^  &  oit  y  crddnùa  auflî  qu*à 
l'avenir  les  Ecrivains  fc  (ervîrôlcnt  deTtcrirure  eauloifâ 
dans  tous  les  A6les  eccîé(iaRiques  ,  au  lieu  de  la  gochi-* 
que,  qji  écoit  en  ufage  àTolede.  Tom  X.  C.  p.  481. 

LhRlDAen  Efpaj^nc  (  C.  de)  lUrdenfe  ^  Tan  514,' 
Compofé  de  huit  Evcques  qui  y  firent  feize  Canons  ^ 
dont  le  premier  ordonne  que  ceux  oui  fervent  à  l'Autel 
a^abd  ennent  de  réplndre  le  fang  humain ,  fous  quel*» 
que  prérexte  qne  ce  foît^  même  de  défendre  une  Ville 
flffiégée,  Cpa%  peine  de  dent  ans  depénitetfCe^  6c  à6 
ttM»faoih^tim9A:itai%'Ot  U  parole^ 
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fititcc  Cânon ,  qtie  la  ndcefTicé  ic  Ce  éétenitc  dans  leg 

inciu lions  des  Barbares  ,  faifoit  infenfiblcmenc  oublier 
aux  Clercs  Taociennc  douceui  ecclcilaftic^ue.  Tom» 
C,  p.  1610, 

LERIDA  r  C.  de  )  l'an  114^  ,  tenu  pour  la  recon- 
ciliation de  Jacques,  Roi  d'Arragon  ,  qui  avoit  fait 
couper  la  lang^e  à  TEvéque  de  GiroDoc  »  pout  avoit 
^critau  Pape  Innocent  IV  contre  ce  Prince^  mais  celui-» 
ci.,  aïanc  confeilé  publiquemeoc  fon  ciime  ^  fut  ahToai 
f2i  le  Pape.  Aiarian.  /.  1 3.  c.  6. 
.  LIEGE  (C.  de)  Leodunfe  ,  Taii  1x31 ,  %t  Mars« 
lothaire,  qui  y  étoit  ayecla  Reine  (on  Epoufe  &  ui| 
grand  nombre  d'Evéques,  y  reçut  le  Pape  avec  honneur, 
&  on  y  rétablit  Otton  ,  Evêque  d'Alberftat  ,  dcpoCq 
^rois  ans  auparavant  par  le  Pape  Honprius. 

LILLEBONNE  en  Normandie  (  C.  de  )  JuUoho-* 
ncnfe^  l'an  loRo,  par  l'ordre  &  en  prcfence  de  Guil- 
launie  le  Conquérant  9  Roi  d'Augjlecerre.  On  y  fit  treizç 
Canons.  Le  premier  cflpour  maintenir  la  trêve  de  Dieu  ^ 
par  Tautor^té  des  Evéques  8c  des  Sei^neur^.  Il  eft  dit  ^ 
parmi  les  autres ,  que  fi  Ton-doime,  a  des  Moines  une  ' 
£gU(ê  ,  ce  fera  fans  préjudice  de  la  fubfiftance  du  Prétr« 
te  du  fervtce  de  l'Eglife  ,  &  les  Moines  auront  droit  d^ 
préfenter  à  l'Evcque  un  Prêtre  capable.  Le  Concile ,  ca 
cet  endroit  9  veut  parler  des  Cures.  Tom.  X.  Conc^ 
p.  591. 

LIMA  Capitale  du  Pérou  ,  en  Amérique  {  C.  de  ) 
l'an  1583  ,  par  rArchcvcque  Taurin  Alphonfe  Mogro^ 
Tcio^  pour  le  règlement  de  iadifciplinc  &  la  réforma-» 
tion  des  mœurs:  on  croit  que  les  décrets  de  ce  Concile  ' 
ont  été  publiés  par  le  Pere  Acofta  i  Jéfiiite»  }of.  Acofia^ 
L  IL  de  Noviff.x.  &c. 

LIMOGES  ce.  de)  Lmûvieenfi,  fan  1019.  II  f  , 
fut  décidé  que  S.  Martial  de  Limoges  étoit  Apôtre« 
C*cft  ce  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  de  la  vie  ,  connue  au 
Xc  Occle.  Grégoire  de  Tours  place  ce  Saint  vers  Tail 
a.50.  Tom.  IX.  C.  p,  6Zy. 

LIMOGES  (  C.  de)  l'an  1051,  le  18  Novembre. 
Aymon  ,  Archevêque  de  Lyon ,  y  préfida ,  aflifté  de 
neuf  Evcqucs.  On  y  agita  la  queftion  de  PApoilqlat  de 
S.  Maniai.  Oi^  eitg  iès  ^ui  itoitac  i&çonntt^ 
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-ivant  le  X«  ficclc  ,  &  que  tous  les  Savâns  regardent 
comme  apocryphes  y  mais  on  les  croïoit  alors  très 
•véritables.  Ils  portoient  que  S.  Martial  avoir  ctc  baptifé 
par  S.  Pierre  ,  te  qu'il  avoit  reçu  le.  Saint  Efprit  avec 
i:s  autres  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ainfi  PApof- 
tolacde  S.  Martial  y  fut  encore  confirmé  :  le  fondemeac 
4e  cette  opinion  étoit  THiftoire  de  fa  vie  ,  qui ,  fuîvanc 
l'opinion  des  gens  du  Païs ,  le  faifoit  defcendrc  de  la 
xace  d*Abraham  y  Patent  de  S.  Pierre  &  de  S.  £cienne^ 
&  le  dÛbit  ordonné  Eyêque  pat  J.  O.  Cette  vie  avoit  été 
compoféè  (bas  lé  nom  d'Aurelien  y  Ton  IMfciplc ,  Sç  die 
tft  aujourd'hui  reconnue  pour  apocryphè. 

Au  rcfte  ,  on  établit  ,  dans  ce  Concile  ,  la  Trêve 
de  Dieu  5  qui  le  fut  pareillement  en  plufîeurs  autres. 
On  dit  que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s'y  fpumettre 
furent  frappés  de  la  maladie  des  ardens ,  c*cft- à-dire 
tfun  feu  qui  dévoroit  leurs  entrailles.  On  y  prononça 
iine  excommunication  terrible  ,  cox^^re  ceux  qui  ne 
garderoicnt  point  la  paix  &  la  jufKce ,  comme  le  Con* 
ciléle  prefcrivoit.  Tom.  IX,  C.  p.%6$. 

LIPTINES  aujourd'hui  LESTINES  en  Cambrefis» 
(  C.  de)  Lipîintnfc ,  Tan  743  y  aflemblé  par  Tordre 
de  Carloman.  S.  Boniface  y  préfida.  On  y  fit  quatre 
Canons.  Les  Eveques  ,  les  Comtes  &  les  Gouverneurs 
y  promirent  d'obi^rver  les  décrets  du  Concile  de  Ger- 
manie. Tout  le  Clcigé  fe  foumit  aux  anciens  Canons. 
Les  Abbés  &:  les  Moines  reçurent  la  Règle  de  S.  Benoît. 
11  y  eft  die  qu'à  caufe  des  guerres  pré  (entes  ,  le  Prince 
prendra  pour  un  tcms  une  partie  des  biens  de  TEglifc  ^ 
a  titre  de  précaire  &  de  cens,  pour  aider  à  Tentretien 
de  i^s  Troupes;  à  condition  •  de  païcr  tous  les  ans  à 
.  l'Eglife  un  iba  valant  douze  deniers  >  ccft-à-dire 
vinixt-cinq  fous  de  notre  monnoie  :  on  défendir  ie$ 
Mariages  illicites  &  les  ruperftitions.  Jom.  VL  Conc» 

•  L12IEUX  (  C.  de)  Luxovienfe  ,  Pan  1055  ,  terni 
par  les  foins  du  Duc  Guillaume,  Neveu  de  Mauger, 
Archevêque  de  Rouen.  Hermanfroi ,  Evcqne  de  Sioa 
&  Légat  du  Pape ,  y  préfida  avec  tous  les  Eveques  de 
la  Province.  Mauger  y  fut  dépofé ,  &  Mauriilc  mis  à 
ia  pUce.  AS.  Arcâ.  ^oikom  lom*  //• 
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'  tODI  (  C.  de  )  Tan  it6i ,  19  Tuin  >  (  non  ftconhu  ) 
pat.  l'Antipape  Viâoren  préfence  de  TEmperear  Fridé« 

y  qui  le  (oacenoit.  L'éleâioii  de  Viâôt  y  Fut  confit-* 
méc.  On  lut ,  dans  ce  Concile  >  des  Letttes  des  Rois  de 
Danncmarck  ,  de  Norvège  &  de  Hongrie  ;  de  fix  Arche- 
vêques ,  de  vingt  Evcques  ,  de  quantité  d'Abbés  ,  mâ- 
Jnc  de  l'Ordre  de  Citcaux  j  qui  ,  toas ,  reconnoifloient 
Viâor  pour  Pape.  On  y  excommunia  Hubert  ^  Arche* 
vêque  de  Milan  ,  attaché  au  Pape  Alexandre ,  &  qui 
le  fuivic  ea  France  Tannée  d'après.  Tom.  X,  C.  p.  1409» 

LOMBERS  près  d'Albi  (  C.  de  )  Lumbarienfe  ,  Tadi 
ri6$  ,  par  Pons  d* Arfac  ,  Archevêque  de  Narbonnc , 
contre  les  Bons-Hommes,  qui  étoienc  Manichéens,  ^ 
appellés  dans  la  fuite  Albigeois  ou  Vaudois.  D.  M. 

LONDRES  (  C.  de  )  Londinenfe  ,  Tan  948  ,  8  Sep- 
tembre. Turquetel  y  fut  fait  Abbé  de  Croifland  »  aprè^ 
«.voir  refufédcux  Evéchésque  le  Roi  vouloit  loi  oon^ 
oer.  Cette  donation  fdt  foa(crite  par  deux  Archevêques  ^ 
quatre  Evêques  9c  par  deux  Abbés  ,  donc  Ton  eft  S» 
Dnnftan. 

LONDRES  (  C.  de  )  Tan  97  f .  Le  Roi  Edgar  y  con* 
firma  les  pnvilcges,  accordés  au  Monafterede  Glafton» 

LONDRES  (C.  de)  Tan  10^5  ,  en  préfence  du 
Roi  S.  Edouard  ,  qui  accorda  une  pleine  immunité  au 
Monaftere  d*Wcft-Minlter  ,  près  de  Londres.  Cette 
Charte  ell  fou fcrite par  le  Roi ,  la  Reine,  deu^  Arche* 
Ycques»  dix  Evéques  9  cinq  Abbés,  le  x8  Décembre 
1066 ,  en  commençant  l'année  à  NoeL  Pojp* 

LONDRES  { C.  de)  Tan  107 y.  Concile  national 
de  toute  TAnir.lctcrre  dans  TEglifc  de  S.  Paul.  Lanfranc  ,  ' 
Archevêque  de  Cantorberi  ,  y  préfida.  On  y  renouvella 
les  anciens  Canons  touchant  le  rang  des  Evéques  j  &r 
on  y  défendit  les  fupcrftitions  ,  les  divinations  ,  18»' 
ibrtiléges,  &c.  Quatorze  Evéques  &  vingt  Abbés  foas** 
^crivirenc  à  ce  Concile.  Tom,  X.  C,  p. 

LONDRES  (C.  de)  Tan  lioi ,  de  totKe  FAngle* 
terre  ,  pat  S.  Anfelme  ,  dans  reglife  de  S.  Pierre.  On 
y  condamna  la  fîmonic  ,  &  on  dépofa  fix  Abbés  qui 
en  furent  convaincus.  On  défendit  aux  Evcques  de 
s'habiller  comme  les  Laïcs  :  on  ordonna  à  tous  les 

Clercs  de  porcq  des  habits  d'une  mémo  couleur  ;  oa 
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xenottvcUa  l'Ordonnance  de  Li  continente  des  Clercs  s 
pn  déclara  nulles  les  promeiTes  de  Mariage,  faites  fans 
Témoins  ;  on  anatbematiGi  les  jeaneç  gens  qui  com« 
jtnectoienc  des  crimes  infâmes.  On  fie  en(aite  piuficurs 

Réglemens ,  dont  il  ne  nous  reftc  que  les  Sommaire* 
en  vingt-neuf  Articles.  Jbid,  p,  718. 

LONDRES  (  C.  de  )  Tan  1107,  Août.  On  y  accor*» 
da  les  hommages  au  Roi ,  comme  le  Pape  le  pro- 
mcttoi»  ,  &  Ton  y  défendit  les  inveftitures  par  la  CroC* 
fe  &  TAnneau*  AnCelme  écrivit  cette  nouvelle  att 
Pape  y  en  lui  marquant  le  fervice  que  Robert ,  Comte 
de  Meulan  «  avoic  rendu  à  l'Eg^fe  en  çecce  occafioiu 
Tom.  X.  Coric.  p.  755. 

LONDRES  (  C.  de  )  l'an  1108  , 14  Mai ,  à  la  Cou^ 
de  la  Pencecôte.  On  y  fit  dix  Canons  ,  qui  portent  en^ 
tr'autrcs  chofcs ,  que  les  Prctics  qui  n*ont  pas  obfcr- 
vé  la  dcfenfe  du  Concile  de  Londres  de  iioi  ,  s'ils 
veulent  encore  célébrer  la  Mellc  ,  quitteront  leurs 
femmes ,  &  ne  pourront  plus  leur  parler  que  hors  de 
kttis  maifons  9  6c  en  préfcnce  de  deux  témoins.  U. 

LONDRES  (  C,  de)  Tan  xii9>  premier  Août.  Les 
Evéqaes  y  furent  trompés  par  le  Roi ,  qui  s*actribaa 
le  droit  de  ptmir  les  Prêtres  incontinens  :  il  en  tins 
beaucoup  d*argent  fans  les  corrigei».  PogU 

LONDRES  (C.  de)  Tan  rij^.  On  y  traita  dcsbe- 
foins  de  l'Eglife  6c  de  l'Etat  ^  en  préfcnce  du  Roi 
Etienne.  îd, 

LONDRES  (C.  de)  Tan  IT3S  ,  le  ij  Décembre, 
par  le  Légat  Alberic,  afTifté  de  dix-huit  Evcqncs ,  ôc 
d'environ  trente  Abbés  :  on  y  fit  dix-fcpt  Canons, 
la  plupart  répétés  des  Conciles  précédens.  On  y  dé* 
fendit  de  garder  le  Corps  de  Notre<Seigneur  plus  de 
huit  jours.  Il  ne  fera  poné  aux  malades  9  4it  le  Go»* 
cile  9  que  par  un  Prêtre  ou  un  Diacre  :  en  cas  de  né« 
ceflité  ,  il  pourra  être  poné  par  toute  antre  perfoa* 
ne,  mais  avec  on  très  grahd  retpeft^  rmiiieir.  Conc. 

LONDRES  (C.  de)  Tan  Les  Evc(^ucs  d'An- 

gleterre y  appellercnt  au  Pape  de  la  Légation  &  des 
Sentences  de  Tkomas  dç  Caatorbcry^  réfugié  en  f  lan^ 
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té  depuis  le  tïiois  (i'0£lobre  11^4.  V0Ï6Q;  les  Conciles^ 
lie  Clanniott  &  de  Northanpton.  Id.  447. 

LONDRES  (  C.  de  )  l'ân  1175  >  le  19  Mai  ^  paf 
Richard^  ArchéYéqile  de  Cancorbery  ,  qui  y  jpréuda 
tomttrc  Légat ,  6e  Primat  du  S.  Siège  5  on  y  m  dix* 
neuf  Caûons  >,  tirés  la  plûpart  des  anciens  Conciles  5 
entfautrcs ,  que  les  Moines  &  les  Clercs  ne  feront  au- 
cun trafic  ,  5c  que  les  Laïques  ne  tiendront  point  à  fer- 
me ,  des  Béntifices.  On  ne  donnera  point  l'EuchacilKc 
trempée  >  fous  prétexte  de  rendie  ka  Communion  plus 
compiecce  \  ce  qui  prouve  ^  que  des- lors  i*ufage  le  plua 
commun  étoic  de  jie  prendre  que  l'efpece  du  pain  :  oii 
iie  confàcrera  que  dans  un  Calice  d*or  ou  d'argent^  de 
lio^dVtain.  C.T.X*  i4^i« 

LONDRES  (Cdc)  Tan  xi8^  On  y  jugea  qu'il 
étoic  plus  (âge  &  plus  convenable ,  que  le  Roi  reftâc 
dans  fon  Roïaume  pour  gouverner  fes  Sujets ,  &  défen- 
dre fcs  Etats  propres  ,  que  d'aller  czpoier  la  peifoxui^ 
pour  la  dcfcnfe  de  l'Orient. 

LONDRES  (  C.  de  )  l'an  1100,  de  toute  l'Angle-^ 
terre ,  fous  Hubert  de  Cantorbery.  On  y  publia  uil 
décret  de  quatorze  Articles^  tirés  la  pliipact  du  Coa* 
elle  de  Latran  de  1179. 

LONDRES  (  C.  de)  TaniijTî  les  193  it  «c  %% 
Novembre ,  par  le  Lég^t  Otton ,  affifté  de  rArcfaev£« 
qne  de  Cailcorbety  &  de  celui  d'Yorck.  On  y  eiamt* 
na  la  cônteflation  fiir  la  prelTéance  entre  ces  deux  Ar* 
chevéqucs;  ta  le  Légat  décida  pour  le  premier  ,  commô 
Primat  d'Angleterre.  Les  décrets  de  ce  Concile  font  au  • 
nombre  de  trente-un  5  &  au  nom  du  Légat  feul  qui  y 
parle  avec  une  grande  autorité  :  voici  les  plus  remar- 
quables. Dcfcnfcs  de  donner  à  ferme  les  Doïennés^ 
les  Archidiaconnés  &  les  Dignités  femblables ,  ou  les 
«evenus de  la  Jurifdidion  fpirituelle,^  deradmiùiftra* 
tien  des  Sacrement.  Défcnfes  d'admettfe  perfonne  aut 
Vicaireries  qui  ne  f&t  Prêtre  ,  ou  en  état  de  Tette  auit 
premiers  Onattè-Tems }  le  Vicaire  doit  rei|i6iicer  à  tout 
ftutre  Bénéfice  à  charge  d'ameS5  êc  promettre  patfet- 
«ment  de  téfider  dans  la  Cure.  Dé(en(e  de  donner  un 
Bénéfice  fur  le  bruit  incertain  de  la  mort  ou  de  la  dé- 
aiiûioa  du  Titulaire  |  le  Collatcur  doit  attendre  qif'it 
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en  foie  pleinement  inftcuic  -y  autrement  le  nonveâu  TU 
tulaire  »  intrus  fous  ce  prétexte ,  (êra  condamné  à  1^1 
feftittttion  des  fruits  6c  aux  dommages  &  intérêts  de 
TabCent,  &  fufpens  de  plein  droit,  de  tout  ofSce  8C 

Bénéfice  j  pareille  peine  contre  celui  qui  s'empare  ,  de 
fon  autoûcc  propre^  du  Bcoétice  donc  un  autre  eft  ca 
pailîble  poffefllon. 

Quant  à  la  réfidencc  &  à  la  pluralité  des  Bcnéfi<« 
ees,  lè  Concile  ordonne  l'éxecution  des  anciens,  ÔC 
particulièrement  du  dernier  Concile  de  Lacran  :  il  re« 
nouvelle  auffi  les  décrets  contre  les  Clercs  concubinai- 
tes  9  6c.  la  défenfe  aux  enfans ,  même  légitimes  ,  de 
fuccéder  aux  Bénéfices  de  leurs  Percs.  Les  autres  dé.- 
crets  regardent  la  Jurifdiâion  Ecdéfiaftique  y  qui  écoic 
alors  d'une  prodigieutê  étendue  $  (avoir  ,  le  choix 
des  Juges ,  le  ferment  des  Avocats  ,  les  conftitutlona 
des  Procureurs,  la  forme  des  citations  ,  &c.  Au  reftc, 
c*cft  ce  qu'on  voit  dans  la  plupart  des  Conciles  de  ce 
lieclc  &  du  fuivant.  T,  XL  Conc.  p.  518. 

LONDRES  (C.  de)  l'an  1138,  le  17  Mai.  Le  Lé- 
at  Otton  aïant  interdit  la  Ville  d'OxforJ,  &  fufpen- 
u  tous  les  exercices  de  rUnivcrfipé  pour  avoir  été  in- 
fulté  y  demanda  fatisfadion  au  Concile  de  Londres» 
L'Archevêque  d'Yorck  &  les  Evêques  la  lui  accorde* 
xent»  Le  Lé^at  rétablit  lUniverfité  à  Oxford  »  ^  il 
leva  rinterdit. 

LONDRES  (  G,  de'  )  &  de  Bervelei  Bervilacenft  , 
l'an  it6i,  16  &  15  Mai.  Dans  ces  deux  Conciles^ 
on  fit  quclcjucs  nouveaux  réglemcns  fur  Tétat  des  Egli- 
fcs  d'Angleterre ,  &  on  envoïa  des  Députés  à  Rome 
pour  affilier  au  Concile  indiqué  par  le  Pape  au  'com- 
mencement de  Juillet  ,  pour  y  prendre  les  mefures 
néceffaircs  pour  s'oppofer  aux  conquêtes  des  Tartares. 

LONDRES  (C.  de;  Tan  ii^8,  le  1^  Avril,  parle 
Légat  Ottobon en  préfence  de  tous  les  Prélats  d'An^ 
gieterrc ,  de  Galles  y  d'Ecoife  &  d'Irlande.:  il  publia 
.lia  décret  de  cinquante-quatre  Anicles  ^  pour  réparer 
les  défordres  des  guerres  civiles  »  8c  ramener  Texécu- 
tion  des  Canons,  8c  particulièrement  les  conftitutiona 
du  Cardinal  Otton,  Légat  au  Concile  de  Tan  i%M. 
£n  voici  (^uclqucs-uos  leioarquabk^.  Ou  ae  rcfufcra^à 


10  . 
perfonne  la  liberté  de  fc  confc/Tcr,  comme  nous  ap- 

Srcnons  qac  les  Geôliers  le  font  quelquefois  à  Végard 
es  Prifonnicrs;  celui  qui  l'aura  refufée,  fera  privé  de 
la  fépultare  eccléfiaftique.  Défcnfcs  aux  Prélacs  de  s*ac« 
tribaer  les  fruits  des  Eglifes  vacances ,  fottpottriinanj 
ou  pour^nn  ancre  cems  ,  sMs  ne  font  fondés  en  privi- 
lège on  en  conrame.  Ccft  l'origine  du  Dépoct  8c  de 
TAnnate.  On  confirma  la  défenfe  de  ^  tenir  enlemble 
pluficurs  Bénéfices  à  charge  ci*ames  ;  mais  toujours  avec 
Pexception  fans  difpenfe  du  S.  Siège.  Les  autres  dé- 
crets regardent  la  referme  des  Moines  &  des  autres 
Réguliers.  T,  XL  Conc,  p.  515» 

LONDRES  (C.  de)  lan  ii%6  ,  le      Avril.  Jean_ 
Pecam ,  Archevêque  de  Cancorberi  y  alTiàéile  crois  £vê« 
ques  &  de  plufieurs  Dodeurs,  y  condamna  quelques 
proportions  erronées  fur  le  Corps  de  Jefus-Chnft  aprè$ 
ùi  mon.  Tom.  X$  C.  p.  xi^i, 

LONDRES  (  C:de)  fan  1197  9  le  %4  Janvier.  Ro« 
bcrc  de  Cantorbert  Bc  Ces  Suifragans ,  y  crairerenc  pen* 
dant  huit  jours  ,  de  la  demande  que  le  Roi  Edouard 
faifoit  d'un  fubfide  fans  pouvoir  trouver  le  moïen  de 
le  contenter.  Le  i6  Mars  de  la  même  année,  l'Ar- 
chevcque  de  Canrorhcri  affcmbla  encore  quelques-uns 
de  fes  SufFiagans  à  S.  Paul  de  Londres ,  ou  deux  Avo- 
<acs  &  deux  Frères  Prêcheurs  s'efforcèrent  de. prouver, 
qae  le  Clergé  pouvoir  fecourir  le  Roi  de  fes  biens  ^ 
en  tems  de  gnerre  >  ioanobftanii  la  dëfenfe  du  Pape» 
£>.  M. 

LONDRES  (  C.  de  )  Tan  1 141  »  le  xo  Oâobre ,  pac 
7ean  de  Srretford  y  Archevêque  de  Cancorberi  :  il  publi» 
une  ConAitucion  de  douze  articles  ,  -  donc  f  Infienrs 
fonc  voir  qu'il  étoit  nécefTairc  de  faire  une  réforme 
daii's  Tcxcrcice  de  la  Jurifdidion  Eccléfiaftique  ;  car  ils 
rendent  à  rcftreindie  les  exa(flions  des  Archidiacres  Se 
de  leurs  Officiaux  pour  les  Certificats,  les  expéditions 
des  Lettres,  les  prifes.de  Polfeflion  ,  les  infinuations 
des  Teftamens  ,  &  leac  exécntion  ^  &c.  Tom.  Xf^ 
Cànc.  p.  187^. 

LONDRES  (C. de)  Tan  1543  »  k  »o  Mars,  par  le 
snême  Archevêque ,  onze  Evéqnes  8c  des  Dépuces.  Oa 
y  publia  diz-&pK  Canons  contre  plufieurs  abus  ;  encr'aiii* 
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trcs  contre  les  fraades  qu  on  cmploïoît  ponr  ne  poînf 
païer  les  dixmes  ,  Se  contre  ceux  (j[ui  colevoieac  ka 
offrandes  mifes  dans  les  EgUfes.  JUd, 

LONDRES  (C de)  l'an  i|St,  par  GuiHaame  iê 
Coortenay ,  Archev^ue  de  Cantorberi ,  fept  Evéquesj 
le  pluficurs  Doâeurs  &  Bacheliers  en  Théologie  &  aa<* 
très  en  Droit  Canon  &  Civil.  On  y  dénonça  plufieurs 
proportions  de  Wicfcf ,  &  le  ii  du  même  mois,  on 
en  déclara  dix  hérctiqucs;  favoir  ,  ccllc-ci.   La  fubC- 
rance  du  pain  8c  du  vin  demeure  au  Sacrement  do 
i'Aucel^apr^  la  confécratioDs,  &  les  accidens  de^ 
meurent  point  (ans  fubftance.  lefus  Chrift  n'eft  poin( 
en  ce  Sacrement  »  vraiment  8c  réellement.  Si  un  ËTé-» 
que  ou  un  Prêtre  cft  en  péché  mortel ,  il  n'ordonne  „ 
ne  confacre  ,  ni  ne  baptifc  point  ;  la  Confeirion  exté-» 
rieure  eft  inutile  à  un  homme  fuffifamment  contrit.  Oq 
ne  trouve  point  dans  TEvangile  que  Jefus-Chrill  aie 
ordonné  la  MefTe.  Dieu  doit  obcic  au  Diable.  Si  le 
Pape  eft  un  impofteur  &  un  méchant ,  9l  par  confé* 
quent  membre  du  Diable ,  il  n'a  aucun  pouvoir  fur 
m  Fidèles ,  lî  ce  n'eft  peut  -  ittt  qu'il  1  ait  reçu  da 
l'Empereur.  Après  Urbain  VI ,  on  ne  doit  point  ro« 
connoître  de  Pape  ,  mais  vivre  comme  les  Grecs  ,  cha^ 
cun  fous  fcs  propics  loix.  Il  eft  contraire  à  TEcritu- 
rc-Sainte  ,  que  les  Eccléfiaftiques  aient  des  po/TefTions 
temporelles  j  c  eft-à-dire  des  immeubles.  Le  Concilo 
déclara  encore  erronées  d'antres  proportions  au  nombre 
de  quatorze.  L'Archevêque  de  Cantorberi  obtint  èvk 
Roi  Richard  un  pouvoir  de  faire  arrêKr  Bc  emprifi>n^ 
9er  ceux  qui  en(eigneroient  &  fouticndroient  ces  er<* 
^rcurs.  La  Lettre  du,*  Roi  cft  du  u,  Juillet.  To/iu  Xl\ 
Conc,  p.  1051. 

LONDRES  (C.  de)  Tan  n9^,  par  Thomas  d'A- 
londel ,  Archevêque  de  Cantorberi  y  qui  y  condamna^ 
dix-huit  articles  tirés  du  Trialogoe  de  Wiclef. 

LONDRES  (  Cdc)  Fan  141  j.  Septembre.  Con^ 
txt  un  Gentilhomme,  nommé  jeanOldXaftelj  Che^ 
écs  Wiclefiftes  en  Angleterre. 

LONDRES  (  C.  de  J  lan  i48<5,lc  Février,  par 
Jean  Morton  ,  Archevêque  de  Cantorberi  &c  Ces  Suttra- 
l^s.  l\  A  çu  xçftç  ,q^uu^  Rcglçmçat  ».  ^ai  QJido9;i^% 
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ckaquc  Evcquc  de  la  Province  ae  faire  cclcbrcr  un 
Sçivicc  3c  fix  McfTes  pour  chacun  de  leurs  Confrères, 
dans  le  mois  ,  après  qu'ils  auront  apris  leur  mort. 

LUCQUÈS  ou  Saint  Gênez,  près  de  Lucqucs.  (C.  de) 
Paa  1085.  Pierre  Ignée  «  Evéque  d'Albaoe ,  y  préfîda 
aa  nom  da  Pape  Gregoiic  VII  $  on  y  excommunia  les 
Chanoines  de  Lacques ,  qui  n'avoienc  pas  voulu  Ce  té» 
aaire  à  la  rit  commune  par  Texhorcacion  de  S.  An- 
Iclmc  ,  Evêque  de  Lucques ,  &  celle  du  Pape  ,  &  pour 
avoir  conspiré  conue  leur  £véque.  Vit.  S.  Anf.  c.i^ 

M.  y. 

LYON  (  Premier  C.  de  )  Lugdunenfi ^Vsin  197  ^ott 
environ,  tenu  par  S.  Irenée  qui  en  étoit  Evêque  ^  8c 
4ans  lequel  il  écrivit  au  Pape  S.  Viâor  une  Lettre  # 
par  laquelle  il  l'exhonott  fortement  à  fuivre  Texem* 

pic  de  fes  Prédecefleurs ,  en  ne  i:ompant  point  la  Com- 
munioa  avec  les  Allatiqucs  Quartodecimains.  Voïei^ 

LYON  (  C.  de  )  l'an  490.  La  retraftation  du  Prê- 
tre Lucide ,  qui  y  renonçoit  à  Tes  erreurs  ^  dénoncées 
au  Concile  d* Ailes,  y  fut  lue  Se  approuvée. 
..LYON  (  C.  de)ranf0i.  Ce  fut  plutôt  ane  Confia 
jence  des  Catholiques  avec  les  Ariens  y  en  ^ réfence 
du  Roi  Gondebaud ,  Arien  lui-même.  Les  Anens  fu- 
rent convaincus  d'erreur  par  S.  Avit  de  Vienne  ,  & 
-  pluficurs  fe  convertirent ,  mais  le  Roi  ,  quoiqu'il  ai* 
mat  les  Catholiques  , demeura  endurci,  ^aitf,  comme 
il  eft  dit  dans  la  Conférence  même  ,  Pater^  cum  no^ 
iraxfrat ,  non  potuu  vcnire  ai  filium  ut  vcrïtas  ïmplt* 
'  Titur  :  non  ejl  voUntis ,  nequtftfiinMtU^ftimifcranr 
$is  D<i  Tom.  IV.  Conc.  p.  13 19. 

LYON  (  C.  de  }  Tan  ^  17  ,  tenu  par  onze  Evoques  ^ 
a  i'occafion  de  l'incdlc  d'un  nommé  Etienne  avec 
Palladia.  ib.  1^84. 

LYON  alors  dans  le  Roïaume  de  Gontram  , 
(C.  de)  Tan  $66.  Quatorze  Evêques^  buitpré£ens^ 

fix  par  députés  9  y  firent  (Ix  Canons  :  on  y  excom« 
munia  ceux  qui  vouloient  réduire  en  (èrvitude  le$  per<* 
îtbnnes  libres.  Tom.  V.  p.  î^-j. 

LYON  iC.  de  )  Tan  585  ,  on  le  compte  pour  le 
.iroiûcmc  .fous  le  Roi  Gontum.  Prif^juc ,  Evcqiiç  de 

T  iiij 
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Lyon  V  préfixa ,  &  il  y  aflîfta  huit  Evcqac$  avec  iou^ 
2c  De  pâtés  des  abfcns.  On  y  fit  f^x  Canon*;  :  on  y 
défend  cntr*autres  aux  Evequcs  de  céiebrei  hors  de  leur 
Eglife»  les  Fc:es  de  Nocl  ou  de  Pàque  j  excepté  les 
cas  de  maladie  ou  d^ordre  du  Roi.  p.  97}* 

LYON  (  C.  de)  Vm  1034.  Il  fe  tint  eif  cette  an- 
nit  placeurs  Conciles  dans  cettf  Province  pour  te  ré* 
tablillcmenc  de  la  paix  ,  pour  la  foi  ,  pour  porter 
les  Peuples  à  rcconnokre  ta  bonté  de  Dieu ,  &  les 
décourner  des  crimes  par  le  fouvcxur  des  maux  pafTcs. 
f^fi  ^ 

LYON  (  C.  de)  l'an  10^5,  tenu  par  Hildcbrand, 
Légat  du  Pape  Viâor  II.  Il  y  eut  en  ce  Concile  fir 
Evèques  dépofés  pour  divers  crimes.  FL  Par.  Danu 
Opufc.  19.  f.  ; 

LYON  (C.  de)  Tan  1079  ou  1080  ,  tenu  par  Hn- 
gucs  de  Die  3  Légat  ,  qui  y  dépofa  ManafTe?^  de 
Kcims. 

LYON  (  C.  de  )  XIIIc  CoNcitB  cbneral  ,  fous  le 
Pape  Innocent  IV  ^  l'an  1245.  Voici  quelle  fut  la 
caufe  de  la  tenue  de  ce  Concile.  Le  Pape  Grégoire  IX » 
prédécelTeur  d'Innocent  IV  ,  avoir  excommunié  l'Empe- 
reur Frideric ,  Tan  i  ttS.  En  outre  ,  il  Tavoit  dépofé  de 
la  dignité  Impériale  5  il  avoit  abfous  fes  Sujets  du  ïcr- 
xnent  de  fiviélité  ,  &  il  avoit  fait  publier  folcmncUc- 
mcnt  cette  excommunication  le  Jeudi  Saint  ,  de  Tan 
1139.  L'origine  ,  du  moins  apparente ,  du  grief  de  ce  Pa- 
pe contre  ce  Prince  ,  étoit,  qu'il  n^toic  pas  allé  au 
Secours  de  la  Terre-Saime ,  quoiqu'il  eût  fait  vœu  dans 
une  maladie  d'y  aller.  Ce  fameux  différend  ,  dont  la 
caafe  ne  paroît  nullement  aflèz'grav/c  pour  avoir  eu- 
'des  fuites  fi  facheufes  ,  attira  néanmoins  la  ruine  de 
cet  Empereur  &  de  fa  Maifon  ;  rédaifît  rAllemagnc 
à  une  Anarchie  de  trente  ans  ,  &  plongea  ritalic  dans 
des  maux  fans  nombre.  ' 

'  Après  la  mort  de  Grégoire  IX ,  Innocent  IV  qui 
avoit  été  élu ,  convoqua  par  une  Lettre  circulaire  te 

'  Concile  général  de  Lyon^  il  y  appella  les  Rois  &  les 
autres  Princes  ^  &  il  y  cita  l'Empereur  Frideric. 
Au  tems  marqué  pour  ta  tenue  du  Concile,  lesEv£« 

f|ues  fc  rendirent  à  Lyon.  On  y  vit  Baudouin  ,  Em» 
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ipereut  ié  Conftantinople  ,  6c  Raymoncl  ,  Comte  c'e 
Toutoiife«  Les  Prélats  étoient  au  nombie  y  d'envi" 
ftm  '  cent  ^iiamme  ,  tant  Archevêques  qu^Évéques  i 

ils.  avoienc  a  leur  tête  trois  Patriarches  Latins;  fa^oîr^  •  / 
6c  Conftantinople ,  d*Antiochc  ,  d'Aquiîcc  ou  de  Vc- 
rife  :  il  y  nvoit  plufieurs  Procureurs  des  Pr(îlats  ab- 
fcns,  &  des  D({putcs  des  Chapitres  5  TAbbé  de  Saine 
Alban  en  Aoglccexre^  y  eDvoïa  un  Religieux  de  foa 
'  Abbaïe. 

Le  détail  de  ce  Concile  a  été  donné  par  Matthiett 
Paris  9  Moine  de  ce  Monaftere* 

Dans  la  Congrégation  préliminaire ,  Thadée  de  Suet 
fc  5  AmbafTadcur  de  Frideric  ,  offrit  au  Pape,  au  nom 
de  fon  Maître ,  de  s'oppofer  aux  Tartares  ,  aux  Coraf- 
aniens  ,  aux  Sarrazins  &  aux  autres  ennemis  de  TEgli- 
ie^  &  d'aller  à  fes  dépens  délivrer  la  Terre-Sainte  des 
n^ains  des  Infidèles:  mais  le  Pape  rejetta  ces  offres i 
difant  qae  Frideric  ne  tenoit  jamais  Tes  promefTes. 

Primien  ScjBîon,  tS  ïuin.  Le  Pape  aïant  à  fa  droite 
l*Empereur  deCoAftantinoole ,  Se  à  la  gauche  quelques 
Princes  féculicrs ,  fît  un  difcours  dont  les  principaux 
points  étoient  le  dérèglement  des  Prélats  Se  des  Peu- 
ples, Tinfolcnce  des  Sarrazins ,  le  fchifme  des  Grecs, 
la  cruauté  des  .Tartares,  la  perfécution  que  TEmpc- 
reur  Frideric  avoir  faite  au  Pape  Grégoire  fon  prédé- 
ceiTeur,  ajoutant  que  ce  Prince  écoit  hérétique  &  fa* 
crilege. 

'  Thad^  de  Sueffe  parla  pour  fon  Mâftre ,  Bc  entre4 

prit  de  faire  voir  que  ce  Prince  n'étoit  plus  obligé  dé 
tenir  fes  promcffcs  ,  le  Pape  aïant  manque  à  la  parole 
qu'il  lui  avoir  donnéç  >  &  il  tacha  de  réfuter  laccufa* 
tien  d'héréfie/  '  * 

Il  Seffl  5  Juillet.  Quelques  Evcques  parlèrent  âvec 
chaleur  contre  Frideric  s  '  maii  .011  repondit  avec  force 
a  leurs  accufations.    ^  , , 

*  111*  Seffl  17  Juillet.  î*.  Le  Pape  ordonna  avec  Tap- 
îtfrclbation  du  Cdncile ,  que  déformais  on  célcbrcroic 
l'Odlavc  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  i**.  On  lut  dix- 
fcpt  articles  de  ree;lemens  ,  dont  la  plupart  regardent 
la  procédure  judiciaire.  3  ^.  Le  Pape  ordonna  qu*oti 
procurcxoic  du  fecours  à  TEmpice  de  Conftancinople  « 
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&  qu'on  y  emploierait  la  moitié     rereim     toas  kf 

BciKticcs.  4**.  Les  Députés  d'Angleterre  fe  plaignircnc 
des  cxadions  de  la  Cour  de  Rome^  au  nom  4c  cou^ 
le  Roïaume  d'Angleterre. 

Dans  cette  Lettre  y  il  y  étoic  die,  que  les  Piaédé^ 
celTeurs  d'Innocent  IV  ,  voulant  enrichir  les  Italiens , 
donc  le  nombre  eft  devenu  cxceflif  »  leur  ont  donné  dei 
Cures  donc  ils  ne  prennent  aucun  foin  ,  ni  pour  la 
conduite  des  ames  ^  ni  pour  la  défcnCt  des  Monade- 
res  dont  elles  dépendent  ;  qu'ils  ne  s'acquittent  ,  ni  de 
rhofpiralité  ,  ni  des  aumônes 5  qu'ils  ne  fongcnt  qui 
prendre  les  revenus  &  les  emporter  hors  du  RoïaumCj 
au  préjudice  de  nos  frères  &  de  nos  parens  qui  de* 
vroicnc  pofleder  ces  Bénéfices  au*en  un  moc  ,  les  Ica- 
liens  cirenc  de  l'Andeterre  plus  ne  foizante  mille  marcf 
d'atgenc  ;  que  le  Légat  Marcin,  que  le  Pape  avotc  en« 
voïé ,  vouloir  encore  difpofer  d*aurres  Bénéfices  (cm* 
blablcs  5  en  les  réfervant  à  la  difpofition  du  S.  Siège, 
quand  ils  vicndronr  à  vaquer  ;  qu'il  extorque  des  Re- 
ligieux des  taxes  cxcefTives ,  &  qu'il  jette  des  excom- 
munications âc  des  interdits  fur  ceux  qujL.soppofent  à 
fes  encreprifes;  qu'ils  ne  pouvoient  croire,  qu'il  agit 

J»ar  fon  ordre ,  &  qu'ils  le  prioienc  d*y  remédier.  Mais 
e  Pape  embarcaAé».  vo'îant  que  cous  les  Evéquesgar*. 
dotent  un  grand  filence ,  repondit  fenlemeat  que  cette 
affaire  demandoit  une  mure  délibération. 

IV  Sejf.  Thadée  déclara  ,  que  fi  le  Pape  vouloit 
procéder  contre  l'Empereur  Frideric ,  il  en  appelloit  au 
Pape  futur  &  au  Concile  eénéraL  Enfuite  le  Pape, 
après  avoir  dit  que  le  ConcUe  étoit  général ,  prononça 
une  Sentence  de  dépofition  contre  Frideric  ,  k  abfouç 
de  leur  ferment  tons  ceux  qui  lui  avoient  juré  fidélité^ 
ménaçant  d^excommunication  quiconque  lut  donneioit 
(ecours  au  confcil.  Les  crimes  de  ce  Prince ,  du  moini 
félon  qu'il  étoic  dit  dans  cette  Sentence  ,  étoient  le 
parjure  ,  le  facrilege ,  Théréfie  &  la  fclonnie.  Dans  le  ti- 
tre de  cette  Sentence  ,  le  Pape  dit  qu'il  la  prononce 
en  préfence  du  Concile  :  mais  la  Sencence  ne  porte 
pou^t  avec,  l'approbation  du  ConcUe  ^  comme  il  eftpor- 
îé  ordinairement  dans  les  décrets  ^  car  il  feroit  inmfkp 
d'attribuer  à  ce  Concile  une  ccUe  «ncr^cife  fur  m« 
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torité  temporelle.  On  fît  encore  c^ix-Tcpt  décrets,  donc 
il  y  en  a  un  pour  le  fecours  de  VEmvnc  de  Condann-- 
nople  ,  &  un  autre  pour  la  Croilade  de  la  Tcrie* 
Sainte.  T.  XL  C.p,  6^^, 

L YON  (  C,  de )  XIY  Concile  général, Tan  1174.' 
11  s*y  trouva  cinq  cens  Evéques,  foizante  diz  Abbés  ^ 
te  eovjraa  mille  autres  Bréfats  inférieurs.  Le  Concile 
fc  tînr  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  S.  Jean.  Le  Pa- 
pe Grégoire  X  étoit  monté  fur  un  Jubé  conftruit  ex« 
près  ;  revêtu  de  fcs  habits  Pontificaux  ,  &  aflifté  de 
plufieurs  Cardinaux.  Dans  la  Nef  de  l'Eglife  fur  des 
iicges  élevés  croient  deux  Patriarches  Latins  de  Conf- 
tantinople  &  d'Antipche.  D'un  coté  étoiçnt  les  Car* 
dinaux-Evéques  ,  entre  lefqaeis  étoiçnt  S*  Bonaventu- 

de  Pierre  de  Tarantaife  y  Evéque  d'Oftie  ^  8c  de 
l'autre  étoicnt  les  Cardinaux  Prêtres  ;  enfuite  les  Pri* 
mats  ,  les  Archevêques,  les  Evêques,  les  Abbés,  les 
Prieurs  en  très  grand  nombre  :  on  y  voïoit  encore 
les  Ambaffadcurs  des  Rois  de  France,  d'Allemagne, 
d'Angleterre ,  de  Sicile  ,  &  de  plufieurs  autres  Princes; 
les  grands  Maîtres  de  l'Hôpital  K  du  Tçmpk»  %  loA 
Pépurés  des  Chapitres* 

Prmim  Seffion.  7  Mat.  Après  les  Prières  accoutu- 
mées, le  Pape  fit -une  cfpcce  de  fermon  ,  £:  prit  pour 
texte  CCS  paroles  de  TEvangile  :  dcfiderio  defid^ravi 
hoc  Pafcha  manducare  vobijcum  :  il  y  expofa  les  mo- 
tifs de  la  convocation  du  Concile ,  favoii  ,  le  fecours 
delà  Terre.  Sainte  II  la  icéonioa  dea  Gxecs  la  réf or-^ 
pation  des  mœurs. 

.  Dans  l'intervalle  de  ^puaviere  à  la  deuxième  Seflliotij, 
k  P^  obtint  des  Evoques  &  Abbés  une  décime  de^^ 
«evenus  eccléfiaftiques.  Luc  XXII.  it.  1 9. 

II  Scjf.  On  publia  des  Conftitutions  touchant  la  Foi  ; 
&  on  congédia  tous  les  Députés  des  CUapitJçcSa  lesAb-? 
bcs  &  les  autres  Prélats  inférieurs.     '  ' 

III  Seffl  y  Juin.  On  y  publia  douze  Conditutiona 
touchant  les  Eleâsom  des  ijEvjèques  Se  Us  Qrdinationa 
des  Clercs.  Elles  portent  y  ent^'autnas^  cIm>(!p9»  i^*  Que 
ccfixqui  fhffoÇèckt  aux  éleâions  en  appellent,  tx^ 
primeront  y  dans  Vk&a  d*appel  y  tous  leurs  •  moïena 
aoppoûcioxi  ^  fans         fg^çnt  lejus  enfuite  à  en  pra- 
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Î>orcr  d'autres,  i*.  Qac ,  dans  ie  partajye  de  rélcâ:îon  ,  ft 
es  deux  tiers  font  d'un  côté  ,  l'autre  tiers  ne  fera  pas 
leccvable  a  rien  objedler  contre  Téledion  ou  contre 
l'Eld.  5^.  Quoique  les  appels  des  cleclions  doivent  êtra 
port(^9  au  S.  Siège  comme  caules  majeures ,  toutefois 
il  rappcliation  ^  interjectée hors  juecment ,  eft  frivole^ 
elle  ne  fera  point  portée  au  S.  Si^e.  4<^.  Les  Âvocatt 
ic  les  Prnc  jtears  feront  (ênxient  de  ne  foùteoir  que  lea 
caufes  jufles  »  ^  le  renouvelleront  tous  ks  ans«  Enfuit^ 
on  attendit  rarrivéé  des  Grecs. 

ÏV  Seff]  6  Juillet.  Les  Grecs ,  que  TEmpercur  Mî- 
cliel  avoir  cnvoïés  au  Concile  ,  <Jtant  arrives  ,  on  tint 
la  quatrième  Seffion.  Ces  Grecs  étoient,  Germain  ,  an- 
cien Patriarche  de  Conftantinople  ,  Thcophane ,  Mé- 
tropolitain de  Nicée  ,  &  plufieurs  Sénateurs.  Le  Pape 
ezpofa  les  trois  caufes  de  la  convocation  du  Concile  ^ 
&  ajouta  que  les  Grecs  vcnoient  libremctît  àTobéiiTanct 
de  TEglife  Romaine  fans  demander  rien  du  temporel. 
On  lut  la  Lettre  de  l'Empereur  Michel  &  celle  des 
Evéques  ,  traduites  en  Latin.  La  première  contenoit  la 

Itofeffion  de  Foi  envoïée  à  Michel  par  le  Pape  Clémenc 
V ,  (êpt  ans  auparavant.  Puis  l'Empereur  dt(oit:  n  Nous 
â>  reconnoifTons  cette  Foi  pour  vraie  Catholique  &  Or- 
:»  thodoxe  5  &  dans  la  confcillon  de  cœur  &  de  bouche; 
33  &  nous  promettons  de  la  garder  inviolablemcnt  :  feu- 
as  lement  nous  prions  que  notre  Eglife  dife  le  Sym- 
»  bolc ,  comme  elle  le  difoit  avant  le  Schifme,  &  qu'elle 
99  conferve  fes  ufages  ».  On  lut  la  Lettre  des  Evéquea 
au  nombre  de  trente-cinq.  Enfiiite  Geoi^  Âcropolite  » 
grand  Logothete ,  fie ,  au  nom  de  TEmpereur,  le  fer- 
ment^ par  lequel  ildbjuroit  .le  Schi(me,  acceptoit  la 

Î^roleffion  de  Foi  de  TEglife  Roîmaine  ,  3c  reconnoifloie 
a  primauté.  On  chanta  le  Te  Detrni  U  le  Symbole  en 
Làtin  :  enfuite  le  Patriarche  ie  chanta  en  Grec  ,  &  on 
y  chanta  deux  fois  Taddition  Filioque  procedit, 

V  Sejff.  i6  Juillet.  On  lut  quatorze  Conflitutions. 
Xa  première  régloit  la  manière  dont  on  doit  procédetf 
à  l'cledioa  d'un  Pape.  Dans  la  deuxième  ,  il  y  eft  dit  : 
excommunication  de  plein  droit  contre  ceux  qui  auront 
permis  de  tuer  >  de  prendre  »  ou  molefler  ,  ea  fa  per- 
.  lonne  ^  ou  en  fes  4M;cns  9  on  Ji^  Ecd^fiaftique  y  pour 
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Avoir  prononcé  quelque  ccnfare  conue  les  Rois  ^  les 
Princes  ,  leurs  Officiers  ,  ou  quelque  perfonne  que  ce 
foie  :  défenfi:  ^  fous  même  peine  ,  à  toute  perfoune  d« 
quelque  dignité  que  ce  foie  ,  d'ufurper  ,  fur  les  £glifes  ^  \ 
le  droit  de  Régale  ou  d*Avouererie ,  pour  s'emparer  des 
biens  de  TEglife  vacante.  Ceux  qui  font  en  poflciTiqa 
de  ces  droits  font  exhortés  à  n'en  point  abufer»  . 

Les  autres  Conllitucions  contiennent  divers  Canons 
contre  les  Bigames  ,  fur  le  rcfpcd  du  aux  Eglifcs  ,  con- 
tre les  Ufuricrs  manifeftes  à  qui  on  défead  de  donnes 
1  abfolution  ou  la  fépulture  éccléfiaftiquc. 

VI  &  dernière  Scjf.  le  17  Juillet.  On  lut  deux  Conftî- 
tutions:  Tuiie  pour  eibpécher  U  multitude  des  Ordres 
religieux  s  Tautre  ne  (ê  trouve  plus.  £nfuite  le  Pape  dif 
qu'à  régard  de  U  troifiemc  caute  de  la  convocation  da 
Concile  qui  étoit  la  rtformation  des  mœurs  y  que  fi  les 
Prélats  fe  corrigcoient  il  ne  feroit  pas  néceflldre  de  fair« 
des  Conftitutions  pour  leur  réformatton  5  qtt*il  s*éton«^ 
fioit  que  quelques-uns ,  qui  menoien:  une  vie  déréglée  , 
jie  fe  corrigeaient  point  5  &  il  déclara  que  s'ils  ne  le 
faifoient ,  U  le  feroit  lui-même  avec  beaucoup  de  févc- 
^té  ,  ajoutant  que  les  Prélats  étoient  caufe  de  la  chuta 
jdn  monde  entier.  Il  promit  de  remédier  à  plufieurs  au- 
tres abus  :  ce  qu'on  n*avoit  pu  exécuter  à  caufe  de  la 
'multitude  des  affaires* 

On  parla  aai&  dans  ce  Concile  de  raffaire  de  la  Terrm 
Mainte/  Au  refte,  les  Conftitutions ,  publiées  dans  cq  , 
Concile ,  Se  donc  le  Pape  fie  faire  un  Recueil  y  compo«> 
ient  trenre>un  Anîcles ,  qui  furent  «  dans  la  fuite ,  in* 
férés  daas  le  fcxtc  des  DéCT.étale$.  Todii»  XL  CoMi 

u. 

IVIaCON  (Ç.  de)  MaiifcQutnfe Fan  jSi,  pal 
l'ordre  du  Roi  Gontram  ,  qui ,  de  tous  les  Rois  Fran- 
çois, témoignoie  le  plus  de  piété.  Vingt-un  £véques  y 
Çrent  dix-neuf  Canons  :  on  y  défendit  aux  Clercs  de 
MRer  les  armes.  Tom,  Vn  C,  p.  966m 

MACON  (  C.  de  )  l'an  585  ,  15  Odobre.  Quarante* 
yioii  Evcqucss'y  irouvcient  *  doût  Iç  premier  eftFriiquB 
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e  LyoD.  Il  eft  nommé  Patriarche  ,  titie  tpi  Ce  ionnolit 
aux  principaux  Métropolitains  :  or  Lyon  étoît  la  Mé« 
tropoie  la  ptns  confidéraUt  du  Roïauiiie  de  Gonrram. 

Ces  Hvctjucs  y  firent  vingt  Canons  ,  &  il?  y  dépofcrcnc 
ïaufVien  de  Dax  ,  qui  en  avoit  été  ordonné  Evéquc 
par  rautoritc  de  Gondebaud.  Le  V  de  ces  Canons  com- 
mande robfcrvation  du  Dimanche  ,  qui  écoic  fort  né-* 
gli^ée.  Le  Concile  ordonne  de  païer  les  dixmcs  aux 
Almiftres  de  l'Eglife  »  fuivant  la  Loi  de  Dieu  &  la  cou-^ 
tnme  immémoriale  des  Chrétiens ,  (bus  peine  d'excom- 
munication  ^  &c.  Ces  Canons  furent  confirmés  par  mC 
Ordonnance  du  Roi  Contram.  Ihid.  p,  979* 

MADRID  (  C.  de  )  Madritenfe^  l'an  147  ) ,  en  Jan- 
vier ,  par  le  Cardinal  Borgia ,  Légat  du  Pape  ,  avec 
plufieurs  Prélats.  On  s*y  appliqua  à  remédier  à  Tigno- 
tance  des  Eccléfiaftiques  d'Efpagne  ,  qui  éroit  telle  > 
qu*à  peine  s'en  nouvoii  il  quelques-uns  qui  entendifîenc 
le  Latin.  La  bonne  chère  &  la  débauche  étoicnc  leura 
plus  ordinaires  occupations. 

MALINES  (  C.  de  )  Tan  ijTo,  Juin.  Ce  fut  un* 
Concile  Provincial ,  tenu  par  Rithove  »  Evéque  d*Y* 
près  »  en  rabfence  du  Cardinal  de  Granvelle.  La  ma* 
riere  qu'on  y  traita  fut  la  réception  des  décrets  du  Con-* 
cile  de  Trente.  On  y  ordonna  aux  Evêques  de  n!admet« 
tre  aucune  profeflSon  de  Foi  qui  ne  f&t  conforme  à  celle 
marquée  par  ce  Concile,  i*.  Que  les  Evcqucs  vifîte-^ 
roient  les  Eglifes  de  leur  Diocèfe  ,  mcme  exemptes* 
On  traita  encore  du  Baptême ,  de  la  promotion  aux 
Ordres  ,  de  la  célébratioa  des  Fctcs  ,  du  devoir  des 
Evéques ,  de  la  réildence  ^  de  la  vie  Si  des  mœurs  des 
Clercs  y  des  Séminaires ,  des  Catéchtfmes  ^  des  Reli-» 

Îienx  Se  des  Religieufes.  Toutes  ces  matières  furent 
ivifées  en  neuf  Chapitres.  Tom.  XV.  C.  p.  7^0.  . 
MANS  <  C.  du  )  Cenomanenfe  y  ou  plutôt  (  AfTeak'» 
Uée  au  )  Tan  ixS8  ^  tenu  pour  la  Croifade.  Le  Ro2 
d*Angletcrre  y  ordonna  que  cnacun  donncroit ,  pendant 
cette  année ,  la  dixmc  de  fes  revenus  &  de  fes  meubles  ^ 
pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte. 

MANTOUE  (  C.  de  )  Mantuanum  ,  l'an  101^7.  Dans 
ce  Concile  ,  le  Pape  Alexai^re  fe  purgea  ,  par  ferment  ^ 

dclaiimonic  donc  il  étoit  accufc^  dc  pcouvai  par  de 
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£  bennes  raifons ,  la  vnlidicc  clc  fou  ^leAion^  qu*^!!  £c 
réconcilia  les  Evéqncs  de  Lombaidic ,  qui  lui  avoiefie 
été  opporés.  Aa  contraire  ,  TAntipape  CadaloUs  (ai 
«ondamnéy  tout  d'une  voix  ,  comme  Simoniaque. 

M  ARCIAC  Dioc.  d*Auch  (  C  de  )  Mareiacinfi ,  Taa 
t]i6  Déc.  parGniUattAedeFlavacour,  Arcnevéque 
d'Auch  &  fcs  SufFragans.  On  y  publia  cinquante  fix  Ca- 
nons. Il  y  eft  diu,  cntr'autrcs,  que  les  Ordinaires  n'admet- 
tront point ,  aux  fonélions  eccléfiaftiques ,  les  Clercs 
ou  Religieux  des  autres  Dioccfcs  ,  fans  Lettres  de  leurs 
Supérieurs  :  défenfe  aux  Laïcs  de  troubler  le  cours  de 
la  Jurifdidion  eccléfiaftique  :  on  y  dit  que  les  fermcns 
appofés  aux  Contrats ,  (ont  de  la  compétence  du  Juge 
d'Eglife  :  on  défend  les  dameurs  &  les  lamentationa 
indécentes  aux  Entertemens  ,  6c  qui  troubloient  les 
Prières  eccléfiaftiques  :  ceux  qui  manqueront  deux  Di- 
manches à  venit  entendre  la  MefTe  à  leur  Paroifle ,  (ê- 
Tont  nommément  excommuniés.  On  déclare  que  les 
dixmes  font  ducs  de  droit  divin  ,  &  on  prononce  pla- 
ceurs peines  contre  ceux  qui  ne  les  paient  pas  fîdclcmcnr. 

Les  Curés  des  ParoilTcs ,  dont  les  Religieux  ont  le 
Patronage,  feront  perpétuels  &  non  amovibles,  &  les 
Religieux,  titulaires  des  Bénéfices,  y  réfidcront  &  fe- 
«xont  foumis  à  la  correélion  des  Evéques,  nonob(lant 
leurs  privilèges.  Onreftreint  les  frais  excc(Gfs  des  vifi  • 
tes  des  Archidiacres  9  9c  on  leur  défend  de  mener  plus 
de  cinq  chevaux  Bc  de  cinq  valets  à  pié ,  (ans  chiens  ^ 
Di  oifêaux  pour  la  Chalfe ,  êcc.  Tom»  XL  C.  p.  17  Al» 

MARCIaC  (C. de)  Tan  1319,  6  Décembre,  pae 
le  même  Archevêque  &  cinq  Evéques  ,  contre  ceux 
qui  avoient  tué  Anefance  ,  Evcque  d'Aire ,  deux  ans 
auparavant  :  on  y  déclara  que  les  douze  Meurtriers 
ont  encouru  les  peines  canoniques  &  particulièrement 
celles  du  Concile  Provincial  de  Nogaro^.  lomi  XU 
Çonc.  p.  1788. 

MAY£NC£  (C.  de)  l'an  8(3 ,  9  Juin^  par  ordre 
de  Charlemagne  ^  de  trente  Evéques  &  vingt-cinq  At>« 
bés.  Hildebaldcj  Archevêque  de  Cologne  8e  Archf* 
chapelain  ,  y  préfida.  On  y  lut  TEvangile  ,  les  Ca« 
Hons  &  divers  ouvrages  dci  Pères  ,  cntrUutrcs  le  PaC- 
toral  de  S.  Grégoire  ^  foor^rguYPi^  Ui  (uoicus  de  ré' 
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tahlir  la  difciplinc  de  TEglifc.  Les  Abbés  &  !cs  Moî-î 
nés  lurcuc  la  Lettre  de  S.  Benoît.  Les  Comtes  ,  les 
Jttges  &  autres  Laïques  examinèrent  les  Loiz,  &  ren- 
dirent juftice  à  ceux  qui  fe  préfentoienc*  On  y  fit  cin- 
quante-cinq Candns  :  on  y  déclara  qu*on  obferveroic 
les  décrets  du  Pape  S.  Léon  ,  pour  ne  bapti(èr  qu'à 
Pâque  &  à  la  Pentecôte.  Tom.  VIL     p.  115 3. 

MAYENCE  (  C.  de  )  Moguntinum  ;  1  an  847 ,  Sep- 
tembre. Compofé  de  douze  Evéques  &  de  plulieurs 
Abbés ,  fous  Rabâo-Maur  ,  principalement  pour  rc- 
jiKdicr  aux  ufurpations  des  biens  Ècclcùaftiques.  Oa 
y  fit  XXXI  Canons.  Tom,  VII L  Conc,  p,  39. 

MAYKNCE  (  C.  de)  l'an  848,  Odobre.  Dans  ce 
Concile  «  le  Moine  Gothefcalc  y  préfenca  un  écrit  ^ 
où  il  difoit  qu'il  y  a  deux  Prédemnations  j  &  que  com- 
me Dieu  9  avant  la  création  du  monde ,  a  prédeftîné 
incommutablemenc  tous  les  Elus  à  la  vie  éternelle 
par  fa  grâce  gratuite;  de  même  il  a  prédeftiné  à  Ul 
mort  étemelle  tous  les  méchans  à  caufe  de  leurs  dé<^ 
mérites  :  il  reprenoit  Raban ,  de  dite  que  les  médians 
ne  font  pas  prédeftinés  à  la  damnation  ,  mais  qu'elle 
eft  feulement  prévue.  La  doélrine  de  Gothefcalc  fut 
condamnée  à  Maïcnce  ,  &  on  le  renvoïa.  Raban  re- 
commanda à  Hincmar  de  faire  renfermer  ce  Religieux^ 
V.  M. 

MAYENCE  (C.  de.  )  fan  888,  Compofé  de  trois 
Provinces»  &  de  trois  Archevêques  ,  Maïencc,  Colo- 
gne )  Trêves.  Dans  la  Préface  de  ce  Concile  ,  les  Evc- 
ques  atttibuélit  les  calamités  publiques  à  leurs  péché^s 
particulièrement  »  à  l'interruption  des  Conciles  Provin- 
ciaux font  la  defcriptîon  du  trifte  état*de  TEglife 
on  y  fit  XXVI  Canons»,  tirés  la  plupart  .des  Conciles 
précédens.  Tom,  IX.  Cane.  p.  401. 

MAYENCE  (  C.  de  )  Tan  loi;.  Concile  National 
d^Allemnc^nc  5  tenu  par  Aribon  de  Maïence  ,  oiî  il  cor- 
ri.e;ea  plulieurs  défordrcs ,  mais  il  ne  put  féparer  Oc- 
xon  9  Comte  de  Hamerdein  d'avec  Irmengaide»  quo^* 
que  ce  Comte  eût  promis^  de  la  quitter. 

MAYENCE  (  ou  plutôt  près  de  )  appellé  Geir^U'* 
tenfe ,  l'aUtioiS.  Un  homme  accufe  de  TafTaffmat 
du  Comte  Sigc&oy  ,  fut  pur^é  par  Tépreuve  du  fi;r 
chaud.  MAYENCE 
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.  .MAYENCE  (C.  Je)  l'an  1O49  ,  tenu  par  le  Pape 
X2oïï  IX^  l'Empereur  Henri-le  Noir  y  ccoit  prcfenc. 
Il  Y  avoit  environ  quarante  Evéques  ,  on  y  dcfcndit 
là  ïimoàie  &  les  mariages  des  Prcuesi  Tqm.  JX.  Conç^ 
104^. 

MAYENCE  (  C  de  )  laa  10^9.  Pierre  Damîcn^' 
iLégat  y  dcfendic  au  Roi  ^  Henri  Premier^  de  la  parc 
ida  Pa^^e,  de  répudier  Bertbe^  £1  fiuntnc^  comme  il  k 
vouloir,  i*.  p-  itoo.  , 

MAYENCE  (C.  de)  Pan  1071,1^  Août,  fête  de 
la  Dormit  ion  de  la  Sainte  Vierge  »  comme  portent 
les  Actes  :  tenu  au  fujcc  de  Charles  ,  Chanoine  de  Mag- 
debourg  ,  que  le  Clergé  de  Conllance  ne  vouloii  poinc 
avoir  pour  Evèque.  Cliarlcs  ,  après  bien  des  contefta- 
tions ,  remit  l'Anneau  &  le  Bâton  Taftoral  entre  les 
mains  du  Roi ,  difànc  que  5  félon  les  décrets  du  Pape 
CéleiUa,  îl  ne  vouloir  point  être  £véque  de  ceux 
qui  ne  vouloienr  poinc  de  lui.  ibid.  p,  i%o6* 

MAYENCE  (  C.  de)  Tan  107 y  ,  par  Sigc^roy; 
Archevêque  de  Maïence ,  aflifté  de  TEvéque  de  Coire  » 
Légac  du  S.  Siège  ,  pour  faire  ezécurer  l^ordre  da 
I^ape,  qui  enjoignoit  à  TArchevcque  ,  fous  peine  de 
dépofition  5  d*obliger  tous  les  Prêtres  de  la  Province 
de  renoncer  fur  ie-champ  à  leurs  femmes  ,  ou  au  mi- 
niftere  de  l'Autel.  Les  Clercs  s'emportèrent  rcllemenÇ 
contre  lui,  qu'il  fe  vit  en  danger  d'être  tué  ,  &  fut  obligé 
d'abandonner  cette  aâaiie^  ^delaiiTerau  Papcicfom 
^e  l'cxccutcr.  Fl. 

MAYENCE  (C. de)  Tan  1080  (  non  fccomia  )  té- 
IDU  par  les  Schifmatiques ,  trois  femaines  aprè$  celui  dé 
Ouedlimbourg  ,  en  pré(èoce  de  TEmpereui ^ Henri,  8é 
ces  Légats  de  TAnei-Pape  Clément;  On  y  reconnue 
Cjtiibert  pour  Pape  légitime  ,  ^  on  y  confirma  la  dépo^. 
iîcion  de  Grégoire  VII.  Id. 

MAYENCE  (  C.  de)  l'an  1151.  Brunon  de  Straf- 
bourg  ,  accufé  d'être  inrrus  dans  ce  Siège  ,  y  remic 
fa  dignité  entre  les  mains  de  Macihieu  »  Légat  da  ^ 
Pape.  Pagi, 

MAYENCE  (C.  de)  lan  1115,  Décembre.  On  y 
fit  quatorze  CanoDS  ^  comxe  l'incontinence  des  Clecci 
9l  la  fimoniet 
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MAYENCE  (  C.  de  )  Tan  xijj  i  contre  certains 
hérétiques  nommes  Stadingues.  Le  Dodeur  Conrad  de 
Marpourg,  qui  avoir  donné  des  croix  à  ceux  qui  vou- 
lurent bien  scanner  contre  les  Hérétiques ,  fut  tué  pac 
ces  deroiers  au  retour  de  cette  aiTemblée,  &  fa  more 
CKcafioûDaun  autre  Concile  la  même  annécà  MaycncCy 
ou  ceux  qui  étoient  fotipçonn^  d'héréfie  furent  abfous  9 
&  les  Meurtriers  de  Conrad  ,  envoïés  an  Pape  pour  ob- 
tenir l'abfolution.  Tom.lK  Conc.  p.  47  S. 

MAYENCE  {  C.  de  )  Tan  ii^i ,  tenu  par  l'Arche- 
vêque de  cette  Ville  ,  pour  fatisfaire  à  l'ordre  du  Pape, 
&  fe  difpofcr  à  réfiftcr  aux  Tarcares.  On  y  fit  auffi 
pluficurs  rcglemens  utiles  pour  l'augmentation  du  fer- 
vice  divin,  6c  la  réformation  du  Clergé  :  entr*autres, 
quun  Prêtre  oui  retiendroic  publiquement  chez  lui  fa 
Concubine ,  uiqit  fuTpens  de  plein  droit  y  Se  s*il  cé« 
lébroic  en  cet  état  ^  (èroit  cbaiTé  du  Diocèfe.  Tarn*  XI » 
Cane.  p.  %i6» 

MAYENCE  (C.  de)  Tan  13103  iililai^  parPier- 
Te  y  Archevêque  de  cette  Villes  On  y  fit  un  abrégé 
des  Conciles  précédens  ,  &  on  y  traita  par  Tordre  du 
Pape,  TafFaire  des  Templiers.  On  tint  la  même  an- 
née plufîeurs  autres  Conciles  ou  AlTemblces  touchant 
la  même  affaire  ,  &  Ton  fit  brûler  pluHeurs  Templiers  5 
favoir ,  cinquante-neuf  à  Paris  ,  &  neuf  à  Scnlis ,  donc 
aucun  navoua  les  crimes  defquels  on  les  accuibic.  lia 
ne  fuient  pas  (i  maltraités  au  Concile  de  Ravenne  ^  tena  . 
le  17  Juin.  ib.  p«  15)^. 

MAYENCE  (  C.  ou  plutôt  Aflemblée  de  )  l*an  14  5  9  » 
aa  mois  de  Mars ,  compofée  d'un  Cardinal ,  des  Ar- 
chevêques de  Trêves  ,  Cologne  ,  &  Maïence ,  de  tro» 
autres  Evêqucs  d'Allemagne  ,  des  Ambaffadeurs  de 
l'Empereur  Albert  ,  de  l'Archevêque  de  Tours  &  de 
TEvêque  de  Troies ,  AmbafTadeurs  du  Roi  de  Fiance  ; 
de  l'Evêque  de  Cucnza  ,  Ambafîadcur  du  Roi  d'Ef- 
pagne  »  ou  Cadille  y  de  ceux  du  Duc  de  Milan  &  d'au-  - 
très  Princes  d'Allemagne,  dont  aucan  n'avoit  envoïé 
perfonne  au  Concile  de  Ferrare  ou  de  Florence.  Les 
.  péjmtés  du  Concile  de  Bàle  no  voulurent  jaçaais  con- 
-veniJr  de  la  furféance  du  Procès  contre  le  Pape  Euge^ 
j^^j,  ni  4tt  cbangemoit  du  lieu  4a  Concile»  lihStm* 
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Imt  Maïencë  èn  reçat .  les  décrets  y  à  rexceptioa 
de  ceux  qui  étoieoc  faits  contre  le  Pape.  Ce  qui  n'enl* 
pécha  point  le  Concile  de  Bâle  de  les  continuer  9c  dfei^ 
faire  de  noàVeaox  jnfqu^à  le  dépo(êr.  M. 

MAYENCE  (  C.  de  )  Tan  ï  ^4.9  ,  tenu  par  Sébaftica 
Hcnfenftcin  i  Archevêque  &  Elcdcur  de  Mayencc^ 
avec  les  Députés  des  Evêques  de  fa  Province ,  &  leà 

Srincipaux  de  fon  Clergé.  Le  Prélat  dit  dans  fou  Maâ* 
ement  de  convocation  du  Concile  ^  que  dans  ces  tem$ 
ou  riniquité  triomphe  ,  il  ne  vent  point  étcéaccnféde 

Sarcfle  ni  de  négligence  ;  qu'il  vent  au  contiaice  rcn 
oubler  fa  follicitude  Paftorale  pour  détendre  fon  peu- 
ple contre  les  ravages  de  i'héréfie  &  pour  former  Tes 
«iGcurs. 

On  fit  dans  ce  Concile  des  décrets  fur  la  Foi  & 
fur  la  réformation.  Les  p];emiers  contiennent,  qnaraiH 
tc*fept  Articles. 

Après  rexpofition  de  la  Foi  de  TEglife  touchant  le 
Myuere  de  u  Sainte  Trinité  y  &  (èlon  les  trois  Sym« 
bole^  d(*s  Apôtres  ,  de  Nicee  Se  de  S.  Athanafe ,  if 
crt  dit ,  que  l'homme  a  été  créé  avec  la  jufticc  & 
la  grâce ,  mais  avec  la  liberté ,  par  laquelle  il  pou- 
voie  faire  le  bien  &  le  mal  :  Il  e(t  parlé  enfuite  de 
chute  de  Thomme  &  de  fa  juftification  ;  on  y  dit  que 
tettè, juftification  vient  de  la  giace  de  Dieu,  qui  eft 
donnée  avant  tout  mérite  ;  que  cette  juftification  (e 
fait ,  quand  rhomnic  reçoit  du  Si  Efprit  ^  aved  la  Foi  » 
la  Chàrité  &  TEfpérance  ;  dons,  qui  étant  permanens 
en  lui ,  non  feulement  le  font  réputer  &  appellcr  juf- 
tc ,  mais  le  rendent  efFedivement  tel  5  que  la  Charité 
qui  juftifie  doit  être  accompagné  de  bombes  ceuvies  » 
dont  la  Grâce  eft  la  fource  &  le  principe  >  que  pat 
cette  Grâce ,  les  Commandemens  de  Dieu  deviennenc 
pofGbles  {  non  félon  l'infirmité  de  la  nature ,  qu'on  a 
commune  a^ec  les  autres  hommes ,  mais  (èlon  la  Grâce 
de  Tefiis-Chrift ,  que  les  juftifiés  ont  reçue.* 

1^.  Le  Concile  établit  la  doctrine  des  Sacremens  & 
décide  contre  les  Hérétiques,  que  ce  ne' font  pas  de 
(impies  cérémonies  ^  mais  des  fignes  elHcaces  de  la 
Grâce, qu'ils  confèrent  par  l'opération  Divine  à  ceux 

qui  les  reçoivent  bien  dupotés*  Le  Coaciie  traite 
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vme  it  chaque  Saccemenr  en  particulier.  Sur  la  Péni* 
tence ,  il  die  que  par  la  Gicisfadion  on  ne  doir  pas 
«Dtendre  celle  qui  efiace  la  coulpe  du  péché  8c  déliyn 
de  la  peine  étemelle;  ce  qui  vient  de  la  (eule  propi<» 

tiation  de  Jcfus-Clirift  ,  mais  celle  à  laquelle  nous 
fommcs  fournis ,  &  c]ui  nous  remet  la  peine  terapo- 
xcllc  5  c]ui  demeure  nprès  U  rémillïon  de  la  coulpe  ,  8c 
doni  on  s'acquitte  par  les  aumônes  y  les  jeûnes  &  aa« 
ttcs  bonnes  œuvres ,  qui  tirent  pourtant  leur  efficace 
du  mérite  de  la  PaflîoQ  de  Jefus-Cbrift.  A  régarddes 
^témonies ,  il  veut  qu*on  retienne  celles  qui  ezcieenc 
les  Peuples  à  s'occuper  de  Dieu  y  comme  celles  des  ' 
Sacremens ,  les  Eglifes  ^  les  Autels^  les  Images,  les 
Habits  facrés ,  les  Baiinieies,  Sec. 

Il  défend  à  ce  fujct  d'cxpofer  dans  les  Eglifcs  des 
Images  qui  infpirent  plutôt  la  vanité  que  la  piété  ^  Se 
pour  aller  au  devant  de  toute  Tupciftition  ^  il  enjoins 
aux  Cutés,  que  s'il  fe  fait  quelque  part  un  concours 
de  peuple  à  quelque  Image  ou  ftatue  de  Saint  y  à  qui 
ils  verront  qu'on  attribue  quelque  forte  de  divinité  , 
ils  faflent  ôcer  l'image  ou  ftacuc ,  &  qu'ils  y  mettent 
à  la  place  ime  autre  différente  ;  après  avoir  confulté 
toutefois  des  Théoloj^iens  habiles  ,  afin  que  le  Peu- 
ple ne  s'imagine  pas  que  Dieu ,  ni  les  Saints ,  faflenc 
ce  qui  leur  eft  commandé,par  le  moïen  de  cette  ima* 
ge  y  &  ne  le  feroient  pas  autrement.  Le  Concile  par-* 
1^  enGiite  des  Pèlerinages  de  dévotion  ,  du  culte  des 
Saints  ^  de  la  Prière  pour  les  Morts  ,  de  de  la  loi  du 
Jeune. 

Les  féconds  décrets  ont  pour  objet  la  réformatioi^ 
des  mœurs  ,  <k.  contiennent  cinquante- fcpt  Chapitres^ 

3ui  foni:  les  mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Cologne^ 
e  Tan  iS}6.  ■  ' 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  :  i^.  Qu'on 
teut  que  les  Moines  apoftats  qui  rentceront  dans  leur 
jlevoir ,  &  qui  reviendront  dans  leurs  Monafteres,  (oient 
traités  avec  douçcur  oc  bonté,  i^.  On  défend  aux  Re- 
ligicufes  de  fortir  de  leur  Couvent  fans  une  giandc 
néccflSté  ,  lipe  permilTion  cxpreffe  de  TEvéque.  5  On 
interdit  la  prédication  &  l'adminiftration  des  Sacre* 


ME 

ïc  décret  du  Concile  de  Baie  ,  touchant  les  excommu- 
niés qui  ne  Coat.  {las  dénoncés.  CoUcâ»  Qoac»  IV. 
f.  667. 

MEAUX  (  Cde  )  Meldtnfe.,  l'an  84^,  17  TUmJ 
f9t  ks  Evêqaes  de  trois  Prpvtiices^,  Sens  ^  Reims ,  B'oti<« 
gesL  :  on'  y  recneillit  les.  Canons  de  quelques  Conciles 
précédent,  &  on  y  en  ajouta  cinquante-ux.  Ccf  der- 
niers font  moins  des  jCanons  que  des  plaintes  touchant 
les  abus  5  auxquels  on  prie  le  Roi  de  remédier.  Par 
exemple ,  que  les  Rois&  les  Seigneuxs,  logeant  dans  les 
Maisons  épifcopales^  (  car  alors  ils  étoienc  prefqoe 
toujours  en  voïage  )  y  font  loger-  dies  femmes  &  dt/t 
fer£bnncs  nidciées ,  y  fejoument  long-tems  ;  que  fasRoi 
ae  détournera  point  ks  Evéques  de  leurs  fondions.  ^ 
£ur-touc  pendant  i'Avcnt  &  le  Carême;  qpe  les  Clercs 
ne  porteront  point  les  armes  5  que  le  Roi  enverra 
par  le  Roïaume-  des  Commiffaires ,  pour  faire  un  état 
des  biens  £cclé(ia(liqaes ,  que  lui ou  fon<  perc  ,  ont 
donnés  en  propriété  par  fubreptioui  que  les  Evêqucs 
difpoferont  félon  les  Canons  des  titres  Cardinaux  des 
YiUe^  des  f  anzbouigs  :  on  nommoit  ainfi  ks  E^H* 
fis  do  toutes  ks  villes  Efifcopales  ;  que  ks  Mômes 
a'iront  point  à  la  Cour  (ans  l'autorité  de  l'Evêque  ; 
que  TEvêque  n'excommuniera  pcrfonne  que  pour  un 

5>éché  manîfcfte ,  &:  ne  pronoïKiera  point  d'anatherac 
ans  k  confentemenc  de  l^Archevêque  &  des  Compro- 
vinciaux  >  on  difttngooit  encore  T^ameme  &  la  ûmple 
excommunication  :  que  Ton  n  enterrera  point  dans  les 
Xglifes,  comme  par  droit  héréditaire  ^  mais  feulement 
ceux  que  TEvêqqe  ou  le  Curé  en  jugotonC  dignes  pas 
la  fainteté  de  leur  vie ,  &c. 

Au  refte,  les  Evêques  de  Meaux  ne  purent  obtenir 
du  Roi  la  confirmation  de  ces  Réglemens  qu'ils  lui  de- 
mandoient  par  ce  même  Concile.  Pl.  T.  XL  C.p,  18 13. 

MEAUX  (  C.  de  )  l'an  ioa&.  Robert  y  Abbé  de  Re- 
bais y  fut  ordonné  Evéqpe  de  cette  Ville  ^  après  la 
mort  de  Gantier  $  mais  parceque-  k  Légat  Hugues  » 
Archevêque  de  Lyon,  avoir  £ait  cette  Oraination.fans 
le  confentemenc  de  Richer ,  Archevêque  de  Seps  8c  do 
fcs  SufFragans  ,  ils  excommunièrent  Fsobert ,  &  élurent 

à  &  fUçç  ua  MUA  Gauôcj:*  Lao^ert  élu  Evêque 
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'  Tcroaaime  »  y  fut  aoffi  cxçomiiratilé  mr  'Hugues  êt 
f  Evoque  d'Oleron ,  Lëgats  du  Pape.  7.  X.  C.  p.  40  r. 

ME  AUX  (  C.  de  )  lan  iioj.  fur  la  paix  que  l'Abbé 
Je  Cafcmairc ,  Lé[2;at ,  avoit  voulu  (établir  entre  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  5  mais  pour  empêcher 
que  cet  Abbé  ne  procédât  en  qualité  de  Légat  ,  les 
Evcqucs  de  France  nppeiicrcm      Pape.  ib.  p.  17. 

M£LF£  (  C.  de  )  Melfitanum  ^^dans  la  Fouille  »  Taa 
1059  9  par  le  Pape  Nicplas  II ,  avec  qui  les  Normands 
fê  reconcilieienc  »  en  remettant  à  fa  libre  difpofition 
toutes  les  cènes  de  S*  Piene^  donc  ils  s'étoienc  emr> 
parés.  Le  Pape  y  en  coi^qnence  les  abiboc  5  &  lei(  ^ 
feçQt  aux  bonnes  grâces  du  S,  Siège.  Gffi.  fon^  ap^ 
Baron,  an,  1059. 

MELFE  (  C.  de  )  Tan  1089  ,  10  Septembre,  par  le 
Pape  Urbain  II ,  affifté  de  foixantc-dix  Evcques  ,  &i 
de  douze  Abbés.  Le  Duc  Roger  y  fit  hommage -lige 
m  Pape  «  de  on  y  paUia  feize  Canons ,  qui  ne  font 

Sie  confirmer  les  anciens  çcotrç  les  invcfticiises.  J*  X^^ 
mcn  p.  478. 

MELFE  (  C  de  )  en  un  lien  nommé  -Lago-Pe£ble  ^ 
Mès  de  Melfe.  L'Emperenr  Lothaire  >  alGm  de  pk- 
.£ears  Evéqùes,  y  réconcilia  PAbbé  Se  les  Moines  du 

••Mont-Cadin  ,  avec  le  Pape  Innocent  II ,  qui  fe  rendit 

*  aux  inftances  de  l'Empereur  :  on  leur  fit  faire  un  fer- 
ment, par  lequel  ils  renonçoient  au  fchifme  ,  à  Pierre 
de  Léon  Anti-pape ,  &  promcttoicnt  obéiffance  aa 
Pape  Innocent  &  à  fes  fucce^en^  ;  il  y  eut  cinq  Sef«. 

*  fions.  Chr.  Cajf,  ïv,  c.  lo8. 

MELUN  (  C.  de  )  Tan  Utlodunenfc.  Le  Pape 

Innocent  III  aïanc  écrit  à  l'Archevêque  de  Sens  &  à 
'  iês  Soifrag^ns,  que  le  Rih  ,  Philippe- Au^fte  ^  étoic 

*  çxeommunié ,  comme  fonpçonné  de  favonCèr  Louis , 
fbn  fils  y  appellé  en  AngKterre  ,  pour  y  régner  à  la 
place  du  Roi  Jean ,  les  Grands  du  Roïaume  alTemblés 

'  en  ce  Concile  ,  prorcfterent  qu'ils  ne  ticndroient  point 
le  Roi  pour  excommunié}  s'i^s  n ccoiei^^ÇM.)^  ^UL« 
lés  de  la  volonté  du  Pape. 

A  l'égard  du  Prince  Louis 9  &  les  fiens,  ils  furent 
folemnellement  excommuniés  par  le  Pape  fiir  la  fin  d> 

ivm  de  ccttç  f^nnéc  r  ^.  ^cçttç  e^omqmni^tîoii.  cfau^ 
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.fhfqu'i  fa  paix  avec  le  jeune  Henri ,  Uoî  d'Angleterre  j 
^ui  fuc  jurée  le  ii  Septembre  iiiy.  D,  M. 

MELUN  (C. de)  l'an  112.5,  8  Novembre, convo- 
qué pat  le  Roi  Louis  VIL  Les  £véaues  de  Irance ,  efi 

Î»réfeiice  da  Légat  Romain  ,  demandèrent  au  Roi  &  à 
es  Barons  la  connoiflancc de  toutes  les  caufes  mobiltai* 
JCC6  poor  lefaueUes  les  VaiTaux  de  TEglife  pourCaiTroiene 
4]ueique  perfonne  qae  ce  (ut  devant  les  Evéques ,  (bu* 
tenant  que  TEglife  Gallicane  étoit  en  pofTedion  de  cette 
Jurifdidion.  Le  Roi  s'y  oppofa  fur  ce  fondement  que 
les  Caufes  mobiiiaires  font ,  pour  Tordinairc ,  pure- 
ment profanes,  &  n'appartiennent  point  au  Tribunal 
cccléfîadique  ,  &  TafFaire  fut  lailTée  ca  fuffcos  de  part 
&  d'autre.  Tom,  XL  C.  p.  x^o. 

M£LUN  (  C.  de  )  l'an  M  00 ,  ai  Janvier ,  par.  l'Av- 
chevéque  de  Sens  &  fes  Sttffrs^ans  pour  la  xétorme  df 
la  difctpline  de  TEglife* 

MEMPHIS  ou  du  CAIRE  en  Egypte  ,  (C.  de) 
1581 ,  Déc. ,  par  Tordre  du  Pape  Grégoire  XIII ,  coni-> 
pofé  de  pliifieurs  Evêques  ,  de  quelques  Seigneurs  du 
Païs  5  du  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  affifta  à  la 
deuxième  Seflîon  ,  &  de  plufieurs  Abbcs  avec  quelquet 
Jéfuites  envoïés  par  le  Pape.  On  examina  ,  dans  la  pre- 
mière Seffion  ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  fcpnratiot^ 
des  Chrétiens  Copines ,  qui  étoient  au  nombre  de  cin^ 

3uante  mille  dans  la  Ville  du  Caire  5  de  la  Communioa 
c  TEglife  Romaine ,  &  on  l'attribua  au  faux  Concila 
4*£phefe  >  tenu  par  Diofcote  ^  ou  l'on  avoit  admis  Ter* 
reur  d*£ucycliez ,  qui  nioit  les.  deux  natures  en  Jefua« 
Chrift,  Or  conrme  les  Cophtes  étoipit  alors  fort  î^o* 
fans ,  ils  avoient  cru  que  les  deux  Natures ,  joimes^ 
dans  l'unique  Hypoftafe  du  Verbe ,  faifoicnt  aum  deux 
Hypoftafes  comme  Tavoit  enfcigné  Neftorius.  Dans  la- 
deuxième  Seffion  ,  on  fit  voir  aux  Cophtes  que  leur 
erreur  étoit  oppofëe  aux  anciens  Conciles  \  que  de  niec 
deux  Natures  en  JefufrrChrid  c'étoit  foutenic  que  le 
Verbe  ne  s  étoit  point  uni  à  la  Nature  Humaine.  Dans 
la  tcoifieme  Seffion  »  &  après  une  longue  difpute  fur  lea 
'  deux  NàtoreS)  tous  les  Cophtes  con(entirent  à  les  re« 
coanottte  ,  5c  ils  abjurèrent  leur  héréfie.  Le  Concile 
définit  ^u'Û  ne  falloir  £oiac  dégouillei  Jefas-Chrill  4 
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la  Nature  Humaine  ;  qu'étant  vraîcmcnt  D!ea  ,  il  cA 
fituflTi  vraiment  Homme  ;  &c  que  ,  quoique  les  Cophres 
s^abltinlTenc  d'cmploicr  les  termes  des  deux  Matures  ,  ils 
jie  niotÇQC  pas  néanmoins  que  Jefus-Cbrift  ne  ftic  Dicft 
^  Homme ,  de  peur  que  ces  eipreAlons  ne  femblaflcpt 
introduire  dqpx  Hyppftares.  Totn  XK  Ç.p.  7  ;  i  • 

MERIDA  (  C.  de)  Emeriienfe  y  en  Efpagne  ,  Tan 
€6^  ,  6  Novembre.  Douze  Evêques  y  firent  vingt  Ca- 
nons. Enrr'auties,  il  y  cft  ordonné  que,  quand  Roi 
fera  à  la  v!;ucrre  ,  on  offrira  ,  tous  les  jours,  le  Saint  Sa- 
crifice pour  lui  &  pour  fon  Armée,  can.  |.  L'£vc<]ue 
pourra  cirer  des  ParbiHes  les  Prêtres  &  les  Diacres  €jd'B 
logera  à  propos  pour  le  foulaeer ,  &  ks  mettre  dans  (ça 
E^i(ê  principale,  ou  Cathédrale,  mais  ils  ne  taifTeronc 
point  d*aTolr  inipeâion  (tir  les  Eclifes  d*OQ  ils  (êront 
tirés  ,  &  d*en  recevoir  le  revenu.  On  croit  que  c  cit-fi 
i  oriojine  des  Cbanoiues  Curés  primitifs.  Tom.  Vl,  Conc» 

MERTON  (  C.  de  )  Mertonenfe  ,  l'an  I  joa  ,  foos 
Robert  >  Archevêque  de  Cantorbcrt  :  il  y  publia  des 
Condinitions  qui  regardent  principalement  les  dtzmes  « 
ft.fent  yotr  avec  quelle  rigueur  on  las  exigeok  alors  en 
Angleterre  s  car  eh  fatfoit'païer  non-tèulement  ladixr 
me  réelle  de  tous  les  fruits  &  de  toutes  les  nourritures, 
même  de  la  volaille  ,  de  la  laine  &  des  laitages,  mars 
encore  la  dixmc  perfonnclle  de  l'induftrie  Se  du  trafic, 
qui  s'étendoic  à  cous  les  Marchands,  Arcif;^,  Ou- 
vriers &c  Mercenaires  :  le  tout  fous  peine  des  cemûres 
cccléfiaftioues  qui  ne  pouvoient  toc  levées  que  par  TE* 
Vêque.  Tom.  XL  C.p.  1435. 

METS  (C.  dc  )  Meeenfc,  l'an  590,  Oâohn.  GiU 
les  ,  Archevêque  de  Reims  ,  y  fut  dcpofé  &  exilé  com- 
me coupable  de  !ezc-Majefté  ,  contre  le  Roi  ChiWcbeir. 
Chrodiclde  &c  Bafinc  y  furent  reçues  à  Ki  Communion  : 
celle-ci  rentra  dans  fon  Couvent.  Chrodieide  fut  en- 
voïée  dans  une  terre  que  le  Roi  lui  donna.  F<t>iç{lc  Coih 
cile  de  Poitiers  ,  de  Tan  j^p.  Greg.  X.  c.  if.  ' 

METS  (     de  )  Tan  S ,  i8  Mai ,  tenu  pour  pro^ 
curer  la  paix  de  Charles  le  Chauve  &  de  Lotbaifc  &a  , 
Neveu ,  avec  Louis  le  Germanique.  On  députa  trtMS 
^chçvc^u^:^  ^  1^  Evci^ues  à  Louis  ^  ^ui  étoii  4  "f-oïm^^ 
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ut  ^ïj 
ÏVec  une  Inftmftioti  portant  les  conditions  auxquelles 
ils  dévoient  abfoadre  le  Roi  Louis  de  Texcommunica* 
tk>n  qu'il  avoir  encourae ,  ^our  les  excès  commis  dans 
le  Ro'ùtume  de  Ton  Frère ,  du  moins  comme  aïant  conn 
,  fnuniqué  avec  les  Excommuniés^  Les  conditions  les  pliia 
importantes  étoient  qu'il  promit  de  faire  pénitence  des 
inaux  qu'il  avoit  faits  en  divers  DtocèfVs ,  êc  de  venir 
traiter  de  la  paix  en  peifonne  avec  les  Princes  Charles 
Se  Lotbaire  ,  &  de  la  garder  :  mais  ccric  dépuration 
fut  inutile  5  Louis  aïanr  dit  qu'il  ne  pouvoir  rien  faire 
fans  confulcer  les  Evéques  de  (on  Reiaume.  Tom,  FI  Un  , 
p.  66%, 

METS  (  C.  de  )  l'an  %6$  y  mi-Tnin,  (  non  reconnu  ) 
te£ftveur  du  Roi  Lothaire  ,  même  en  prélcnce  des  Lç«» 
ts  qui  n exécutèrent  point  les  ordres  du  Pape:  car  toat 
paflà  fuivant  la  voldicité  du  Roi.  Ikid.  p.  76U 
METS  (  C.  de  )  l'an  SS8 ,  tenu  par  Ratbod,  AN 
chevéque  de  Trêves.  On  y  fit  treize  Canons.  On  *y  dé- 
fend aux  Seigneurs  de  prendre  aucune  partie  des  dixmcs 
de  leurs  Eglifes ,  c'efli-a-dire  celles  de  leur  Patronage: 
on  excomtnunia  quelques  Criminels.  Tom,  IX.  Conc. 

MEXICO  dans  la  Nouvelle  Efpagne  en  Amérique 
(  C.  de  )  Tan  i  f  8}  ,  par  Pierre  de  Moya  de  Contrevas^ 
Archevêque  de  cette  Ville  ,  afTifté  de  fix  Evéqucs, 
qui  y  firent  un  corps  de  Regleinens  pour  la  conduite 
uniforine  de  leurs  Eglifes,  ft'tirés  des  autres  Conciles  : 
ils  furent  approuvés  du  Pape  ,  par  un-  Bref  de  Pan- 
xiée  (tiivânte  ,  &  forent  imprimés  pour  la  premieic 
fois  en  1^20.  Coll,  Conc.  Tom.  XV,  p,  11 94. 

MILAN  (C.  de)  Mcdiolanenfe  ^  l'an  344.  Les  Eufc- 
fciens  étant  venus  dans  ce  Concile  ,  ne  voulurent  ja- 
mais condamner  l'opinion  impie  d'Arius ,  &  forrirent 
tout  en  colère  de  rAfTembUç.  On  ne  fait  rien  davan^ 
Xage  de  ce  Concile.  Tilt. 

MILAN  (  G.  de  )  Taa  34^.  L'Empereur  Confiant 
ff  toit  pour  lors  à  Milan  ,  &  il  y  avoit  fait  venir  Saine 
Achanafe.  Les  Evoques  Catholiques  y  refii&rent  de 
fonfcrire  la  npuvelle  formule  que  les  Orientaux  leot 
fivofent  envolée ,  &  ils  déchrerent  que  celle  de  Ni- 
.fée  ^eur  ruffifoit^;  ils  ^iciTçrçm  £Ocaic       Débutes  de 
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•es  derniers^  de  condamner  la  doârine  d'Arias^ 

Îu*Us  icfttTerent  ;  de  ils  fe  recirerentda  Concile.  So^omu 
//.  c  t. 

MILAN  (  C.  de  )  Tan  347.  Ce  Concile  fut  nombreux, 
raircmblé  de  cette  Province  Se  de  celle  d'Italie.  Oa 
vouloit  nouvcr  les  moïcns  d'exécuter  le  juî^emcnt  da 
Concile  de  Sardique  :  on  croit  qu'on  y  obligea  Photia  , 
Evéquc  de  Sirmium^  de  rendre  raifon  de  Tes  héréûes*  U 
Aieic  la  Trinité ,  Se  difoie ,  que  Jefiis-Chrift  écoit  un  par 
liomme  qui  n*eziftoic  point  avant  Marie.  Après  qu'il 
fat  eu  la  liberté  de  ie  défendre ,  il  fiit  dépote  dans  ce 
Concile  ,  mais  l'afFciftion  que  le  Peuple  avoit  pour 
lui  ,  rendit  long  -  tems  inutiles  les  efforts  qu'on  fie 
pour  le  priver  de  fon  Siège.  On  croit  auflS  que  c'eft  en 
ce  Concile  qu'Urface  &c  Yalens  feignirent  d'abjurer 
l'Arianifme  par  un  écrit  (igné  de  leur  main  ;  qu'ils  de- 
mandèrent pardon  des  fautes  dont  ils  Ce  fentoient  cou- 
pables) de  qu'on  leur  accorda  cette  grâce  :  c*eft  Topi- 
nion  de  S.  Hilaire  :  &  ils  furent  réunis  à  r£gli(è  dont 
ils  avoient  été  fcparcs  à  Sardique  ,  mais  trois  ans 
•près  ,  ils  fe  dcdircnt  de  Içur  rctradation.  HiL  fn 
if.  Pagî.  ann.  34^. 

MILAN  (  Conciliabule  de  )  ian  )Cf.  Ce  Concile 
tnérite  encore  plus  le  nom  de  brigandage  ,  que  le  faux 
Concile  d'Ephefe.  Les  Eufebiens  l'ayoïent  deoiandé 
dans  refpérance  de  s*y  rendre  les  maîtres  :  leur  objet  Se 
auquel  ils  s'attachèrent ,  étoît  de  contraindre  les  Ev^ 
ques  d'y  confirmer  ce  qu'ils  avoient  fait  à  Tyr  contre 
S.  Athanafc ,  Se  de  faire  rcjetter  ce  Saint ,  de  la  Com- 
munion de  TEglife.  Ils  fe  fîattoient  par-là  de  com- 
battre avec  plus  de  liberté  la  divinité  de  Jefus-Chrill,  . 
comme  fi  lui  feuleût  été  capable  delj^  défendre^  Anfi 
les  Saints  Evéques  qui  fe  trouvèrent  à  ce  Concile^  em* 
ploïerent  tout  leur  courage  Se  toute  leur  patience  posr 
ne  le  pas  abandonner  ,  perfuadés  que  de  figner  la 
condamnation  d'Athanafe  ,  c'étoit  ttahir  la  foi  Se  em- 
braffer  l'héréfie  Arienne. 
Le  Pape  Libère  avoit  auflTi  demandé  ce  Concile  à  l'Empe- 
reur Confiance.  Mais  il  n'y  avoit  point  d'apparence  qu'un 
Concile  put  januûs  être  libre  fous  un  Prince  auffi  ab- 

£;>lu  que  Conftance,  Se  qui  vottloit  quelk  volonté  p^iC^ 


zed  by  Googlfii 


MI'  ^ji  j 

fiTt  pour  une  Loi  inviolable.  Comme  il  foute noit  ou- 
vertement les  Ariens ,  il  cmploïa  toute  la  puifTancc 
Impériale  pour  allembler  ce  Concile ,  dans  refpérance 
«l'y  miner  entièrement  la  vraiç  foi.*  Selon  Socrate 
fiozomene»  il  s'f  trouva  plus  de  trois  cent  Evêques  d'Oo- 
•  cident.  La  manière  d'agir  des  Evéques  Eufebiens ,  (iit 
ées  pins  yiolentes ,  êc  leur  mépris  pour  toutes  les  re« 
gles  de  l'Edife  fdt  des  plus  marqués^  Ils  y  propofe^ 
sent  d'abord  un  Edit  ou  Lettre  de  l'Empereur,  qui  coïh 
cenoic  tout  le  venin  de  leur  héréfie  Les  Lcgats  du  Pape 
de  leur  côte  demandèrent  la  condamnation  de  la  doc- 
trine d*Arius.  Confiance  foutint  qu  elle  ctoit  Catho- 
lique, &  ajouta  qu'il  ne  leur  demandoit  pas  confeil,  ' 
Il  voulut  même  obliger  S.  Eufebc  de  Verceil ,  de  fio^ncr 
la  condamnation  de  S.Athanafe,  mais  il  répondit  qu'il  fal^ 
loit  auparavant  s*affurer  de  la  foi  de  plufieurs  Evé- 

aues,  qui  y  certainement  étoient  coupables  d'héréHes 
.  propoGi  en  méme-tems  à  $gner  le  Symbole  de  Ni« 
cée»  Denis,  Evéque  de  Milan ,  Taiant  pris  pour  le  fi- 
gner ,  Valens  lui  arracha  par  force  le  papier  &  la  plu« 
me  ,  &  dit  qu'on  ne  feroit  jamais  rien  par  cette  voie. 
Cette  contedation  fe  pafla  avec  tant  de  bruit ,  que  le 
Peuple  en  eût  connoifTancc,  &  demandoit  quon  .chaf- 
fat  les  Ariens  de  TEglife. 

Dans  la  féconde  Séance  5  les  Ejufebiens  preflerent  de 
nouveau  S.  Eufebc  de  Verceil ,  Lucifer  de  Cagliari  ^ 
Denis  de  Milan  &  les  deux  Légats  du  Pape,  de  figncc 
la  condamnation  de  S  «AthanaU^  mais  ils  leur  réfide- 
xent  avec  une  fermeté  qui  leur  procora  la  gloire  d'être 
Confeflciirs  delà  Foi;  &  S.  Euiebe  leur  dit  vous  ne 
voulez  pas  figner  Tapprobation  de  la  Foi  »  8c  vous  pré- 
tcndex  que  Je  fîgne  la  condamnation  de  mon  frcrc  9 
.fans  favoir  s'il  eft  coupable.  Cette  repréhenfion  de  leur  , 
injuftice  ne  fit  qu*irriter  leur  fureur ,  &  ils  fe  hâtèrent 
4e  dépofex^e  $aiut  pour  lelivier  auxMimitres  de  TEm- 
pereur. 

Dans  la  troiiieme,  les  Evêques  Ariens»  craignant  l'é- 
motion du  Peuple  qui  étoit  déclaré  contre  eux^  trans- 
férèrent le  Concile  dans  le  Palais.  Conftance  y^t.a^- 
peller  les  Evéques  Catholiques ,  6c  s'adrelfant  aux  trois 
sicmmés  cinfemis  y  il  leur  ordonna^de  condamner  Saine 
AtiisiQafç  ^  &  dç  çommu  ni^uer  avec  les  Eufébiens  3 
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mais  CCS  EvêqUes  lui  aïant  rcpr(?fcnt<?  que  ce  n^itoié 
pas  là  ce  que  la  Loi  &  les  Canons  de  PEglife  ordon^ 
ooieots  il  répondit  :  ma  volonté  doit  jpalkr  pour  un 
Canon ,  c*eft  pourquoi  s  ou  obéiffez-moi ,  ou  vous  fc« 
fcz  exilés*  Les  Evéques  furpris  de  rentendie  parlée 
ainliy  Gérèrent  ieois  maios  a  Dieu  ^  Bc  répondirent  à 
ce  Prince  avec  une-  liberté  généreufe  ,  que  l'Empire 
B*étoit  pas  à  loi  ,  mats  à  Dieu  ,  qui  le  lui  avoit  don<« 
né  i  5:  ils  Texhortcrent  à  craindre  cette  MajePté  fu-» 
pr^me,  qui  pouvoit  en  un  moment  lui  ôter  la  Cou- 
ronne. Ils  le  menacèrent  du  jour  du  Jugement ,  &  le 

fricrent  de  ne  pas  faire  entrer  dans  l'Eglife  de  Dieu  , 
héréde  des  Ariens  ^  mais  Conftance  bouchant  les 
oreilles  à  ces  remontrances,  ne  leur  répondit  que  par 
des  menaces,  Oc  conda'mna  au  bannifTement  Eufebe^ 
Denis  Ce  L^ciitr*  Ce  fut  en  cette  occafion  qu'Ucfâcé 
Se  Vaktts  'eiGÎterent  les  Eunuques  Ariens  contre  le 
Diacre  Hiiaite  ,  envoïi  .dn  Pape  Libère  >  ceux-ci 
l'aïant  dépouillé  lui  déchirèrent  le  dos  à  coups  de 
.  fouet ,  en  fe  mocquant  de  lui ,  dans  le  tems  que  ce 
S.  ConfefTcur  benifToit  Dieu  ,  difenc  les  Hiftoriens,  Ce- 
pendant les  trois  Evoques  bannis  partirent  pour  leur  exil 
en  fccouant  la  poufTici  c  de  leurs  pies  ,  cc  en  élevant  leurs 

ÏeuxàDieu,  avec  la  confolation  de  n'avoir  craint  ni 
es  menaces  d'un  Empereur  ^  ni  les  épées  tirées  contre 
eux ,  Se  d'avoir  conservé  leur  foi  pure  &  faiss  tache. 

Qiurique  exilés  en  divers  endroits ,  ils  furent  reçus 
fSLT'Cocty  non  comme  des  bannis»  mais  comme  des 
défenfeurs  invincibles  de  la  Foi.  Mais  ks  Ariens  de 
leur  coté,  votant  que  les  Catholiques  s'effbrçoienc 
d'affifter  les  Saint  ConfefTeurs  &  de  foulagcr  leurs 
peines  ,  s'efforcèrent  d'ajouter  de  nouveaux  tourmens 
aux  travaux  de  leur  exil.  La  vie  de  S.  Eufcbe  porte 
qu'il  fut  conduit  à  Scychople,  enfermé  dans  une  ca- 
ge de  fer  in  cavea  II  mis  dans  un  cachot  fort  étrok. 
On  ne  famoic  croire  quels  maux  les  Ariens  lui  fir€;ac 
foufTrir. 

A  régard  dès  autres  Evéqoes  ,  la  plupart  foufcrivi^ 
sent  à  la  condanmation  de  S.  Athana(e  «  par  fûrprife 
ou  par  foiblefle  :  car  on  voit  que  TEunuque  Eufebe 
vint  avec  yiolencç  daus  rAâçmblée  ,  4c  iç  Taific  de 
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Ji^nt  quâratitc-fept  perfonncs  tant  Evcqucs  que  Clercs 
A  Laïques.  D'un  autre  coté  Lucifer  parianî:  de  ce  Con- 
cile >  dit  9  que  la  plàparc  des  £véques  y  fuient  fur* 
pris  ,  &  qu*ils  ne  poavoienc  Ce  perfuader  que  les  Artens 
ne  deoiandoienc  la  condamnation  de  S.  Athabafe  6u6 
y our  rainer  la  foi ,  ce  qui  écoic  Déasmoins  très  vert*» 
sable. 

Après  ce  Concile  5  plufieurs  Evoques  réparèrent  leuc 
faute  j  mais  ils  fureur  tous  exiles  ou  mis  en  prifon 
pour  éprouver  leur  patience.  Car  Saint  Athanafe  nous 
apprend  que  la  plûpatt  des  Eveques  d'Occident  fouf- 
£rîrent  dés  violences  &  des  tn|nres  étranges  julqu'àca 
qu'ils  éufTent  promis  de  renoncer  à  fa  Communion. 

.  On  peut  dire  que  ce  Conciliabule  eut  de  terribles 
fuites  ,  &  qu'il  fuc  comme  le  fignal  de  la  perfécution  , 
à  laquelle   tous  les  Défenfcurs  de  la  foi  furent  expo- 
fés.  La  chute  du  Pape  Libère  &  du  célèbre  Ofius  , 
Evcque  de  Cordouc,  en  furent  les  tiiiles  effets.  Saine 
AcbanaTc  qui  étoic  le  principal  objet  de  la  perfécution^ 
&  qui  pour  fauver  (a  vie  de  la  cruauté  des  Ariens ,  fut 
obligé  de  fe  tenir  caché  plus  de  fix  ans  dans  les  de»» 
lerts  y  nous  en  a  trâcé  le  tableau.  On  vit  alors  feloa 
la  parole  de  l'Evangile ,  un  grand  nombre  d'Evcqucs 
traînes -devant  les  Miniftres  de  l'Empereur,  &  là  oa 
leur  difoit  :  ou  fignez  ,  ou  abandonnez  vos  Eglifes, 
On  vie  ainfi  renouv<a|ler  les  plus  grands  maux  que  ' 
r£çlife  eut  jamais  fouffbrrs  par  la  cruauté  des  Païens  i 
Snais  particulièrement  à  Conftantinople  ,  pat  la  perfé^ 
cntion  de  Macédone  que  lies  Ariens  avoient  fait  £vé<«  * 
^e  de  cette  Ville  >  après  en  avoir  chaâé.Paul»  qui 
m  mis  au  nohibre  des  Saints.  Socr.IL  c,  ^6.So^om^ 
IV,  c.  9.  Till.  FL  Athan,  SoL  p,  8}i.  u4p.  Barons 
An,  ^5-  6»  in  Append,  Tom.  IL  Conc,  p,  775.  Lucif. 
de  harcf»  p,  1050.  AtL  Ap.  L  p.  6$x.  Id^  ad  foU 
wit.  9.  p.  8  30. 

.  MILAN  (C.  de)  Tan  190»  il  fut  tenu  (clon  la  plut 
^mmune  opinion ,  au  fujet  dlthace ,  &  de  quelques 
aûttes  Evéques  »  qui  avoient  procuré  auprès  de  TÉm- 

percur  Maxime  la  more  des  Prifcillianifics  ,  ce  qui  les 
avoit  rendus  fort  odieux.  Les  Evoques  des  Gaulea 
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iroaloreiit  faite  confirmer  lear  jugement  les  ÉVé^ 
<jues  d'Italie.  Ils  n'y  trouvèrent  pas  vrai-femblablc-i 
ment  beaucoup  de  difficulté,  puifque  S.  AmBroifc  s'é- 
toic  dcja  abftcnu  à  Trêves  de  la  Communion  des  Itha- 
ciens.  Selon  Raronius  ^  ce  iticmc  Concile  condamna 
Jovinien  ,  nouvel  hércliarcjue ,  qui  s'éleva  en  ce  tems-ià 
contre  la  virginité  ^  &  dont  S»  Jérôme  réduit  la  doc- 
trine aux  quatre  point  fuivans  :  i"".  Que  les  Vierges^ 
les  Veuves  y  les  femmes  matiées  qui  onr  reçu  le  Bap^ 
téme  font  dans  un  égal  degré  de  mérite  ^  fi  leurs  autres 
oeuvres  ne  mettent  entr'elks  de  la  différence,  x^.  Que 
ceux  qui  ont  été  régénères  par  le  Baptême  avec  une 
pleine  foi ,  ne  peuvent  plus  être  vaincus  par  le  Dia- 
ble :  5*.  Qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre  s'abfte- 
nir  des  viandes  éc  en  ufer  avec  adlion  de  grâces  i 
4**.  Que  tous  ceux  qui  auront  confervé  leur  Baptême 
auront  une  même  grâce  dans  le  Ciel.  De  ces  principes 
inivoient  ces  autres  erreurs  »  comme ,  que  tous  les  pé« 
chés  étoiètit  égaux  ;  que  les  jeunes  étoîent  fuperâus^  ' 
qu'il  n'y  avoir  point  dans  le  ciel  de  diftindion  de 
mérites.  $•  Jérôme  dit  encore ,  que  Jovinien  étoit  Epi- 
curien dans  la  défen(è  qu'il  pténmc  des  voluptés  ,  fil 
doârine  la  préchant,  plutôt  qu'elle  ne  la  coodamnolr^ 
Les  Pères  du  Concile  de  Milati ,  à  qui  le  Pape  Sirice 
avoir  écrit  fur  la  doélrinc  de  Jovinien  ,  que  le  célèbre 
S.  Pammaquc  ,  Sénateur  Romain  lui  avoir  déférée  ^ 
condamnèrent  hautement  Jovinien  &  fes  Sed^ateurs  : 
ils  furent  chafTés  de  Milan ,  ou  ils  étoicnt  venus  pour 
iiirprendrc  rEmperenr.  Bar.  an*  i^o.  ^j.  Tili»  Hicrm 
in  Jov'm.  /.  i.  c.  x.  i8.  d» 

MILAN  (C.  de)  l'an  451.  Convoqué  parS.Eiilê^ 
lue  Evéque  de  cette  Ville^  6c  à  la  prière  do  Pape  S.  Léon  t 
ce  fut  quelque  tems  a^rés  le  brigandage  d'Epbefê.  Ton» 
les  Sufira^ans  d'Eufebe  s'y  rendirent  :  il  $*y  trouve 
vingt  Evcqucs ,  parmi  Icfqucls  il  y  en  a  plulieurs  que 
TEglife  honore  aujourd'hui  comme  Saints  ;  tels  qu*Eti- 
lebe  de  Milan  ,  Crifpin  de  Pavîe  ,  Maxime  de  Turin  , 
Abonde  de  Comc  ,  Opiaticn  de  Brefic  ,  Jodicn  de 
Verceil.  On  y  lut  la  Lettre  du  Pape  à  Enlèbe  :  les  Lé« 
gat%firent  leur  rapport  de  ce  qui  le  palToit  en  Oricnr) 

^!!iiabi«ii  en  y  géôiiâeftt  de  fam  Coeciic  d'Efhefcf 
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Wfl  !ut  la  belle  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavîcn.  Tout  le 
Concile  reconnut  qu'elle  contcnoit  la  véritable  do^rî- 
ne  de  l'Eglife  fur  rincarn.irion  :  qu'elle  étoit  appuïéc 
fur  la  dodrine  des  Propiiêces ,  des  Evangéliftes  &  des 
Apôtres  4  6c  on  convinc  d  anathématifer  tous  ceux  qui  . 
fuivoienc  noe  doârine  contraire.  Le  Concile  écrivit 
une  Lettre  aa  Pape  pour  lui  apprendre  le  réfultac  de 
f  rAlTemblée  ,  8c  <]ii*oti  avoit  taché  de  faivxe  fes  in« 
tendons.  Cette  Lettre. eft  pleine  de  témoignages  d*e& 
ctn^e  ^  de  re(peâ  poar  S.  Léon  £c0.  Xm.  /•  Ep.  ^3. 

p*  585".  &  ftq. 

MILAN  (  C.  de  )  l'an  680.  Il  nous  rcfte  une  Lettre 
Synodale  ou  une  expofition  de  foi  de  ce  Concile  à 
TEmpercur ,  oii  les  deux  volontés  &  les  deux  opéra- 
.  lions  font  encore  expreiTémenc  reconnues  en  Jefus- 
Chrift.  D.M, 

MILAN  (C.  de.)  Tan  1187,  Septembre  ,  pac 
Otton ,  Archevêque  de  cette  Ville  ,  affiité  de  plufieuia 
Evcques  6c  <les  Députés  de  tous  les  Chapitres  de  ia  Fto-» 
vinces  :  on  y  ordonna  i^obfecvation  des  conftiturions 
des  Papes,  6c  des  Loix  de  l'Empereur  Frideric  II  cou-** 
trc  les  hérétiques  ,  &  Ton  ajouta  neuf  autres  articles 
à  ce  premier  :  on  y  défend  aux  Abbcs  &  aux  Abbcf- 
ics ,  aux  Religieux  &  aux  Religieufes  d'aller  aux  enter- 
remens  ;  à  tous  les  Eccléfiaftiques  d'entrer  aux  Mo- 
tiafteres  des  Filles  :  on  ordonna  que  le  Curé  auroic  lo 
tiers  de  ce  qui  fcroit  légué  au  lieu  de  la  fépuUureâcdo 
roffirandc  des  funérailles.  T.  XL  C.  p.  i)l4« 

MILAN  (C. de)  Tan  1191,  Novembre ,  parTAr^ 
chevéque  Otton  Vifconti  6c  fes  Sufiragans ,  pour  lo 
tecouTrement  4^  la  Terre-Sainte ,  perdue  par  la  prifif 
^'Acre,lei8  Mai  de  cette  année,  ih.p.i^éi*  ' 

MILAN  (  Conciles  de  Milan  fous  S.  Charles  Bor-i 
tomée  ).  Premier  Concile  Provincial,  Tan  1565  aii 
mois  de  Septembre.  Il  fut  compofé  du  Cardinal  Guii- 
Fcrrcro ,  des  Evêques  d'Albc  .  de  Vigevano ,  de  Tor- 
tone  y  de  Cazal  »  de  Crémone  &  d'autres.  S.  Charles  ^ 
quoiqu'alors  fort  jeune  ,  y  prélida  i  il  s'y  fit  admirée  ^ 

Sar  (on  zele,  6c  fon  éloquence  :  il  en  dirigea  tous  les* 
éctets ,  encouragea  les  Evêques  plus  anciens  que  lui  à 
les  obferver»  les  exhorta  à  la  réfidcnce  6c  à  Teilicc 
lw%  Qvaiîk%  6c  &c  leurs  EgUfeSt 


Dans  la  première"  Seffion,  oii  pablia  tes  décrets  W 

Cônçilc  de  Trente ,  &  on  en  recommamla  Tcxécurion 

à  tous  les  Evcquès.  On  y  diclla  pluficiirs  Scdtuts  &: 
Ordonnances  touchant  la  difcipline  Ecclcfiaftiquc  Se 
la  réformacion  de  l'Eglifc  ;  &  parciculiereipcnt  fur  ce 
qui  concerne  la  vie  »  la  conduite  &  U  difcipline  des 
'  Êvéques. 

Les  Conftitu rions  de  ce  Concik  (ont  divifées  ed 
trois  parties.  Dans  la  première  «  on  y  parie  comte  « 
ceax  qui  abofent  de  rEcriture-Saince  >  21  v  a  des  règles 
ezcellenres  dans  Tatticle  concernant  la  prédication  &  U 
parole  de  Dien  ;  les  autres  traitent  du  çiike  des  Ima- 
ges &  de  la  célébration  des  Fêtes.  Dans  la  féconde 
on  y  traite  de  Tadminillration  des  Sacremens  ,  de  Texa- 
men  de  ceux  qu'on  choifir  pour  écrc  Curés  ou  Cha- 
noines *,  de  la  vie  fage  &.  frugale  que  doivent  mener 
les  Evcqucs  &  les  Clercs  :  on  y  entre  dans  un  détail 
cza^  de  tous^  les  devoirs  ËccléfialHques.  Dans  la  troi«* 
fieme  ^  de  ce  qui  concerne  Tadminidration  des  lieuic 
de  piété,  comme  Hôpitaux,  ^c.  qnfuicc  des  Reli^euiès^ 
du  nombre  que  chaque  Monâftere  doit  ea  coQtenk  • 
conformément  aux  revenus^  de  leur. office,  die  leur» 
prières  :  de  leurs  leâures.  On  y  fit  défen(è  d'aTok  au- 
cun commerce  avec  les  Juifs.  On  prononça  des  peines 
contre  ceux  qui  n  obfcrveroient  pas  ces  conditutions. 
Le  Saint  Cardinal  finit  ce  Concile  par  un  difcours  qui 
lui  attira  Tadmiration  de  tous  les  afTîftans.  On  fut  fur- 
pris  de  voir  nn  jeune  Prélat  revêtu  de  la  Pourpre  ,  éle- 
vé dans  la  grandeur  Se,  dans  les  dignités  ,  annoncer  la. 
parole  de  Dieu  avec  tant  de  zcle  &  d*éloqucnce  >  $c 
traiter  de  la  reformation.  LMc  Coll.  Coac.  Tam^XV* 
p.  X4^.  Hift^  EccL  Comin*  de  Fleuri. 

MILAN  (  II«  C.  Provincial) l'an  1 5^9» le  &4 Avril; 
L'ouverture  S*en  fit  par  un  difcours  que  fit  le  Saint 
Archevêque.  LesAâesde  ce  Concile  contiennent  trois 
Cbapitres.  Le  premier  e(l  compofé  de  vingt-neuf  dé-» 
crcts  fur  Tadminirtracion  des  Sacremens,  fur  Tobliga- 
tion  où  font  les  Evcques  de  faire  imprimer  un  bon 
Catéchifmc  pour  les  cnfans  ;  fur  les  Parains  &  Ma- 
faines  ,  qui  doivent  eue  de  boimes  mœurs  y  Se  bien 

ioftcttiu  de  Jia  Keligion  >  fiix  les  ttloricrs  publics  ^  Toii 
I  doii 

; 
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Cou  priver      la  CJpulturc  Eccléfîaftiquc. 

Gn  y  renouvelle  la  dcfcnfc  de  Pic  V  ,  faire  aur 
Médecins  de  viiîtcr  un  malade  après  tiois  jours  de  ma- 
ladie, s'il  ne  s'ell  pas  confefTé.  Le  fecood  traite  de  la 
Mefle  Se  des  Offices  divins  :  il  contient  crcnte*fiz  dé«» 
crets  :  il  y  eft  die ,  que  les  Clercs  ne  doivent  poiac 
leader  d'un  Dtocèfe  à  un  autre  fans  permiflTion  de  leoc 
Evéque  :on  y  défend  d*orner  les  Hgli  Les  de  tapiflèries^ 
A:  de  tableaux  indécens  ;  de  bâtir  des  mai(bns  contU 
giics  à  TEglifc  ,  ni  de  fouffrir  des  Qucteufes  qui  ne 
lonc  point  vctucs  avec  modcilie  :  on  veut  que  TEve- 
que  vifue  tous  les  trois  mois  fon  Séminaire  pour  s'in* 
former  des  propres  des  Clercs.  Le  noificmc  Chapitre 
contient  vin^t-àeux  Reglemens  touchant  les  biens  tem- 
porels de  TEglife  &  leurs  droits  s  il  y  cft  dit  que  les 
Evcqucs  ne  doivent  pas  recevoir  indifféremment  toute 
force  dedémiffions  ,  qu'ils  doivent  empêcher  d*emploïec 
à  d'autres  ufages  les  biens  3c  les  .revenus  qui  ap-* 
parttennent  aux  fiibriques  des  Eglifes*  Enfuite  font 
irois  Chapitres  fur  les  Rcligieufes.  Dans  1»  fecond  il 
eft  dit  ,  que  TEvêque  doit  dcfendrc  ,  fous  peine  d'à- 
nathémc,  tant  pour  ceux  qui  donnent  que  pour  ceux- 
qui  reçoivent  ,  de  rien  exiger  ,  ni  recevoir  de  celles 
qui  doivent  prendre  Thabit  de  Religion  dans  quelque 
Monaftcrc,  m  aux  Parens  ou  Tuteurs  i  de  rien  promet- 
tre fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  avant  que  Icfw 
dites  Filles  aient  prononcé  leur  vœux  &  £ûc  Profeflîon  : 
le  TEvéque  preurira  une  certaine  femme  que  la  filles 
donnera  au  Monaftere  fous  le  nom  d'aliment  ou  pen« 
lion  :  on  y  défend  d'introduire  aucun  Etranger  de  Tua 
ou  de  l'autre  fexe ,  pour  apprendre  aux  Reiigieufes  à 
chanter ,  ou  à  toucher  des  orgues  j  mais  une  R6ligieu« 
fe  déjà  inftruite  pourra  en  cnfcigncr  d'autres  ,  &c# 
Tom,  Xy.  Conc.  />.  338. 

MILAN  (IIIcC.  Provincial  de)  l'an  ij73  )  14  Avril» 
S.  Charles  y  fit  faire  plufieurs  Reglemens  qui  avoienc 
pour  objet  la  fantification  des  Fêtes  >  rétabiiffcnienc 
des  Ecoles  de  la  Dodrine  Chrétienne,  l'adminifiratioa 
des  Sacremens  ,  la  célébration  de  l'Office  divin  ;  les  doA 
Voirs  des  Curés,  des  Chanoines^  des  Reiigieufes 
il|ucrcs  poilus  de  d^^^îflinc  Co»q.  it.  p-^c^.  ^  fii^ 
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Dans  la  première  ~  Seflfîon ,  on  publia  les 
Concile  de  Trente,  &  on  en  recommanda 
à  tous  les  Evcc]ucs.  On  y  diclla  plufîcur 
Ordonnances  touchant  la  difcipline  Eccl 
la  réformation  de  l'Eglifc  i  &  particulier 
qui  concerne  la  vie  ,  la  conduite  &  la  d 
Êvcques. 

Les  Conftiturions  de  ce  Concile  fon 
trois  parties.  Dans  la  première  ,  on  y 
ceux  qtii  abufent  de  rEcriture-Saintc  j  il 
cxcellcnrcs  dans  l'article  concernant  la  p 
parole  de  Dieu;  les  autres  traitent  du 
gcs  &  de  la  célébration  des  fcccs.  I 
on  y  traite  de  Tadminillration  des  Sacr 
men  de  ceux  qu'on  choifit  pour  écr;. 
noines  j  de  la  vie  fage  &  frugale  qr 
les  Evcques  &  les  Clercs  :  on  y  cnt 
cxad  de  tous  les  devoirs  Eccléfiaftiq' 
fieme  ,  de  ce  qui  concerne  Tâdmin 
de  piété,  comme  Hôpitaux,  Sec.  cnCv 
du  nombre  que  chaque  Monaflcrc 
conformément  aux  revenus  ;  de  I 
prières  ;  de  leurs  leélures.  On  y  fît 
cun  commerce  avec  les  Juifs.  On 
contre  ceux  qui  n  obfcrveroient  p 
Le  Saint  Cardinal  finit  ce  Concile 
lui  attira  Tadmiration  de  tous  les 
pris  de  voir  un  jeune  Prélat  revc 
vc  dans  la  grandeur  5c  dans  les 
parole  de  Dieu  avec  tant  de  2 
traiter  de  la  réformation.  Labbe 
p.  14.6 .  H'tfl,  EccL    C  ont  in,  a 

MILAN  (  Ile  C.  Provincial 
L'ouverture  s*en  fit  par  un  di 
Archevêque.  Les  Aélcs  de  ce  C 
Chapitres.  Le  premier  eft  cor 
crcCs  fur  Tadminillration  des 
tion  où  font  les  Evcques  de 
Catéchifnie  pour  les  cnfans  • 
ïaincs  ,  qui  doivent  être  de 

iiiliiuiu de  jia Religion,  Tur 


ur 

0\  10- 

la  Pié- 
,^us  les  Sa- 

dans  un  tcms 
rés,  des  Ma- 
ta mille,  peut 
;  rituels  &  tempo- 
anaftcrcs  attaqués 
V  charité  ingénicufc 
faire  dans  ces  tcms 
crciocmmcnt  fur  ce 
il  avoit  faite  de  ce 


.^Sicremcns  de  l'Ordre 
^^^cc^il ,  on  y  traitç 
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*   Examinajtetirs ,  de  la  vie 
'<5rcs,  de  la  réfi* 
S  Jurifdic*- 

js  Ecoles , 
iiYÙcac  aux 


:  u  par  Saine* 

lie  rouTercaiê 
les  Evéquesà. 
^es  décrets  de  ce 

•  n  Chapitres.  Les 
ur  objet  :  Ce 
5  comme  la  Icdu- 
cc  avec  les  Héréti* 
.e  divin ,  ks  InduU 
ance-Hcutes  ,  les  Sa* 
,  les  ProceffionS)  les 
udion  qa*on  doit  faire- 
cl  sis  Reiigieufes.  Sur  ce 
xdc  5  que  ceux  qui  n*onc 
onaftercs  de  Filles  ,  ne  la. 
.imiifion  expreiTe  de  r£vé- 
anication  té&rréc  au  Fape^ 
admettront  quelqu'un  5  hom* 
. ,  ou  au  Tour ,  pour  sVntrete» 
privées  de  voix  pendant  3  ans  ^ 
permis,  itid.  p.  716.  " 
MiUvitanum  ,  en  Numidie ,  Tan 
liage  y  préfida  •  on  y  fît  quelques 
onna  ,  que  fuivant  Tanciennc  re- 
cvéques  céderoienc  à  leurs  ahciens# 

de  )  Tan  42^.  Ce  (ne  Un  Concile  Pro« 
tidie.  Les  Pères  qui  le  compofoient  i  fa- 

écoit  fait  à  celui  de  Carthage  de  la 
écrivirent  au  Pape  Innocent  une  Let-J* 
^uelle  après  avoir  reprcfenté  combien  étoic 
&  digne  de  Tatcention  &  des  cenfures  d« 
Uccéiie  qui  ôtoit  la  nécelBté  de  la  prière 
iultes,  &  du  Batéflie.pour  les  cnfans  ,  ils 
.'ape  ,  que  &  Ton  nç  pouvoir  procurer  le  k-; 

X  ij 
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MILAN  (IVcC.  Provincial  )  fan  i$74 
n  s*v  trouva  onze  Evéques  avec  te  Vifitt 
Apoltoliquc.  S.  Charles  en  fie  l'ouvertose  % 
cours  fur  la  néceSité  8c  rutilité  des  fre 
cilcs  pour  le  maintien  de  la  difciplinc ,  6. 
ment  à  rcfprit  du  Concile  de  Trente.  On  \ 
nombre  de  Reglcmens  :  on  y  recommande 
4des  Ouatre-Tems,  la  propreté  &  la  décci 
ies,le  lefped  5c  la  modeftie  qu'il  faut\ 
vent  que  les  femmes  y  foienc  féparée»  < 
en  exhorte  à  annoncer  fouvent  au  peup. 
Pieu,  &:à  établir  de  bonnes. Ecoles.  Le 
cnfuite  de  ce  qui  concerne  les  Sacrcmer 
Xcmonies  de  chacun  en  particulier  ,  i 
Evêques  &  des  Clercs  ;  de  leurs  études  , 
£ante  qu'ils  doivent  mener.  On  traite 
regarde  les  Moniales,  de  leurs  Parloirs^  ^  ' 
de  la  clôture  qu'elles  doivent  obferrcr  X^j^ 
À'y  laiffer  entrer  des  femmes  »  de  la  ftrui  '  ^ 
oii  l^n  doit  entendre  leurs  confeffiom 
ne  des  règles  fort  judicicufes  pour  Ta 
temporel.  kf.' 

MILAN  (  yc  C.  Provincial  de  )  >^ 
Charles  en  fit  l'ouverture  :  tous  les  ] 
^e  s'y  trouvèrent  comme  dans  les  pi 
de  ce  Concile  font  divifôs  en  crois 

Dans  la  première.  On  traite  de  ce .  t.^ 
dication  &  la  Doârine  Chrétienne 
cremens  en  particulier*. 

Dans  la  (econde ,  du  foin  des  m: 
de  perte  ;  des  devoirs  y  à  cet  égard,  * 
giftrats,  des  Religieux  ,  &  des  Perc  «• 
procurer  aux  malades  les  fccours  V. 

Sorels  ^  on  donne  des  avis  fur  les 
e  ce  mal ,  &  rien  n*eft  échappé  ,  à  ;  . 
da  S.  Archevêque,  de  ce  qu'on  doi<^]' - 
de  calamités.  Il  poovoit  parler 
fujet,  après  la  longue  épreuve  qi;/* 
llcau.  ^         >  ' 

Dans  la  troifieme.  Apres  les  5. 

Je  du  Maûagç  dont  il  y  cft  parlé , 
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«''"dommanae  aux 

"litédans 

»  les  Sarra- 

c  ravagcnc 
"     .  A  l'égard 

*  itoicnt 
*  '  ^'  %.. ,  iffc  à  la  di£- 

.  comme  ils 

*  dits  généraux 

,  ^  ^  CCS  Hérétiques 

4  rent  long-tems 

^'^^s  ,  Janvier ,  tcna 

L  i    '  ^  jq  Archevêques  , 

^'^"^^7//  embrun,  dVlrlcî 

^■^^0^  ^^op  odieux  aux 

^                        '  rcndoit  tous  les 

^'<^-  u(^^  !  ---4  hors  les  murailles  de 

-  nt  lui  parler  quand  il 

^5 'lifcé    '  -rcoie  du  Concile  dans 

^"ttlc  ^  '  ^  •  »bk«.  On  y  délibéra  fut 

*!.     "  être  donnée  la  ville  de 

ï'^fi^^  :s  conquifes  par  les  Croi-t 

•Pt>i^  ^  -  l  eroient  données  au  Corn- 

i^^iiçUié  "  '  rJ^^  j^g^^  ^  propos  d^en- 

^'  7iê.      '  ^   ,  ;jrrécr  la  chofc  au  Pape.  Ce 

^  ^Ua^  anons  :  ils  roulent  en  partie 

•  •  S      quelques  Religieux ,  ou 

iiuj^   —  '^ous  ordonnons,  dit  le  Coit 

it^,^  '  •  /rtcnt  des  habits  longs ,  &  pair 

"  eft-à-dirc  ,  un  Rochet  )  quand 

Uf)  -z  eux  ,  &  même  à  In  maifon,. 

iimQ/*"*'  .icnce  à  des  Etrangers.  Dcfcnfes 

^Jig^'  des  habits  rouges  ou  verds.  Les 

^  porteront  toujours  le  Surplis.  Dé-- 

.'S  de  recevoir  des  Laïques  pout 
ileligicux  d*avoir  tien  en  propre  , 
.miCioa  dc«  Supérieurs  ,  puiOiui' 
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lac  de  Pdâge  te  de  Ccledius,  on  travaillât  à  celui  ici 
jHittes  >  en  condamnaDt  ces  Hérétiques.  Cette  Lettre 
porte  en  tête  les  noms  de  Toixante-nn  Evéques ,  donc 
les  plus  célèbres  font  »  Silvain  de  2oitiitie ,  Primat 
de  la  Province  ,  S.  Alypc ,  S.  Auguftin ,  Scvcrc  de  Mile- 
ve ,  Foituiiat  de  Cirthe.  S.  Auguftin  écrivic  au  Pape 
une  féconde  Lettre.  Innocent  répondit  aux  Lettres 
des  Pères  de  Carchage  &  de  Milcvc  ;  &  après  avoir 
loué  le  xcle  &  la  vigilance  Paftorale  des  Evêques  d*A- 
ftique ,  il  établit  fommairemenc  la  Dodrine  Catholi* 
que  fur  la  grâce ,  &  condamne  Pelage  ,  Cclcdios  2c  iears 
Seâatenfs ,  les  déclarant  féparés  de  la  Commnnion  de 
l^Eglife  ,  à  la  chatge  de  les  y  recevoir  y  s'ils  renon- 
f  oient  à  leurs  erreurs  ,  conformément  au  décret  dta 
Concile  de  Canhage.  Dans  fa  réponfe  à  la  Lettre  des 
cinq  Evêques  ,  il  dit  qu'il  a  lu  le  Livre  de  Pelage; 
qu'il  y  a  trouve  beaucoup  de  propofîtions  contre  la 
grâce  de  Dieu ,  beaucoup  de  blaiphêmes  ,  rien  qui  Jui 
ait  plu,  &  prefque  rien  qui  ne  lui  ait  déplu,  &  qui  ne 
doive  être  rejeccé  de  tour  le  monde.  Ces  léponfes  foAC 
du  17  Janvier  417. 

On  croit  que  le  Pape  Innocent  n'écrivît  ces  Lettres 
qu'après  avoir  tenu  nn  Cpncile  fur  ce  fujet  »  les  Papes^die 
M*  deTiliemont ,  n'aïant  point  alors  accoutumé  d'agir 
&  d'écrire  fur  des  affaires  importantes  »  fans  aflèmbler 
non  feulement  leur  Clergé ,  mais  encore  les  Evêques 
des  environs  ,  Se  ceux  qui  fe  trouvoient  à  Rome. 
^^ng,  Ep,  ^1.  94«  Ep,  ij6.  al,  ^x.  Z>.  M,  Conc^ 
2'om,  IL  p,  11^1.  G  amer,  Tom.  I.  p.  1^4.  i. 

MONTPELLIER  (  G.  de  )  Monfpellienje  ,  l'an  i 
XePape  Alexandre  III  ,a(Iifté  de  dix  Evêques  ,  y  réi- 
téra publiquement  Texcommunication  contre  Oûaviea 
ou  l'Antipape  Vid^or  Se  Tes  complices  V  le  14  Msa  , 
Jour  de  rAfcenllon.  D.  M. 

MONTPELLIER  (  C.  de)  l'an  >  Décembre^ 
le  Doéleur  Michel  ,  Léeat'dn  Pape  ,  avec^plufieurf  ' 
Prélats  de  la  Province  cîe  Narbonnc  ,  y  publia  quel- 
ques reglcmens  fur  robfervation  de  la  rreve  de  Dieu  , 
èc  un  entr'autres  en  faveur  de  ceux  qui  marchcroric 
en  E(pagnc   contre  les  Infidèles  ,  par  lequel  ils  font 

âiçb.argésj»  ÇUi;  ^  icwi-^îiuÛQOs  dç$  ufur^s  (qu'ils  oap 
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ftomifes.  ?a.tmi  ces  réglemens  ,  on  teoE^IMiiaiide  aux 
Clercs  la  modeftie^n  leurs  habits.  Se  la  frugalité  dans 
leurs  rables  ,  pour  appai(èr  la  colère  de  Dieu ,  prin- 
cipalement en  ce  tcms  ,  dit  le  Concile  ,  où  les  Sarra* 
aiins  font  les  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  &  ravagent 
rEfpagnc  plus  cruellement  c|u*à  rordinairc.  A  l'égard 
des  Hérétiques  5  c'eft-à  dire  ,  des  Albigeois  qui  étoient 
alors  répandus  dans  cette  Province  ,  on  laiflc  à  la  dif- 
crecioD  des  Evcqucs  d'ufer  des  Interdits  ,  comme  ils 
jugeront  à  propos,  de  peur  que  les  Interdits  générant 
&  de  longue  durée  ne  donnent  occafion  à  ces  Herétiquca 
de  réduire  les  Peuples  lorrquils  demeurent  long-temt 
fans  l'exercice  de  la  vraie  Religion*  T*  X.  C.  p.  1796*  FL 
MONTPELLIER  (C.  de) Tan  ,  Tanvier ,  tenu 
par  le  Légat  Pierre  de  Bcncvent.  Cinq  Archevêques  , 
favoir ,  de  Narbonne  ,  d*Auch  ,  d*Embrun  ,  d'Arles 
&  d'Aix  s'y  trouvèrent  avec  vingt-huit  Evecjucs  &  plu- 
fieurs  Barons  du  Païs.  Le  Comte  Simon  de  Montforc 
ne  s'y  trouva  point  ,  parcequ*il  étoit  trop  odieux  aux 
habitans  de  Montpellier  5  mais  il  fc  rendoit  tous  les 
jours  à  la  mai  Ton  des  Templiers  hors  les  murailles  de 
la  Ville  9  oii  les  Evéques  venoiedt  lui  parler  quand  il 
^toît  befoin.  Le  Légat  fit  rouvertuse  dlu  Concile  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Tables*  On  y  délibéra  fur 
le  choix  de  celui  à  qui  devoir  être  donnée  la  ville  do 
Toulon fe,  &  les  autres  Places  conquifcs  parlesCroi* 
|2s;  &  il  fut  décidé  qu'elles  fcroient  données  au  Com- 
te de  Montfort  >  mais  le  Légat  jugea  a  propos  d'en- 
voïcr  à  Rome  pour  faire  agréer  la  chofe  au  Pape.  Ce 
Concile  fit  quarante-fix  Canons  :  ils  roulent  en  partie 
fur  les  habits  immodelles  de  quelques  Religieux ,  on 
Eccléfiaûiques  féculiers.  Nous  ordonnons ,  dit  le  Cou* 
elle  ,  que  les  Evcques  portent  des  habits  longs  ,  &  par 
deHuSjune  chemife  (  c'eft-à-dire^  un  Rochet)  quand 
ils  Torrent  à  pied  de  chez  eux  ,  6c  même  à  la  maifony, 
quand  ils  donnent  audience  à  des  Etrangers,  Defenfes 
aux  Clercs  de  porter  des  habits  rouges  ou  verds.  Les 
chanoines  réguliers  porteront  toujours  le  Surplis.  Dé- 
fenfes  aux  Chapitres  de  recevoir  des  Laïques  pour 
confrères  \  &  aux  Religieux  d'avoir  rien  en  propre  , 

sncmc  avec  la  pcrmiflloa  des  Supéricais  >  puifc^u  iU 
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n'ont  pas  pouvoir  de  ,1e  pecmettie.  Tom*  XL  Cûftffi 

p.  105. 

MONTPELLIER  {  C.  de  )  Tan^  1114  ,  tenu  par 
otdce  da  Pape  9  6c  compofé  de  tons  les  Evéques  de  U 
Province  ,  alTemblés  par  rArchevéqne  de  Naiboiiné  ^ 
(  Arnaud ,  ci-devant  Abbé  de  Clteanx  )  pour  écoatèr  les 

propofitions  de  paix  que  Raymond,  Comte  de  Tou- 
loufc  ,  &  les  Albigeois  faifoicnt.  En  ce  Concile ,  Ray- 
mond réitéra  les  offres  qu'il  avoir  déjà  faites  pour  ob- 
tenir la  paix  de  l'Eglife  Romaine  ,  tant  pour  lui  que 
pour  fcs  défenfeurs.  Il  promit  de  garder  la  foi  Ca- 
tholique 9  &  de  la  faire  garder  dans  toutes  Tes  terres  ^ 
de  les  pniger  d'hérétiques,  de  redituer  à  l'Eglife  fes 
droits }  &  de  conferver  fes  libertés  :  &  pour  réparation 
des  dommages  qu'elle  a  fonfferts  y  de  loi  donner  vingt 
mille  marcs  d'argent  :  le  tout  à  condition  que  le  Comte 
de  Montfort  fe  défifteroit  de  (es  prétentions  fur  les 
terres  du  Comte  de  Touloufc  :  mais  Amauri,  qui  fe  pré- 
tcndoïc  Comte  de  Touloufe ,  en  vertu  du  décret  du 
Pape  Imioccnt  III  au  Concile  de  Latran  y  écrivit  aux 
Evéques  du  Concile  ,  &  leur  rcpréfenta  ,  que,  comme 
il  cfpéroit  de  foumcttre  les  Albigeois ,  on  ne  dévoie 
faire  aucune  compofition  avec  Raymond,  puifqii'clle 
tourneroic  au  fcandale  de  toute  TEglife»  Il  paroît  que 
le  Concile  acquiefca  à  fa  demande  ,  &  qu  ainfi  celle 
du  Comte  de  Tooloofc  &c  rejettée.  jipp.  Tom.  XL  ^ 
jConc.  p^  atf. 

MONTPELLIER  (  C.  de  )  Tan  1 5i«  9    Septembre  » 
par  Jacques ,  Arcbev^ne  die  Natbonne.  On  y  fit  huis 
Statuts ,  dont  le  premier  déclare  excommunies,  par  le 
•  fcul  fait  ,  ceux  quiufurpent  les  biens  de  TEglife  ,  en- 
trcprcnent  fur  fes  droits  &  fur  fes  libertés ,  ou  inful-  ' 
tent  aux  pcrfonnes  Eccléfîaftiques.  1'.  Il  eft  dit  que 
l'Evêque  ,  en  donnant  la  Tonfure,  prendra  garde  que 
celui  qui  la  demande  foit  âgé  de  vingt  ans  ,  &  qu'il 
fe  prélente  par  dévotion  &  non  par  fraude.  Tom»  XL 
Conc.  77p. 

MOPSU£ST£  (  C.  de.  )  Mapfuefianum  ,  Tan  s  $o  ^ 
I7  Join,  tenu  par  Tordre  de  TEmperenr  Tuftinien,^ 

3ui  engagea  les  Orientaux  à  sViflèmblèr  à  roccaltoa 
es  troubles      cxcitoicnt  les  trois  Chapiiies.  On  x 
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<^amîtia  fi  le  nom  de  Théodore  de  MopPucfte  n'étoit 
point  dans  les  Dyptiques  de  cette  Egltfe  ,  &  s*il 
n  y  avoit  point  été  de  mémoire  d'homme.  11  parut , 
par  la  dépofition  des  témoins  irréprochables  èc  avan» 
cés  en  âge,  quefonnom  n*y  étoit  point ,  ou  que  s'il 
y  avoic  été  ,  il  en  avoir  été  âté  >  &  on  en  rendit 
lémoifz;na^e  au  Pape  &  à  rEmpercur.  T.  F,  C  49 1  .  ^ 
MOUSON  (  G.  de  )  Uofomcnfc  (  Diocèfcdc  Reims  > 
,  Tan  f 48  5  13  Janvier.  Robert  ,  Archevêque  de  Trê- 
ves ,  avec  fes  SufFragans ,  &  quelques  Evcques  de  la 
Métropole  de  Reims ,  y  jugèrent  qu'Artaud  dévoie 
confcrver  la  Communion  £cclé(îafHque  &  la  poiTeC* 
lion  du  Siège  de  Reims  ,  &  que  Hugues^  qui  étant  ap* 

Îellé  à  deux  Conciles  avoir  refiifé  d*y  venir ,  dévoie 
trc  privé  de.  l'une  de  Tantre,  îufqu'à  ce  qu'il  vtne 
fe  jttftifier  devant  le  Conâle  général,  qui  étoit  indiqué 
au  premier  jour  d'Août.  Tom.  IX.  Cone»  p,  6%%. 
MOUSON  (  G.  de  )  Tan  99S  y  %  Juin.  Le  P|pc 
'  Jean  XV  ,  qui  s'étoit  trouve  ofFenfé  de  la  dépofîtioit 
d'Arnoul  ,  &  de  Téledion  de  Gcrbcrt  ,  avoit  envoïé 
Léon,  Lcgac  en  France.  Ce  dernier  indiqua  le  Con- 
cile dont  il  eft  ici  queftion.  Mais  il  ne  s'y  trouva  que 
.rArchevcquc  de  Trêves,  &  les  Evcques  de  Verdi^i» 
de  Liège  Se  de  Miinfter  ,  tous  Evéques  de  Germa* 
nie.  Le  Légat  s*aflit  au  imlieu  d'eux ,  &  TArchevcque 
Gerbert  vis-à-vis 9  comme  accufé.  L'Evêque  de  Verduii 
parla  le  premier  :  Gerbert  défendit  fa  caufe  par  un  diC» 
cours  plus  éloquent  que  fincere  9  6t  il  foutint  jque  les 
Evéques  des  Gaules  Tavoient  chargé  malgré  lui  éô 
.  TArchevêché  de  Reims.  Cependant  le  Légat  lui  or- 
donna de  s'abftenir  de  l'Office  divin  jufqu'au  Concile 
de  Reims ,  indiqué  au  mois  de  Juillet  ;  mais  ce  Con-  ' 
cilc  de  Reims  ne  fc  tint  pas  fitôt  ,  &  tant  que  le 
Roi  Hugues -Capet  vécut  ,  Gerbert  demeura  Ar- 
chevêque de  Reims  «  &  Amool  piifonoiec  à  Orléans» 
Tom.  ÏX.  Conc.  p.  747. 

N. 

Î^ANTES  (C.  de)  Nanntttnfe  ,  l'an  ^<Ço,  Cire,  ofi 

y  fit  vingt  Caaoas.  Le  Pcre  Labbc  renvoie  ce  Conci-j 
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le  à  la  fin  Ju  nf nvicme  fîecle  j  mais  !c  Pcre  PagfproQ^ 

vc  5  par  Flo-!onr  1 ,  qu'il  s'cft  tCDU  en  ce  tems-d.  2>.  M. 

NANTES  (Cdc)  ran  fii?.  Cire,  fous  le  Comte 
Conon ,  par  les  Ev^àes  de  Bretagne  s  on  y  abolit  la 
coutume  qui  attibuoit  au  Seigneur  tous  les  meubles 
d'un  mari  ou  d'une  femme  ,  après  la  mort  de  Tua 
ou  de  l'autre  ,  &  celle  qui  actribuoic  au  Prince  les  dé- 
bris des  naufrages  :  on  y  fit  quelques  regiemens  de 
difcipline. 

NANTES  '  C.  de  )  Tan  ix^^^  premier  Juillet,  pat 
iArclievêque  de  Tours  :  on  y  publia  neuf  Canons 
^  NAPLOUSE  en  Paleftine  (  on  croit  que  c^eaTan- 
tienne  Samarie)  Neapolitanum^ï'zn  ii&o.  Il  fut  cou* 
Toqué  par  le  Patriarche  Goermond,  &  le  Roi  6aa<* 
douin.  11  s*y  trouva  environ  à\x  Prëlats  &  quelques 
Seigneurs.  On  y  exhorta  le-  Peuple  à  la  converfiondcs 
Xnoeurs  pour  appaifer  la  colore  de  Dieu ,  &  on  y  fit 
vmgt-cinq  Canons ,  qui  ne  font  point  venus  jufqu'i 
TOUS.   Guill.  Tyr.  /.  xlj   c.  i?. 

NARBONNE  (  C.  de  )  Narbonenfc ,  lani^o,  oi^ 
environ.  Saint  Paul  ,  premier  Evcquc  de  Narbonnc, 
V  fut  miraculeufement  juflifié  d*une  accufation  honn 
teufe,  que  deux  de  fes  Diacres  avoient  injuftement: 

formée  contre  lui.  TilL 

NARBONNE  (  C.  de  )  l'an       ,  premier  Novem* 
Ire.  Cire,  compoféde  huit  Evéques  de  la  partie  des 
Gaules  qui  ^oîc  ibumifê  aux  Goths  ,  dont  le  Roi 
ixùh  alors  Recarede  ;  favoir  ,  les  Evéques  de  Nar- 
bonne  ,  (  celui-ci  étoit  Métropolitain  )  de  Bcfiers  ,  d'EU 
ne  5  de  Maguelonne  ,  (  dont  le  Sieî!;e  eft  maintenant  à 
Montpellier)  de  CarcafTonne ,  de'Nifmes,  d'Agde  &: 
de  Lodeve.   On  y  décida  d'exécuter  les  décrets  dît 
Concile  de  Tolède,  de  Tan  f 89  ,  &  on  y  fît  quinze 
Canons.  Entre  autres  il  y  eft  dit,  qu*on  chantera  te 
ÇlorU  Patrie  à  la  fin  de  chaque  Pftaume,  &  à  cha* 
que  divifion  des  grands  Plèaum^  :  c'étoii  comme  une 
j^roieflioii  de  foi  abr^ée  contre  tes  Ariens.  Les  peir 
aes  cemporelles,marquées  dans  ptofietirs     ces  Canons  ^ 
pwwvcni:.  que  les  Juges  féculiers  affiftoient  alors  au 
Concile,  comme  il  avojjc  qcc  ordonné  paj;  le  CQUfiiJo; 
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^  NARBONNE  (  C.  )  l'an  7^1  ;  tc;QU  pour  coa- 
Jamncr  J'errcur  de  Fclix  d'Urgcl ,  en  Efpagne  :  il  divi- 
Toit  Jefus-Chriftj  comme  les  Neftoriens  »  pr^endant  que 
félon  fou  humanité  ,  il  n^étoic  (jue  Fils  adoptif  .dç 
Dieii  ,  au  lieu  que  félon  fit  Divinité ,  il  étoit  Hls  na^ 
curel  :  cette  erreur  fut  condamnée  dans  te  Concile  de 
Jrioul.  Vingt- fix  Evêqucs  &  deux  Députes  d'abfens  y 
affifterent ,  mais  on  ne  voit  point  que  Fclix  ,  quiétoic 
prcfcnt,  y  altéré  condamné.  Tom.  VIL  C.  p.  964, 

NARBONNE  (  C.  de  )  Tan  1054,  ir  Août,  corn- 
pofé  de  dix  Evcqucs  ,  d*un  grand  nombre  d'Abbés  & 
4e  Ciexcs  ,  de  Nobles  ,  &  d'autres  Laïques.  On  y 
confirma  la  trêve  de  Dieu  ,  &  on  y  fit  TiI^;t•neuf  Ca« 
nons  ,  dans  lefquels  les  peines  temporelles  font  jointes 
aux  fpirituélles,  parccque  les  deux  Puîflànces  concoa^ 
xoient  en  ce  Concile.  Tom.  IX.  Conç,  p.  loyz* 

NARBONNE  (  C.  de  )  Tan  11x7  ,  en  Carême.  On 

Îfit  vingt  Canons ,  dont  quelques-uns  rc^^ardent  les 
uifs  5  qui  furent  obligés  de  porter  fur  la  poitrine  une 
figure  de  roue  pour  marque  de  dillindion.  Parmi  les 
autres  il  y  eft  dit ,  que  les  Abbés ,  Prieurs  ,  Se  coas  ceux 
qui  pofledent  les  revenus  des  Eglifcs,  préfenteront  aux 
«  Evéques  des  perfonnes  capables  de  les  deffervir ,  &  leur 
afiigneront  une  portion  congrue  pour  leur  fubUftance 
&  l'accomplifiement  de  leurs  devoirs.  Les  Evéques  éta- 
bliront en  chaque  Parolfle  des  témoins  fynodacx  pour 
*  s'enquérir  de  l'héréfie  &  des  autres  crimes  notoires  8c 
leur  en  iàire  leur  rapport  :  (  voilà  les  Inquifîtcurs,  die 
M.  de  Fleuri  ).  Les  Hérétiques  notés ,  ou  juftement  (ut 
peds,  feront  privés  fans  retour  de  toute  charge  &  offi- 
ce public  :  on  dénoncera  publiquement  excommuniés 
le  Comte  Raymond ,  le  Comte  de  Foix  ,  le  Vicomte  de 
Bcfiers  ,  les  Touloufains  ,  &  tous  les  Hérétiques  & 
leurs  fauteurs  t  &on  déclarera  tant  leurs  perfonnes  que 
leurs  biens  expofés  au  premier  occupant,  Tom.  XL 

Conc.  p.  504. 

NARBONNE (  C.  de  )  l'an  iiw.  Les  trois  Arche-» 
iréques ,  de  Narbonne  y  d'Arles  6e  d' Aix  ^  avec  plufieart 
Mtres  Prélats  ,  firent  un  grand  Règlement  touchant 

la  pénitence  que  les  Frères  Prêcheurs  dévoient  impo^ 
fçt  aux  Hcictiqucs  Sç  à  leurs  fauteurs  ,  c'cft-à-dirç  ,  . 
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géaéralemeot  tout  ce  qui  écoit  néceffaire  a  lear  entretioir 

Au  tcms  marqué  ,  il  Te  trouva  à  Nicée  environ  trois 
cens  dix- huit  Evéques,  (ans  compter  un  nombre  infini 
4e  Prêtres  &  At  Diacres.  Le  Pape  S.  Silveilre  ne  pouvanc 
y  venir  à  cau(ê  de  Ton  grand  âge ,  y  envoïa ,  pour  (es 
Légats  ,  deux  Prêtres  appelles  Vite  &  Vincent.  Baronius 
prétend  c]uc  le  célèbre  Ofîus  tenoit  la  j^lace  du  Pape  , 
&  qu'il  prcHcia  en  cette  qualité  au  Concile.  En  cftct, 
fon  nom  fc  trouve  le  premier  dans  les  foufcriptions  du 
Concile  avant  ceux  des  Légats  du  Pape.  «  S.  Alexandre  , 
••  Evcque  d'Alexandrie  ,  y  aflTifta  avec  toute  l'autorité 
M  due  à  la  grandeur  de  fon  Siècle  Se  à  celui  de  Ton  mé- 
m  rite  :  il  avoit  amené  avec  lui  S.  Athanafe  y  Ton  Dia^ 
«•  cre,  dont  il  eftimoit  le  confeil ,  quoiqu'il  fut  encore 

fort  jeune.  S.  Euiûthe ,  Evéque  d' Antioche  y  8c  S. 
a»  Macaire  de  Jérufalem  ,  furent  comme  les  Chefs  Se 
m»  les  Pères  du  Concile.  Après  eux  les  Eveques  les  plus 
«  célèbres  de  toute  la  Chrétienté  ,  compofoient  cette 
»a  illuftre  A(Vcmblcc  ,  Se  la  rendoient  comme  une  image 
o9  des  Aporrcs.  On  v  vit  les  Eveques  d'Egypte  &  du  Pa-» 
»  triarchat  d' Antioche  ,  parmi  lefquels  étoient  S-  Paph- 

nuce ,  Eveque  dans  la  haute  Thébaïde  ,  S.  Potamon 
•»  d'Héraclce  ,  Afelcpedc  Gaze  ,  S.  Paul ,  Evcque  de 
m  Néocéfarée,  S.  Jacques  de  Nifibe  ,  S  Amphiond'E- 
«•  pipbanie  ^  Léonce  ,  Métropolitain  de  Céfarée  ea 
•>  Cappadoce ,  appellé  l'ornement  de  TEglife  par  les 
9»  Auteurs  contemporains  ,  S  Hippace  ,  Evéque  de 
»  Gangres  ,  dont  la  vie  fut  confommée  par  le  martyre  , 
•»  S.  Alexandre  de  Byfance  ,  Protogene  ,  Evéque  de  . 
a*  Sardiqac  ,  Alexandre  de  Thcflalonique  Se  autres. 

33  Dans  ce  grand  nombre  d'hommes  illuilres ,  les 
♦>  uns  étoienc  remarquables  par  la  fageire  de  leurs  dif- 
m  cours  ,  les  autres  .par  Tauftérité  de  leur  vie  &  par 
M  kur  patience  dans  les  travaux  :  il  y  en  avoit  beao* 
M  coup  qui  étoient  relevés  par  des  grâces  ajpoftoliques  ; 
9t  beaucoup  portoient  fiir  leur  corps  des  marques  des 
•»  fpuffrances  de  Tefus-Chrift.  On  en  voïoit  qui  avoîent 
»  les  deux  mains  eftropîées ,  comme  Paul  de  Néocéfk* 
»ï  rée  ,  dans  la  perfécution  de  Licinius  :  d'autres  à  qui 
»3  on  avoit  brûlé  le  jarret  :  d'autres  avoicnt  Taril  arra- 
93  chc  comme  S.  Pdphuucc.  On  y  tiouvoic ,  en  uu  mot  » 
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tiû  grand  nombre  ConfeiTcars  Bi  ic  Martyrs  s  &t 
»  Conflantin,  en  corfvoquanc  ce  Concile  3  fit  qu'on 
S9  vit  raffcinblé ,  dans  nne  feule  EgUfe ,  tônt  ce  que  les 

M  Eglifcs  de  Thuropc  ,  de  l'Afrique  &  de  TAfie  avoienC 
9»  de  plus  grand  :  c'ccoic  en  quelque  forte  comme  une 
d3  couronne  de  paix  qu'il  ollroit  à  Dieu  pour  adions  d^ 
«>  gracesde rant de vidoircsqu^illaiavoic accordées.  TilL 
Mais  après  ce  grand  nombre  de  Saints  y  il  fc  trou  voie 
plofieurs  Evéqaes  qui  leur  reflembloient  bien  peu  dansi 
leur  foi  èc  dans  leur  conduite.  On  prcftcnd  qu'ils  n*é-« 
toient  guère  plus  de  vingt- deux.  Ceux-ci  foutenoient  Id 
parti  d'Atius ,  mais  ils  dif&muloienc  en  même  teœs  (bh» 
gneufemetit  leurs  erreurs.  Les  plus  connus  font  Eufebd 
<lc  Céfaréc  en  Palcftihe ,  Théoîlote  de  Laodicée  ^  Pau-« 
lin  de  Tyr ,  Grégoire  de  Berythe  ,  Aece  de  Lydde  ,  Théo^ 
gnis  de  Nicéc  >  Eufcbe  de  Nicoiiiédic  ,  Maris  de  Calcé-» 
doine ,  &c. 

Le  Concile  commença  le  19  Juin.  Les  premiers  îourS 
on  difcuta  les  matières  pour  les  décider  folemncllemenc 
en  préfcnce  de  Conftantin.  On  agita  les  quei^ions  de  kl 
foi.  On  fit  comparoltre  Arius  dans  i'AiTemblée  pons 
ValTurer  4e  Tes  fentimens  :  il  ne  rougit  point  de  fouce« 
nir  que  le  Eik  de  Dieu  étoit  tiré  du  nânt  ;  qu'il  n*avoic 
pas  toujours  été  ;  qu'il  étoit  capable ,  par  fa  libené  »  da 
la  vertu  &  du  vice  5  qu'il  étoit  une  Créature  &  un  ou-* 
Vraf!;e  de  Dieu.  En  entendant  ces  blafphcmcs ,  tous  les 
Evêqucs  fe  bouchèrent  les  oreilles  6c  conclurent  touc 
d'une  voix  à  anathématifcr  ces  opinions  (i  impies  avc(^ 
celui  qui  les  foutenoir. 

Cependant  l'Empereur  Conftantin  étant  arrivé  à  Ni* 
céele  ^JuUiec,  les  Evêqucs  s'aflcmblcrent  dès  le  lende-^ 
main  dans  une  Salle  de  fon  Palais,  qu'il  avoir  fair  pré<p 
parer  pour  le  Concile.  11  s'y  rendit  lui-même  Bc  entra 
xevétu  de  fa  pourpre  »  mais  fans  Gardes,  jSc  accom* 
pagné  feulement  de  fes  Miniftre^  qui  étotent  <^hrê« 
tien«  î  il  témoigna  un  grand  rcfped  pour  les  Evo- 
ques 5  ditM.  deTillcmonc ,  ado  icifTint  j.  par  lamodcftiô 
de  fes  regards  ,  Téclac  de  la  MajcÙé  Impériale. 
•  Un  Evcque  ,  dont  on  ignore  le  nom,  lui  adreffa-  ud 
difcours  dans  lequel  il  rendoic  eraces  à  Di^'u  pour  les 

biens  dont  ii  a^oic  comble  ce  ^uocc*  Çonlbnua  y  4^ 
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pondit  par  un  attre  qui^  lèlonEofibe,  eontei^oit  jeâ 
témoignages  de  la  joie  qu'il  avoir  de  fe  voir  dans  ccccc 
AfTemblcc  ,  &  il  cxhortoit  les  Pères  à  appaifer  les  divî- 
(îons  de  TEglife.  Enfuice  il  déclara  qu'il  n'avoir  voulu 
fc  trouver  dans  le  Concile  que  pour  y  être  comme  l'un 
-des  Fidèles  ,  &  qu'il  laifToÏ!:  aux  Evéques  (ouceia  libcrtd 
fie  traiter  les  quedions  de  Foi. 

Dans  les  féances  fuivanccs,  on  traita  de  Théréfie  qui 
tioubliMt  le  repos  de  l'Eglife.  L'Empereur  fut  Speâateiir 
desdifpates  :  i'impiécc  d'Arius  fut  examinée  en  la  pré* 
fence  :  il  k  montroit  plein  d'attention  pour  tout  ce  que 
les  Evéques  difoient ,  écoutant  les  uns  &  les  autres  avec 
beaucoup  de  douceur.  S.  Athanaiè ,  quoiqu'il  ne  fôt  pas 
encore  Evcque  ,  s'attira  l'admiration  de  tout  le  Concile 
par  la  vivacité  de  Ton  efprit  &  fa  pénétration  merveil- 
Icufe  à  découvrir  tous  les  artifices  des  Hérétiques.  li 
réfifta  génércufcment  à  Eufebe ,  à  Théognis  &  à  Ma- 
ris 5  qui  étoicnt  les  principaux  Protecteurs  de  TAria- 
mfme  :  il  fit  éclater  un  zele  pour  la  Foi  au-defTus  de 
ion  âge  :  ce  qui ,  d*un  côté ,  lui  attira  les  éloges  de 
tous  les  Défenteurs  de  la  Foi  catholique  ^  &  de  l'autre 
une  haine  irréconciliable  de  la  part  deç  Ariens  :  il  ne 
tint  pas  à  lui  que  »  dans  cette  Aflemblée  ou  le  $•  Efpric 
avoir  réuni  Téiite  de  toute  TEglife  ,  il  n'étoafflic  entier 
rement  rArianifme. 

Enfuitc  Je  Concile  rejetta  une  Confeffion  de  foi 
qu'Eufcbe  de  Nicomédie,  protcdeur  d'Arius  &  feda- 
^eur  de  fon  héréiie  ,  avoit  fait  prclcnter  au  Concile. 
Cette  profefTion  ne  condamnoit  que  les  blafphêmcs  les 
plus  grolTiers  d'Arius  >  fans  toucher  aux  autres.  Les 
Pères  y  après  avoir  examiné,  avec  beaucoup  de  foin 
ce  que  Ton  devoir  ordonner  contre  cette  nouvelle 
impiété  y  Se  avoir  confulié  tout  ce  que  l'Evangile  Se 
les  Apôtres  enfeignent  fur  ce  fujet  ^  ils  établirent  Ur 
véritable  Doârine  de  l'Eglife.  Ainfi  ils  déclarèrent  qùe 
Jefus-Chrift  étoit  vrai  Fils  de  Dieu ,  égal  à  fon  Pere^ 
fa  vertu,  fon  image  ,  fubfirtant  en  lui,  &  vrai  Dieu 
comme  lui.  Et  pour  ccre  à  Tabri  de  toutes  les  fubti- 
lités  des  Ariens ,  le  Concile  crut  devoir  exprimer  par 
Je  terme  de  Consubstantifl  ,  qu*il  adopta  en  par- 
lant du  Fils  de  Pieu  »  toiic     que  ks  âaiaces  Eciiia* 
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^  nous  difeot  tn  parlant  de  Jefui-Chiîft^  èc  cela, 
pour  marquer  runice  indivifible  de  nacore. 

Tof^s  les  Eviques»  à  Texcepcion  de  diz-fcpc  ,  cm- 
•^raflèrent  de  coeur  9c  de  bouche  ce  terme  de  Confub^ 

tanticl,  &  ils  en  firejnt  un  décret  folemncl  d'un  confentc- 
ment  unanime.  On  drefla  enfuice  la  célcbic  profcirioii 
de  Foi ,  connue  depuis  ,  fous  le  nom  de  Symbole  de 
Niccc.  S.  Athanafe  dit  nettement  que  ce  fut  Ofins  qui 
en  rédigea  les  articles  j  &  il  en  fut  lui-même  un  des 
f  rincipaux  auteurs.  Elle  fut  écrite  par  Hcrmogencs  , 
£veque  de  Çeiarée  en  Cappadoces  &  cous  les  Evé- 
ques ,  hors  un  petit  nombre  d'Ariens  «  y  foufciivirent  ^ 
çi'mCi  qa*à  la  condamnation  des  dogmes  &  des  exprêC- 
£ons  d'Arias.  Saint  Bafile  appelle  cette  profeiCon  de 
foi  «  le  grand  8c  l'invincible  Symbole  j  &  tm  Concile 
de  Rome  y  fous  le  Pape  Damafe  ,  TappcUe  une  mu- 
jaille  oppofce  à  tous  les  efforts  du  Diable. 

Le  Concile  ,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  Eufebicns , 
(  on  appelloit  ainfî  les  Seélateurs  de  Théréfie  Arienne 
a  caufe  d'Eufebe  de  Nicomédie  qui  en  étoit  regarde 
comme  le  chef  )  &  rcjcttcr  tous  les  mauvais  fcns  qu'ils 
prctendoienc  trouver  dans  le  terme  de  ConfublUntiel^^ 
déclara  (^u*ll  ne  marquoic  autre  chofe,  finon  que  le 
fils  de  Dieu  n  avoir  aucune  relfemblance  arec  les  créa* 
tures  y  mais  qu'il  ne  reflêmbloit  en  toutes  manières 
^a'au  (êul  Pere  qui  Tavoit  engendré  de  tonte  éternité  » 
&  qu'il  n'étoît  point  d'aucun  autre  hypoftafe  oulubG» 
tance,  mais  feulement  de  celle  du  Pere. 

La  définition  du  Concile  aïant  été  portée  à  Conftan* 
lin ,  ce  Prince  reconnoifTant  que  ce  confentcraent  una- 
nime des  Evéques  étoit  un  ouvrage  du  Ciel ,  le  rc<jut 
avecrcfpeél,  déclarant  qu'il  banniroit  tous  ceux  qui  ne 
s'y  foumettroient  pas.  Les  Ariens  »dans  la  crainte  do 
l'exil  j  anathématiferent  les  Dogmes  condamnés,&  fouf^ 
f  rivirent  la  foi  de  la  Confub(lantialité  ^  mais  ce  ne  fuc 

S de  bouche  ,  comnàe  la  fuite  le  fit  coonoître.  Cepen- 
t  Arias  (ut  iMumt  par  l'ordre  de  Conftantin ,  Se  relégui' 
avec  les  Prêtres  de  ibn  parti  dans  l'Illyrie  ,  d*od  il  ne 
fut  rappellé  que  cinq  ans  après.  Au  refte  •  le  Concile 
condamna  auffi  fcs  autres  écrits  &  fuftput  faThali^i 
pavxag^  égakmeAC  impie  &  iuifame. 
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A  Végzïà  des  autres  opérations  du  Conctte ,  iî  it^ 
gla  x^*  ce  qoi  regardoic  le  fchiûne  des  Melecicns  ^ 
ijui  depuis  long-tems  diyifoient  toute  l'Egypte  :  il  con- 

Icrva  à  Melccc  le  nom  8c  la  qualité  d'Evéqiic  4ans 
la  Ville  de  Lycoplc  eu  Egypte  ,  mais  lui  incerdlTanc 
toutes  fondions  -,  &  ceux  qu'il  avoic  élevés  aux  Di- 
gnités Eccléfiaftiqiics  furent  admis  à  la  Communion 
de  i'Eglife ,  à  condition  qu'ils  n'auroient  rang  qu'a- 
près ceux  qui  avoient  été  ordonnés  jufqu'alors  dant 
TEgUTe  Catholique,  &  qui  étoient  dans  la  Commu- 
nion de  S.  Alexandre*  i^.  Il  régla  aue  dans  toute 
TEglile  la  Féte  dç  Pique  feroit  célébrée  le  'Dimanche 
d  aptes  le  quatorze  de  la  Lune  de  Mars  »  &  il  marqua* 
quec'écoit  un  nouveau  règlement  de  difcipline.  A 
l'égard  des  autres  rcglemens  ,  le  Concile  y  pourvut  par 
vingt  Canons  ,  qui  font  venus  jufcju'a  nous:  ils  furent 
faits  pour  confervcr  l'ancienne  difcipline  qui  fc  rclà- 
choit.  Entr'autrcs  on  défendit  d'ordop.ncr  des  Néophi- 
tes.  Il  y  cil  parle  des  difFércns  degrés  de  pénitence  ^ 
d'Auditeurs  9  de  Proilernés  &  de  Coufiftans.  On  de-* 
fendit  de  tebatifer  ceux  qui  gardoient  la  forme  du 
Batéme  reçue  dans  r£gli(c.  On  y  déclara  que  les 
Evcques  des  trois  grandes  Villes  du  monde ,  Rome  , 
,  Alexandrie  &  Antioche,  avoient  jurifdiâion  fur  les  Pro- 
vinces Yoifines.  Le  Concile  fit  part  de  (es  décUions  à 
toutes  les  Ee;lircç  par  une  Lettre  fynodale. 

Apres  que  le  Concile  fut  terminé ,  ce  qui  fut  le 
Juillet  ,  Conftantin  en  rendit  grâces  à  Dieu  par  une 
Icce  folcmncllc  ,  &  fit  un  feftin  pour  tous  les  Evc- 
ques du  Concile.  Il  fit  manger  les  principaux  avec 
lui  9  &  les  autres  à  d'àutres  tables  aux  deux  côtés  de 
Ja  uenne  »  regardant  avec  les  yeux  de  la  foi  ceux  des 
Evéques  oui  portoient  encore  les  marques  de  la  ton* 
/effion  qu  ils  en  avoient  faite  devant  les  Tyians.  Il 
baifa  les  cicatrices  de  quelques-uns  »  entt*autres  de  S.  Pa- 
phnucc  qui  avoir  eu  lœil  droit  arraché  :  cfpérant  tirer  de 
ce  faint  attouchement  une  bénédiélion  particulière  : 
les  aïant  encore  aflemblés  ,  il  leur  fit  un  fort  bcnil 
difcours  pour  leur  dire  adieu  ^  lorfquUs  furent  prêts 
à  fe  fé parer. 

Au  idilc  9  les  Pçies  om  relevé  par  de  très  cranda 

tfoges  , 
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jflo|es  raufOrité  St  la  majefté  Ac  ce  Concîlc.  Till. 
Etijth,  iij.  c,6,  Ruf,  j.  c.  ^.So^om.j.  c.  ic. 
,  NICE*E  (  C.  Particulier  de  )  tenu  peu  de  tctns  aprêi 
le  Général;  far  quelques  Evcqucs    oiî  Eufcbc  de  Ni- 
comédi«  &  Théognis  de  Nicce  ,  quoiqu'ils  cufTcnt  C- 

Ïiié  la  ConfabiUaciaiité ,  furent  Jcpofés  8c  reléguai 
ans  les  Gaules  par  Çopfl:antin  ;  mais  après  djcox  ftqji 
d'eiil ,  ils  farent  rappelUs  par  le  même  Empereur  ^ 
icmis  dans  leius  Sièges ,  ce  qnî  donna  lieu  à  plufieuct 
Conciliabules  ternis  par  les  Ariéns  contre  S.  Achanafe,i 
l^ICE'E  (  C.  de  )  VIb  Concilis  oiNiaAL  ,  l'an^ 
7S7  ,  comiTlencé  le  i4  Septembre  Se  fini  le  15  Oc- 
tobre :  fous  le  Pape  Adrien  Se  fous  l'Empereur  ConC* 
tantin  ^  fils  de  Léon  &  d'Irène. 

Les  évenemens  qui  ont  un  rapport  imm^diàt  i  et 
Concile  font  trop  intércfTans ,  pour  n  en  pas  tracer  ici 
Tabregé  ^  du  moins  des  principaux  ;  ils  ne  peuvent 
«i'ailleurs  qoe  jetter  un  plus  grand  jour  (ut  les  caufek 
qui  donnèrent  lieu  à  la  tenue  de  ce  Concile  >  &  dont  la 
principale  fat  l'bérefie  des  Iconoclaftesi  Un  Evéque  de 
Phrygie^  ,nônÂ|né  Conftancin»  (at  Tori^iilte  5c  la  cau(e  de 
^ette  iiétéfie  fi  «élebrepar  les  perfëcutions  qu'elle  excita. 
C«  Prélat ,  aveuglé  par  un  iele  nullement  éclairé ,  con- 
firma TEmpereur  Léon  dans  Topinion  qu'il  avoit  reçu 
des  Mufulmans ,  due  l'honneur  que  Ton  rcndoit  aux 
Images  de  Jefus-Chrift  Se  des  Saints  étoit  une  idolâ- 
trie. Dans  cette  idée  ,  l'Empereur  dit  publiquement 

3u'on  ne  pouvoic  adorer  les  Images  fans  favoriler  l'i'- 
olâcric  f  5c  qu'ainfi  on  dévoie  renoncer  à  un^  pratU 
jque  contraire  a  l'^ricure^  qui  défend  de  faite  aucune 
'Image  pour  l'honoreir. 

Saint  Gerniainy  Patriarche  de  Cbnftaminople ,  s*é^ 
leva  fortenKnt  contré  cette  nouvelle  doârinë ,  de  féd* 
nnt  que  lés  Images  aiFoient  toujouit  iti  en  ulage  dans 
les  Eglifes.  Il  écrivit  trois  Lettres  à  ce  fujcc,  pour  ra- 
mener les  Evéqucs  qui  étoicnt  entrés  dans  les  fentî- 
^ens  de  l'Empereur.  Il  expliqua  folidement  la  dot^ri- 
pt  de  TEglifc  ,  &  fit  voir  que  les  Chrétiens  ne  rendoicnc 
^ux  Saintes  Images  qu'un  culte  qui  fe  rapporte  aux  ori- 
ginaux y  de  la  même  manière  que  l'on  relpe(^te  la  ftacue 

•4c  k  poiu^dt  4e  fya  llonYttaia^  ou  de  toiue  autre  pet^* 
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fonnc .  pour  qui  Ton  cft  ^^lein  de  v<Snéracîoh«  Lc  Pâfft 
Grégoire  II  fe  déclara  égal^mcnc  contre  cette  err^uiw 
Mais  rEmpercuc  Léon  étoic  trop  pea  ioftruic ,  oa  d'ua 
géuie  trop  Dorné,  pour  comurcoare  la  àïSétçnce  du  cul-*- 
te  relatif  H.  du  culte  abfolu  ;  ainfi  fe  feni^oc  oflciifé 
de  la  réfiftance  des  Catholiques  qui  ne  voulù^nt  point 
fouffrir  cette  profanation  ,  il  fit  un  décret  contre  les 
Images ,  5c  voulut  forcer  tout  le  monde  à  le  recevoir, 
ïn  confcqucnce  ,  il  fît  ôter  toutes  les  Images  de  Jclus- 
Chiid:,  de  la  Vierge  &  dc«;  Saints  ,  partout  od  il  y  en 
avoit  )  ordonnant  qu'on  les  biulât  y  Sc  excita  par-là 
une  pcrfécutioa  àuUt  cruelle  <|ue  celle  de$  Empereur^ 
Païens.' 

Le  Pape  Grégoire  III  écrivit  à  cet  Empereur  une 
Lettre  admirable  ,  dans  laquelle  il  fe  plaint  de  cette 
entreprirent  de  lui  parle  en  ces  termes  :  >9  Vos  Préde- 
w  cefleurs  omotent  les  Eglifcs ,  de  vou^  travaillez  à  les 

o3  défiç;urer.  Les  percs  Sc  les  mères  tenant  entre  leurs 
to)  bras  leurs  petits  cntans  nouveaux  baptilés ,  leur  mon- 
39  trcîit  avec  le  doigt  les  hifloires  de  la  Religion  :  oa 
3j  inlhuit  de  la  méiue  manière  les  Jeunes  gens  &  les 
ao  nouveaux  Convertis,  &  on  élevé  leur  cfprir  &  leur 
n  cœur  à  Dieu^c.  Ce  Pape  ne  borna  pas  là  Ton  zele: 
il  fît  tenir  à  ce  fujet  un  Concile  à  Rome  l'an  ^71. 

Condantin  Copronyme  fiiivic  les  traces  de  Ton  Pere 
Léon  y  &  emploïa  toute  foo  autorité  pour  abolir  les 
Images.  La  perfécution  devint  tout  autrement  violen- 
te (oUs  ce  Princesse  fur-tQUt  contre  les  Moines qu'H 
'haïïToit  particulièrement.  Plufîeurs  expirèrent  (bus  les 
coups,  ou  pai  Texcés  des  maux  qu'on  leur  fît  fouf-^ 
frir.  S.  Etienne,  Abbc  de  S.  Auxence  ,  Monaftcreprcs 
de  Nicomcdie  ,  fut  un  de  ceux  qui  éprouvèrent  le  plus  la 
cruauté  des  Pcrfécutcurs.  Conllanrin ,  pour  couvrir  de 
quelque  prétexte  fa  tyrannie,  fie  même  tenir  un  Conw 
cile  à  Hyerie,  près  de  Condantinoplc  ,  oii  trois  cens 
trente-huit  Evéques  devenus  Içônoclaftes  pat  4a  crainte 
de  la  pcrfécunon  ,  firent  un  décret  contre  les  Sainte* 
Images.  Mais  Dieu  délivra  eàfin  TEelile  de  ce  fléau', 
en  ôtant  du  monde  celui  qui  avoir  niit  cotiler  le  Cing 
de  fes  Terviteurs'.  '    -  • 

'  '  Açxâs  (a  morr,  Taraifc  ^  Patriarche  de  (»on{la|uuio^ 


Digitized  by  Googb 


^!(y^  it  concert  avec  Tlmpcratricc  Trenc  ,  Se  Ton  fils 
i^oaÙaacin ,  écrivit  au  Pape  ^  pour  le  prier  de  concou- 
rir au  projet  d'un  Concile  générai,  aân  d'y  faire  cou- 
firmer  la  tradition  de  r£eUre  touchant  le  culte  des 
Images.  En  conféquence  de  ces  ^arraugemens  »  trois 
cens  foixantc-dit-Upt  Evêqucs  Te.  rendirent  à  Nicée 
au  tcms  indiqué.  Ils  étoicnt  tous  des  païs  de  TobéiC- 
jfance  du  jeune  Conftantin ,  Empereur  de  Conflantino- 
pic  ,  (avoir ,  dt:  la  Grèce  ,  de  la  Thrace  ,  de  la  Natolie^ 
cles  Iflcs  de  TArchipcl ,  de  l:i  Sicile  &:  d'Italie 

Sej/ion,  Le  Concile  s'ouvrit  le  14  Septembre  dans 
TEglife  de  Sainte  Sophie;  les  deux  Léprs  du  Pape  y 
affillereut  comme  tepréfèntant  le  Pape  Adrien  :  il  y  avoit 
deux  Commiflaires  de  l'Empereur,  ils  étoient  aUis  de« 

.  itant  l'Ambon ,  ou  Jubé  de  TEglifc.  Le  Patriarche  Ta* 
x^ife  parla  le  premier  :  il  exhorta  les  Evécjues  à  rcjet- 
ter  toute  nouveauté  ,  &:  a  conferver  les  traditions  de 
l'Eglife  y  qui  ne  peut  errer.  Le  Concile  ordonna  qu'on 
fît  entrer  fepc  Êvéques  accufés.  Bafile  d'Ancyre ,  un 
d'eux  ,  après  avoir  dit  qu'il  avoit  examiné  la  matie«* 
rc ,  qu'il  s'étoit  éclairci  &  réuni  à  TEgUre,  préfenta 

/  £1  profeifion  de  foi,  dans  laquelle  il  proceftoit  rece* 
*voir  avec  toute  forte  d'honneur  les  Reliques  &  les 
Saintes  Images  de  Jcfus-Chrift ,  de  la  Sainte  Vierge  S& 
des  Saints  ,  oC  difoit  anathémc  aux  Iconoclailes  Les 
aunes  Evcques^  témoignant  un  rcrirct  lincere  d'avoir 
fuivi  le  parti  de  Terreur,  en  préfertcienr  une  pareille. 
On  lue  les  Canons  des  Conàles  &  les  pailages  des  . 
Pères»  fur  la  manière  de  recevoir  les  Hérétiques con^ 
vertis  :  &  entr'autrcs  le  LIilc  Canon  des  Apôrrcs  &  le 
Ville  du  Concile  de  Nicée.  On  diAm^ua  les  Chefi 
d'héréfîe  qui  font  reçus  à  pénitence  ,  mais  £ins  jamais 
avoir  place  dans  le  <  lergc  ,  d'avec  ceux  qui  fe  fons 
lailFés  (culemcnr  entraîner  dans  rcrtcur,  &  à  qui  on 
accorde  l'un  &  Taurr". 

Ile  Sejf,  16  'icp'cmbrc.  Ce  fut  à  cette  féconde  Sef- 
fion  qu'on  reçut  les  fept  Evéqucs  accufés  dont  oa 

-  vient  de  parler  :  enfuite  on  lut  la  Lettre  du  Pape 
Adrien  à  l'Empereur  Conftantin  &C  à  l'Impératrice  Ire» 
ne ,  &  celle  au  Patriarche  Taratfe  :  ce  dernier  obferva 
gue  le  Pape  avoit  expliqué  claiicmeat  la  Tradition  fox 
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ce  Tu  jet,  ic  il  ajouta  qu'il  étoic  dans  la  même  crf^nccj 
favoir,  qu'il  falloit  adorer  les  Tmac^cs  d*unç  affcélioa 
Jrdacive,  réfervant  à  Dieu  fcul  la  foi  &  le  culte  do 
Latrie.  Tout  le  Concile  applaudît  à  fon  fentiment^ 
^  dit  qu'il  penfoit  âinfî.  Les  Abbés  &  les  Moines  dé* 
darerent  que  leur  ctédncé  écoic  cônfoime  tfux  deux 
Lettres  du  Pape« 

Ilte  Scjf.  i8  Septenbie.  On  y  ttçat  la  Confieffion 
de  Grégoire  de  Neoeefaréç  qui  étoit  ie  pins  noté  de 
tous.  Le  Concile  en  fut  fatisfait  y  &  lui  permit  do 
frcndrc  fa  place.  On  lut  la  Lettre  de  Taraife  aux  Orien- 
taux 5  &  celle  qu'il  avoit  écrite  au  nom  des  Evcquei 
d'Orient  >  ccllf*.  de  Théodore  de  Jérufalem  :  &  les  Lé* 

Sus  du  Pape  déclarèrent  qu'ils  les  approuvoient  ,  St 
s  loueceac  Dieu ,  de  ce  que  les  Orientaux  s'accoi* 
doienc  arec  tnz  dans  la  mefiie  foi  y  touchant  les  In»» 
gcs. 

IVe  Stjf,  pttmief  Oâobre.  Ôn  inc  les  paiTages  4€ 
l*Ecrittiici-Sâinte  touchant  les  Chérabins  oui  couvioieflé  > 
PArche-d'AUîance,  6c  qui  omoient  le  ded«B  du  TellH  - 

pic  'y  enfuitc  ceux  des  Pères ,  dont  quelquei-uns  flion« 
Croient  que  Dieu  avoit  fait  autrefois  des  miracles  paf 
les  Images.  On  lut  entr'autrcs  un  pafTage  des  A  des  de 
S.  Maxime,  oii  il  eft  dit ,  que  lui  &  les  Evêques  Mo- 
iiothélices ,  qui  Fétoient  venu  trouver  ,  fe  mirent  Si 
genoux  devant  ks  Evangiles,  la  Croix.  &  les'ImageS 
de  Jefus-Chriil ,  de  la  Sainte  Vicige ,  les  faluerent  dc 
les  tottchttent  de  la  na»  pour  confitnitx  ieois  ptCM 
Hieflès* 

Ve  Stffhn.  4  Odobte.  Lt  Patriarche  Taiaife  ft 
Toir  par  plufieurs  paflages  que  les  Novateurs  voulanc 
abolir  les  Images ,  ont  hnite  les  Juifs  ^  ks  Païens ,  fea 

J^anichécns  &  autres  hérétiques ,  &  on  remarqua  que 
les  Iconoclaftes  tenoicnt  le  même  langage  que  les 
Païens  .  puifquc  ceux-ci  difoiem  :  ne  peignez  vous  paft 
dans  les  Eglilcs  les  Images  de  vos  Saints  ,  &  ne  les 
adorez  vous  pas  ,  même  celles  de  votre  Dieu  ?  C'cft 
ainfi  que  nous  adorons  les  Statues.  En  faite  de  ces  lec- 
tures le  Concile  dir^  qu'il  fatioit  que  les  Saintes  Images 
funcnt  remifes  à  leur  place  fiÛTast  U  CWtume  ^  IK 
^'oa  les  fQiànc  m  fcoceffioQ» 
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TI«  Sejf.  6  OAobrc,  On  lut  la  réfutation  de  la  dé- 
finition de  foi  du  faux  Concile  des  Iconoclaftes.  Ce 
Çoncile  avoit  dit  que  rEuchariftie  étoit  la  feule  Ima- 

fe  permife  de  JefttS-Cbrift  ;  mais  »  répoadent  les  Peres^ 
a  Cpncile  ^  aucun  des  Apôtres  ni  des  Saints  Pères 
dit  9  que  le  Sacrifice  non  fans^Iant  fut  l'image  du  corj^ 
4e  Jçfas-Chrift.  Caf  ce  n'â  point  ce  quil^  avoieitt 
appris  de  lai  :  il  ne  lent  a  pas  die  :  prenez  &  mangçs 
Timage  de  mon  Corps  ;  mais  prenez.  9c  mangez  :  ceci/ 
cft  moa  Corps.  Il  eft  vrai  qu'avant  la  confêctation  queû 
f|ues  Pères  ont  appellé  les  dons ,  antitypes  \  mais  après 
la  Confécration }  on  les  a  nommés,  ils  font  ,  &  on 
les  croit  proprement  le  Corps  &  le  Sani^  de  Jefus-Chrift. 
Et  il  eft  fenuble  qu'ici ,  par  le  mot  d'Image  ,  les  Percs 
de  ce  Concile  cntendoicnt  une  Image  ordinaire  ,  qui 
repréfente  fealemjent  Fprignal  (ans  le  contenir.  D'oo^ 
Ton  doit  remarquer  en  palknt ,  contre  les  P^q^eftans , 
qu'il  parot|  évident  par  ces  paroles  des  Pères  de  Ni** 
cée^  qo*iU  croïoiçot  qoe  rEnchariftie  étoit  le  propre. 
èL  yéritaUç  Corps  de  Jeds-Chrift  ^  &  qtt!ils  n'acca^p.  ^ 
Ibient  point  les  IcQ^oclaAes  £ayoi(  ope  créaace  coiu» 
cratie.         '  , 

Les  Evéques  du  Concile  répondirent  cnfuitc  aux 
PafTages  de  l'Ecriture  &  des  Pères  ,  objedés  par  le  Con- 
cile des  Iconoclailes ,  &  ils  infifterent  principalement 
fur  la  i;];adition.pecpétuçU9  &  ftic  V.ù^4ÎMI>Uit.é  de  i'£«  , 
glife. 

VII^  Stff.  On  lut  la  définition  de  Foi  j  eonçQe  en  ces 
tçrmçs  :  >  Nous  décidons  qne  les  Saintes  Images ,  fgiti! 
«  de  cpuleur»  foit  de  pièces  de  rapport ,  ou  de  queit^ 
9?  qu'antre  m4tie.re  convenable ,  doivent  être  ezpofées  » 

toit  dans  tes  Égli(ês»  (br  ks  ya&s,  les  habits  facrés  »  "  . 
m  les  murailles,  (bit  dans  les  maifons  &  dans  les  che**  - 
99  mins  :  car:  plus  on  voit  fouvent ,  dans  leurs  Images» 
•>  Jefus-Chrift  ,  fa  Sainte  Merc  &  les  Saints,  plus  oa , 
»  fe  fent  porté  à  fc  fotivenir  des  Originaux  &  à  les  ai- 
as  mer.  On  doit  rendre  à  ces  Images  le  falut  &  radora- 
M  tion  d  honneur,  mais  non  le  culte  de  latrie ,  qui  ne 

convient  qu'à  la  Nature  Divine.  On  pourra  néan* 
m  moins  approcher  de  ces  Images  Tencens  &  le  Inmi^ 
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s»  Eyaagilcs  U  des  antres  choies  facrées:  te  tout  (cfoti 
M  la  picufe  coutume  des  Anciens  s  car  l'honneur  de 
^  rimage  cft  rapponé  à  rOrigtnal  qu*clle  rcpréfénto. 
»  Telle  c\\  l.i  do6lrinc  des  Saints  Pccs  &  la  rradirioa 
»  de  l'Eglifc  Catholique.  Ceux  q.ii  ofcin  pcnfcr  ou  ci\- 
99  igner  aurrcmciu  ,  nous  ordvonnons  qu'ils  foicnc  dé- 
«  pofs  s*ils  font  Evcques  ou  Clercs,  Se  excommunies 

s'ils  font  Moines  ou  Laïcs".  Ce  décret  fat  foufciic 
par  les  Lé2;.us  6i  par  tous  les  Evéqucs. 

Ville  &  dernière  Se£l  i  i  Oâobre.  Elle  fc  tînt  à  ConC- 
tan^nople  où  Tlmpératrice  Irène  avoit  mandé  les  E^ê-^ 
ques  de  ceConçile  :  elle  y  aififta  avec  l'Empercuir  Conf- 
tantin  Ton  Fils  :  ils  parlèrent  eux-mêmes  ^  &  les  Evêques 
leur  répondirent,  par  de  grandes  acclamations.  On  y  lue 
par  leur  ordre  la  définition  du  Concile  &  les  Pafla^e? 
des  Pcrcs ,  lus  à  Niccc  ;     ils  mitent  leurs  foufcriptîons 
a  la  d;!(iiiition  de  Foi.  On  ana£hcmadfa  le  Concile  de 
Conflaïuinople  contre  les  îmac^cs  ;  on  ciia  crernelîc 
mémoire  a  S.  Germain  de  Conftantinople  ,  à  S.  Jeai> 
Damafccnc  &  à  S.  Gcorii^e  de  Chypre.  Cette  adiion  fut 
publique  &  en  prcfencc  du  Peuple  Ce  Concile  fie  vin2;c- 
deux  Canons  de  difciplinc ,  dont  le  premier  recommande  ' 
robfcrvation  des  Canons  ,  favoir  ,  dçs  Canons  des 
Apôtres  y  de  ceux  des  (îx  Conciles  généraux  ,  des  ConcN 
les  paniculiers  8c  des  Pères.  On  y  renouvelle  ceux  contre; 
la  Sinionie  y  &  ceux  qui  ordonnent  de  tepir  chaque  an*^ 
née  des  Conciles  Provinciaux.  On  veut  que  celui  qui 
eft  ordonné  Evêque  fâche  abfolunicnt  le  Pfcautiçr  ;  que 
le  M  jiropoîicain  l'ait  examiné  avec  foin  pour  voir  s'il 
çll  véritablement  difpofé  à  étudier  les  Canons  &  l'Ecri- 
ture  Sainte  ;  à  y  conformer     vici  Sir  à  donacr  des  int 
trudions  à  fon  Peuple. 

Les  Grecs,  dans  leur  Menolog;je ,  font  une  Fctc  Ici 
Il  Odohre  de  ce  Concile;  dç  Nicée^  comme  le  VU^ 
CScuménique, 

Au  refte  ,  ce  Concile  fut  qoeiqnc  tems  fans  être  reçti 
par  les  Evéques  de  France,  i^.  Par  cette  raifon  que  lea 
£vêques  d;Occidcnc  n'y  avoîent  point  eu  de  parc ,  Se  n*y 
avoicnc  pa^  n\éme  été  appelles,  &  qu*il  n'y  avoit  q  it; 
les  Lés;ats  du  Pape.  i*.  Ils  repréfentercnt  que  leur  ufa- 
gç,  à  la  véric^^  écQii  a  avoir  des  louages  ^  nuis.  Qoijt 
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Iclu  rendre  aucun  culte.  3^.  Ils  imputcfcfit  au  Con- 
cile de  Nicée  d'obliger  à  adorer  les  Images.  4".  Ils  dirent 
que  ce  Concile  n'écoic  point  alTemblé  de  coûtes  les  par- 
ties de  TEglife ,  &  que  fa  décifîon  n'croit  pas  conforme 
m  la  décifiou  de  TEglife  aniverfellc  :  à  quoi  les  Grecs 
répondirent  que  le  Pape  y  avoir  ûSxfké  par  fes  Liégacs. 
Mais  il  paroît  aae  cette  raifon  ne  leur  fit  aucune  impreC- 
fton  :  ce  qui  tait  comprendre  qu'ils  croioient  que  lar 
feule  autorité  du  Pape  ne  foflSfoit  pas  pour  faire  recevoir 
un  Concile  fans  le  confcnicment  des  principales  Eglifes. 
Ces  divcrfcs  laifons  fonc  la  matière  des  Livres  appellés^. 
Carolins. 

Mais  le  Pape  Adrien  fit  une  réponfe  aux  Livre*;  Caro- 
lins ,  dans  laquelle  on  ne  peut  aflcz  admirer  la  douceur 
^VQC  laquelle  il  repond  à  un  écrit  fi  plein  de  mauvais 
raifbnnemcns. 

Cependant ,  malgré  cette  réponfe  du  Pape ,  on  voit 
;ue  9  plus  de  cent  ans  après ,  Hincmar ,  Archevêque 
(e  Reims ,  un  des  plus  Savans  Evêques  de  France ,  n*a- 
\voît  d'autre  idée  de  ce  Concile  que  celle  qu'il  en  avoic 
prife  dans  les  Livres  Carolins  ,  &  qu'ainfi  ce  Concile 
n^étoit  pas  encore  alors  reçu  en  France.  V.  Francfort  . 
Tom.  V,  Conc.  p.        jiifqu^â  69^.  Fl. 

NIDDANUM  en  Angleterre  (  C.  de  )  près  la  Rivière 
an  70 f.  Les  Evcques  Anglois  s'y  réconciliè- 
rent avec  S.  Vilfrid  ,  qui  fut  rétabli  dans  (on  Eglifc, 
mourut  Tan  709  ,  le  14  Avril. 
NIMEGUE  (  C.  de  )  Novîomaginfc^ÏAn  830.  Jeffé^ 
Evêque  d'Amiens  ,  y  fut  dépofé  pour  s'^étre  déclaré  entre 
les  Chefs  de  la  révolte  contre  l'Empereur  Louis. 

NIMES  (  C.  de  )  Ncmaufenfe  ,  Tan  10^6  ,  Juillet , 
par  le  Pape  Urbain  II ,  affifté  de  quatre  Cardinaux  9c 
dcpluficurs  Evêques.  On  y  fit  feize  Canons,  qui  nefont^ 
la  plupart ,  que  ceux  de  Clcrmont  que  le  Pape  confirma, 
d^uis  tous  les  Conciles  qu'il  tint  endiitc.  Le  plus  rc-nar- 
quable  de  çeux  de  Nîmes  ell:  celui  qui  maintient  les  Moi- 
res d.^ns  le  droit  d'exercer  les  fondions  facerdotales. 
Le  Roi  Philippe  y  fut  abfous  de  Tcxcommuni cation  ^ 
iy>rès  avoir  promis  de  quitter  Bcttrade.  Tom,  Conc*. 

InOCîAIIET  (  a  de  }  NugatoUtnfe  ^  Pan  1 5  ^  5  , 
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^Ûnânietiy  Archeve<|iie  d'Auch  ,  f\x  Fvcquesftkt  D£«' 
focés  dks  autres  Evéqucs  fu^agaos.  On  y  fit  quatre  Ar« 
tieles  9  dooc  le  troificme  coo£unne  l'abus  de  re&fêr  le 
Jkciementde  Péniceoceà  ceux  <|ui  fooc  condaouiés  an 
éetoier  fupplicc ,  &  qui  k  demandait^  Tm.  Xi*  Cmc» 
pi  f^ir. 

NOGARO  (C.  de)  Nugarolîenfe  \  Pan  1190  , 
Août.  Amanieu  .  Archevêque  d'Aucb^  aàUld  deiix  de 
fcs  SufFrag;ans  ,  y  fit  dix  Canons. 

NORMANDIE  (  C  en  )  Tan  1070  ,  tenu  par  ordre 
dfe  Guillaume  le  CQirquéranr.  Le  Lcgar  Heimenfroi  y 
pcéfida*  Lanfranc  y  fut  contraint  de  paiTer  en  Angleterre 
pour  y  lemptir  U  Siège  de  Çâuuoroeri^  auquel  le  Roi 
CaiUaume'raroit  nommée 

l^ÇlkTaMAVr£OU (QM)  Northamptofunft^  Vm 
,  11^4 ,  1 1  Octobre  (  non  reconou  )•  S.  Tbomas  de  GaÂ-^ 
corberi  y  (utaEtcafé,  &  pareillemeat  condamné  par  le 
Roi  ,  les  Seigneurs  &  les  Evéques  ,  comme  parjure  fie 
traître.  Le  Saint  en  appclla  au  Pape,  qui  cafTa  ^  Sencen-  . 
ce  rendue  à  Northampton. 

NORTHAMPTON  (  C  de  )  Tan  ii6$.  Le  Légat 
Occon  de  Ficfquc  y  prononça  excommunication  contre 
tous  les  (vêques  5c  les  Clercs  qui  avoicnt  aidéoafaYO»' 
lîfé  Simon  de  Montfort  contre  le  Roi. 

NORTHUMBRE  (  C.  de  )  NortHamptQnîinfe  ,  fan 
M|^«  *a9  Mars«  On  y  élue  TAtchidiacre  Robert  pour 
lemplir  le  Siège  d'Ezcefter  ^  vacant  par  le  décès  de  éttil« 
lanme  de  Varelvaft',  dt  on  y  nomma  auflt  ècxxi  Abbaîes»' 

NO  YON  (  C  de  )  Navioffienfe ,  lan  1 1 3  5  ,  la  prc-' 
micrc  fcmainc  de  Carême  :  fur  un  différend  entre  le  Roi 
&  TEvcquc  de  Hcauvais  ,  qui  prétcndoit  que  le  Roî  S. 
Inouïs  avoir  violé  les  droits  de  Ton  Eglifc  ,  en  exerçant 
la  julUcc  dans  Bcauvais  contre  les  Coupables  qui  y 
avoient  excité  une  Sédition  ,  &  oii  il  y  eut  des  meurtres 
commis.  Les  Çvêqucs  jettercnt  un  interdit}  ce  que  lei 
Chapictes  'des  Cathédrales  de  la  Province  uouveient 
^aavais  ^  comme  aïant  été  jttti,  Ains  leur  conftnte-* 
iheiit.  Uinterditfiit  révoqué  au  II«CbncUë'dcS.  Quen- 
tin ^  oii  on  déclara  que  les  Evéques  ne  pourrbient  rieii^ 
ordonnér  Gins  la  participation  de  leurs  Chapitrés.  Llv^* 
yl^Me  dç  BçaH\ais  af  pç^a  au  Paj^c  de  çccte  (^qnclufioa 
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fnak  â  nonnit  le  S  Scptei^bre  fiii  yant  avant  qae  ccttç 
afFaite  fut  jugée  \  Rome  :  &  quelques  années  après  >  (bu 
Çucccffcur  leva  l'interJit,  &?fic  (a  paix  avec  le  Roi  :  il 
y  eut ,  la  même  année  .  un  Concile  fur  Iç  même  fukt  à 
Xaon  ,  &  deux  autres  a  S.  Quencm. 

NOYON  (  C.  de)  Tan  iJ44  5  Juillet,  par  Jean 
Vienne ,  Archevêque  de  Reims  &  fix  £vcques.  On^ 
jf  publia  dl|:.(cpt  Canons  9  ^ont  lé  con^iiçnt  les  plain- 
ts fi  fréquentes  en  ce  tems  là  contre  ceux  qui  empê* 
Choient  le  cours  «le  la  Jurifdidion  eccléfiaftique ,  donc 
|*étendue  ctoilTpit  ^  à  la  vérité ,  tons  tes  jours.  T.  XI^ 
{C.p.  1899 

=  NYMPHÉE  (C.  de  )  en  Bithinîe  Nymphaenfe  ,  lan 
'IX  j 4  (  non  reconnu  ),  tenu  par  les  Grecs ,  fous  TEm* 
^reur  Jean  Ducas  ou  Vatace  ,  qui  étoic  alors  à  Nym« 
phée.  Les  Grecs  y  difputerent  beaucoup  en  préfènce  de 
rJEnapereor  Grec  »  avec  les  Envoïés  an  Pape  ^  (hr  la 
ïroceffion  du  S.  E^rit  de  fur  le  jpain  azyipe  ,  dbnt  les 
X.atins  Ce  ferrent  pour  rEucharime.  Dans  ce  Concile  3^ 
les  Grecs  ne  cherchèrent  qu*à  amufer  les  Nonces  du  Pa- 
pe. Ces  derniers  avoient  déjà  repréfenté  ,  dans  les  Con- 
férences de  Nicée,  que  raddicion  Filioque  étoit  plutôt 
une  explication  qu'une  addition ,  &  prouvèrent  ,  pai; 
^Ecriture  &  les  Pères  Grecs  &  Latins  ,  que  te  S.  EfprUt 
procède  du  Fils  comme  da  Pere.  Les  Grecs  n  oferent  dire. 

3UC  les  Latins  fnflenr  dans  Terrenr  fiir  ce  point.  Il  eft. 
onc  permis  ant  Latins  ,  ajomerent  les  Nonces  •  doN 
Confe/Ter  publiquement  5  &  de  chanter  à  haute  voix  , 
ce  qu'il  leur  eft  permis  de  croire  ,  &  il  eft  fenfible  qua 
s'ils  étoicnt  d'accord  les  uns  avec  les  autres  fur  la  Foi, 
ils  n'obligeroient  point  les  Grecs  de  chanter  Fadditioa, 
f  ilioque,  L'Empereur ,  pour  ks  réunie ,  propofa  cet  ac« 
commodément:  ilyadeûx  queftions,  dit-il,  celle  de. 
b  Prooeffion  dn  S.  Efpric  ft  celle  de  l^Euchariftie.  Si  vont 
Vonlez  la  paix ,  relâchez-vons  fiir  Ftene  des  deux.  Nous 
approuvons  la  manière  dont  vous  confacrez  ,  &vous, 
de  votre  côté  ,  retranchez  de  votre  Symbole  l'addition 
^i  nous  fcandalife  :  mais  les  Nonces  répliquercnc  que 
lEglife  Latine  ne  retrancheioit  jamais  un  ïota  de  cq^ 
qu'elle  difoit  dans  le  Symbole  :  ils  dirent  ^  à  la  vérité  « 

Qu'ils  çioïoiçnt  ^tçPa^ f  n'crbligeroic  point  les  Qitoi 
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Àc  chanter  l*aJdition  dan^  le  Symbole ,  pourva  qi'ils  tn^ 
fcia;ncnt  au  Peuple  que  le  S.  Efpric  proccdc  du  Fils  com- 
me <iu  Perc  :  mais  ils  ne  purent  convenir  de  rien  :  les 
Grecs  refterent  dans  leurs  fauû'es  opinions  »  &  les  La.-% 
tins  dans  celle  de  rEglilè  Romaine  ,  Cins  pouvoir  s'ac^ 

O. 

C)mE11  f  C.  de  S.  )  Audomarenfe ,  1'  an  1099  5  ati 
mois  de  Juin  ,  par  ManafTez  de  Reims  &  quatre  do 
fes  SufFragans.  On  y  publia  cinq  Articles  touchant 
la  trêve  de  Dieu ,  &  l'on  ordonna  de  les  obCerver  fous 
'peine  d'excommunication. 

ORANGE  (  C.  d*  )  Ârauficanunty  Tan  44^  »  8  Nci-: 
Ycmbrc ,  compoCé  de  trois  Provinces.  Il  s'y  trouva 
dix-fcpt  Evcques  ,  aïant  à  leur  tcce  S.  Hiiaire,  Eve- 
que  d'Arles.  Ce  Concile  blaœa  les  Evéqucs  qulavolent 
violé  le  Canon  du  Concile  de  Riez,  de  Tan  14^9  »  fuc 
la  tenue  des  Conciles  au  moins  une  fois  l'an ,  en  re* 
fttfanc  d*y  venir  avec  les  autres.  Il  ordonna  que  cha- 
que Concile  marqucroit  le  jour  5:  le  lieu  du  fuivant. 
Nous  avons  trente  Canons  de  ce  Concile  où  il  y  a 
des  chofes  fort  importantes  pour  la  difcipliae  de  TE- 
glife.  Tom,  ///.  Coxic.  p.  1446. 

ORANGE  (  C.  d*  )  lan  510  ,  3  Juillet  ,  compofé 
»  I }  Evêques  ,  à  la  térc  defquels  étoit  S.  Ccfairc  : 

ils  y  'propo&rent  &y  foufcrivirent  vingt^cinq  articles^ 
qui  leur  avoient  été  envoïés  .du  S.  Siège  »  touchant  la, 
Grâce  fi:  le  libre  arbitre.  Les  cinq  premiers  l'ont  ca 
forme  de  Canons,  i**.  Que  le  *  péché  d'Adam  n'a  pa» 
feulement  nui  au  corps ,  mais  à  Tame.  x**.  Qu'il  n*» 
pas  nui  à  lui  feul ,  mais  qu'il  a  pafTé  à  fes  defcendans  ; 

Qae  la  Grâce  de  Dieu  n'eft  pas  donnée  à  ceux  qui 
l'invoquent  ;  mais  que  c^cfl  elle  qui  fait  qu*on  l'invo-», 
que.  4**.  Que  la  purç!;atlon  du  péchc  &  le  commence- 
ment de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous  ,  n\ais  de  \\ 
grâce.  5^.  Que  parles  forces  delà  nature,  nous  nç, 
pouvons  ni  rien  faire  ni  penfer  ^  qui  tçndc  au  falut. 

Les  autres  articles  font  moins  des  Canons  que  dcal 
Sentences ,  tirées  de  S.  Auguftin    de  S.  Profper ,  tca-. 
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3ant  à  prouver  la  néccfîîic  de  la  grâce  prévenante ,  Se 
e.ncr€  autres  qne  rliomme  n*a  de  lui-mcmc  que  ic 
^cnfongc  &  le  péché  :  nemù  de  fuo  habet  nifi  mendo" 
^ium  &  peccatum  :  que  la  perfévcrance  eft  on  don  d« 
IDieu  :  que  par  le  péché  du  premier  homme  ^  le  libre 
arbitre  a  tellement  été  afFoibli ,  que  perfonne  n*a  ptt 
."vc  itablemcnc  aimer  Dieu  ,  croire  en  lui  ou  faire  le 
bien  ,  s'il  n*a  ccc  prévenu  par  la  grâce.  S.  Ccfaire  en- 
'\'oïa  à  Rome  cccre  profcilion  de  foi  pour  la  faite  ap* 
prouver.  Toj/i.  IV.  Conc.  p.  i666, 

^  ORIFNT  (C.  d')  Orientale,  Tan  477.  EnceCoû- 
clle  «  Pierre  le  Foulon  fut  cbaffé  d'Antioche  j  &  Jean 
d*Apamée,inis  à  fa  place 3  fucauffi  chalTé  trois  mois 
dpres  :  on  mit  enfuite  à  Antîoche  un  homme  pieux, 
ORLEANS  (  C.  d')  Aiirelhinenfe  ^  Tan  ni  ,  10 
Juillet,  renti  par  l'ordre  de  Clovis.  On  y  fît  trente- 
un  Canons  fur  la  difcipline ,  dont  quelques-uns  regar- 
dent les  Moines.  Pluficurs  font  renouveUés  du  Con- 
cile d'Agdc.  Us  furent  foafcrits  par  trente-deux  Eve* 

Îjues  ,  dont  les  cinq  premiers  (ont  Métropolitains; 
avoir ,  de  Bordeaux  ,  de  Bourges ,  de  Tours,  d'Auch  » 
de  Rouen.  Les  plus  illuftres  Pcres  de  ce  Concile  furent, 
S.  Owîntien  de  Rhodcz  ,  S.  Mcîcnnc  ,  &  S.  Théodo- 
i'ç  d' Auxcrre.  Tom,  IV,  Conc,  p.  14^}. 

ORLEANS  (  C.  d' )  l'an  ^m,  25  Juin.  On  y  fie 
vînî^t^-un  Canons  contre  la  f\monie  &  divers  abus  :  ils 
furent  foufcrits  par  vingr-fix  Evcqucs  prcfcns  :  il  y 
en  avoir  des  quatre  Provinces  Lyonnoifes  ,  &  des  trois 
Aquitaines,  parmi  kfquels  il  y  en  a  plufieurs*  <|tte  i'E-^* 
glife  honore  comme  Saints.  Ib.  p,  1775». 

ORLEANS  (  C.  d'  )  Tan  558  ,  7  Mai,  on  y  fit* 
trente- trois  Canons,  il  fut  foufcrit  par  dix-neuf  Evc- 
ques  ,  dont  huit  ont  été  mis  au  nombre  des  Saints- 
TTom.  V.  Conc.  /?.  194 

OPxLEANS  (  C.  d*  )  Tan  541  ,  on  y  fit  trente-huit 
Canons,  qui  fuirent  foufcrits  par  trente- huit  Evêqucs  ^ 
priJfcns  ,  &  pour  les  abfens  par  onze  Prêtres  &  on 
Abbé.  Le  ^XXUIc  Canon  dit  ,  que  celui  qui  vou- 
dra avoir  unç  Paroiilè  dans  fa  terre  y  doit  première* 
jnciit  y  donner  nn  revenu  fuffifant  6c  des  Clercs  pour 
fçrvjr.  On  rcgoo-de  1^  u^i^oiiucua  de  ce  Canon  comme 
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l^origlne  des  P«tfona|cs  :  tt  y  en  a  mi  de*;  ' 

&itoit>!ttx  Laïcs  doter^lcs  biens  donnés  à  TÊglife^ 
«  âdx'Eccléfiaftiqnesde  les  aliéner,  ib,  p.  580. 

ORLEANS  (  C.  d*  )  l'an  ç4i> ,  11  Odobre.  Le  Roi. 
de  France  Childebert ,  a  voit  fait  affcmbler  ce  Concile  : 
finquantc  Evcqucs  &  vingt- un  Députés  y  firent  vingt-  ' 
,  <}uatre  Canons.   Ces  Evêques  étoicnt  raffcmblés  de 
fous  les  trois  Roïaumcs  de  France  ,  &  dç  toutes  les 
Provinces  des  Gaules,  bors  la  première  Narbonnoi£c. 
qne  Ic^  Gochsf  téncrienc  encore.  On  en  compte  dix  ho- 
lioxéi  'comme  Saints  par  l'£gl^c.  Le  premier  de  ces. 
Osqni'condanme  les  çcrênrs  d^atychez  &  de  Neftoh*' 
mst      |I«  dit  y  (m*on  ne  donnera  poipc  à  an  Peuple  ua. 
Èvêqne  qa'il  réfiile  ,  &  qu  on  n  obligera  point  le  Peuple^ 
ou  le  Clergé  à  s'y  foumettre  par  l'oppreffion  des  pcr- 
fonnes  puilfantcs  :  autrement  TEvêque  ainfi  ordonné, 
par  fimonie  ou  par  violence  fera  dépofé.  Ce  qui  fait 
^oir  que  la  liberté  des  Eiedions  diminuoic  depuis  ia^ 
domination  des  Barbares,  ib.  p.  590. 

ORLEANS  (Cd*)  Tan  634 ,  tenu  à  ItexbortatioA. 
de  S.  Eloi ,  contre  UQ  Hérétique  qà*on  croit  avoir  été. 
Grec  &  Monothéiifte  ,  &  qai  foc  cpnd^mné  &  cbadi^ 
des  Gaales.  Fit,     Elîg.  c,  3  5 , 

ORLEANS  (Cd*)  l'an  loxt.  le  Roi. Robert  ». 
la  Reine  Confbnce  avec  pluCeurs  Evéques  ,  y  firent, 
brûler  des  Manichéens ,  dont  les  deux  Chefs  étoient, 
Etienne  &  Lifoye,  Eccléfiaftiques  d'Orié^ns-^  CAjr,  5» 
Pet.  Tom.  Il,  Spicil.  p.  740. 

OSBORIENSE,  l'an  io6i,par  S.  Arnould,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  en  faveur  d* Alexandre II ,  U 
contre  l'Antipape  Cadaloiis  PagL 
;  PUESTMINSTER(  C  d*)  près  de  Loiidres  W^/î- 
monafierienfi^  Fan.  1x15  »  9  Septembre  ,  par  Jean  de^ 
Crème,  Légat  d'Honotias  U  , alfifté  des  ArcbevéQUca^ 
de  Cantorl^ri  8t  d*Yorck  ,  de  vingt  Evéques  ^  &d  eo^ 
viron  quarante  Abbés.  Ôri  y  fit  dix-fept  Canons  qui 
PC  font  que  confirmer  les  anciens  :  particulicrcmcnc, 
contre  la  fîmonie ,  rincontinence  des  Clercs  ,  les  Or- 

<^inations  fans  titre,  &  la  pluralité  d^s  Béjuéâce&x  T" 
Çonc.  /7.  9ii. 

pUESMINSTE».  (Cd*)       H^f^  xj  J^viçi* 
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ICktXitif  Npflce  da  Pape  y  lac  là  Bi|tle  d'Monotius  ^ 
contCDam  la  même  propoficion  que  le  L^gàc  avoic 
faite  au  Clergé  de  Fratfee  affemblé  à  Bourges  quelqaa 

tcms  auparavant  :  ccft-à-dirc^  que  de  toutes  les  Eglifcf 
Cathcdialcs  ,  le  Pape  dcmandoit  deux  Prcbendes  5  une 
de  U  part  de  TEvêque  ,  l'autre  du  Chapitre  5  de 
tncmc  des  Monaftercs  ou  les  Mcnfcs  de  l'Abbé  &  du 
Couvent  font  féparées  ,  une  place  Monacale  de  cha-- 
CUD.  Mais  les  £véques  ne  voulurent  point  décidet  fut 
cette  demande  fans  le  confentcment  du  Roi  &  des  ab« 
fens^  diCauc  qa*clk  leur  ctoit  préjudiciable ,  &  Us  fil 
féparerent  faut  rien  cooclure.  tom  XL  C.  p.  fOf • 

OUESTMINSTER  (  C  d' )  l'an  1117  >  on  y  fitdoia^ 
%e  Canons  pour  la  réformation  des  mœilrs.  PagL 

OUESTMINSTER  (  C.  dM  l'au  Le  Légat  Ot^ 
ton  de  Fiefque  y  fulmina  la  Sentence  d  cxcommuoi* 
cacion  contre  les  advcrfaircs  du  Roi. 

OUINDSOR  (C.  d*  )  Vindooncnfc  ,  l'an  11I4  , 
16  Avril.  On  y  élut  pour  Archevêque  de  C'antorbcri  » 
kftoul  ^  Evéque  de  Rocheftei  ,  c'^oic  aptes  cinq  ans 
4e  vacance   D,  M, 

OVIEDO  (  C.  d*  )  Ovetenfe,  en  Efp.  Tan  901.  Le  Roi 
Alphonfe  y  anfifta  avec  la  Reine  fon  épou(c  &  fes  fils» 
âccompagné  de  dix-fepc  Evé^ues.  L'Eglife  d'Oviedo  f 
lut  érigée  en  Métropole ,  5c  Hermenegilde  qui  la  gotH 
iremoic  ,  reconnu  Cnef  des  autres  Evéques  pour  tra** 
Tailler  avec  eux  à  rétablir  la  difcipline  troublée  pac 
la  domination  des  Infidèles.  Tom.  IX.  C  p,  481. 

OXFORD  (  C.  d*  )  Oxonienje^  lan  1160.  On  f 
condamna  plus  de  trente  H'frétiqucs  Vaudois  ou  Pu- 
blicains  ,  qui  détcrtoient  le  Baptême ,  rLuchariflic  & 
le  Mariage  ,  &  ne  comptoicnt  pour  rien  rautorité  de 
r^liG:  :  00  les  abandonna  au  Prince  pour  étrt  pvraia 
corporel  lement. 

OXFORD  (  C.  d' )  au  Monafteic  d*pfneï ,  pt^ 
'  d*Oaford ,  l'an  ixxx  ,  le  1 1  de  Juin  ,  par  le  Cardinal 
Etienne  de  Lantgon,  Archevêque  de  Cantorberi,  6e 
Légat  du  Pape.  Ce  Concile  fut  de  toute  l'Anglercrrc  : 
on  y  fit  quarante-neuf  Canons  conformes  à  ceux  du 
dernier  Concile  de  Latran  ,  avec  quelques  autres  Rc- 

Le  f ccfiûo;  de  ççi  Cawas  coaueat  uae 
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communication  gcncralc  contre  ceux  qui  cntfepfcfi^ 
ncQC  Tur  les  droits  de  i'Eglife  ,  contre  les  perturba-* 
tears  de  la  paix  du  Roïaume  ,  les  calomniateurs,  Igé 

Earjures  &  autres'  fcmbiabks  :  les  iivéques  (ont  ez^ 
ortés  à  donner  audience  aux  pauvres  ,  à  entendrtf 
eux-mêmes  les  Confeilions ,  à  réfider  en  leurs  Cathé- 
dtales»  au  moins  les  grandes  Fêtes  &  une  partie  da 
Carême  :  dêfenfe  k  un  Prêtre  de  célébrer  deux  Mcffa 
par  jour  ,  fînon  à  Nocl  Se  à  Pique,  ou  aux  Funcrnillcs 
en  prcllncc  du  corps  ,  &  en  ce  cas  ,  il  ne  prendra  point 
d'abludon  après  la  première  MclTc.  Ce  même  Concile 
rcglc  le  nomSrc  des  Fctcs  ,  Se  ordonne  de  jeûner  l.i 
dernière  fcmaiiK  avant  Noei  toute  enticie.  lom.  Xl* 
Conc.  p  170. 

OXf ORD  (  G.  d' )  Provincial,  tenu  Tan  140S  ,  par 
Thomas  Arondel ,  Archevêque  de  Cantorberi.  On  y  6t 
treize  Reglcmens  pour  arrêter  les  erreurs  de  Wiclef, 
On  défendit  aux  Eccléfiafiiques  féculiers  ou  réguliers 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu  y  fans  avoir  été  exami« 
nés  &  approuvés  par  l'Evcque  diocèfain  ;  qu'ils  prê- 
clieront  d'une  manière  propre  à  édifier  leur  Aiidicoirc, 
fans  s'emporter  contre  îcs  dcrc<;lcmens  du  ClerG;é.  On 
n'cnreit^nera  rien  fur  les  Sacrcnicns  ou  fur  la  foi ,  qui 
ne  foit  conforme  à  la  dodrinc  de  TEglife.  On  ne  • 
fouffrira  point  de  tradudion  de  l'Ecriture  en  langue 
vulgaire»  qui  ne  foit  approuvée  par  TOrdinnire.  Oil 
ne  combattra  point  les  points  de  dodrinc  décidés  paf 
r Kglife  ,  ni  Tautoricé  des  Décrétâtes  des  Keglenrcaa 
fynodaax. 

P. 

pALENCIA  (C  de)  en  Caftille,  Palcntinum ,  l'art 
1^8^,  par  Pierre  de  Lune  ,  Légat  en  Efpigne  pour  11  - 
Pnpc  Clément.  Le  Roi,  Jean  Premier,  y  éroit  préfcnr, 
&  il  s'y  trouva  trois  Archevêques  &  vmgc-cinq  Evc- 
i}ues.  On  y  publia  fcpt  Canons  1  Icfquels  renoaveilent 
les  peines  contre  les  Clercs  concubinaircs  &  contre  les 
•adultères.  Les  Evéqucs  &  autres  Juges  Eccléfiaftiqucs 
y  font  exhortés  -a  corriger  les  Clçcçs  félon  les  CaAOUi. 
Tom.  XL  Cmc,     106S.  - 
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FALME  (  C.  de)  Synoius  Palmaris,  yine^  Rome 

PALESTINE  (  C.  de  )  ran  196,  rena*  à  Ténifalem 
ar  quatorze  Evéques ,  à  la  téte  défends  étoic  le  cé« 

îbre  S.  Narcifle  ,  Evêque  de  Jcrufalcra  ,  &  S.  Thto- 
bilc ,  Evêque  de  Ccfarée.  C'écoit  fous  le  Pontificac 
e  Victor.  On  v  traita  la  Queftion  de  la  Pâquc  :  une 
anie  des  Fidèles  croïoicDt  ,  qu'il  falloic  faire  finir  le 
ûne  de  Pàque  le  quatoize  de  la  Luné  9  quelque  jour 
s  laXemaine  qu'il  arrivât  ^  &  £aire  ce  même  jour  la 
f  ce  de  la  Réfarireâion  :  ils  s*aatori(bieAC  de  Texeinple 
5  S.  TeanSc  de  S.  Philippe  Apôtres ,  &dc  S.  Polycarpc, 
:  d'autres  grands  Hommes  dans  TAfic  Mineure  que  Ton 
foie  avoir  fuivi  cette  pratique.  D'autres  fouLcnoicnc 

I  on  ne  pouvoir  finir  le  jeûne  &  folemnifer  la  Ré- 
rreâion^que  le  Dimanche;  Se  cette  pratique  qui  Ta 
ifin  emporté  écoit  aufli  fondée  fur  la  Tradition  des 

Eôtres  ,  c  elVà-dire ,  de  S.  Piene  &  de  S.  Paul  :  il 
vrai  de  dire  que  TAfie  Mineure  étoic  CaAc  dans  hi 
"atiefac  concfatre ,  Se  que  tout  le  relie  de  l^Eglitê , 
Ion  le  témoignage  d*£ufebc,  avoit  fixé  au  Diman- 
>c  la  folcmnité  de  la  Réfurredion.  Ou  croie  ^ucce 
încilc  fuivit  cette  dernière  opinion. 

II  fe  tint  divers  Conciles  fur  ce  fujct,  &  non  feif- 
menc  dans  la  Paledine  ,  mais  aufli  en  diverfes  Pro-« 
nces ,  comme  à  Rome  fous  le  Pape  Viftor,  à  £phe« 
,  dans4e  Roïaume  du  Pont ,  dans  TOfrhoëne  en  Me*' 
potamie  j  à  Corinthe  ^  6c  d^s  les  Gaules  fous  Satnf 
;née. 

Le  Concile  d'Afic,  tenu  à  Ephefe  fous  Polycratc , 
'êque  du  lieu ,  &  qui  jouiffoit  d'une  grande  confidé- 
tion  ,  refufa  de  recevoir  ce  que  les  autres  avoiene 
ciié.  Polyorarc  écrivit  au  Pape  Vidor,  &  témoi2;n» 
;e  la  Tradillbn  de  fon  Eglife  étoic  fondée  fur  l'e^ 
tn^e  de  S*  Jean  &  de  S.  Philippe  Apôtres  ^  &  fof 
loi  ^^autres l^rands  Saints^  qu àlfiii  ils  ne  poavoieno 
changer.  Vidor ,  touché  de  la  réfiftance  des  Afiati-^ 
es  ,  menaça  de  fc^arcr  ces  Eglifcs  de  fa  Commu-^ 
:  ce  qui'dé^^lut  a  beaucoup  d'Evcques  qui  lui  ré- 
signèrent leur  fentiment ,  en  Texhorcant  à  confcrvec 
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écrivit  à  Viâof  tu  nom  des  fi^^ê^t  des  Gatiles  ;  it 
lui  rxpofc  que  l'on  devoir  ,  à  la  vérité  ,  célébrer  la 
Réfurrcdion  le  Dimanche ,  mais  qu*pn  ne  devoir  pas 
pour  ce  fujct  fé parer  de  la  Comnlunioii  <iu  S.  Siège  , 
des  Eglifcs  toutes  entières  :  il  écrivit  encore  à  d'autres 
Evcques  fur  le  même  fujct ,  ic  il  vitit  à  bout  d'appaifct 
Gcuedifpute,  eo  (bcte  que  chacun  demeura  dans  là 
pratique -qa*U  avoic  reçue  de  fes  PrédecefTeurs  fans  j 
rien  changer»  ce  qui  fubfilla  jufqu'au  Ccmctle géiié^ 
.    irai  de  Nicée.  Till.  Eufei.  L  f.  c  t^^p.  190. 

PAkIS  (  C.  de  )  i*aa  5^0 ,  félon  .iajpiits  cbmiiioiié 
opinion ,  foiM  Julien  l*Apoftat  ^  déclare  Augufte  dans 
Paris  au  mois  de  Mai  de  cette  année.  Ce  Concile  fe 
tint  peu  après  que  S.  HilairCjqui  revenoit  de  Conftao* 
tinople ,  fut  arrivé  dans  les  Gaules.  On  y  rcjctta  à  Ùk 
foUicitation  la  Formule  de  Ri  mini  ,  drcfTée  par  les 
Ariens ,  &  on  s*en  tint  à  celle  de  Nicée.  Nous  aYdns 
dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire  |  une  Lettre  de  cé 
Concile  aux  Evéques  d'Orient.  Les  l'célais  y  rendent 
grâces  à  Dieu  ,  de  les  avoir  délivrés  eux  -  ttiémes  dé 
rhéréfie,  &  de  leur  avoir /ait  connottreles  yéritablei 
£mtimens  des  Orientauju  tis  y  font  «ne  plofeflioh  èu^ 
verte  8c  une  expofition  cris  claire  de  la  Confubftan^ 
tialité  :  ils  fe  retradlent  de  tout  ce  qui  s*étoit  fart  par 
ignorance  contre  leur  devoir  à  Rimini  ,  promettanc 
d'exécuter  tout  ce  que  les  Orientaux  demandoienc 
d'eux ,  fous  peine  de  dcpofuion  &  d'cxcommunicatioit 
contre  ceux  qui  y  contreviendroient  dans  les  Gaules  » 
&  ils  y  appellent  S.  Hilaire^  im  fidèle  Ptédicatenr  éi 
nom  die  Dieu.  '  ' 

Dans  ce  Concile  »  les  Evcques  fedotîiHuMnt  dnë  tcoÈ 

S lui  avoient  conTenti  à  fupprimer  le  mot  wfis  ^  oa 
ubtUnce,  (bit  à  Rimini ,  (oit  à  Nice  M  Tiuace  ,  tté 
l'avoient  fait  la  plupart  que  fous  rauKorité  da  nom 
des  Orientaux  :  vous  avez,  difent-iU>  dans  la  Lettre 
dont  on  vient  de  parler ,  introduit  ce  ttiot  autrefois  , 
contre  Thércfie  des  Ariens  :  nous  l'avons  re^u  &  ton- 
pMts  inviolablement  confervé  :  nous  avons  embraift 
"  le  mot  à*h(mo^ufios  pour  exprimer  la  vraie  &  légtv 
âme  naiffance  du  lils  unique  de  Dieu  ,  dételîant  Tu* 
«ion  iatcoifaiite  par     Ua^hémes  4f  SabeUtiu.  Quané 
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fto^s' jifoftç  5*  qu  il  eft  d*uoe  même  fubftanôe  ,  ce  n'cft 

3ue  pour  cxclusc  la  création  ,  l'adoption  ,  ou  la  fimplc 
énominacioa . . .  .  Nous  ne  convenons  de  reflemblancc 
digne  de  lui ,  que  celle  d'un  vrai  Dieu  à  un  vrai  Dieu.«. 
Àiùft  eonnoidant  411e  l'eû  aabufé  de  votte  fimplicité 
tpftdiaot  la  (wj^tfmoa  mot  de  Tabflanîeek.,.  nous  ré« 
toquoos  mit  <e  qid  *  été  fut  mal  à  propos  de  pat 
içQOftnce  s  mm  cenMs  M>at  ekoomiMHiiés  y  AaicBce  ^ 
Wace  Se  Vëefis,!8Dc.4iiiitaat  la  déclaration  de  no* 
Ue  frcre  Hilaire.  ' 

On  tint  dans  le  même  tems  plufîeurs  autres  Concf* 
Jes  dans  les  Gaules ,  par  les  foins  de  S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers 5  dont  il  paroit  que  Dieu  fe  fervit  particulieicmcnc 
pour  prëferver&  délivrer  rOccident  de  Théréfie  Arien- 

De.  UéÊTêM,  f5a.     345*        fi^S""  ^*  f* 
n,  13. 

PARIS  (C  it  )  Tan  îfi.  Cire,  tenu  ^>âf  vingt- Tcpc 
Evéqucs,  dont  £x  (étoienc  Métropotitaîns  :  ils  éépo(e« 
Mut  SafÉitae^  Bvéqiie  èc  Paris,  pour  un  erime  eoofi-* 
dénd>le  $     ordonnçtenc  Bn&be  à  fii  ptaee.  Tâm  F* 

PARIS  (  C.  de  )  l'an  557  ,  on  y  fit  diîc  Canons 
ui  tendent  particulièrement  à  empêcher  rufurpation 
u  bien  des  Eglifcs.  Le  VlIIc  porte,  qnc  l*on  n'ordon- 
jftera  point  d'Evéque  malgré  les  Citoïens,  mais  celui 
que  ic  Clergé  &  le  Pettjple  aura  thoifi  avec  une  pleine 
Kbetté  ;  (]u'U  neterà  point  intns  par  le  commande* 
«iMnt  du  Prince ,  ou  pat  quelque  padion  que  ce  foit  ^ 
<0on€n  Si  volonté  du  Métropolitain  &  des  Ëvéqnéf 
Comproyittctamc.  Canons  faient  foufcrits  par  quin<- 
St  ^vêqnts  >  dont  ia  plûpan  font  honorés  par  i'Eglife 
éMifnc  Saints  ,  entre  kiqaels  étoient  S.  Prétextât 
Archevêque  de  Rouen  ,  S.  Léonce  de  BoiirdeauXj  S» 
Germain  ,  £véque  de  Paris  ,  Saint  Euphronc  ,  da 
Tours  5  Sec. 

PARIS  (C.  de)  Tan  575^  tenu  par  trente -dcur 
Evoques  5  dont  fix  étoient  Métropolitains.  Il  fut  af- 
ferablé  par  le  Roi  Qontran  ,  pour  terminer  un  diffcrenj 
ancre  ns  deux  frcres  ,  ChH^cric^  X  Siçcbcrt.  Promo"- 
tus»(acré  Evcque  de  Châteaudun^par  GiUos  »  Arche-' 
d«  iMVB9#à  U  tcfttfitim  de  Sigebm^  Roi 
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d'Auftrafic,y  fut  d^pofé;maii  Sîgcbcrt  le  mâîiitîlirj 
dans  ce  Siège ,  malgré  les  Evcques  qui  affifterent  à  C9 
Concile.  Promotus  ne  fut  chaué  de  Châteauduo  qu'a« 
près  la  mort  de  Sigebcrt*  Tom,  V,  C.  318. 

PARIS  (  C.  de  )  Pan  577  ,  tenu  dans  PEglife  do 
S.  Pierre.  Le  Roi  Cbilpenc  y  fit  dépofcr  Prétextât  ^ 
Archevêque  de  Rouen  ,  par  auarante-cinq  Evéques  , 
pour  avoir  «  difoit-il ,  favorife  la  révolte  de  Ton  fiU 
Mérooée.  Prétextât  fîic  exilé  »  od  mie  à  (a  place  Mé« 
lanius.  Grégoire  de  Toors  ne  con&ntic  point  à  cetto 
^pofitioo.  Creg.  V.  tTift.  c.  19» 

PARIS  (  C.  de  )  Pan  ^14  ,  eompoCé  de  toutes  le# 
Provinces  des  Gaules  nouvellement  réunies,  fous  le 
Roi  Clotaire.  Comme  il  eft  le  plus  nombreux  des  Gaa« 
les  jufqa'à  ce  rems  là  ,  il  eft  appellé  Général  par  ce- 
lui de  Reims  de  Pan  61  f.  Soixante-dix-neuf  Evêques, 
qui  s'y  trouvèrent ,  y  firent  quinze  Canons.  Le  prc- 
xaier  tend  à  réprimer  Pautorité  que  les.  Rois  s*attri- 
baoient  dans  Péleâion  des  Evéques  :  il  porte ,  qu*à  la 
place  d'un  Evéque  mort ,  on  ordonnera  celai  qui  fera 
cboiii  par  le  Métropolitain  avec  fes  Comprovinctaïuty 
le  Cle^é  &  le  Peuple  de  la  Ville ,  U  gratuicement  : 
4t'A  arrive  autrement ,  par  la  puilTance  de  quelqu'un ,  Pé* 
iedion  fera  nulle.  Les  autres  Canons  regardent  les  Do- 
nations faites  à  PEglife.  Le  Roi  Clotaire  donna  un 
Edit  pour  Pexécution  des  ces  Canons  \  mais  avec  quel- 
que modification  :  car  fur  le  premier  il  dit ,  que  PE- 
vêque  élu  par  les  Evêques ,  le  Clergé  &  le  Peuple  ,  fe- 
ra ordonné  par  ordre  du  Prince  \  &c  que  s'il  eft  tiré  da 
Palais ,  il  ne  fera  ordonné  que  pour  Coa  mérite.  Ces 
Canons  Se  cet  Edit  furent  approuvés  dans  un  Concile 
|enu  quelque  tëms  après ,  dont  on  ne  (ait  ni  U  tema 
précis  ni  le  lieu.  Tom^  V.  Cme.p.  164^, 

PARIS  (C.  de)  Tan  8x5,  en  Novembre.  Les  Ev^* 
ques  y  trouvèrent  bon  ,  que  le  Pape  Adrien  eut.blâmé 
Ci-devant  ceux  qui  brifoient  les  Images  \  mais  ils  le 
blâmèrent  d*avoir  ordonné  de  les  adorer  fuperftiticu- 
fcment  ;  ils  blâmèrent  aufïl  le  Ile  Concile  de  Nicéc  , 
&  encore  plus  celui  des  Iconoclaftes  ^  de  Tan  754 1 
Sl  ils  s'en  tinrent  aux  Livres  Carolins. 


TA  fff 
tlèS^tôvinces,      Reims  ,  de  Sens  ,  deTodrt  de  de 
Roaeo od  le  compte  pour  k  fixieme  de  Paris  :  il 
a^  trouva  vingt  cinq  Evéqncs  ,  outre  les  qoatre  Mé* 
tropoHciiiiis  ci-delTiis.  lis-s'a^mblerent  dans  l'£gli(e 
4e     EticBoe-le- Vieux ,  qui  ne  fubfiile  plus  :  elle  écoic 
k  l'ewt^e  de  la  Cathédrale ,  8c  l'on  y  domioit  la  Confir* 
nation  :  à  gauche  imt  le  baprillaire ,  c*eft-à*dife^ 
au  lieu  ou  étoit  S.  Jean-ie-RcDd.  Les  Aâes  de  ce  Con« 
cilc  fonc  divifés  en  ttois  Livres.  Le  premier  contient 
cinquante-quatre  Articles,  &  dont  la  plupart  regardent 
IcsEvêqucs.  Le  fécond  en  contient  treize,  qui  regardent 
les  devoirs  des  Rois.  Dans  le  troifieme ,  les  Evcqucs 
cendcnc  compte  aux  Empereurs  Louis  &  Lothaire , 
HsTépcteut  "eing-fepc  Articles  du  premier ,  en  deman-  , 
dant  en  particulier  aux  Empeieurs  l'exécution  dè  <tix  de' 
«es  Articles.  Le  plus  iaipcntant  eft  foc  les  encreprifes 
des  deux  fuiâimces.  i*«  De  b  RoSak,  en  ce  qne  ler-^ 
Prinoes  s'ingercnt  depuis  loog-tems  daus  les  afitter 
Eccléfiafiiques  ;     en  ce  que  les  Evoques  ^  partie  par^ 
ignorance  ,  partie  par  cupidité  ,  s'occupent  plus  qu*ilr 
ne  devroient  des  affaires  temporelles.  On  doit  noter, 
ue  ,  dans  rAffemblé  tenue  à  Aix-Ia-Chapclle ,  fur  la 
n  de  818  ,  l'Empereur  Louis  ordonna  la  tenue  de  qua-^ 
tre  Conciles  ;  favoir ,  à  Mayence  ,  à  Paris  y  à  Lyon 
k  Toulottfe  ,  mais  on  n'a  91e  les  Aâes  de  celni  dfl^ 
Paris  «  dont  U  eft  ici  «ieftio&.. 
,  Les  Evéques  le  platgotieiit  encore  ,  comine*  d'uii 
Mtnicieux  abus  ^  que  les'ConcUss  ne  fe  tieoneot  j/bam 
deux  fois  par  an ,  £Blon.les  Canons  ,     ils  osdonnenr 
qu'ils  le  étendront  au  moins  une  Cois.  Les  EVtques ,  die* 
ce  0>nctlc  ,  doivent  imiter  en*  tour  les  exemples  des- 
Saints  Pères  ,  &  conferver  l'ancien  ufagc  d'avoir  avec 
eux  des  Clercs  qui  ne  les  quittent  jamais  ni  le  jour  ni  la 
»uit ,  afin  qu'ils  aient  toujours  des  témoins  de  la  pu- 
reté de  leur  conduite.  Le  Concile  fe  plaint  encore  que 
les  Evéques  s  abfentent  fouvcnt  de  leurs  Eglifcs.^  &c». 
^raf,  Tom,  VIL  C.  p.  i$^t,a^ 

Paris  (  c.  de)  Tan  847,  14  février  »  tenupout 
i'affiiire  d'Ebbon  9  que  Lochaire  ,  pour*  fe  venger  àm 
Charles»  entreprit  de  rétablir  à  Reims  .plus  d un  an 
fiDiis  Tordinatmi  dc-Hiiwmr ,  ^tt^Uiavmf  £tre  £4*1% 
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à  CliaiIcs.  Ccrrc  cntrcpnfc  tut  inutile:  on  y  confirma 
les  privilèges  tic  Corbic  ,  &  vingt  ^à]ucs  y  rotuCçrivi* 
icnt.  T.  VlII.  C,  /?.  39« 

PARIS  (  C.  de  )  Tan  9^ ,  en  .Aucosmc  ^  cooporé 
it  vingt  dtux Ivéques  des  quatre  Provinces»  de  Tqbts, 
Scns»lt?ei«iS9  Roaco.  On  y  écrivit  une  Lfom  decepio* 
ches  à  Nomcnoi  ,  piémdu  Roi  de  Bretagne force 
tpt*û  avots  (ait  au  CoDcik  de  R#doii  de  JTaQiiée  pré* 
cédence.  Qa  le  *blsbie ,  par  exemple  ,  de  ce  <)o*îl  avcde 
réduit  y  à  fon  afage  ,  le6 biens  des  Eglifes  ,  qui  (ont  le 
patrimoine  des  Pauvres  ;  de  ce  qu'il  avoic  cliaflc  de  leurs 
Siècles  les  Evéqucs  légitimes,  &  qu'il  avoit  mis  à  leur 
place  des  Volcui*;  &:  des  Mercenaires  ;  de  ce  qu'il  favo- 
hfoit  la  révoLcc  de  Lambert ,  Comte idc  Namct««:  conuc 
le  Roi  GliarleR  ,  &c.  Jbid.  p.  f^. 

PARIS  (  C.  de  )  l'an  ,  teoa  'pooT  Toldiimim 
d^Ënée.  S.  :Pradcnce  de  Tmm^  ne  pouvant  s*7  UAUvery 
y  «Dvota  qiîatre  Attkks  eancie  te  Pélagiens  ,  &  con* 
naîfesàxettz  d*Hittcniar ,  pour  ks  &ire  foofcrire  paat 
Snâe*v  avant  qQede  CQp&ittâr.-à  fMaDMftnatMMi.'  liid* 
ji.  rfî7^- 

PARIS  (  C.  de  )  Tan  1014.  On  y  doma  lc*titxc  d*A* 
potre  à  S.  . Maniai  de  Limoges.  Z>.  A/. 

PARIS  (  C.  de  j  Tan  lofo,  U  Oôobrc,  compofé 
d*un  grand  nombre  d'Evcqiics  ,  en  préfcnce  du  Roi 
Henri  1er.  On  y  lut  une  Lettre  de  Berenger ,  dont  Ifi. 
Qonfitile'ifat'&aiidaUÊé.S'Oir  ierçpfidamna  avec  tons  (es 


Isoes,  de  mâBie.quràBl,ivrè  de  Jean  Scorfiir  rEi»^ 
ÎB^'d'od  les.emms'jqtteJhui  oondamnoit  étoim^ 
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rai|K:£#«f«figei 
1^  toam.l'An»éetk-CtsKeyjauiocleCler« 
gé.  a  iajcére ,  en  habirecdéSaftique  ,  iroit  (et  ohsrdier  ^. 

qitelqac  part  qu'ils  fuffcnt  ,  &  les  afiîégcr  jufqu'à  ce 
gu'iis  fc  loumiirent  à  la  Foi  Catholique,  ou  qu'ils  fuf- 
icnc  pris  pour  être  puais  dt  laoïc.  Toai.  I\X*  Coac 
10^1.  FL 

Paris  (  c.  de)  Tan  rio4,  a  Décembre.  Lambert 
Evè^e  d'Arras,  cpii  avoit  été  cha^é  par  le  ^ape  de 
donner  rabfolatîon  au  Roi  Philippe  ,  le  rendit  en  QB. 
Conctier'En  coaT^nence  ,  cè  Prince  vint  dans  rA/Teni^  . 
UécrQQSf     4C4i?|C  4^  gmwkldfaïaiiftmîiopa  d*btt» 
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tdîKté  •  il  tbudia  les  Evangiles,  &  prômit ,  par  ferment , 
fie  n'avoir  p^S'  de  coonmerce  criminel  avec  fienirade  ^  • 

•  Se  de  ne  la  voir  jamais  qii*ca  préTcBsc  ét^Tèaioiat  noa 
fufpeds.  Bertradc  &  k  mètàe  iîerinent ,  &  Ur  reçurent 
i'aUbiacioa  dè  resc^mnuinkanoii.  J.  if.  C,  74a.  FK 
/w.  Carn.  Ep.  u«  . 

MRlS  it.  ètyfià  4:19,9  ,  tenu  éans  l'AUiaïe  de 
S-  Cfermain  dcs-Prés  ,  tn  préfencc  du  Roi  Louis  le  Gros. 
On  y  parla  de  la  réforme  de  pluficurs  Monaflcr:*?  ,  &:  , 
cri  particulier  ,  de  celui  d*Argentcuil ,  dont  on  difperfa 
les  Rcligieufc5 ,  pour  y  mettre  des  Moines  de  S.  Denis. 

PARIS  (  C.  de  )  l'an  1 147  ,  après  Pâquc,  par  h  Pape 
Eugène  III  ,  a(G(U  de  piufieurs  Cardinaux  6l  d'iMn  grand 
«ombre  dcfavans  hommes.  On  y  examina  tes*  erreurs 
de  Gilbert  de  la  Potrét ,  £vcc|ue  de  Poiûcis^  fur  la 
Trinité.  Ceftles  dont  cm  i'ftcoifoit  ptiocipaieaitot  étoicnc 

'  éô  dite  eue  l'eiTence  divine  o'eft  pas  IXeu  $  qae  lés  pf a* 
priétés  des  Perfonnes  'Divines  ne  fjomt  pas  tes  petfonnes 
mêmes  5  que  les  Perfonnes  Divines  ne  font  attribut  en 
.  aucune  proportion  ;  enfin  que  la  Nature  Divine  ne  s*eft 
point  incarnée,  mais  feulement  la  Perfonnc  du  Fils  ,  &c. 
5  Bernard  ,  qui  afTifta  à  ce  Concile,  difputa  contre 
Gilbert  :  mais  le  Pape  remit  la  dccifion,  fur  cette  difpu* 
te  ,  au  Concile  cju  li  dévoie  tenir  l'an;  ée  fuivante. 
le  Concile  de  Reims  9  an  1148,  Tom.  X.  1205^ 

PARIS  (  C.  de  )  Pan  li«  t.  Philippe  Auguftc  y  ordoo- 
tiâ ,  à  teai  les  Prélats  aifeAblés  à  Parts  »  d^'exhorcéc 
to|i$  fcs  Sujets  de  fiiite  le  veïage  de  J^cofaUm  pou  W. 
défenfe  de  la  Poi.  D.M. 

PARIS  (  Affemblée  à  )  pottt  la  CroMâde,  l'an  11  «8  ; 
17  Mars  ,  compofée  des  Prélats  &  des  Seigneurs  dix 
Roiaume.  Philippe  Augure  y  ordonna  que  chacun  don- 
,  .  neroit ,  pendant  cette  année,  la  dix  me  de  fes  revenus 
^  de  fcs  meubles  :  cette  di)une  fut  appeiiée  la  décimo 
faladinc.  D,  M, 

PARIS  (  G.  de  )  Tan  119^  >  compofé  de  deux  Lé- 
gats, avec  tous  les  Evéqiics  &  les  Abbés  du  Roiaume^ 
pour  exantinet  la  validité  da  Mariage  de  Philippe  Au- 
guile  avec  Ingtebnrgé  de  Dannemarck.  O»  n'y  décida 
.ne»  $  ta^  ctaiiuBe  atftât  tmpécbé  d*agk  fetietrai  fuj^ 
de  la  Légation  &  da  Concile.  D.  M.      .    Z  iij 
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PARIS  (C.  3c)  Tan  iiot.  Ocîlavien  ^  Lcgat ,  avc# 
les  Evcqucs  du  Roïaumc  ,  convainquit  d  hëréiic  Evraui 
de  Nevess  ^  fut  conduit  à  Nevcts  même ,  j&  brûlé 
fabliq^ement  ^  «n  gtaod  contentement  du  .Beuple  ^ 

!Q*il  ayoit  auparavant  opprimé  >  étant  GouYCmeoc  de^ 
I  Terre  de  ce  Comté. 

PARIS  (  C  de  )  Tan  itio;  On  y  condamna  les  er* 
fenrs  d*Ainanii ,  mort  depuis  peu ,  &  quatotte*  de  €e$ 

Difciples  à  être  brûlés  le  lo  Décembre.  On  y  condamna 
auflTi  au  feu  les  Livres  de  la  Mccaphyfique  d'Arillote  , 
apportes  à  Paris ,  &  traduits  de  Grec  en  Latin  ,  avec 
défenfe  de  les  tranfcrire  ,  de  les  lire  ou  retenir  ,  fous 
peine  d'excommunication. 

PARIS  (  C.  de)  l'an  iiii.  Robert  de  Courçon  ^ 
Cardinal  &  Légat ,  que  le  Pape  Innocent  avoir  envoïé 
.en  France  ponr  précber  la  Croifade  ,  y  publia  phifieurs 
Confiitutions  pour  la  réfetmation  deladifcipline  , 
dans  le  Clergé  fficnlier  y  dans  les  Monafieres  des 
Religieux  5  dans  ceux  des  Religieufes ,  4^.  pamil 
les  Prélats.  Péfen(ê  aux  Curés  de  prendre  la  Ferme  d'an- 
très  Cures,  ou  de  donner  à  Ferme  les  leurs.  Le  Curé 
eft  nommé  le  propre  Prêtre  dans  un  Article  de  ce  Con* 
cile.  Les  Prcrres  ne  fe  chargeront  point  de  tant  de  MefTes 

3a'ils  foient  obliges  de  s*cn  décharger  fur  d*autres  pour 
e  l'argent.  Quant  aux  Religieux ,  le  Concile  défendit 
d'en  recevoir  avant  Tâge  de  dix-huit  ans  :  il  ordoniui 
wde  murer  les  pcriies  portes  des  Mon^idercs.  Lorfque  les 
Supérienis  leur  permettront  quelque  voïage  ,  ils  leot 
^donneront  de  quoi  le  faire  >  afin  quHls  nç  foielas  paa 
tédnics  à  mendier  »  à  la  honte  de  leur  Ordre. 

Comme  les'Religieufes  n'étoientpas encore  dans  une 
clârare  exaâe ,  on  défendit  de  laifler  auprès  d'elles  des 
Clercs  ou  des  Serviteurs  dont  on  puiiTc  avoir  du  foup- 
çon.  On  enjoint  aux  Evcques  de  réduire  le  nombre  de-s 
Rcligieufes ,  fuivant  les  facultés  du  Monaftcre.  A  Té- 
gard  des  Prélats  ,  on  leur  recommande  la  modcllie  &  la 

Îjravité  dans  leurs  habits  &  dans  tout  leur  extérieur  :  on 
eur  défend  de  s'occuper  d'affaires  temporelles ,  p^xulanc 
le  Service.  Us  ne  prendront  rien  pour  leur  fceau ,  ni 
ponr  le  rachat  des  frais  de  vifîte ,  lor(qu*ils  ne  vifitene 
Îl9int  9  ni  po^c  f9«&ir  wi  Piéties  leurs  Côncubineftv 
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ou  pour  la  difpenfedes  Bans  de  Mariage.  On  défend  la 
Fctc  des  Foux  5  ce  qui  marque  qu'elle  n'étoit  pas  encore 
abolie  :  c'étoit  une  réjouiffance  prophane  qu  on  faifoic 
dans  TEglife  Cathédrale  le  premier  jour  de  Janvier  & 
«d  Ton  commcttoic  plufieurs  excès,  non- feulement  ea 
farcies  fales  &  bouffoaes,  nais  en  aâions  criminelles  ^ 
jufqu  a  câÎBfioB  de  (àag.  Cette  Féte  avoit  déjà  été  dé« 
^ebdoe  9  fous  peine  StsccMmmaoicatkm  par  le  Légat 
Pîerte  de  Ci^ooe  ^  eiwoSé  en  Pnmce  l'an  1X9S  :  &  & 
étScoCt  fat  confirme  par  une  Ordonnance-  d'Eudes  de 
SolU  ,  Evéqae  de  Paris.  Tom^  XI,  C.  p-  57. 

PARIS  (C.  de  )  l'an  inf,  Août.  Robert  de  Cour- 
(on  y  fit  des  Réglcmcns  pour  les  Ecoles  de  Paris.  D,  M, 

PARIS  (  C.  de  )  Tan  1113  ,  par  le  Cardinal  Conrad^ 
Xvcquc  de  Pocco^^  ^^^^  en  Ixance  contre  les  Albi* 
gcois.  M 

PARIS  (  C.  de  )  Tan  11*5  ,  par  un  Légat  qui  traita- 
ftYCC  Louis  VIII  des  a&iits  d'Angleterre  &  des  AibU 
geois.  En  conféquencc  ,  lonis  cdla  de  ponrfame  ftt 
droits  contre  Anglois  ».  &  nuucba  contre  les  Héré^ 
ciqttes.M  ^ 

PARIS  (  €.  de  )  r^n  fai# ,  iS  TaoTiie^.  Ce  Concile- 
cft  appellé  National  :  il  fut  tenu  par  Louis  VIII ,  &  le- 
I*égat  Romain  :  celui-ci ,  de  l'autorité  du  Pape  ,  y  ex- 
communia Raimond  ,  Comte  de  Touloufe  &  fes  Com- 
plices :  &  confirma  au  Roi  &  à  fes  Hoirs,  à  perpétuité  , 
ks  droits  fur  les  terres  de  ce  Comte  ^  comme  d*un  Hé- 
rétique cotodamné.  Amaurir,  Comte  de  Montfort ,  Sc- 
Gui  fon  Oncle  9  cédèrent  an  Roi  tous  les  droits  ili,* 
ayoicK  fiir  les  terres  du  Comte  de  Touloufe* 

Le  10  Mars  de.  la  même  année  ,  le  Roi'  con^oqoft' 
encore  à  Park  un  Condte  on  Parkmcnt  :  il  y  traita  am^^ 
plenienc  avec  le  Légat ,  les  EvAqnes.  de  les  Barons  »  de 
faffaire  des  Albigeois ,  8c  fit  enfiiite  expédier  des  Lettret^ 
pour  mander  à  tous  ceux  qui  lui  dévoient  fervice  de* 
gncrre  de  le  venir  trouver  à  Bourges  le  17  Mai  fuivanc. 

PARIS  &c  d'abord  de  Meaux  {  C.  de  )  Tan  1119» 
Raymond ,  Comte  de  Touloufe  ,  y  fit  fa  paix  avec  TE-  . 
glife  Se  avec  le  Roi  »  par  UA  uaiti  figné  à  Paris  an  moifr 
d^AviîL  avans  Pâoiift» 
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PARIS  (  CM)  l-an  iiy^  ,  par  Henri  ,  Archcvfr* 
que  tie  Sens  ,  &  cinq  autres  Hvêqucs  ,  au  fujcc  da 
meurtre  du  Chancre  de  rEgUle  de  Cbaxues.  En  cé 
ÇoacUos  le  Makie  de  l'Ordre  des  Frères  l^rccheuis 
(e  pUigiiic  ^  qfie  quelques  Séculiers,  Doéleuis  en  Tkéoi* 
logie  y  avoicn^  Cduci^  èc  ptécfaé  fubliqueonuic  phi-> 
^ems  fauffetés  8c  plofieuss  encoss  cootic  les  beiiiiet 
mmvtu^  que  ^pelques-ons  toutBoknt  an- préjudice  te 
Uas  Ordre.  Les  mlacs  appelleibnt  Guillaume  de  Satnr 
Amour  &  Laurent ,  tcms  deux  Dodeurs  -  Régens  ca 
Théologie  à  Paris,  &  ils  denmidercnt  à  S.  Amour, 
fi  Ja  plainte  des  Frères  Prccheui-s  étoit  fondée  :  il  le 
nia,  &  dit  qu*il  étoit  prêt  à  footcnir  ce  qu'il  avoitr 
prêché ,  s'il  écoic  vrai»  &  de  le.csini^er  s'il  Hiéiicon: 

SjDcredion.  £nfuite  le  mcmeS^  Amour  mpplia  ^  au  aom 
e  rUniverfité,  les  Prélats ,  de  s'iofiacmer  des  périls 
donc  TEglife  GaUieane  étoit  ménacée  par  les  £m»  Pré-» 
dicaceius  âc  de  prendre  laui.de  les  ékfigKiKK.  H  oottH 
pofii  à  cette  oGcdiaii  im  écrtc  îatirole  :  DtsfèrU^di» 
éemitrs  êems  ,  dans  lequel  il  attaque  vigoortufemeiMl 
les  Frères  Prêcheurs,  6i  fans  aucun  menagcmcat.  Soik 
Livre  échauffa  encore  plus  la  querelle  :  en  forte  quo 
Saint  Louis ,  pour  appaifer  cette  affaire  ,  envoïa  à  Ro- 
me des  Doéteurs  pour  faire  examiner  le  Livre  de  Saine 
Amour,  Mais  le  Pape  Alexandre  IV  fe  déclara  en-^ 
ticremenr  pour  les  fiercs  Picchaiu»  âc  MiacuS-  ooiBao 
rUniverfité.  FI,  - 

PA&IS  (  C  de  >  f»  itéiy^  ai  Mars^  par  mixoè 
èat  Roi  Saine  Louis ,  pour  imploirir  k  feeoi» A»'0e& 
contre  ka  ecuupiétes  des  Tastafes.  Il  fat  ordocmfr 
qu'ôo  ferotc  iies  Proceffions ,  qu'on  pueiféie  tes^ia^* 
phcmes  ,  que  le  luxe  des  tables  &  des  habits  feroit 
réprimé  ,  les  Tournois  défendus  pour  deux  ans.,  8C- 
tous  les  ieux.  hocs  ks^  exercices  de  l'axic  ^  dj^'aiba*^' 
Icte, 

PARIS  (  C.  de  )  Taa  iiél  ^  lo  AvriL  On  y  rcnou^ 
veUa^pour  fk  prémunir  contre  les  Tartares  >  tout  ce. 
qui  avoir  été  séiblii  an  Coodtlo  de'  tanaéé  fcéoé^ 
ieote.  Ih.  M. 

Paris  (  c.  dé  )        is^<4  >  ^  Ao&h  Siemm  étt 
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tonte  Taffembléc,  y  fit  publier  une  Ordonnance  très  ^ 
fcverc  contre  les  juremcns  &  les  blafphcmes.  On  croit 
que  le  Légat  obtint  dans  ce  Concile  la  décime  lur  le 
Clergé  de  France,  (ans  laquelle^ Charles  d'Aojott  ne 
vouloir  point  entreprendre  la  conqUéM  dtt  RoïftlUtic  de 
Sicile.  lom.  XL  Conc.  f.  8^8• 
'  PARIS  (Cde)  en  Décembre 9  compo- 

fé  dé  quatre  Archevèfies  5c  de  vkigt  £vé4i]ttes.  lis  s'y 
^aigniteiit  des  Rtligietnr  MCAdians  ,  qui  prêclmciit 
&  emendoienc  les  Confeflions  malgré  eux  dans  Ifcnn 
Dioccfcs ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  pour  cela  des  pri-  " 
vilcgcs  des  Papes.  Guillaume  de  Mâcon ,  Evêque  d'A- 
miens ,  foutint  5  par  les  autorités  du  droit  ,  que  ces 
privilcgcs  n'avoicnt  point  dérogé  au  décret  du  Concile 
de  Latran.  £a  efiec,  on  uoave  une  Bulle  de  Martin 
IV  ,  di^  10  Janvier  1280 ,  qui  confirme'  à  la  vérité  ces 
Privilèges  ans  Frères  Mineurs ,  mais  avec  cette  clau- 
(e  :  nous  voulons  que  ceux  qui  fe  confefTcronc  à  ces 
Frères ,  (biem  tenus  it  fe  cotkkttct  à  leur  Curé ,  àa 
notns  une  fois  Tannée ,  fuîTant  rOrdonnânce  du  Con- 
dk  (  de  Latran  )  flc  qne  les  Frères  l«s  j  eihoftene 
(bigneufemcnc  &  efficacement  Duhoulay.  Tarn*  IIK 
p.  Vy. 

PARIS  (  C.  ou  Aflcmhlée  de  )  compofcc  des  Sei- 
gneurs &  des  Prélats  de  France  ,  Tan  noi  ,  le  i<9 
Avril.  Voici  quelle  en  fut  l'occafion.  Le  Roi  Fhilip-^ 
pc-le-Bcl ,  aïaiit  fait  mettre  en  prifon  Tannée  précé-» 
éeait ,  Bernard  de  Saidet ,  premier  Lvéque  de  Pamiers» 
k  Pape  Boaifaoe  VIII  s'en  plaigi^it  au  Rm  par  utié 
l.ene  du  5  Décembiie de  la  même  année.  &  il  hn  en-^ 
Toïa  en  inéme  tcms  la  Bulk  Aufauka  fiu^oà  il  s'ap* 
plique  ces  paroles  de  làtcnit  :  ecet'  OMjlHui  tf  haèiê 
fuper  f^emes  &  fuper  régna ,  ut  eveUof  &  âtftruas  , 
dijperdas  &  dijjîpes  ,  &  œdifices  &  plantes,  Enfuire  il 
dit  au  Roi  ces  paroles  remarquables  :  Ne  vous  laiffeai 
doiic  point  perfuadcr  que  vous  n'aïey.  point  de  fupérieur, 
&  que  vous  ne  foïez  point  fournis  au  Chef  de  la 
Hiérarchie  Fccléfiaiîique  :  qui  pcnfe  ainfi  ,  eft  un  in- 
iènfé  ,  &  qui  le  foutient  opiniâtrément  ^  eft-Utt  iafidelo 
^    jCparé  dir* troupeau  du  bon  Pafttur. 

Miilippe-k-Bfl  j  furpria-^  ttonblé  da  ^fém  BuUo 
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aflcmbla  !c$  Seigneurs  &  les  Prélats  ï  Notre-Dame  <fé 
Paris  :  il  y  fît  des  plaintes  contre  le  Pape  &  fa  Bull* 
qu'il  fit  lire.  Les  Seigneurs  en  écrivirent  aux  Cardi- 
naux une  Lettre  très  forte ,  oii  ils  fe  plaignent  de  ce 
que  le  Pape  prétend  aue  le  Roi  eft  fon  Sujet  y  quane 
au  temporel ,  êc  qu'il  le  doit  tenir  de  lui  :  au  lieu  que 
le  Roi  6c  cous  les  Sdgndirs  ont  toujours  dit  y  que 
Mor  le  temporel ,  le  Roïaume  ne  relevé  que  de  Dieu 
lêiil.  Ils  ajoutent  :  nous  difons  avee  une  extrême  doub- 
leur ,  que  de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à  aucun  hom-« 
jne  de  bonne  volonté  5  que  jamais  ils  ne  font  venus 
en  penfée  à  perfonne  ,  &  qu'on  n*a  pu  les  attendre 
que  pour  le  tems  de  l'Antecnrift  :  &  quoique  celui-ci 
difc  qu'il  agit  ainfi  par  votre  confcil ,  nous  ne  pou- 
vons croire  que  vous  confentiez  à  de  pareilles  nou- 
veautés ,  ni  a  de  folles  entrepiifes  :  c'cft  pourquoi 
BOUS  vous  prions  d'y  apporter  tel  remède  que  Tunion 
entre  TEelife  &  le  Roïaame  (bit  maintenue ,  &c. 

Cependant  le  Roi  voubnt  avoir  la  réponfe  des  Pré^ 
lats  y  ceux  -ci  s'efforcèrent  d^excoCer  le  Pape  »  9c  exhor- 
tèrent le  Roi  à  con(êfver  l'union  qui  avoir  toujours 
<té  entre  TEglife  Romaine,  fcs  Prédcccflcurs &  Immj* 
me  5  mais  on  les  prerta  de  répondre  fur-le-champ  ,  & 
on  leur  déclara  ,  que  fi  quelqu'un  paroifToit  être  d'un 
avis  contraire  il  feroit  tenu  pour  ennemi  du  Roi  &  du 
Koïaumc,  Dans  cet  embarras ,  ils  crurent  devoir  écrire 
au  Pape.  Leur  Lettre  ell  moins  forte  que  celle  des 
Barons  :^  ils  expofent  à  Boniface  ,  que  dans  l'émotion 
od  font  les  chofes ,  ils  y  voient  la  porte  ouverte  à 
«ne  rupture  entière  avec  l'Eglife  Romaine  :  Nous  vous 
iupplions  la  larme  à  l'cnl,  di&ntvib»  de  conferver 
l'ancienne  unipn  enrte  l'Eglife  &  l'Etat  :  ic  de  pour^ 
voit  à  notre  (bteté,  en  révoquant  le  Mandement  pat 
lequel  vous  nous  avez  appellés  à  Rome  ,  &c.  car  le  Pape 
auroit  voulu  juger  cette  affaire  avec  eux  ;  ce  que  le 
^oi  &  les  Barons  déclarèrent  qu'ils  ne  fouÂriroieju  ea 
aucune  forte. 

Les  Cardinaux  répondirent  aux  Seigneurs  François, 
que  le  Pape  n'avoir  jamais  écrit  au  Roi  qu'il  duc  recon<» 
noiera, tenir  de  lui  le  temporel  de  fon  Roïaume:  défa** 
v«a  cemavqa^bk  9  dit  M*  do  fleuri  ^  qui  a}o^  ;  maii 
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leicd^cur  peut  juger,  s'il  cft  fincere  r  car  le  Pape  die 
dans  fa  réponfc  aux  £vcqucs  :  Ne  s*cfforce-t-on  pas 
d'éublic  deux  principes  ^  quand  on  dit  que  les  chdTe^ 
temporelles  ne  (ont  point  Ibumires  aux  rpirituelles  ; 
£c  il  les  blâme  de  ce  que  les  PuiiTances  seoiporeUet 
t  ODC  emporté  fur  eux  ,  6cc.  FL 

PARIS  (  AfTcmblée  du  Louvre  ,  à  )  Tan  1303  ,  le  t% 
Mars.  Le  Roi  ,  Philippe  le-Bel ,  y  fut  préfeot  avec  pltt- 
fieurs  Seigneurs  :  les  Archevêques  de  Sens  &  de  Nar- 
bonnc ,  les  Evcqucs  de  Meau)t,  de  Ncv^-rs  &  d'Auxcr- 
rc,  s*y  trouvèrent -,  ainfi  que  Charles,  Comte  de  Va- 
lois, &  Louis  ,  Comce  d*Evreux  ,  frères  du  Roi,  & 
Hobcrt ,  Duc  de  Bourgogne,  avec  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs. Guillaume  de  Nogarct  y  préfcnra  une  Requê- 
te au  Roi  contre  le  Pape  Bonifacc,  qu'il  accufoic  de 
«l'être  point  Pape  ,  d*étre  hérétique  manifefte  &  fimo- 
siiaque  ,  en  le  chargeant  de  crimes  énormes  :  enfin  il 

Îrioit  le  Roi^  te  tous  les  afl^ans  de  s'emploïer  ponc 
aire  convoquer  un  Concile  général ,  où  on  pût  le 
condamner  &  mettre  un  autre  en  (a  place  ;  il  s'ofFroic 
de  prouver  fon  accufation  devant  le  Concile,  Diffc- 
Ttnd  de  Philip,  &c.  p.  $6. 

PARIS  (  Alfemblée  du  Louvre  à  )  Tan  1303 ,  le  15 
Juin ,  tenue  dans  la  Chambre  du  Roi ,  oii  fe  trouvè- 
rent plufîeurs  Evéques  &  Abbés ,  plufîeurs  Seigneurs 
&  autres  Nobles.  Le  Comte  d'Evrcux  ,  Louis ,  frère 
du  Roi  'y  Gui ,  Comte  de  Saint  Paul  s  lean ,  Comte  de 
Dreux»  fe  déclarèrent  parties  contre  le  Pape  Boni£aee  ^ 
difant  que-l'Eglife  étoit  en  grand  danger  lous  fa  con<- 
idnite^  attendu  qu'il  étoit  coupable  dliéréfie  9c  de  pin- 
ceurs autres  crimes  déteftables.  Guillaume  du  Pleffis 
y  préfenta  une  requête  contre  Bonifacc,  qui  conttnoit 
vingt-neuf  articles  :  on  y  ciiloit  entr^autrcs  Chefs  :  it 
ne  croit  point  que  le  Corps  de  Je(us  -  Chrilt  foit  en 
J*hoftie  confacréc  ;  &  il  lui  rend  peu  ou  point  de  ref- 
fzù.  :1e  bruit  commun  eft ,  qu'il  dit;  que  la  fornica- 
tion ncft  pas  un  péché  :  il  a  prêché  publiquement  que  le 
JPape  ne  peut  commettre  de  fimonie  i  on  dit  haute- 
;ncnt  qu'il  cil  fiinoniaque  ,  &c.  Le  même  du  PlefTis 
a'ofi:it  de  prouver  çous  ces  faits  au  Concile  général 
fn  jû|lws<      Roi  y  nppciU  lat-méme ,  &  psétaKUi 
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y  aflSftcr  en  pcrfonnc  :  il  appella  encore  aa  ConciM 
de  toutes  les  procédures  que  pourroit  faire  Bonifacc. 
Les  Prélacs  au  nombre  de  trente- fept ,  formèrent  au(Ii 
leur  appel ,  portant  les  mêmes  claufes  >  auxquelles  il^ 
âjouterent ,  qu  iis  y  écoient  contraints  par  une  cCftct 
de  ùiceûiti  ^  Se  qu'ils  ne  vouloienc  poinc  le  teadt« 
farcies. 

Depuis  ce  jour  iufqu'au  môis  de  Septembre  iDctdî*^ 
yeoieoc  y  le  Roi  ootint  plus  de  (epe  eeos  aéles  d*appet 

de  confentement  &  d  adhchon  du  Chapitre  &  de  l'U-^  , 
Bivcrfité  de  Paris  ,  des  Evéques ,  des  Cbapirres  de  Ca^ 
thcdraies  &  de  Collégiales,  des  Abbés  &  RcligieuTc  dé 
divers  Ordres ,  même  des  Ircics  Mcndiaas  &  des  Com-» 
munautés  des  Villes. 

Le  Pape  Boniface  aïant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé 
à  Paris  depuis  le  1 1  Mars  juLqu'à  la  S.  Jeao  ,  publia 
plufieurs  Bulles  datées  in  t$  Aouc  1^03  Tl  conclut 
la  première  en  menaçant  le  Roi  6c  fes  adhérans  dd  ^ 
t>ro€éder  contre  eux  en  tems  8t  lieu  félon  qu'il  fem 
expédient.  La  (econde  porte,  que  les  citations  faitéi 
par  le  Pape  dans  la  falle  du  Palais,  &  enfuite affichée* 
aux  portes  de  la  grande  Eglife  du  lieu  ,  oii  réiide  la 
Cour  de  Rome  ,  vaudront  comme  fi  elles  avoicnc  été 
£aîte^  à  la  perfonne  citée ,  au  bout  d*un  tems  propor-» 
tionné  à  la  diftancc  des  lieux.  La  troif'icmc  efl:  contre 
Gérard,  Archevêque  de  Nicolx  en  Chypre,  qui  étoit 
Itn  des  Appeilans  avec  Philippe  le-Bel.  La  quatrième 
r^rpend  tous  les  Doé^eurs ,  jufqu'a  ce  que  le  Rot  fe 
foumette  aux  ordres' de  l'Eglife ,  déclarant  nulles  Ict 
Licences  qu'ils  donneront  au  préjudice'  de  cette  dé^ 
'  ^fenfe.  Enfin  par  ntie  dernière  Bulle ,  le  Pspe  rdTenrt 
à  fil  difpofitioB  tous  les  Erécbés  &  toutes  les  Ab^ 
baies  de  France  ,  qui  vaqueront ,  jufqu'à  ce  que  lo 
Roi  revienne  à  robcilTance  du  S.  Siège. 

Boniface  compofa  mcmc  une  dernière  Bulle  qu*if 
vouloir  publier  le  8  de  Septembre  ,  où  il  difoit ,  que 
comme  Vicaire  de  Jefus  Chrift,  il  a  le  pouvoir  de  gou- 
verner les  Rois  avec  la  verge  de  fer  &  de  les  brifet 
comme  des  vài (féaux  de  terre  ,  8cc,  Il  la  conclupit  en 
difant  que  le  Rot  avoit  manifeftcment  encouru  Iti 
fommumeatiotts  portées  pat;  ^ lufiears  CÈùûosr  :  i8l 
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VafTaux  &  tons  Tes  Sujets  y  ctoîcnt  tofous  de  la  fidé- 
■  lit<^  qu'ils  lui  dévoient  même  par  ferment  :  &  noui 
défendons,  ajoutoic  le  Pape ,  fous  peine  d'anathcmc  , 
de  lui  obéir  &  de  lui  rendre  aucun  fervice.  Mais  la 
'V cille  que  cette  Bulle  dévoie  être  publiée ,  Gailiaumc 
4e  Npgaiet  mivt  en  Italie  avec  des  troupes*  Bani<» 
•  ^ce  en  aïant  eo  ftvis#  fe  revêtit  de  fes  habits  ponti&  • 
canx ,  mais  cela  n*empécha  pas  Nogaret  de  Ccm&t  dé 
€i  pertbmie  ^  ^  de  le  tenir  à.  la  gacde  des.  François  y  do^ 

Eis  le  Samisdi  jufqu'an  landi  9  Sepcombre ,  qu'il  ea 
t  retiré  par  les  Uabitans  d*A^tnie ,  lefquels  fe  rc-i 
pentant  d'avoir  abandonné  le  Pape,  le  délivrèrent  des 
mains  des  François. 

fioniface  partit  auflîtôt  d'Agnanie  pour  Rome  ,  ou  il 
prétcndoit  adcmbler  un  Concile  pour  fc  venger  du  Roi 
de  France  ,  mais  le  chagrin  &  le  défefpoir  de  la  confu- 
îtop  quiLavokefluiéeiui  cauferent  une  .violence  fièvre 
^opc  il  mourut  le  11  Oâobul  I10f« 
.  Benoit  XI  ion  ronceibur  termina  cette  trifte  afiaiue^ 
W  Pape  vraiment  pacifique  ,  ca  ^lecordant  au  Roi 
f  inlippe  l*abfolntion  àes  cenfnres  %  qu'il  n'avoir  point 
demandée  ,  mais  qu'il  avoit  ordonné  à  (es  JEnvoïéa 
it  recevoir  fi  on  Jl^.liiî  ofFroit ,  &  en  rcmeitanc  toutes 
chofes  en  Francé ,  dans  le  même  état  qu'elles  étoient 
auparavant.  Il  donna  fur  cette  paix  différentes  Bulles 
des  mois  d'Avril  &  de  Mai  1 504.  Dans  l'une  ,  il  abfoue 
^eux  qui  avaient  eu  part  à  la  priCc  de  Bonitace  ,  &  il 
n'en  excepte  que  Nogaret  j»  dont  il  fe  referve  rabfolu4 
tioQ*  Clejxieot**V  doima  aullî  une  fiulle  du  premiec 
3ldn  1^07  ,  on  :il  dit:  Nous  névloquooa  &  jmnullonà 
KHWs  les  Scmnotè  d'cxpomûittntcmDO  >  é'ifiterdit  fti 
suurcs  peines  prowineées.  contse- vcnis«y  :&c/  li'abfintt 
jEkiillanme  de  Nogaret  ic  Renaiid  iSdpino  y  qui 
tvoiem  pris  hom&àc,  pourvu  qu'ils  fi  «Tonmettcnt  à 
la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  par?  trois  Cardinaux 
qu'il  nomme.  iFaui  Yiçûnc.  JOijfffr»      Pkilip,  &Cm 

p,  loi  &  fsq,  .  V  "î  •  ' 

PARIS  (  C:  de)  Tan  1510,  par  Philippe,  de  Mari* 

Înv,  Archevêque.. de  Sens.  On  y  examina  les  caufea 
es  Templiftrs  en  p;uxicttUer  \      tout  .conâdcré  y  oa 

dU«ifla|  jn^.^yidqucirnna.feuky  fimplunnoc  décbaii 
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Benoit  à  k  raifon^  étcit  de  Itd  ôcef  *  àooj-fttilemenc  la: 

collation  des  Bénéfices  ,  mais  tout  exercice  de  Ton  auto-' 
xiré  ,  par  une  fouftradion  entière  d'obéilfancc  ;  &x,  ' 

Î>our  cet  effet,  le  Roi  en  donna  des  Lettres  patentes, 
e  17  Juillet ,  qui  furent  dreflées  par  Arnaud  de  Corbie  ,» 
cnregiftrées  aa.J?A£ienienc  le  19  Août  fuivanc  ,  êc  .pu* 
bli^  à  ATignon  i  où  fe  tenoit  Benoit  XIII  y  au  corn- 
AKUcenicat  de  Scpccmbic.  Cette  fouflcaâ^on'  dura  juC-- 
qa*a»     Mai  1409  :  car  k  Roi  la  fléi^quace  jout^là* 
ëc  .rdftinia ,  pour  lot  U  poac  Con  Roîanmc,  une  visaiiB' 
cbéîiTanoe  an  Pape  Benoît  XIIL  Ce  Pape  prétèadoie  ^ 
«l'abord  difpoferde  tous  les  Bénéfices  qui  avoicnt  vacqué 
depuis  la  fouftradion  ;  mais  le  Roi  ordonna  que  tout 
ce  qui  avoir  été  fait  pen^iant  cette  fouftradlion  ,  quant 
aux  provifions  des  Bénéfices  ,  demcureroit  en  fa  force 
&  vertu  par  fa  déclaration  du  ip  Décembre  ^  la  même* 
#nnce.  SpicU  Tarn,  f^Lp        Lâhour-  4^5. 

PARIS  (  C.  de  )  Tan  1404»  ai  Oâobre.  On  y  aT«  ' 
«£ta  hait  Aîticles  pont  ila  ceoimmon  des  privilèges 
pendant  \a>  Schiiiiie*  Voici  le  prettier*  Les  lioines  de^ 
Clani  H,  de  Citeimx  ,  6rt>oiif ies  autm  exempts,  caaf>Ré«^ . 
guliers  que  Séculiers  ,  procéderont  à  l'Ordinaire  dans 
leur  Gouvernement ,  comme  ils  faifoicnt  avant  la  neu- 
.  tralité  >  mais  les  exempts  ,  qui  n'ont  point  de  Supérieurs 
au-deilousdu  Pape  ,  feront  confirmesf  aj:  l'Evéque  Dk>.<- 
céfain.  \om.  XL  C.p.  xyi?»  '  ^ 
•PARIS  Ac  )  Tan  140^.  CoMc«LE  natmmal  ^ 
eompofë  de  tout  le  Clereé  de  France  ,  '&  tenu  pour  t«i^' 
mnf:tlo*6ditâBe  V  on  mblat  de  demander  la^eonvoca* 
tion  d'un  Concile  général ,  H  de.iè  (baftiatfe  à  l'obéif*' 
(apce  dm  Pape'Bencdt  XUl;  Cetoe  fouftraâion  fot  faîte 
le  7  Août ,  en  rant  ffuc  ce  Pape  touchoit  aux  Finances 
êc  il  fut  défendu  de  porter  aucune  fomme  hors  du  Roïau- 
me  y  mais  dans  la  Séance  fuivante ,  qui  fut  à  la  Saine 
Martin  ,  les  Théologiens  &  Canoniites  y  parlèrent ,  les 
uns  pour  Benoît ,  les  autres  contre  j  enfuite  Simon  d4 
Cfamaudy  Ëvéquede  Poitiers  :  enfin^  le  10  Décembce^ 
4tns  laderiiiore  Séance,  Jean  Ju vénal  des  Urfins  ,  Avo-» 
cat  da  Roi  y  adhéra  à  la  deinande  de  r  UnivetfitépoItt  ^ 

ll*obâffimQÇ 
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â^>t>éi^^lnce  II  Benoit  :  on  ca  vint  aux  opinions ,  &  Tan 
€c  i  autre  point  fut  réfolu. 

Grégoire  Xll  &  Hcnoîc  XIII  fc  promirciic  alors,  pat 
Lettres ,  de  céder  le  Pontificat,  fans  avoir  envie  ^  lâ 
l'un  td  Ijiatre*  de  te  céder  en  efltt  ^  quoiqae  ct»ate  TE- 
glifd  tt  loûhaitàc  ^  pour  finir  le  SchiGîie  ébat  elle  écoic 
défolée. 

En  1408,  5  Grégoire  XII  aïam  créé  quatre  Cardinaux 
tîialgrc  les  Anciens,  ceux-ci  fc  retirèrent  de  fon  obé- 
dience 5  &  en  appellercnt  à  lui-mcmc  ,  à  Jcfus-Chrift 
&  au  Concile  général  ,  ou  Ton  avoir  ,  idifoient-ils  ^ 
coutume  d'examiner  Se  de  juger  toutes  les  aélions  ,  mé« 
lAc  des  Papé.  Us  en  appellercnt  encore  au  Pape  futur  » 
aùquel  il  appânenoit  de  réformer  ce  que  Coq  Prédéccfo 
leur  avoir  mai  fait  ^  8c  il^  prôteftereht  contre  tout  ce 
<\\ii  pourtoit  être  £iit  ou  attenté  à  leur  préjudice  pendant 
le  cours  de  cette  appellatibti  :  mais  Grégoire  ne  déféra  • 
point  à  cet  appel.  D'une  autre  part  ,  Benoît  XIII  donnà 
une  Bulle  011  il  excommunia  tous  ceux  ,  de  quelque  con- 
dition qu'ils  fulfeut ,  même  Rois  ou  Princes,  qui  rejet- 
tôient  la  voie  de  la  conférence  pour  réunir  TEglifc ,  tou^ 
céux  qui  apprôuvoicnt  la  voie  de  la  Ccfllon  ,  tous  ceut 
qui  ne  pemoicnt  pas  comme  luî^  &c.  Cette  Bulle  fuc 
condamnée  à  Paris  ,  &  lacérée  ,  comme  blcfTant  lû, 
Foi  f  féditieufe  &  injurieufe  à  la  Màjedé  Roïale  ;  Se 
Pierre  de  Lune  déclaré  rchifmatique ,  opitiiâtre  èc  mé^ 
ïïiit  hérétique  •  perturbateur  de  la  pais  9c  de  l'imioii 
de  TEglife  :  défenfe  de  TappeUer  Benoit ,  tii  Pape  y  ni 
Cardinal ,  &  à  toute  pcrfonnc  de  lui  oWir ,  fous  peine 
il'ccic  Fauteur  du  Schifme,  &c.  C*eft  ce  que  le  Dod-eur 
Jean  CourtccuilTe  prononça  au  nom  de  TUnivetlité  ^ 
It  II  Mai  i4oS^  en  piéfcnce  du  Koi&  des  PcmceSi 
Mabour.  ' 

PARIS  (C.  de)  Tan  1408.  CotïciLE  national 
depuis  le  1 1  Aoûc  jufqu  ati  5  Novembre;  On  le  convo^i 

Î[iia  pour  délibérer  fur  le  ^(iuveraemeat  de  TEglife  9e, 
ur  la  provifion  des  Bénéfices.  D'abord ,  on  y  fie  la  dé^ 
daratiofi.des  FauteuH  5c  Adhérans  de  Pierre  de  Lune^ 
Enfuite  on  y  drcffa  un  grand  homferd  d'Articles  fous  lé 
ïipm  d*Avis  ,  fur  la  manière  dont  l'E^lifc  Gallicane  Cd 

l^voit  gottYerncj:  pendant  la  ncucialit^  Ceft  un  Régies 
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ment  prôyiitonnel  qui  roule  fur  cinq  Cbefs.  x^.  Sur  Vàh^ 

(blution  des  péchés  &  cenfures  réftrvécs  au  Pape  ,  pouir 
lefquelles  le  Concile  permet 'd'avoir  recours  au  Kniccn- 
cicr  du  Sant  Sacge  >  ou  ,  (i  on  ne  le  peut  ^  de  s'adrclTei  à 
rOrdinairc.  i®.  Sur  les  dirpcnfcs  des  irrtgtilaritcs  ,  SC 
ce  qui  a  rapport  au  Mariai^c.  On  y  dit  qu'il  faut  s  adrcC- 
fer  aux  Conciles  Provinciaux  ^  en  qui  le  Concile  recon« 
ooit  le  pouvoir  de  les  terminer  ^  comme  le  Pape  les  ter<* 
mineroïc  »  s'il  y  en  avoit  un  reconnu  dans  l'Eglife.  3 
Sur  radminiftration  de  la  juftice ,  pour  lequel  fujec  les 
Archevêques  tiendront  un  Concile  tous  les  ans  avec  leurs 
Suffragans  ^  &  les  Religieux  tiendront  les  leurs  (elon  la 
forme  de  droit.  4^.  Sur  les  appellations,  à  Tégard  dcf- 

Suellcs  on  fuivra  les  degrés  de  JurifJiAion  ,  d'abord 
evant  les  Ordinaires,  c'efl-à-dire  de  l'Archidiacre  3 
l'Evéqua  ,  dcl'Evcque  à  TArchcvcque  ,  de  TArchcvcquc 
au  Primat ,  &  sM  n'en  a  point  ,  au  Concile  Provincial. 
Ën  cas  d'appel ,  &  en  .attendant  la  tenue  du  Concile  ,  le 
Doïen  des  Evêques  pourra  donnera  Tcxcommunié  Tab- 
fohition  ad  cautelam,  5^.  Sur  la  collation  des  Bénéfices. 
Ileftdit  que  les  éledions  des  Prélats  fe  feront ,  fuivanc 
les  règles  de  droit  5  (ans  violence  ou  autres  emreprifês 
de  la  part  des  Séculiers  ;  que  celles  des  Evcques  leronc 
confirmées  par  les  Métropolitains  y  celles  des  Archevê- 
ques par  les  Primats ,  ou  par  le  Concile  des  Evcques  de 
la  Province.  A  l'égard  des  élections  des  Abbés  des  Mo- 
liaileres  f  même  exempts  ^  elles  ieront  confirmées  pas 
les  Ordinaires. 

Les  collations  de<;  autres  Bénéfices  fe  feront  par  les 
Ordinaires  ,  &  les  Réguliers  feront  nommés  dans  le 
Hôle  de  rUniverfité  comme  les  Séculiers.  En  un  mot  » 
toutes  les  af&ires  ,  qui  étoient  portées  au  S.  Siège ,  le 
.  feront  au  Concile  de  la  Province. 

6^.  Tous  les  revenus  des  Bénéfices  de  France  ,  pofTé- 
des  par  ceux  qui  font  au  fcrvice  de  Pierre  de  Lune  ,  fe- 
ront faids  &  mis  entre  les  mains  du  Roi  ,  pour  ccre  em- 
ploies à  procurer  l'union.  Il  cft  dit  à  la  fin  que  ce^  Rc- 
glcmcns  font  faits  ^  fauf  les  droits  de  la  Couronne  6c  les 
libenés  de  PEglife  Gallicane»  fauf  auHi  le  refpeél  dû  au 
S;  Siège  Apoiltolique  ,  &  au  Pape  futur  légitime  »  clavt 
non  errante,  Tom.  XL  Cone.  p,  ijio.  Spiàl.  p» 
Mo  1/14  s»  Denis. M  4* 
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IPARIS  (C.  de)  l'an  1^x9 ,  du  premier  Mars  au 
Avril ,  par  Nauton  ,  Archevêque  de  Sens  :  les  £vêques 
rfc  Chartres ,  de  Paris ,  de  Mcaux  &  de  Ttoics ,  fcs 
Saffra^ans ,  s'y  trouvèrent  û!^tc  les  Procureurs  des  Evé- 

Îi'es  «TAaxerre  8c  de  Nevcr^.  Il  y  eut  un  grand  nombré 
Abbés  ^  de  Prieurs  Conventuels  5  d'EccMfiaftiques 
Séculier?  &  Réguliers ,  de  Dodcurs  &  de  Membres  de 
rUniverfué  de  Paris.  On  y  diclia  quarante  Rcglcmens 
touchant  les  devoirs  Se  les  mœurs  des  liccléfialnqucs , 
des  Moines  &  des  Chanoines  Réguliers  ;  la  célcbration 
des  Mariaecs  àc  les  diij^eures  des  Bans  :  voici  les  piu^ 
jremarquabîes. 

Le  premier,  ordonné  aux  Chanoines  Se  autres  Clerci 
des  Eglifes ,  de  célébrer  l'Office  divin  d'une  manier^ 
édifiante  ^  de  chanter  leis  Pfeaumes  môdeftenlent ,  ea 
faifant  une  paa(è  au  milieu  des  verfets  :  ou'un  coté  da 
Chœur  ne  coninicnce  point ,  que  l'autre  naît  fini ,  fous 
p'cinc  d'être  privés  de  la  rétribution.  Le  quatrième  ex- 
horte les  Clercs  d'être  un  modèle  de  pieté  &  de  régu- 
larité à  tous  les  Fidèles  ,  à  ne  poitu  s'acquitter  de  leurs 
fondions  avec  non-chaiancc  ^  à  ne  point  accepter  dft 
Bénéfice  pour  le  revenu. 

Le  huitième ,  interdit  iVnttée  de  l'Eglile  pour  troîÉ 
mois  àux  Evêques  qui  élèveront  au  Sacer<foce  ceux 
dont  la  vié  ne  feroit  pas  réglée  ,  6c  qui  ne  fàurqient 
jpas  Its  Epttres ,  les  Evangiles ,  8c  le  rcfte  de  TÔffice  i 
il  veut  que  les  Curés  ne  foient  choifîs  que  fur  le  té- 
tnoignagc  que  Ton  rendra  de  leur  piété  :  on  ordonne 
aux  Evéqucs  &  autres  Prélats  ,  d'avoir  avec  eux  un  oïl 
deux  favans  Théologiens  pour  les  aider  de  leurs  con- 
feils  &  de  leurs  lumières.  On  ordonne  aux  Cij|fs  d'ex- 
horter leurs  ParoiflTiens  à  fe  confcirer  aux  cinq  grandes 
folemnirés  de  Tannée,  Paquc,  la  Pentecôte  j  l'Ânbmp*  * 
tion,  la  Tottflaint  &  Noel^  autre  le  eommencemenc 
de  l'année. 

LesAbb^s,  Abbedeï,  Prieurs  dès  Ordres  de  Saint 
Benok  &  de  $.  Auguftin  tiendront  leur  Chapitre  roué 
les  ans ,  &  feront  rendre  compte  trois  fois  l'année  à 
ïcurs  Œconomes  de  la  recette  &  de  la  dépcnfe  des  re- 
venus de  leurs  Monafteres.  Le  Concile  prcfcrit  une  exac- 
te modçAie  aux  I^çligieux  dans  Uuts  habits ,  leu£^ 
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geftes  8c  iears  démarches.  On  ne  poarra  rien  exig^ 

pour  ceux  qui  entrent  dans  le  Monaftcrr  y  fous  quclquo 
prétexte  que  ce  foit  :  on  permet  feulement  de  rccevoic 
ce  qui  fera  donne  volontairement  par  les  Parens. 

11  y  aura  dans  chaque  MonaRcre  des  Maîtres  pro* 
près  à  inllruire  les  jeunes  Religieux ,  afin  qu  ils  foienc 
en  état  de  lire  &  d'entendre  l'Ectiture-Sainte  ,  dontia 
médication  y  die  le  Concile  ^  £ût  crottre  la  piété.  Les 
îvéqaes  ne  fouffritont  point  dans  lenr  Diocé(ê  des 
Clercs  inconttncns  ,  &  ils  les  priveront  de  leurs  Béné- 
-£ces.  L'entrée  du  Sandluairc  doit  être  interdite  aux 
laïaues  pendant  qu'on  célèbre  les  faints  Mydcies.  Tom^ 
^XII.  Conc,  p.  î7i. 

PARIS  (  C.  de)  l'an  1518.  Depuis  le  j  Février  jus- 
qu'au 9  Odlobre.  Ce  Concile  fe  tint  dans  TEglife  des 

Î grands  AugutUns  :  le  Cardinal  du  Frac  ,  Archevêque 
e  Sens  ^  &  Chancelier  de  France  ,  y  préfida  y  affilié 
de  fix  Evéques,  fes  Suffra^s  ;  (avoir ,  Chartres^  An- 
zerrc  ,  Meaux ,  Paris,  Orléans,  Nevers  &  Troies. 

On  s'y  propofa  deux  objets,  la  condamnation  des 
erreurs  ae  Luther  ,  &  la  réformation  de  la  difciplinc. 
On  fit  fur  le  Dogme  feize  décrets  qui  embralTent  la 

Îlupart  des  points  9  qui  furent  décides  depuis  dans  le 
loncile  de  Trente. 

Le  premier  >  déclare  <jue  l'Eglife  ne  peot  tomber  dans 
sucune  erreur  fur  la  foi ,  &  touchant  les  moeurs ,  étane 

la  colomne  &  le  foOtien  de  la  vérité.  Le  (ccond  , 
cju'ellc  eft  une,  fainte ,  infaillible  ,  indéfeéliblc  ,  vi- 
fiblc.  3.  Qu'elle  eft  repréfentce  par  les  Conciles  2;é- 
néraux  ,  qui  ont  le  pouvoir  de  décider  les  Articles 
qui  rendent  la  foi ,  l'extirpation  des  héréfies,  &  la 
jféformVbn  des  mœurs.  4*  Que  c'eft  à  elle  à  qui  il 
appartient  de  marquer  l'authenticité  des  Livres  cano« 
niques,  3c  de  diftinguer  leur  véritable  (èns.  Que 
Traditions  ApoftoliquCs  font  certaines  &  néccflai- 
Ics ,  &  que  Ton  doit  croire  &  obferver  les  chofes  qu'on 
a  reçues  par  cette  voie.  C,  Que  Ton  doit  fe  foumcr* 
tre  avec  refpcâ:  aux  Conftitucions  &  aux  ufages  de  TE- 

ÎJlifc  âc  obéir  à  ceux  qui  font  prépofës  pour  notre  con« 
uite.  7.  Que  ceux  qui  n'obfcrvent  point  i[es  jeunes  flc 

Im  ^ftiDCAcesi^  dcftinéçf  ^  jcéj^cioiçx  }çg  tentations 
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la  chair  font  aoathématifés.  S.  Que  le  célibat  des 
prêtres  eft  ordonné  dans  l'Eglife  Latine  ;  qu'il  a  été 
coujouis  pratiqué  9c  marqué  dans  le  fécond  Concile 
de  Carthage ,  comme  une  loi  ordonnée  du  tcms  des 
Apôtres  ;  &  ceux  qui  cnfeignent  le  contraire ,  font  mis 
au  nombre  des  hérétiques.  9.  Que  les  vœux  monafti- 
qucs  ne  font  point  contraires  à  la  liberté  chrétienne  ^ 
<ju'ils  font  d'obligation.  10.  A  l'égard  des  Sacremens> 
^ue  ceux  qui  en  diminuent  le  nombre  y  ou  qui  nient 
qu'ils  aient  la  vertu  de  conférer  la  grâce,  doivent  être 
traités  comtne  hérétiques.  Le  décret  explique  chaque 
Sacrement  en  particuKer.  xi.  Que  lanécelGté  du  fa* 
Ctifice  de  la  Mefle  eft  appuiée  d'un  grand  nombre  de 
témoignages  de  TEcrirure  ,  Se  particulièrement  en  Saint 
Luc  y  Chap.  11.  Accepta  pane  ,  &c.  hoc  facile  in  meani 
commemoT atïonem  :  que  cet  holocaufte  ,  cette  vidimc 
pour  le  péché  ,  ce  facrificc  continuel ,  eft  cette  oblatioa 
pure  ,  que  je  Prophète  Malachie  a  prédite  qu*on  de-  > 
voit  oftnr  dans  tous  les  lieux  du  monde.  11.  A  Té- 
gard  du  Purgatoire  8c  de  la  Prière  pour  les  Morts  ,  le 
Concile  y  apâs  avoir  réfuté  Terreur  de  Luther  fur  ce 
point  ,  ftatue  que  la  coulpe  des  péchés  étant  remife 
après  le  Baptême ,  les  Pécheurs  peuvent  encore  être 
débiteurs  de  la  peine  temporelle ,  &  obligés  d'expier 
leurs  &utes  en  Tautre  vie ,  8c  que  c'cft  une  pratique 
falutairc  d'offrir  le  faint  Sacrifice  pour  les  Morts.  1 3.  Sur 
le  culte  des  Saints  ,  il  eft  dit  qu'il  eft  établi  folidc- 
mcnt  dans  TEglife  5  que  les  Saints  entendent  nos  priè- 
res 5  qu'ils  font  touchés  de  nos  mifcres  ,  &  Tentent  de 
la  joie  en  nous  vo'ianc  heureux  :  ce  que  l'on  prouve 
par  l'Ecriture.  14.  Sur  le  culte  des  Images;  quiln'eft 
point  une  idolâtrie  ^  qu  elles  font  deftinées  à  honorée 
ceux  dont  on  voit  la  repréfentation  6c  à  imiter  leura 
aâions  fatntes.  Que  le  libre  arbitre  donc  tout  homr 
me  jouit  nVxclud  pas  la  grâce  :  que  ce  (êcours  n*eft 
pas  tel  qu'on  n'y  puifTe  pas  réfifter  :  que  Dieu  nou^  pré- 
dcfline  &  nous  choifit  -,  mais  qu'il  ne  glorifie  que  ceux 
qui  ont  rendu  leur  vocation  certaine  par  leurs  bonnes 
œuvres.  16.  Que  la  foi  n'exclud  pas  les  oeuvres  fur- 
'  tout  la  charité ,  8c  que  Ics  koiXuae&  ne  font  pas  iufti* 
iis  par  la  feule  foi. 

A  a  u| 
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On  fît  aulfi  qiiarnirc  Kc^lcmcns  fur  la  difciplinc  5 

voici  les  plus  rciuar^uablcs.  On  fufpendra  des  Ordres 
facrés  y  ceux  qui  auront  élé  ordonnés  fans  avoir  la 
«fcience  néceifàire ,  )ufc]ii'à  ce  qu'ils  aient  été  fufKfam- 
mcnt  inftraics.  Les  Curés  fonc  obligés  de  réiidcr  &  do 
bien  inftroire  lears  Paroîfliens  :  on  évitera  avec  ^ran4 
foin  de  toucher  fur  les  orgues  des  airs  profanes  :  [  il  y 
a  encore  pluficurs  Canons  fur  la  pieté ,  avec  laquelle 
l'Office  divin  doit  être  célébré.  ]  Dans  les  Monaftc- 
les  des  Filles ,  on  ne  recevra  des  Religieufcs  qu*à  pro- 
portion du  revenu ,  &  on  n'exigera  lien  pour  l'entrée 
9c  pour  la  religion,  fous  quelque  prétweqi}e  ce  foiv 
iiohèe  ColUc.  Conc.  Tom.  XIKp*  4;i. 

PAVIE  (  C.  de  >  Papienfe  ou  Tuinenfe  ,  Fan  850, 
en  Pécembre.  L'Empereur  Louis  affifta  à  ce  Concile 
ou  Parlement,  &  il  y  fie  un  Capitulaire  pour  les  affai- 
res féculicrcs ,  qui  fût  depuis  confirmé  par  rEmpcrcur- 
Lothairc.  On  y  fit  XXV  Canons  fur  la  diiciplinc  £c- 
çléfiadiqqe  ,  c'cft-à-dire ,  ta  vie  édifiante  que  doivent 
mener  les  Evéqucs  :  fur  la  conduite  que  doivent  te-, 
nir  les  Prêtres  de  la  ville  &  de  la  campagne  :  com*. 
ment  ils  doivent  veiller  fur  ks  Pénicens  ,  pour'  voir 
s'ils  ob(ervent  la  pénitence  prefçrite.  Le  Concile  veut 
que  ceux  qui  font  des  péchés  publics ,  fallent  péni- 
tence publique  ;  autrement  ils  doivent  être  retranchés, 
de  l'Eglife  ,  &  anathémaiifés.  H  veut  que  pendant  1© 
tems  de  cette  pénitence  publique  ^  ils  ne  puiilèiit  ni 

{(orter  les  armes ,  ni  juges  des  cau(es ,  ni  exercer  aucune- 
bnâion  publique ,  ni  &  trouver  dans  les  aflembl^es  » 
ni  faire  des  vifites  -,  mais  ik  peuvent  prendre  foin  de- 
kors  affaires  :  ils  ne  peuvent  fe  marier  pendant  Içcours^ 
de  la  pénitence.  Tom,  VI IL  C.  p,  61. 

PAVIE  (  C.  de  )  Tan  8f  ^  ,  Février.  Les  Evcques  de 
Lon^bardie  afiemblés  par  l'Empereur  louis ^  fils  de  Lo- 
tbai(e  y  dre^ferent  dix-neuf  Articles  à  la  demande  de 
Louis  A  pour  déformer  les  abus  ^  &  entr^tres  de  ce- 

Îue  ks  Seigneurs  Laïques  vieçneiii;  r^reijàent  4nx  gran^ 
çs  Eglifes.  Ilf.  p.  %^6. 

PAVIE  (  C.  de  )  l'an  876  ,  par  Charles  Ic-Chauvc,;^ 

couronné  Empereur  par  Jean  VIII  ,  le  15  Décembre. 
^{7j  ,  6:  reconnu  pour  tel  à  Pav ic  ,  paï  4i:it'fc^t 

H^^^    4c  ÏQfc^ç     de  toi^ai)ai4iieî^ 
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WVTE  (  G.  je  )  Tan  997  ,  tcriu  par  Grégoire  V. 
On  y  excommufita  Crcfcence  avec  TAntipape  Jean  XVlf 

cju'il  avoic  fait  élire  la  même  année. 

PAVîE  (  C.  de  )  l'an  1010  ,  i  Août.  Le  Pape  Bc- 
ooîc  VIII  s'y  plaignit  <ic  la  vie  liccnticufc  du  Clcr£^é. 
Il  expofa  qu'elle  deshonnoroit  TEglifc  ,  &  qîi'ils  dif- 
jipoieuc  les  grands  biens  qu'elle  a  reçus  de  la  libé* 
valicé  des  Princes ,  les  emploïanc  à  entretenir  des  fenu 
mes  j  8c  à  ennchir  leurs  enfans  :  il  fit  voir  que  les 
Clercs  écoienc  obligés  à  la  continence  :  enfid  îl  fit  un 
décret  divifé  en  fcpt  Articles  ,  pour  la  reforme  du  Cler- 
gé. L^Empereur  le  confirma  ,  &  ajouta  des  peines  rem- 
f  orclles  contre  ceux  qui  ne  robfervoient  pas.  T.  IX. 
Conc,  ^.819. 

PAVIE  (  C.  de  )  Tan  ii^o,  f  Février»  (  non  re-. 
connu),  pat  ordre  de  TEnipetettr  Frideric.  Enviroa 
cinquante  Evéqaes  avec  plufieurs  Abbés  7  aflifterenu 
On  examina  pendant  fcpc  jours  la  queftion  des  deux 
£leâ;ions  ,  &  le  Concile  prononça  en  faveur  d  Oda- 
vien  ou  Vidor  III  ,  Antipape,  qui  étoit  préfcnt,  & 
condamna  Roland  ^  Alexandre  III  )  par  contumace  5C 
avec  cous  Tes  Fauteurs  qui  avoienc  remfé  de  venir  a  ce 
Concile.  L'Empereur  approuva  la  Sentence.  Viâor  (at 
reçu  à  TEglife  avec  grande  folemiiité  ^  &  reconnu  pout 
Pape.  Tom»  X,  Conc^p,  H^?* 

PAVIE  (  C.  de  )  Tan  1 4 2.;  :  il  avoir  été  indiqué  oit 
Concile  de  Confiance  :  on  en  fit  Touverturc  au  mois 
de  Mai  :  il  s*y  trouva  quelques  Députés  de  France, 
d'Alicmagne  &  d' Ani^lcrerre  j  mais  il  fu:  transféré  k 
Sienne  le  Juin  ,  à  caufe  de  la  pefte  dont  Pavic  ctoiç 
menacée  ,  &  le  Pape  confentit  à  cette  tranâation.  Taou 
XI l>  Conc.  p,  36^, 

PENN  AFIEL  (C.  de)  Pena/eUnfc,  Tan  1  joi^du  i  Avril 
}urqu*au  I  $  Mai ,  par  Gonfalve  de  Tolède  5c  Tes  Sufira^* 
gans.  On  y  publia  treize  Articles  pour  réprimer  les  abat 
que  Ton  voit  dans  les  autres  Conciles  du  rems  ,  le  con- 
cubinage des  Clercs,  les  ufurcs  ,  &c.  On  y  ordonna 
auffi,  entr*autrcs  chofes ,  qu'en  chaque  Eglife  on  cbaii- 
tera  tous  les  jours  à  haute  voix  Salve  Rcgina  aptèa 
Compiles,  On  ordonna  9  dans  ce  Concile ,  aux  Prêtres  ^ 
^  faire  eux-mêmes  le  pain  deftioé  à  être  confacré  ^  oift 
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ic  le  faire  faire  en  loor  pré(èncc  par  d'antres  ^ 
de  TEgiife.  On  ordonna  de  paicr  la  dixme  de 


$7é  P  Ë 

MlmfbM 
tout  ce 

^a'on  acqalerc  intimement ,  poar  reconnoître  par-1^ 

le  fouvcrain  Domaine  de  Dieu-  Tom.  XL  C,p.  1444. 

PERPIGNAN  (  C.  de  )  Perpiniacenfe  ,  l  an  1408  , 
f  non  reconnu  ),  par  TAntipapc  Benoît  XIII.  Il  en  fie 
rouvcrture  le  premier  Novembre.  Il  fut  d* abord  nomr 
breux  jufqu'au  cinq  Décembre.  Les  Prélacs  fe  partager 
renc  alors,  aïanc  été  confi^ltés  fur  ce  qu'il  falloit  faire 
pour  Tm^ion  de  l'Eglife  ;  il  n'en  icfia  que  dix-huit  avec 
Benoît.  Ceux-ci  lui  confeiUcrent  dVmbn^er  (ans  délai 
|a  voie  de  la  Ceifion  comme  la  meilleure  ,  èc  d*envoïer 
des  Nonces  à  Grégoire  XII  &  à  Tes  propres  Cardinaux  , 

Îjui  tenoient  alors  un  Concile  à  Pife.  Il  nommât  en  effet  , 
iiivant  ce  confcil ,  fept  Légats  à  Pife,  le  16  Mars: 
mais  fix  de  ces  I«égats  furent  arrêtés  à  Nimes  par  ordre 
du  Roi  de  Erance.  On  intercepta  les  («ettres  dont  Benoît 
les  avoir  chargés  :  ce  qui  fit  perdre  toute  eCpérance  d'a« 
mener  Benoît  à  la  Ceflion  ,  Se  de  parvenir  a  Tunion  dç 
TEglife.  Le  Teptieme  étoit  refté  en  Catalogne  pour  aller 
en  Ambaffadc  auprès  du  mcme  Roi  Charles  VI ,  de  la 
part  dç  Senoîi;.  ladic,  Arr4g*  p»  177.  SupL  9.  xi.  c* 

'  PHILIPPOPOLTS  (  C.  de  )  danslaThrace ,  \A7^ 
Ce  fut  un  Conciliabule  ,  tenu  par  les  Eufisbiens  :  it$ 
compofoienc  la  plupart  des  Evéques  Orientaux.  Ce  fue- 

?our  s'oppqfer  au  Concile  de  Sardique ,  tenu  par  les 
lathoHques  ,  la  iii^ine  année  qu'ils  tinrent  le  leur  :  ils 
prétendoicnt ,  par- là  ,  faire  entendre  que  leur  Aflem- 
bléc  étoit  le  véritable  Concile  ,  &:  anéantir,  s'ils  eulFene 
pu  ,  Tautorité  légitime  du  Concile  de  Sardique.  C*eft 
dans  ce  Conciliabule  qu'ils  tâchèrent  de  répandre  leur 
venin  par  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evéqucs.  Le 
but  de  cette  Lettre  étoit  de  donner  quelque  couleur  au 
(efus  qu'ils  avoien^  Cait  de  fc  joindre  ain  Occidentaux,, 
de.  flétrit  leurs  Ennemis  par  les  caloninie&  les  plus^ 
noires  :  ils  n'y  parlent  que  de  paix  &  d'obijervatipn  des^ 
Loix  de  l'Eglife  :  eux  qui  y  mettoient  le  trouble  &  qui 
violoicnc  tous  ks  Canons.  Ils  y  renouvellent  1<îs  calom-. 
nies  contre  S.  AthannC»  ,  tant  de  fois  réfutées ,  &  celles^ 

^qptfc  Marcel  d  / 


3e  Condantînoplc  ,  &  ils  prononcèrent  anathcmc  contre 
le  Pape  Jules,  Olîus  &:  Saint  Maximin  de  Trêves.  La 

•  Lettre  finie  par  un  Symbole  de  Foi  qui  fcmble  n*ctre  dé-  ^ 
fcdlueuY  que  par  romiflîon  du  terme  de  CoDfûbdanticl  , 
mais  c'en  éroit  aflcz  pour  le  lejctter  ,  parcequ'il  ne  fal- 
loir point  d*aucre  Symbole  que  celui  de  Nicée ,  (1  on 

/  n'avoit  poiat^d'autre  foi.  So^pm*  IIL  c.  ii.  7.  //•  Cm 
p>  ^99.  Till.  FL 

PISE  (  C.  de)  Pifanum  ^  Tan  iiHj  convoqué  do 
tous  les  Evéqucs  d'Occident ,  par  le  Pape  Innocent  II» 
S.  Bernard  y  affilia  à  toutes  les  délibérations  &  à  tous  les 
jugemcns  ,  &  il  fut  refpedé  de  tout  le  monde.  On  y 
excommunia ,  de  nouveau  ,  Pierre  de  Léon  ,  Antipape 
fous  le  nom  d'Anaciec  ÎI ,  &  fcs  Fauteurs  ,  ians  efpé* 
rancc  de  rétabliflcmcnt.  Tom.  X,  C.p.  $$<>• 

PISE  (  cékbxe  Conc.  de  )  l'an  1409  ,  commencé  le 
%S  Mars,  jufqu'au  7  Août.  Udbjet  de  ce  Concile  fix 
de  parvenir  à  reztinâion  du  Schirme.  Les  Cardinaux  ' 
des  deux  obédiences ,  favoir ,  de  Benoît  XllI  &  do 
Grégoire  XII  ,  s'étanc  adrefTés  au  Roi  de  France  ,  Char- 
les VI  ,  pour  rexhoncr  à  concourir  avec  eux  de  tout 
fon  pouvoir  à  cet  important  dcfTein  ,  il  fut  conclu  una-^ 
xiimemcnt  que  ,  dans  le  cas  préfent  ,  les  Cardinaux 
étoient  en  dcoic  d'affemblcr  un  Concile  qui  jugeât  le$ 
deux  Coiicurrens  à  la  Papauté  ,  &  fît  Téledioa  d*ua 
Pape  ;  que- les  deux  Collèges  des  Cardinaux  9  étant  réu^ 
nis,  pouvoient  faire  cette  convocation ,  du  confente^^ 
mène  de  la  pltis  grande  partie  des  Princes  Se  des  PrélatSk 

Benoît  atant  tti  conieillé  par  plufienrs  Ev^nes  d'en-^ 
voïer  de  fa  part  des  Nonces  à  Pife  où  le  Concile  ayok 
été.  indiqué  avec  plein  pouvoir  d'exécuter  taut  ce  qui 
feroit  néceflaiie  pour  la  paix  ,  comme  s'il  y  étoit  ca 
perfonnc ,  il  nomma  ,  en  conféqucnce  ,  fept  Légats  de 
diverfes  Nations,  pour  aller  à  Pife.  A  1  égard  de  Gré- 
goire »  il  refttfa  condamment  de  s'y  reo£e  fous  difFé^ 
xens  prétextes  ^  malgré  les  fommattops  qui  li^liuent 
faites  de  la  part  des  Cardinaux. 

•  L*ouvertnie  du  Concile  (t  fit  le  1 5  Macs  dé  l'an  1469  À 
9c  rAflèfflblée  Fat  une  des  pins  augnftes  6c  des  plus  nom* 
l>reufes  4^*on  eût  jamais  vues  dans  TEglife.  Il  s'y  trouvai 
IfinSt-deux  Ça>diuau^:  ;  Us  ^u^tw  Patriarches  d'Alex9*v^ 
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drte ,  cl^Antioche ,  de  Jérufalem  &  de  Grade.  On  y  vie 
douze  Archevêques  préfens  »  &  quatorze  par  Procu- 
reurs ;  quacre-viogc  Evêques ,  &  les  Procureurs  de  cent 
deux  autres  ;  quatre-vingts  fepr  Abbés ,  entre  lefqucla 
éîoicnt  ceux  de  Citcaux ,  de  Claii  vc.uix  ,  de  Grand- 
mont  ,  de  Camaldoli  &  de  Valombrcufc  ;  les  Procu- 
reurs de  deux  cens  autres  Abbés  ;  nuarante-un  Prieurs  ; 
les  Gcncraux  des  Jacobins  ,  des  Cordcliers ,  des  Car- 
mes ,  des  Aug'iftins  ;  le  Grand  Maître  de  Rhodes  ac- 
ccmpagné  de  Icize  Commandeurs,  avec  le  Prieur  Géné- 
ral des  Chevaliers  du  Saint  Sépulchre }  le  Procureur  Gé« 
néral  des  Chevaliers  Teutoniques ,  au  nom  du  Grand 
Maitre  9c  dé  tout  TOrdic  ;  les  Députés  des  Univerfités 
de  Paris  ,  de  Touloufc  ,  d'Orléans  ,  d'Angers  ,  de 
Montpellier ,  de  Boulogne  ,  de  Florence  ,  de  Cracovie  , 
de  Vienne  ,  de  Prague  ,  de  Cologne  ,  d*Oxford  ,  de 
Cambridge  &  de  quelques  autres  :  ceux  des  Chapitres 
de  plus  de  cent  Hglifes  Métropolitaines  &  Cathédrales  j 
plus  de  trois  cens  Dodeurs  en  Théologie  &  en  Droit 
Canon;  enfin  les  AmbalTadeurs  des  Rois  de  France,' 
d'Angleterre ,  de  Portugal  ,  de  Bohême  ,  de  Sicile^  de 
Pologne  Scàc  Chypre,  ceux  des  Ducs  de  Bourgogne-^ 
de  Brabant,  de  Lorraine,  de  Bavière»  dcPoméranie^ 
du  Marquis  de  Brandebourg ,  du  Lantgrave  de  Tl)iirin<* 
gc  ,  6ç  de  prefque  tous  les  Princes  d'Allemagne. 

I«re  Sejjîon  Elle  fe  parta  à  régler  les  rangs  que  chacun 
devoir  y  tenir  :  ce  qui  fu  iciécuté  ,  &  chacun  fut  placé 
fclon  fa  qualité. 

II  Seji ,  16  Mars.  Après  les  prières  accoutumées ,  le 
Cardinal  de  Milan  fit  un  Sermon  pour  exhorter  le  Con- 
cile à  travailler  lérieufement  à  Tunion  :  il  prit  fon  texte 
du  Livre  des  Juges  :  Adifiis  cmms  filii  Ifrael  :  dectrjiitt 
quid  factre  deEeatis.  Vous  voilà  toiis ,  ô  Enfàns  dl« 
traël  :  voiez  ce  que  vous  avez  à  faire.  En(utte  TArche- 
vcque  de  Pife  lut  le  décret  de  Grée;oire  X  fur  ta  ProceC- 
fion  du  S.  Efpric  ,  auquel  les  Grecs  avoicnt  confcnti 
dans  le  Ile  Concile  gcnéral  de  Lyon  ,  en  1174  ,  &  un 
Canon  d'un  Concile  de  Tolède,  touchant  la  modeftic 
&  la  difcrétion  recjuires  dans  ces  fortes  d'Aflemblées. 
On  nomma  les  OfEciers  du  Concile  :  favotr ,  fix  Notais 
ves  ^  quatre  Pxocuicats ,  dcttx  Kiocm  «  &  cm  kur  fis 
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psèter  fer  ment.  On  lut  les  Lettres  des  Cardinaux  des 
deux  Collèges  j  pour  la  convocation  du  Concile.  Oa 
iit  appeller,  aux  portes  de  rEgltiè,  Pierce  de  Lune  ^  8c 
^ge  Corrario ,  foi  difans  Papes ,  pour  favoir  s'ils  ^ 
Croient  pré(ens  ,  &  per(bnne  ne  comparut  en  leur  nom, 

III  Sejf.  30  Mars.  On  cita  de  nouveau  les  deux  Con- 
currens  ,  &  pcrfonne  n'aïant  comparu  ,  ils  furent  dé*» 
clarés  Contumaces  dans  la  caufe  de  la  Foi  &  du  Scliifme  j^. 
par  une  Sentence  qui  fut  affichée  aux  portes  de  l'Eglife. 

IV  SeJf,  7  Avril.  On  donna  audience  aux  envoies  dç 
Robert  y  Rei  des  Romains  ;  &,  par  les  quedions  qu'ils 
propoferent ,  on  vit  qu'ils  avoient  pour  but  de  traverfer 
les  defTcins  du  Concile  ;  &  ils  (ç  retireront  ians  attçndrci 
^*on  répondît  à  leurs  diftcultés. 

V  Seff»  14  Avril,  On  accu  fa ,  de  nouveau,  les  deux 
Conrcndans  ,  de  contumace ,  &  le  Promoteur  du  Con^ 
cilc  fit  propofer ,  contre  eux  ,  trente-fept  Articles,  qui 
contenoient  toute  TMiftoire  duSchifme,  Se  qui  faifoient 
voir  combien  leur  caufe  ëtoit  mauvaife  :  on  nom.ma  des 
CommiiTaires  pour  faire  informer  de  la  vccic;é  de  ccat 
faits  ,  quoiqu'ils  fuffent  tous  notoires- 

VI  Seffl^  50  AvriL  L'Evéouede  Salifburîfit  voir,  dans 
un  difcours  >  qu'avant  que  d'aller  plus  loinTUfalloit  que 
la  fouftraâion  (ut  générale ,  de  il  déclara  que  lui  Se  Tes 
Confrères  avoient  pouvoir  fufïîfant  de  poorfuivre  Tafc 
faire  de  Tunion  ,  &  de  confentii  à  tout  ce  qui  fcroic  or* 
donne  par  le  Concile. 

VII  SeJf,  14  Mai,  Le  Douleur  Pierre  d*Anchavano  > 
ProfcUcur  en  rUniverfitc  de  Boulos^nc,  réfuta  toutes 
les  propo£cions  des  £nvoiés  de  Robert ,  Roi  des  Ro** 
mains. 

VIII  Sef.  Les  Evéques  de  Salifburi  &  d'Evreux  lepréti 
fcnterent  qu'on  ne  pouvoit  faire  Funion  des  deux  CoU 

^  léges  ,  tant  que  les  Cardinaux  de  Benoît  lui  obéiroient^ 
pendant  que  les  autres  ne  reconnoifToient  pas  Grégoire, 

&  qu'il  falloit  que  la  foultradion  fût  générale.  En  con* 
fcqucnce  ,  le  Concile  déclara  l'union  des  deux  Collèges  , 
légitime  ,  &  le  Concile  ducment  convoqué  ;  &  on  pro-» 
nonça  une  Sentence  qui  porroir  ,  que  cnacun  avoit  pui 
^  du  fe  fouftraiie  à  Tobédience  de  Grégoire  &  de  Be« 

défîtes  c|^a*QAY9Ïai(  ^Hç^  pvbwi  anifees^  ib 
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éiadoieot  la  voix  de  la  Cef&on  comme  ils  Tatoient  frm^ 
mis  avec  (ermeiic. 

IX  Seffl  17  Mai.  On  lot  le  décret  de  la  Seflion  précé^ 

den:e  ,  pac  lequel  on  fe  reciioic  de  l'obédicace  des  deux 
Contendans. 

X  Sc(f.  11  Mai.  On  fit  appeller  les  deux  Contcndan» 
à  la  poite  de  TEglifc ,  pour  entendre  les  déportions  des 
Témoins.  On  lut  eafuicc  aoe  partie  des  trente-fepc  Ar- 
ticles de  ces  dépcfîtions ,  &  on  marqua  fur  chacun  par 
combien  de  Témoins  il  étoit  prouvé* 

XI  Sejfl  x5  Mai.  On  continua  la  mémeledaie,  te 
CD  demanda  que  le  Concile  déclarât  que  tont  ce  qui 
étoit  contenu  dans  ce  rapport  étoit  vrai ,  public  &  no« 
toire  :  ce  qui  fut  remis  a  la  Seffion  fuivante. 

XllSeJJ.  iç  Mai.  On  prononça  le  décret  du  Concile, 
couchant:  la  notoriété  des  faits  avancés  contre  Benoît  éc 
Grégoire. 

XIII  Seffl  Le  Dodcar  Pierre  Plaoul ,  un  des  Députe* 
de  rUniverfité  de  Paris  ,  fit  voir',  dans  un  difcours  ^ 
que  Pierre  de  Lune  étoit  on  Schifmatiqae  obftiné  1  mê- 
me Hérétique  8c  déchu  du  Pontificat  :  ajoutant  que  c'é* 
toit  Tavis  des  Univérlités  de  Paris  ,  a  Angers ,  d*Oiy 
léans  >  de  Touloufe.  Enfuite  TEvêque  de  Novaire  lue  ' 
un  écrit  qui  portoit  que  tous  les  Doé^eors  du  Concile  , 
«(Temblés  au  nombre  de  cent  trois  ,  penfoicnt ,  commo 
rUniverfué  de  Paris  ;  que  celle  de  Florence  &  de  Bou- 
logne étoient  du  même  avis. 

XIV  Sejf.  Elle  fcrvit  de  préparation  à  la  quinziè- 
me y  c*e{l-à-dire  ,  qu'on  déclara  que  le  Concile  repré* 
fèmant  TEgliTc  nniverrellc  ,  c'écoit  à  lui  qu*apparte* 
noit  la  connoiflance  de  cette  affaire,  comme  nViant 
point  à  cet  égard  de  fupérieur  fut  la  terre.  On  dreflk 
Taâe  de  la  fouftraâion  générale  d*obéiflance.  aux  deux 
Contendans. 

XV  Seff.  y  Juin.  On  prononça  la  Sentence  défini- 
tive, en  préfcnce  de  l'AIIembléc  &  du  Peuple  qu'on 
avoit  laifle  entrer.  Cette  Sentence  porte  que  le  Saine 
Concile  univcrfcl  repréfcntant  toute  rEglifc ,  à  laquelle 
il  appartient^  de  connoitre  de  de  décider  de  cette 
caufe  ,  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  S'étolt  faip 

gouchaiK  l'union  de  l*£gUfc  ,  déclare  que.  Piètre  di 
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tiune  ,  ih  Bcnoic.XIlI,  ôc  Aoge  Corcario,  appdlé 
ârégoire  XII ,  font  tous  deux  notoirement  fchiunatl-» 
ques  y  Fauteurs  du  fcbifine  »  hérétiques  8c  coupables  de 
parjure  j  qu'ils  fcandalifent  toute  TEglife  par  leur  obC* 
tioation  ;  qu'ils  font  déchus  de  toute  dignité ,  féparés 
de  TEfflife  ipfo  faSlo  ;  défend  à  tous  les  Fidèles,  fous 
peine  d'excommunication  de  les  reconnoître,  ou  de  les 
lavorifer^  caffc  &  annuUe  tout  ce  qu'ils  ont  fait  con- 
tre ceux  qui  ont  procuré  l'union ^  &  les  dernières  pro- 
motions des  Cardinaux  qu'ils  ont  faites  Tun  &  l'autre.  ' 

XYI  Stjf.  On  lut  un  Ecrit,  par  lequel  les  Cardinaux 
promettoient  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoit  élu  P^pc  ,  it 
continueroit  le  préfent  Contile  jufqu'à  oc  que  rÈglifc 
fut  réformée  dans  fon  Chef  U  dans  Tes  membres  5  9c 
que  fi  CD  élifoit  un  ab(ênt  y  on  lui  ieroit  faire  la  mê« 
me  promelTe  avant  de  publier  fon  éleâion.  Enfuite 
le  Concile  ratifia  la  Semence  prononcée  contre  les  deux 
Concurrens. 

XVII  Sejf.  On  convint  que  les  Cardinaux  créés  paf 
les  prétendus  Papes ,  féparés  l'un  de  Tautre ,  procéde- 
loient  pour  cette  fois  à  l'éledion,  fous  l'autorité  di^ 
Concile,  fans  prétendre  déroger  au  droit  des  Cardin 
Haux  pour  Téledion  d'un  Pape, 

XVIII  Seff.  On  fit  une  Proceflîon  folemnelle  pouf 
Jlemander  à  Dieu  les  grâces  nécellàires  pour  Téleâioa 
d'un  Pape  :  en  conféqucnce ,  les  Cardinaux  au  nombre 
de  vingt- quatre ,  étant  entrés  au  Conclave  qui  avoic 
été  préparc  dans  rArchcvcchc  ,  &  donc  la  gai  Je  fut 
confiée  au  Grand  Maître  de  Rhodes  ,  y  demeurè- 
rent enfermés  dix  jours  ,  après  lefquels  ils  élurent  una* 
xiimemcnt  Pierre  de  Candie,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi* 
neurs ,  Cardinal  de  Milan,  âgé  de  £bixaute-dix  ans  ^ 
$i  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V. 

Dès  qu  il  fût  élu  y  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  ru«* 
aitvçrfité  de  Paris ,  prononça  un  difcours  en  préfence 
du  nouveau  Pape  è.  de  tout  le  Concile  «  dans  lequel 
il  prit  pour  texte  ces  paroles  des  Aâes  des  Apôtres  t 
f)omïne  ,  fi  in  fempore  hoc  rejlitues  regnum  Ifrael  ?  Sei"* 
^neur,  fcra-ceen  ce  tems  que  vous  rétablirez  le  Roïau- 
jne  d'Ifrael  ?  îl  prouva  la  validité  du  Concile  de  Pifç 
&  fon  autorité  ,  par  Tcxcmple  du  Concile  de  Nicéc  ^ 

^  fus  jiQcaiblé  {OC  l'çrdrç  de  Conftanw  fcul  » 


par  le  Ve  Concile  œcuménique,  contre  Théodore ,  Jid 
ciplc  de  Nedorius,  allemblé  par  les  Pcres  eux-mêmes* 
Il  exhorta  le  Pape  a  ne  fe  difpenfer  d'aucun  de  Tes  de- 
voirs ,  &  à  couper  fans  différer  la  racine  du  fchifmc 
par  hi  vive  pourfaite  des  deux  Concurreris  :  il  s'dleva 
contre  le  relâchement  du  Clergé ,  &  furcout  des  Moi- 
tics  McndianS  :  il  parla  des  abus  dans  la  colladon  des 
Bénéfices  :  enfin  il  cxhofa  le  Pape  &  les  Pcres  du 
Concile  à  travailler  fcneufcment  à  la  réformacion  de 
rLglifc. 

XIX  ScJJion,  I  Juillet.  Le  Pape  y  préfida  :  il  y  fit 
un  difcours  fut  ces  paroles  de  S.  Jean  :  fiet  unum  ovile 
^  ur.us  Paflor.  On  y  lut  le  décret  de  fon  Eledlion  ^ 
&  il  fut  couronne  le  Dimanche  fuivanr. 

XX  On  lut  de  la  part  du  Pape  un  décret  par  lequel 
îl  approuvoit  &  ratifioit  toutes  les  difpenfcs  de  Mariage^ 
ou  autres  qui  conccrnoient  la  Pcnicenccrie  ,  accordées 
par  Benoît  &  Grégoire. 

XXI  Sejf.  17  juillet.  On  publia  un  décret  de  k 
part  du  Pape  &  du  Concile  qui  confirmoit  toutes  les 
Collations,  Proviiions,  Tianflarions  de  Dignités ,  de 
Bénéfices  5  &  Ordinations  faites  par  les  Contendans, 
pourvu  qu'elles  enflent  été  faites  canoniqucmcnt ,  &  à 
l'exception  de  celles  qui  avoient  été  faites  au  préju- 
dice de  Tunion. 

XXII  Sejf.  7  Août.  On  lut  un  décret  qui  ordon-* 
noit  aux  Métropolitains  d'affcmblcr  des  Conciles  Pro- 
vinciaux, 6c  aux  Généraux  d'Ordre  de  tenir  leurs  Cha- 
pitres ,  où  il  y  auroit  des  Préfidens  de  la  parc  du  Pape. 
Du  rcfte ,  le  Pnpc  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  & 
réglé  par  les  Cardinaux  ,  depuis  le  %  Mai  1408  ,  5c 
particulicrcmenc  ce  qui  s'étoit  paffc  à  Pife.  On  régla 
les  artaircs  de  l'Eglife  comme  on  pouvoir  les  régler 
prudemment  pour  reparer  les  maux  que  le  fchifme 
avoir  caufcs.  A  Técard  de  la  reforme  de  TEs^life  dans 
fon  Chef  &  dans  fes  Membres,  le  Pape  déclara  qu'il 
la  fufpendoit  jufqu'au  prochain  Concile  ,  qu'il  indiqua 
en  1411  j  ne  pouvanr  la  faire  aduellcment  à  caufedii 
départ  de  plulicurs  Prélats  :  enfuite  il  congédia  le 
Concile  avec  Indulgence  pléniere  pour  tous  ceux  qui 
y  avoient  aflîfté  &  qui  y  adhéroicnc. 

Ce  qui  établie  invinciblement  l'aucoricc  du  Concile 
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lâc  ViCc  y  t*eÛ  duc  non  feulement ,  les  Eglifesde  France^ 
d'Angleterre >  oe  Portugal,  d'Allemagne,  de  Bohême  ^ 
de  Hongrie  ^  de  Pologne  Se  des  Roïaumes'  du  Nord  ^ 
9c  de  la  plus  grande  partie  de  l'Italie ,  ont  reconnu  (a 
vali<iité ,  mais  que  Rome  même  s*y  eft  foumife ,  8c  la 
regardé  comme  très  légitime  ,  en  reconnoiflant  Alc- 
•xandre  V,  &  fon  fucccfledr  Jean  XXIII.  Il  y  a  plus: 
rEglifc  univerfcllc  dans  le  Concile  gênerai  de  Conf- 
tance  a  approuvé  celui  de  Pife  ,  donc  il  étoit  comma 
Une  fuite  &  une  continuation.  En  Ecance^onla  tou- 
jours regardé  comme  très  légitime  ^  fur  cette  raifod 
^ue  dans  un  fchifme ,  comme  on  ne  peut  (avoir  avec 
certitude  lequel  entre  plufieurs  Contendans  eft  le  vrai 
Pape  5  PEglife  a  le  pouvoir  de  s^afferobler  &  d'élire  un 
Pape  que  tous  les  Fidèles  doivent  reconnoître.  Ce  Con- 
cile ,  die  le  célèbre  M.  Boffucc  ,  tenoic  fon  niuoritc  de 
TEglife  univerfellc  qu'il  repréfentoit,  &  du  S.  Çfpric ,  qui 
par  fa  vertu  toute -puidante  réuniffoit  en  ua  feul  corps 
tant  de  membres  epars  :  &  l'Eglife  réduite  au  triitâ 
état  oii  elle  fe  trouvoic  ^  ëtoit  dans  le  cas  de  Pabfo^ 
lue  néce(Gté  :  ainfi  il  falloit  cpi'elle  s'aflemblâc  de 
quelque  manière  que  ce  fut. 

On  peut  voir  plus  amplement  cette  matière  dans 
rhiftoirc  du  Concile  de  Pile,  par  M.  l'Enfant,  &dans 
le  traité  de  Gerfon  ,  de  auferibil'uatc  Papa  ab  Ecclcjia  y, 
ou  dans  Panai yfe  que  M.  Dupin  a  fait  de  cet  ouvrai 
ge,  ColUB.  Cone,  Tom,  XI.  p.  1164*  SpïciL  p.  161. 
c.  I.  ir.  6.  Gerfon.  Oper.  Tom.  II.  Part.  I.  pi 
Joan.  c.  10.  ir.  \6.  Sojf.  Dejf.  de  la  Diclar^  . 
du  Clergé  de  Fr,  /.  v.  c.  10. 

PISE  &  MILAN  (  C.  de)  Paa  i  <f  r  T .  L'Empereur  Ma- 
iimilien,  &  Louis  XII  ,  Roi  de  France  ,  aïant  jufte 
fujct  de  fe  plaindre  du  Pape  Jules  II  ,  qui  s'ctoit  dé- 
claré ouvectcment  leur  ennemi ,  engagèrent  par  leurs 
Ambaifadeurs  les  Cardinaux  de  Sainte  Croix  ,  de  Nar« 
bonne  &  de  Cofence,  à  convoquer  un  Concile  à  Pife  ^ 
deiiraiit  que  ce  fut  un  Concile  général  dans  cette 
vue  ,  ils  le  qualifièrent  de  ce  nom. 

Les  motifs  expofésdans  la  convocation  qui  fut  aRi- 
chée,  étoit  de  réformer  l'Eglife  dans  fjn  Chef  S:  dans 

ifis  Mfioibrcs  >      de  puuû  des  ciiines  notoires  ,  qui 


depuis  lbiiîi-tcm<;  fcandalifoicnt  TEglifc  unîvcrfcllcj 
ouc  la  nccclTuc  de  rcnir  ces  fortes  d'alfemblces  prcf- 
loit  :  que  le  Pape  Jules  avoit  ,  non  fculemenr  ncelig^ 
d  en  convoquct  un  ,  mais  qu'il  avoir  même  éludé  la 
propofition  toutes  les  fois  qu'on  la  lui  avoit  faite. 
Enhn  on  citoic  le  Pape  à  comparoître ,  mais  en  termes 
rcfpc(flucux. 

Bien  plus ,  pour  répondre  aat  plaintes  de  Jules  II , 
51s  publièrent  une  apologie  de  leur  conduite  ,  Se  ils 
établirent  par  principes  la  convoca:ion  du  Concile  de 
Pife.  i**.  Sur  le  précepte  de  l'Eglife ,  tiré  delà  Seffioil 
trente-neuvième  du  Concile  de  Confiance  ;  fur  le  vonl 
du  Pape  ,  qui  avoit  promis  de  faire  tenir  un  Concile; 
fur  le  ferment  des  Cardinaux ,  &  pour  éviter  un  très 
grand  fcandale  :  enfin  ils  cxpoferent  que  les  Canoné 

3ui  cnfeignent  que  le  Pape  doit  convoquer  le  Concile, 
oivent  s'entendre  félon  la  rcgle  ordinaire  ;  mais  qu'il 
y  a  des  cas,  oiî  un  Concile  peut  être  indiqué  &  af- 
Icmblé  fans  le  fouverain  Pontife, 

Le  Pape  de  fon  côté  ,  pour  parer  le  coup  ,  voulut  op- 
jJofer  Concile  à  Concile ,  &  dans  ce  defTein  ,  il  donna 
une  Bulle,  par  laquelle  il  convoquoît  un  Concile  gé- 
néral à  Rome  ,  &  cita  les  trois  Cardinaux  qui  avoicnc 
indiqué  le  Concile  de  Pife  à  comparoître  à  Rome  dan$ 
certain  tems  ,  fous  peine  d'être  privés  de  la  dignité  de 
Cardinal  :  mais  cela  n'empêcha  pas  la  tenue  du  Con- 
cile de  Pife. 

■  L'ouverture  s^en  fit  le  premier  Novembre  de  la  mc- 
it\c  année.  Quatre  Cardinaux  s'y  tronvcrent  avec  la 
Procuration  de  trois  autres  abfcns  :  il  s'y  trouva  aufîî 
plufieurs  Evêques  de  France  Se  plufieurs  Abbés  ,  les 
Procureurs  du  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris ,  plufieurs 
Dodcurs  de  la  même  Eglife  ,  les  Députés  des  Univerfités 
de  Touloufe  Se  de  Poitiers,  Se  les  Ambaffadeurs  du  Roi 
Louis  Xn. 

Ire  ScJJion.  Le  Cardinal  de  Sainte-Croix  y  préfida. 
On  y  décida  que  la  convocation  du  Concile  de  Pife 
pour  la  réforme  de  TEglife  dans  fon  Chef  Se  dans  fcS 
Mernbres  étoit  jufte  &  légitime  ,  &  que  tout  ce  qui 
avoit  été  ou  feroit  fait  au  préjudice  étoit  nul. 

II  Scjf,  On  rcgla  ce  qui  rcgardoit  la  police  de  l'alV 

ferabléci 
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fcmWéc  :  on  y  lut  un  Canon  du  Concile  de  Tolède  , 
fur  la  conduite  qui  doic  écre  obfervée  dans  les  Cou* 
cites.  On  nomma  des  Juges  pour  encendre  les  cm*  . 
fês,  qui  concernoieiic  la  foi ,  le  fcbiûne  &  la  réforma* 
tion  de  i'Eghfe  i  ce  fuient  les  Evéqaes  de  Lodcve ,  de 
LuçoQ  y  de  Rhod^  »  8c  d*Ang5al£me. 

III  Seff.  On  fit  un  décret  portant  que  ce  Concile 
ne  pourroic  être  féparé  ,  que  TEglife  ne  fut  réformée 
«dans  fon  Chef  &  dans  Tes  Membres  :  on  y  renouvel-. 
là  les  décrecs  du  Concile  de  Confiance  fur  rautoricé 
<des  Conciles  6ÉN£Raux.  Mais  comme  le  Pape  fie 
alors  une  ligue  entre  Ferdinand  Se  les  Vénitiens  ^  8C 
^a'ii  commenta  par  accaquer  TErac  de  Florence  ^  du 

.  n  dépendance  duquel  ^toit  la  ville  de  KCt ,  les  Petes 
<lu  Cx>ncile  crurent  devoir  le  transférer  à  Milan  ,  Se 
ils  s*y  rcndircnc  à  cet  effet  :  &  comme  les  Suiflcs  fîrenc 
alors  une  irruption  dans  le  Milanez ,  la  quatrième  SqÙ* 
fion  ne  fc  cinc  que  le  4  Janvier  1511, 

IV  Sef.  A  MILAN,  le  4  Janvier  ijii.  L'Aflcm-^ 
blée  fut  beaucoup  plus  nombreufe.  Les  Cardinaux  do 
S.  Scverin  &  de  S.  Ange ,  fe  joignirent  aux  autres*  Le 
Procureur  général  de  l'Ordre  des  Prémontrés  ^  v  fit  un 
long  discours  (ar  les  défordres  qui  ravageoient  rEglxfê 
Àa  Seigneur  >  &  exhorta  les  Pères  à  les  réparer ,  in 
coUabentïs  EccUficz  reparationem,  1^,  On  lue  les  dé- 
crets par  lefquets  on  accordoïc  trente  jours  au  Pape 
pour  le  déterminer  à  réformer  lui-même  les  abus  qui 
s'écoient  introduits  ^  ou  d'ailembler  un  Concile  géné* 
ral ,  ou  de  '  s'unir  à  eux  dans  celui  qu'ils  avoient  aC^. 
iêmblé. 

V  S^ff.  I  r  Février.  On  lenouvella  le  décret  da 
Concile  de  Conftance  contre  ceux  qui  maltraitoienc 

les  perfonnes  qui  venoient  au  Concile. 

VI  Sejf.  14  Mars  Un  Dodcur  député  de  rUnivcr- 
ficé  de  Paris  y  fit  un  difcours.  On  cita  de  nouveau  dans  / 
les  formes  ordmaires,  le  Pape  Jules  ,  &  faute  decom* 
paroicre  ,  on  demanda  qu'il  fut  déclaré  contumace» 

On  publia  divers  déciets  »  &  entr'autrcs  fur  la  vie 
exemplaire  que  doivent  mener  les  Eccléfiaftiques  »  (ne 
Tordre  qui  devoit  être  obferVé  dans  le  Concile  par 
.lapforc  aux  5cfIiQAS  fie  aux  Congrégations.  On  co{^- 
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hrma  comme  Icji^îtîmc  l'indiilîoti  <îu  Concile  par  Ici 
raifons  (•iionc(îcs  dan';  l'npologie  dont  on  a  pailc  ,6c 
<ur  ce  que  le  Pape  Jules  avec  les  Cardinaux  avoir  juré 
folcmnellcmcnt  d^allenibler  un  Concile  dans  rcfpacc  de 
deux  aos  >  que  comme  ce  Pape  n'avoic  pas  tenu  foa 
ferment  >  le  droit  écoic  dévolu  aux  Cardinaux  pour 
affcmbicr  le  Concile  :  on  calTa  &  on  annuUa  la  Convoca* 
ûon  de  celui  qui  avoic  été  fait  à  Kome  ^  par  Tab- 
les IL 

VII  Sejf.  19  Avril.  les  Promoteurs  demanderenc 

que  le  Pape  Jules  fut  déclaré  avoir  encouru ,  comme 
contumace,  la  CuC^cnCc  ipfo  faSlo  pour  Padminiltratioa 
du  fouvcrain  Pontificat.  En  conféquence  on  Pappella 
par  trois  fois  au  bas  ^  l'Autel  &  a  la  porte  ,  &  0x1 
ternit  à  la  Seffion  fuivante  la  décifioa  de  l'afFaire. 

VIII  Sejf,  II  Avril.  L'Eveque  de  Maguelonne  , 
(  aujourd'hui  de  Montpellier  )  y  chanta  la  MelFc.  Oa 
fit  Le  décret  qui  fufpendoic  le  Pape  Jules.  Le^Concîle, 
après  être  entré  dans  un  grand  détail  de  tout  ce  qnll 
avoir  fait  auprès  du  Pape  pour  l'engager  à  lui  accor-<» 
fa  protection  ,  cthoite  les  Cardinaux , les  Evêques ,  les 
Princes  ,  enfin  tout  le  Peuple  chrétien  à  ne  plus  rc- 
connoître  le  Pape  Jules ,  comme  étant  déclaré  notoi- 
rement contumace ,  auteur  du  fchifme  ,  incorrigible  , 
&  endurci  ,  &  comme  tel  aïant  encouru  les  peines 
forcées  dans  les  faints  Décrets  des  Conciles  de  Con(^ 
tance  &  de  Baie  ,  &  fufpens  de  toute  adminiftratioir 
Pontificale  ^  laquelle  étoit  dévolue  de  plein  droit  a« 
Concile. 

Ce  (ut  la  dernière  aâion  de  ce  Concile  ;  car  les  Fran« 

fois  aïant  été  obligés  d'abandonner  le  Milanez  y  les 
Prélats  furent  obliges  de  t^uittcr  Milan  &  de  fe  reti-» 
rer  à  Lyon  ;  oii  ils  voulurent  continuer  le  Concile  j 
mais  ce  fut  inutilement. 

Malgré  ce  mauvais  fucccs  ,  le  Roi  Louis  XII ,  ac- 
cepta le  décret  du  Concile  qui  fufpcndoit  le  Pape  ^ 
&  fit  défenfe  à  fes  Sujets  d'impécrcr  aucune  provî-, 
£on  eft  Cour  de  Rome ,  ni  d*avoir  égard  aux  Bulles 
qQe  le  Pape  pourroic  expédier  :  &  ce  par  4es  Lettres 
Patentes  données  à  Blois^le  itf  Juin  1511.  Ce  que  le 
Pape  Jules  ^vii  appjdis^  il  laîc  le  lleSsuime  de  Itanc^ 


itatetâU  \  fnftis  louis  Xlt  ptotefta  contre  cette  Bulle 
du  î'apc.  In  AB.  ij»  Conc.  Pif,  p.  io8.  6»  feq,  6»  ^. 

O  Jcq. 

PISTES  (  C.  de  )  Plftcnfe  ,  l'an  Ui  ^  tenu  par 
Charks-lc  Chauve.  On  y  publia  un  de  fcs  Capiculai- 
tçs  contre  les  pillages.  Rothade  de  Soiffons  y  appelle 
îâu  Pape  de  rescommunicacion  ^  quHincmar^  Arche* 
véquc  de  Reims  ,  avoir  prononcée  contre  lui.  Hinc- 
fnar  fat  obligé  de  futyre  ce  Coocile  &  .de  déférer  à  ' 
i'appcl  de  Roihade»  V.  SoifTons.   Tom^  VIIL  Conç^ 

PLAISANCE  (  C.  de  )  en  LotnWdie  PUcenimum  ^ 
ï*ân  »  I  Mars  jufqu'au  7,  tenu  par  Urbain  II. 

Deux  cens  Evcques  s'y  trouvercnr ,  avec  près  de  qua- 
tre mille  Clercs  ^  plus  d,:  nois  cens  mille  LaïcjueSi 
L'Aflcmbice  fe  tint  en  pleine  campagne.  L'Impérarricd 
Praxade  ou  Adélaïde  vint  s'y  plaindre  de  Ton  époux  / 
i*£inpereur  Henri ,  &  l'y  accula  publiquement  des  in* 
famtcs  quM  lui  avoic  fait  fouiFrit  en  fa  perfomie«; 
l'hilippe  Roi  de  France  y  obtint  on  délai  jufquà  1^ 
Pencecotè'.  Les  Ambafladcurs  de  rEmpercuc  de  Con(^ 
tanrinople  y  vinrent  demande^  du  leconrs  contre  leà 
Infidèles  :  on  y  rcnouvella  la  condamnation  de  l'hcrc- 
(îe  de  Rcrengerj^  &:  l'on  y  établit  clairement  \x  foi  àt 
la  prcfcnce  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  rEuchariftic. 
Les  Nicolaïtes ,  les  Prêtres  ou  Clercs  Majeurs  incon- 
tinens ,  les  Simoniaques  y  furent  auflfi  condamnes  ^  dô 
m£me  que  les  Ordinations  faite<;  par  Guibert  &  par  les 
autres  excommanîés.  Le  jeune  des  Quatre-teros^fixéaoït 
mêmes  jours  que  nous  i*obfervons  aujoard^tnui  :  ce  qui 
doit  être  remarqué  pour  certaines  dates  des  Chartrel^ 
avant  ce  Concile  ou  Ton  fit  encore  dTauttes  r^kdicnf« 
Jt>.  Af.  Tmà.       Cent,  p,  $of. 

PLAISANCE  (C.  de)  l'an  après  Pâquc  :  pat 

le  Pape  Innocent  II ,  afTiftc  de  pluficurs  Evêques  de 
Lombardie.  On  défendit  de  recevoir  à  pénitence  ccujt 
qui  ne  voiidroicnt  pas  renoncer  au  concubinage^  à 
haine,  ou  à  quelqu'autrc  péché  morcel. 

POISSI  (  AfTemblce  des  Evêques  de  France  à)  Taa 
t)6i.  £Ue  fut  tenue  à  1  occaiion  du  fameux  CoUo- 
fiue  de     Mtti  %  de  Ofk'y  fit  plufteurs  ré^cmens  da 
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difcipliiie ,  tris  utiles,  i  ^.  Sar  la  promotion  Acè  tvéqne^t 

on  ordonne  d'afficher  à  la  porte  de  l'Eglife  Cathédra- 
le &  des  autres  lieux  le  nom  de  celui,  qui  aura  été 
nommé  par  le  Roi  à  un  Evêché  ,  afin  que  chacun 
puiflc  déclarer,  s'il  y  a  des  défauts  qui  le  rendent  in- 
eapablc  d'une  fi  haute  dignité,  x^.  Sur  h  réfidence  & 
on  enjoint  aux  Archevêques  &  Evéques  de  ne  point 
s'abfenter  de  leur  Diocèfe  pins  de  trois  mois  ,  finoa 
41s  rendront  compte  à  leur  Métropolitain  5  on  lès  cx« 
horcè  à  s'appliquer  à'  la  prédication  ,  qu'ils  feront 
cux-mcmes ,  ou  qu'ils  feront  faire  par  des  pcrfonncs 
d*unc  faine  Doûrine  ;  à  faire  la  vifite  de  leurs  Diocc- 
fcs  5  &  à  tenir  tous  les  ans  des  Synodes. 

Les  Archevêques  aflcmbleront  le  Concile  provin- 
cial tous  les  trois  ans^fuivantle^iécrct  da  Concile  de 
Bàle.  Oh  ne  prononcera  des  exconimunications.  qae 
pour  des  caufos  graves.  Les.  Théologaux  feront  exac* 
tement  des  leçons  de  Théologie  y  auxquelles  les  Cha- 
noines aflifteront ,  &c.  Les  Curés  ne  pourront  Ctre  mis 
en  pofTeilion  qu'ils  n'aient  été  approuves  &  examinés 
jpar  l'Evéque  avec  Izs  anciens  Chanoines  i  ils  fcronc 
ordonnés  Prêtres  dans  l'ajinéc  ,  &  réfideront  exade- 
ment  :  ils  expliqueront  l'Evangile  à  leurs  Peuples  àc 
leur  apprendront  à  bien  prier.  On  défend  les  MeiTa 
privées  pendant  la  M  elfe  folemnelle. 

On  ordoime  aux  Prêtres  de  fe  bien  préparer  avant 
que  d'approcher  du  S.  Autel  i  de  prononcer  diftinâe* 
ment  les  paroles  du  Sacrifice;  de  s'acquitter  detou- 

•  tes  les  cérémonies  avec  décence  &  gravité  :  on  défend 
de  toucher  fur  les  Orgues  d'autres  airs  que  des  Hymnes , 
&  des  Cantiques  fpiriiuels  :  on  enjoint  de  corriger  & 
de  réformer  les  Livres  de  TOfHce  eccléfiaftique  ;  on 
abolit  toutes  les  pratiques  fuperfUtieufes  |  on  ordonne 
d'avertir  les  Peuples  ^  que  les  Images  ne  font  expoGics 
dans  les  Eglifçs  que  pour  rappeller  le  fouvenir  de  Je* 
fus-Chrift  des  Saints.  On  veut  <|ue  celles  qui  01c 
quelque  choie  d'indécent  ,  ou  qui  reprdfentent  des 
liit^oires  fabulcufcs  ou  ridicules  ,  foient  entièrement 
orées.  Ces  rcglcmcns  font  terminés  par  une  profcflioa 

*  de  foi  ,  où  l'on  rejette  particulicrcmcnc  les  erreurs  d^ 
Luthériens,  des  CalvinUlcs  «  J&  da|  aHtM 


POITIERS  (C,  de)  Piaavienfe,  Tan  Dans  ce 
Concile  ,  Chrodielde  &  Bafîne  j  Religîcores  de  Sainte* 
Croix  de  Poitiers  ,  révoltées  tcontre  leur'^  Abbeffe  Lan* 
bouete  furent  ekcomiiiumées*  On  leur  demanda  raifon 
de  leur  Tortie  du  Mooaftere  3c  des  violences  commifês 
contre  Gondegefile  &  les  antres  Evoques  qm  avoienfc 
voulu  les  juger  Tannée  précédente ,  &  de  leur  dernière,* 
rébellion  contre  rAbbciVc  &  le  Monafterc.  On  les  ex- 
horta à  demander  pardon  ;  ce  qu'elles  refufcrcnt  haure- 
mcnt  menaçant  de  tuer  rAbbcHc.  Les  Evéques  aïant 
confulté  les  Canons  ,  les  déclarèrent  excommuniées 
jurqu'àce  qu'elles  fiffenc  pénitence  (  &  ils  rétablirent 
TAbbcfTe  dans  le  gouvernement  du.Monaftere.  Greg. 
.Tur.  X.  mfi.  16. 

POITIERS  (  C.  de )  Tan  IC04,  le  t)  Janvier,  coih 
^oqué  par  Guillaume  V ,  fumommé  le  Grand ,  Comte 
de  Poitiers  &  Doc  d'Aquitaine ,  illuftre  par  fa  piétc. 
Cinq  Evêques  y  firent  trois  Canons  :  on  y  ordonna 
que  ceux  qui  pilleroient  les  EgUfes,  qui  dépouilleroienc 
les  Pauvres  du  peu  qu'ils  ont ,  ou  qui  frapperoicnt  les 
Clercs  défarmés  feroient  anachématifés  ,  éc  que  s'ils  ic 
xévoltoienc  ,  les  Seigneurs  &  les  Evêques  s'alTemble-i 
xoienc  9  marcberoienc  contre  les  Rebelles ,  &  ravage^ 
xoient  tout  chez  eux  ,  jufquà  cequils  fe  foumilTenu 
Les  autres  Canons  défendent  aux  Évéqnes  de  rien  re« 
cevoir  pour  les  Sacremens  de  Pénitence  9c  de  Confim 
mation  ,  6c  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  d*avoir  des  fem- 
mes chez  eux.  Tom,  IX.  Conc,  p.  780. 

POITIERS  (  C.dc)  lan  1013  ,  au  fujet  de  l'Apof- 
tolat  de  S.  Martial  de  Limoges  ,  fur  lequel  il  ne'  fut 
lien  décidé.  D.  M. 

POITIERS  (  C.  de  )  Tan  1074  9  en  préfence  du  Car- 
dinal Geuud  y  Légat  :  on  y  agita  la  matière  de  TEu-i 
chariftie^  dcles  efprits furent  tellement  échauffés  cbn-  • 
tre  Berenget  ^  qui  umtenoit  £bn  héréiie  »  qu'il  penCi  y 
im  tué. 

POITIERS  (  Tan  1078  ,  pat  le  Légat  Hugues,  Evé- 

5 lue  de  Die.  Il  y  trouva  plufieurs  obftacles  à  fcs  dtC* 
fins,  comme  il  paroît  par  le  compre  qu'il  rend  de  ce 
Concile  au  Pape  Grégoire  VU.  Il  fe  plaint  que  le  Roi 
de  France,  Hcaii  I •  avoit  défendu  au  Comte  de  Poit' 
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tiers  de  fouffrir  qae  le  Cmcile  Te  tînt  dans  Tes  Etmj 
&  que  r  Archevêque  de  Tours ,  qu*il  appelle  loppro-* 
•bre  de  l'Eglife ,  &  TEvéque  de  Rennes  s'étoiem  pre(^ 
qne  rendus  matrres  de  tout  (e  Ccmcile  que  l'AfTcm-» 
biée  avoir  été  troublée  par  les  Serviteurs  de  ces  Eve- 
ques  qui  y  éroiont  entres  à  main  armée.  Oh  attribue 
à  ce  Conc  ile  dix  Canons  ,  &  quelques-uns  croient  quo 
c'cft  le  même  que  celui  de  lo^^.  Tom.  X.  Conc^ 

f.  I6(i.  Fl. 

POITIERS  (C.  de)  vers  Tan  lo^f.  On  y  fit'dii^ 
Canons,  dont  le  premier  aux  Çvéqaes  de  rece-« 

voir  ies  inveftitures  des  Rois ,  ou  des  antres  Laïques  ^ 
ibos  peine  d'ercommuntcatton  &  d^interdlcdes  E^ifes. 

Poitiers  (C.  de)  Tan  noo,  iS  Novembre,  par 
deux  Légats ,  afTiltés  d'environ  quatre-vingts  Prélats  , 
foir  Evérjucs  ou  Abbés  :  entr'autres  d'Yves  de  Chartres., 
Norf^aud  ,  Evêquc  d*Aurtin ,  accnfé  de  fimonie  ,  y  fut 
condamn  j  à  rendre  TEtolc  &  TAnneau  Paftoral  ;  mais, 
s'étanc  rorité  &  n'aïant  pas  voulu  obéir  à  ce  jugement  ^ 
il  fut  dépofé  de  repifcopat  &  du  Sacerdoce  ^  ^  ory 
excommunia  tons  ceux  q'ii  Ini  obéiroicnt  comme  Evo- 
que; mais  il  perfîfta  dans  fon  refus  d^aquiefcer  à  ce 
*  îngenxeot ,  &  garda  l'Etole  &  KAnneau.  Mais  l'afiàire 
la  plus  importante  qu'on  y  traita  »  fot  celle  de  Plitlip 
'  pe  Roi  de  France  ,  qui  avoir -ëpoufé  Bertrade.  Les  Xà^ 
gats  ,  malgré  les  rcpréfentations  d'un  grand  nombre 
d'Evcqucs,     celles  de  Guillaume  IX,  Duc  d'Aquirainc,^ 
prononcèrent  une  excommunication  contre  Philippe  & 
Bertrade  :  ce  qui  occafîonna  un  grand  tumuhc  ,  &:  les 
Légats  coururent  rifquc  d*étre  tués.  Cependant  cecto 
excommunication  fit  en  ce  tems-là  une  teite^  impre& 
fion  fur  ks  efpi  its  ,  que  pendant  le  féjour  que  Philip* 
pe  6c  Berttade  firent  à  Sens ,  on  tint  les-  Eglifès  fet* 
inées,  Dequoi  la  Reine  Bertrade  fut  fi  irritée,  qu'elfe 
eovoia  lompre  la  porte  d'une  EgK(è      y  fie  dire  ta 
Meflc  par  un  de  Tes  Chapelains.  En  ce  Contilc  on  fit 
fcize  Canons,  Jont  le  premier  porrc ,  qu'il  n'y  aur^ 
que  les  Evc(]ues,  qui  donneront  la  Tonfurc  aux  Clercs^ 
&  lesAbht'3  aux  Moine*;,  &  qu'on  n'exigera  pour  cettQ 
fpnâioft  ni  cife^ux  «i;  Jtçrvieçies.  Toni.  JlC  Qoq.c.  ^.ip^ 
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(^UIERCI(  C.  de  )  Siir-Oife,  Carifiacenfe ,  Ttir 
1549.  Gothefcalc  y  fut  condamné  par  Hincmar  &:  dou- 
Tz  Evêqiies,  à  ctrc  fouctré  &:  renfermé  à  Hautvilliers  , 
oii  iî  écrivit  deux  Profeflions  de  foi  ,  dans  le  fcns  de 
l'Ecrit  qu'il  avoit  donné  au  Concile  de  Ma^'cncc  ca 
Ob  écrivicaloispottx  &  coaue  Gothefcalc.  T.VIJI. 
*jConc,  ^6. 

QUIERCI  (C.  de)  Tan  Quelques  Evéqiic9«c 
Se  quelques  Abbés  foitTcrivireot  qaatre  Âtcides  compiv» 
fés  par  Hioânar,  contre  la  iodtnbc  àt  Gochcfcàlc. 

QUIERCÎ  (C.  de)  Tan  8^7,  ^5  Février.  Charles- 
le- Chauve  y  alTembla  les  Evêqucs  &  les  Seigneurs  , 
pour  remédier  aux  maux  de  TEglife     de  i' Etsn*.  2 h id» 

QUIERCI  (  C-  de  )  l'an  S  58.  Dans  ce  Concile ,  lea 
Svêqoes  des  Provinces  de  Reims  &  de  Rouen  écrivi- 
«cnc  ane  grande  Lettre  de  reproche  au  Roi  Louis,  da 
ce  qu'il  venoit  en  France ,  y  etint  invité  par  les  Sei« 

tneiirs  mécontens  du  Gonvemement  da  Roi  Charles* 
lotis '^vons  appris,  difent-ils,  que  dans  les  Diocc(cs 
cti  vous  paffez  ,  on  commet  des  cruautés  &  des  abomi- 
nations qui  furpafTent  celles  des  Païens  ,  Se  nous  en 
voïons  une  partie  :  vous  prétendez  venir  pour  corri* 
f;er  les  abus  :  tournez  plutôt  VOS  armes  contre  lea 
Païens,  &c.  f54. 

ATISBONNE  (  C.  de  )  en  ^ûvieft^HaM&nenfe; 
îan  791.  On  y  condaMna  Félix  d*Ur^el ,  convaincu 
d'erreur  ,  &  on  l'cnvoïa  à  Rome  vers  le  Pape  Adrien  , 
en  préfencc  duquel  il  confeffa  &  abjura  fon  héréfic 
dans  PEglifc  de  S.  Pierre  :  pnis  il  retourna  chez  lui  à 
Urgel.  Il  foutenoit  ,  comme  Elipand  ,  que  Jefus-Chrift 
Homme,  n'étoit  Fils  que  par  adoption.  D»  M. 
,  RATISBONNE  (C.  de)  Fan  80}.  Ôn  décida  dans 
eè  Concile  9  que  ks  Corévéques  ne  fëroicnt  point  les 
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fooâioDS  Epi(copalet ,  n'Àanc  que  Prêtres  ,  Se  qn0 
toates  celles  qu'ils  dvotent  faites  feroienc  déclarée» 
mtles  :  on  y  défendit  anfli  de  faire  de  noumni  Ca^ 
xévéqaes  :  cependinit  tes  Corévêqoes  n'ont  ceffé  cntie- 
JtmcDt  que  vers  le  milieu  du  dixième  (ieck.  M»: 
RAVENNE  (  C.  ac)  Ravennatenft ,  lan  874,  par 
le  Pape  Jean  VIII,  à  la  tétc  de  foixaotc-dix  Evéques:. 
on  y  termina  un  différend  entre  Urfus ,  Duc  de  Veni^ 
fe,  &  Pierre»  Patriarche  de  Grade*  Jc/n».  IX.  Qoncm. 

KAVENNE  (  C.de)  l'an  «77,  Juillet.  Le  Pape 
8c  quarante-neuf  Evéques  tintent  ce  Concile  pour  re-^ 
médier  aux  défordres  de  i*Egltfi!  hL  de  TEtat  :  ils  y  fi« 
sent  XIX  Canons.  le  premier  porte ,  que  k  Métropo» 
litain  '  efMrerra  à  Rome  dans  tes  trois  mois  après  fil 
confccration  ,  pour  expofer  fa  foi  &  demander  le  PaU 
lium\  &  jufqucs-là  il  n'exercera  aucune  fondion.  TE- 
véquc  ^lu  fera  confacré  dans  trois  mois ,  fous  peine: 
4'excommiinication.  ib.  p,  joo. 

RAVENNE  (  C.de)  l'an  898,  parle  Pape  Jean  IX, 
en  pféfence  de  l* Empereur  (^imbert  :  on  y  relut  ka 
i\â:cs  duConcik  de  Borne»  &  on  y  approava  dôme 
Articles.     '     '  :  . 

RAVENNE  (C  de  )  ran  ^7»^  AttS.  L'Emptteoe 
Otton  y  rendit  an  Pape  lavilk  8c  kterritoife  de  Ra« 
▼enne.  Hetolde,  Archevêque  da  Salsbourg  y  fut  dé« 
pofé  ,  &  TAdc  de  fa  dépoGtion  fet  fou(ctit  le 
Avril  par  cinquante-fept  Evcqaes,  le  Pape  Jean  XIII 
compris  L'Empereur  foufcrivit  après  le  Pape,  &  les  Evé- 
ques enfuitc.  On  y  érigea  auffi  Magdebourg  en  Ardic* 
iréché.  Tom,  IX,  Conc.  p.  €74- 

RAVENNE  (  C.  de  )  Fan  9^8.  Plnfiears  ETéqnes  d'^^- 
talie  &  de  Germanie  y  foufcrivtrent  nn  échange  entre 
l'Eglife  d'Halberftad  &  ceUe  de  Magdeboni^.  Ds  M. 

RAVENNE  (C.  de)  l'an  99^ ,  premier  M^-  ^er» 
bert ,  qui  en  étoit  AKhevêque ,  y  fît  troia  Canons  ^  avec 
hait  Suftragans  de  (a  Métropole.  Id. 

RAVENNE  (  C.  de  )  l'an  1014  ,  ?o  Avril,  par  le 
nouvel  Archevêque  Arnoul.  On  y  cxpofa  que  ,  pendant 
la  vacance  du  Siège  de  Ravennc ,  qui  avoic  duré  onic 
aus  j  on  avoic  fait  des  Oi4inacions  illiciccs  ,  &  des  0(i 
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ili€tces  irr^golicres  :  il  fut  die  que  tom  eent  qoi  aroieiic 
été  ainfi  ordonnas  demcorcroient  fufpcDs ,  jufqu'à  une 
difcuflîon  plus  exade  ,  &  qac  toutes  les  Eglifes  &  Ora- 
xatoîres  ,  confacrés  par  Adalbcrt  ,  à  qui  TEmpcreur 
avoir  cîonné  rEvcchc  d'Aricie  ,  leroient  interdits  ,  &  la 
béncdidion  ,  ^éclarée  nulle.  Tom,  IX.  Conc,  p.  835. 

RAVENNE  (C.  de)  l'an  rii8.  Le  Pape  Houorius 
y  dépofa  les  Patriarches  d'Aquiiée  &  de  Vcnife  ou  de 
.  Grade  »  pour,  avoir  été  fiivorablet  aux  ^chiûnatiques. 

RAVENNE  (  C.  de  )  Tan  it^i ,  tenu  par  l'ordre  d« 
Pape  Alexandre  IVi ,  &  ce  ,  pour  prêter  fecours  contre 
les  Tartares.  Mais  ce  Pape  mourqt  le  15  Mai  de  cette 
année  ,  avant  que  de  pouvoir  tenir  le  Concile  qu'il  c*a- 
voit  indiqué  qu'au  mois  de  Juillet  fuivant.  Z>.  iik 

RAVENNE  (  C.  de)  Tan  118^,  8  Juillet,  par  60- 
niface  de  Lavajene  y  Archevêque  de  cette  Ville ,  avec 
huit  Evéques  ^  les  Suffragans.  On  y  publia  une  Confti- 
tuttoo  divifêe  en  nct^f  Anieles ,  dont  le  premier  con- 
damne un  abus  introduit  par  les  Laïcs  :  c'étoit  que 
quand  ils  étoient  faits  Chevaliers  ,  ou  qu'ils  fe  ma- 
lioicnt  ,  ils  faifoient  venir  des  Jongleurs  &  des  Boufrons 
pour  les  réjoui  lia  ne  es  de  ces  Fêtes.  Tom^XI»  Cp.  1146. 

RAVENNE  (  C.  de  )  .l'an  i  î  1 1 ,  par  Rainald ,  Ar- 
chevêque de  Ravenne  ,  pour  raifaire  des  Templiers.  Il 
s*y  trouva  huit  Evéques  de  la  Province  de  trois  Inquifi« 
ceurs  9  deux  Frères  Prêcheurs  &  un  Frère  Mineur.  On  y 
fie  comparoAtre  fept  Templiers ,  qui ,  (ans  paroître  iiv* 
timides,  nièrent  conftamment  tous  les  crimes  dont  on 
les  chargeoit.  Le  lendemain  ,  on  jugea  qu'on  devoir  te- 
nir pour  innocens  ceux  qui  avoient  confeiTc  par  la  crain- 
te des  tourmens  «  mais  il  y  en  eut  cinq  qui  firent  la  pur- 
gation  canonique*  En  ce  Concile  y  on  publia  une  Conf* 
ticutionde  trente-deux  Articles  j  dans  la  vue  de  renou-* 
Tcller  les  anciens  Canons  mal  obfcrvés.  Le  plus  impor*- 
tant  regarde  les  violences  exercées  contre  les  Evêques 
oui  étoient  cmprifonnés  ,  tués ,  ou  chaffés  de  leurs  Egli- 
fes ,  &  dépouillés  de  leurs  biens.  On  prononça  ,  contre 
les  Auteurs  de  ces  crimes ,  toutes  les  cenfures  &  les  pei» 
nés  rpirituclles  ,  mais  ce  xcfficdc  a'écoic  pas  fuf&unt* 
.MffkXJ.C.p.ni). 
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*  RAVE^fNË  (C.  de)  Tan  1514,  parle  mémé  AfA 
^hevéqoe  ,  af&fté  de  (tx  Evêqaes  &  de  quatre^  Dépatés^ 
Ce  Concile  fit  un  Règlement  en  vingt  Articles.  On  y 
défend  ,  cntr'autres  ,  d'ordonner  Evéqoc  aucun  Etran- 
ger ni  inconnu  ,  n'aïant  point  de  Peuple  fournis  deçà  la 
Mer;  de  faire  des  Ordinations  ou  d'autres  fondrions 
Pontificales  dans  leurs  Eglifes.  Les  inconnus  étoicnt 
fans  doute  des  £vcqucs  in  pfrùhus  ,  dont  le  nombre 
8*augineatoic  tous  les  jours.  Quand  les  Evéques  pafle* 
ront  dans  leurs  Villes  ou  leurs  Diocèrcs,  les  Curés  fe* 
font  (bnner  les  doehes  «  afin  que  les  Peuples  puiflent 
venir  recevoir  la  bénMîÂîon  à  gen<Aix  ,  Xous  peine  do 
cinq  (bis  d'amende  applicable  aux  Pauvres. 

*  Les  Chanoines  ou  Religieux  iront  au-devant  de  TE-» 
vcque  en  Chapes  avec  Tcau  bénite  ,  l'encens  &  la  croix, 
tn  chantant  jufqaà  la  porte  deTEglife ,  &  recevront  f^ 
bcnëdidtion  folcmneile  ,  proflcrnés  devant  TAutel.  C*eft' 
la  première  fois ,  dit  M-  de  fleuri ,  que  l'on  voit  une 
Ordonnance  exprefTe  pour  faîrc  rendre  aux  Evéqucs  ces 
)ioniiéurs  extérieurs  que  le  réTped  &  TafFedlion  des  PeU'^ 
pies  atciroit  aflex  dans  les  premiers  fiecles.  Le  mémo 
Concile  dit  encore ,  Qu'aucuns  Religieux  oii  auues  ne 
pounonc  s*exempter  de  la  vtfiee  des  Ordinaires  «  (bus 
prétexte  de  prcfcription.  Les  Prêtres  feront  tenus  de  cé- 
lébrer leur  première  MefTe  dans  trois  mois ,  après  leur 
Ordination  ^  &  enfuitc  delà  dire  au  moins  une  fois  Tan. 
7*.  JCf .  C.  p.  1 604. 

REDINGUE  (  C.  de  )  en  Angleterre ,  Redïngenfe  , 
Van  1179  ,  Juillet ,  par  T  Archevêque  de  Çantor- 
beri ,  Légat  du  Pape ,  &  fes  SufFragattS.  On  y  re'nouvella 
les Conihtutions  du  Concile  de  Latran ,  de  lah  r  1 1  f , 
9c  de  celui  de  Londres  en  i%€t  ^  contre  la  pluralité  det 
Bénéfices  à  charge  d'âmes.  On  7  fit  eneore  un  R^gle^ 
ment  pour  les  Rcligieufcs.  Il  leur  cft  ordonné-de  chan- 
ter rOfficc  fans  en  rien  retrancher  ;  &  on  leur  prefctit 
là  manière  de  faire  ou  recevoir  leurs  vifites ,  car  ces 
Keiigieufes  ne  gardoient  pas  une  clôture  ezadc.  T.  X!^ 
C  p.  1061. 

REDON  (  C.  de  )  Abbaïc  en  Bretagne ,  au  Monaf«« 
tere  de  S.  Sauveur.  Redonenfs^  l'an  848.  Nomenoi» 
Pue  de  Bretagne  ^  obligea  quatre  £v^ues  Breteos  à  rc« 
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iioneer  à  lem  SUgBH  »  en  mit  d'autres  eh  leur  place  »  9C 
éx'ifi^  trois  noaveaux  Evéchés,  Dol^  S.  Brieu,  Tre« 
guier  »  en  donnanc  à  Dol  te  nom  de  M^er<^otc  y  qu'il . 

Îcon&nré  ,  malgré  Tours ,  pendant  500  ans.  Les  fepl 
vêques  furent  faciès  à  Dol ,  &  Nomenot  déclaré  Roi  y 
qui  étoit  ce  qu'il  s'éioit  propofc  daxis  CQUS  ces  change-* 
jncns 

REIMS  (  C.  de  )  Remtnfe  ,  Tan  61^  ,  tenu  par  TAr- 
chcvé<^ue  Sounace ,  à  la  técc  de  quarante  Evéques.  On 
y  fit  vingt-cinq  Canons  ,  dont  Tun  dit  qu'on  obfcrvera 
ceux  du  Concile  de  Paris  de  Tan  ^14.  S.  Arnoul  do 
Mecft  8c  S.  Canibert  de  Cologne  aCTifterent  à  ce  Concile. 

REIMS  (  C.  de  )  i'an  81)  ,  à  la  mi-Mai ,  tenu  f» 
i*ordre  de  Charlemagne  ,  ponr'rétaUir  la  diiciptine  ec« 
cléiiaftique.  L'Archevêque  Vulfaire  y  préfida.  On  confi* 
mença ,  fuivant  la  coutume  ,  par  un  jeûne  de  trois  jours  : 
on  y  fit  quarante  quatre  Canons,  TQfn.  VUL  Conc, 

REIMS  (  C.  de)  Tan  ^t}.  Scnlfc  de  Reims ,  arsrcc 
lej  Suflfragans  ,  ordonna  à  ceux  qui  s'éroient  trouvés  à 
la  bataille  de  Soiffons,  entre  Robert  &  Charles  ,  de  faire 
pénitence  pendant  (rois  Carêmes»  trois  ans  dSamnt.  Tam^ 
JX,  C.  p.  j8i. 

RE^MS  ou  de  S.  BASLE  (  C.  de  )  i  trois  Ueses  de 
Reims,  Fan  991  ,  17  Juin  ,  aflcmblé  par  Tordre  d© 
HoguesCapet,  contre  Arnoul,  Archevêque  de  Reims, 
&  Fils  de  Lothaire.  Il  avoir  été  foupçonné  d'être  d'intel- 
ligence avec  fon  Oncle  Charles  de  Lorraine  ,  qui  s'étoit 
empare  de  la  Ville  de  Reims,  &  nui,  enfuite,  fut 
pris  par  Hugues  Capet ,  &  mis  en  priCon  à  Orléans.  Se- 
guin ,  Archevêque  de  Sens ,  préfida  au  Concile  comme  ^ 
le  plas  ancien }  Se  Arnoul ,  Evéqoe  d'Orléans,  comni6 
k  pins  favant  Evéqne  des  Gaules ,  en  fin  le  Promotear,) 
&  chargé  de  faire  les  pi  opofittons.  I)  exhorta  les  Evè^ 
qocs  à  ^gir  (kns  pafiion ,  maïs  avec  liberté ,  êr.  propoft 
le  fujct  do  Concllfc  :  il  dit  qu'il  s'agifToit  de  lavoir  fi 
Arnoul  de  Reims  pouvoir  fe  purger  du  crime  de  leze- 
Majefté  dont  on  le  chargeoit.  On  expofa  enfuite  les 

Î)rcuvcs  contre  lui.  Mais  trois  hommes  diftingucs  par 
enr  (ciencc  ,  favoir  Jean  Schoîaftique  d'Auxcrre  ,  Ra- 

nnife^  Abbé  de         ^  AiU>oo  de  fleuri,  paiieioai 
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pour  la  dcfenfe  d'Amoal  de  Reims:  ils  produiurent  Is 

faade  Lettre  des  Evcqaes  d'Afrique  au  Pape  Damafc  , 
four  montrer  que  toaces  les  grandes,  afiattes  de  l'Eglife 
«oitreac  être  réfenrées  au  Pape  ^  fur-tout  y  le  jugemepi: 
des  Evéques.  Us  citèrent  plnfieais  extraits  des  hmem 
Décrétâtes  ,  8c  foacinrent  que  la  caufe  d'Amodl  devok 
être  fignifice  au  Pape  ;  (|ue  les  accufations ,  les  Témoins 
&  les  Juges  9  dévoient  ccrc  examinés  en  un  grand  Con« 
cile. 

On  répondit  à  cela  qu*Arnoul  avoir  été  appellé  aa 
Concile  par  Lettres  canoniques  &  par  Députés  depuis 
plus  d'un  an ,  &  on  prouva  que  la  canfê  avoir  été  portée 
«a  Pape ,  par  la  Lettre  du  Roi  Hugues  à  Jean  XV. 

Araottl  a  Orléans  fie ,  en  icette  occafion  ,  un  difcoocr 
jemar^uaUe ,  od  il  dit ,  entr*autres  cbo&s ,  »  Nous 
m  eroions  qu'il  faut  toujours  honorer  TEglifis  de  Rome 
m  à  caufe  de  S.  Pierre ,  &  nous  ne  prétendons  point 
99  nous  oppofcr  aux  décrets  des  Papes  ,  pourvu  qu'ils 
^  ne  foicnt  point  contraires  aux  Canons  qui  doivent 
M  être  éternellement  en  vigueur;  car  nous  devons  biea 
»  prendre  garde  que  ni  le  filencc  du  Pape  ,  ni  fcs  nou* 
s»  veaux  décrets  ne  combattent  point  les  anciens  Ca- 
m  nons  Si  <)uelqu'un  prétend  que, félon  Gelafe»r£gli£e 
^  de  Rome  juge  tout  le  monde  6c  -n'eft  jugée  de  peuba^ 
a»  net  qu'il  mette  à  Rome  un  Pape  dont  le  jugement  ae 
M  puiiTe  être  réformé  «  encore  les  Evéipies  d'Afrique 
a»  ront'ils  jugé  impofTible,  quand  ils  ont  dit:  peut-oa 
m  croire  que  Dieu  fafTe  connoître  la  vérité  à  un  fcul 
9>  d'entre  nous  ,  &  qu'il  la  icfufe  à  une  multitude  d'E- 
îM  vcques  affemblés  en  fon  nom.  Enfuite  Arnoul  rappor- 
99  ta  pluCeurs  PafTages  de  S.  Grégoire  pour  montrer  que 
»  ce  Saint  Pape  approuvoit  que  les  Evéques  coupables 
m  fufTent  jugés  fur  les  lieux,  fans  avoir  recours  au  S. 
m  Siège.  C'étoit  en  effet  Tancien  droit  qui  avcHt  été 
m  troublé  par  les  fauffes  Déciétales.  Il  conclut  que  les 
»»  caufiss  évidetftes  doivent  être  terminées  pat  le  Con- 
9»  cile  de  la  Province,  &  ajoute  :  Celui  de  Nicéeof« 
M  donne  de  tenir  un  Concile  deux  fois  Tannée ,  (ans 
s>  faire  mention  de  l'autorité  du  Pape.  Au  rcfte ,  pour  ne 
99  point  difputer ,  aïons  encore  plus  de  déférence  pour 

m  l'Eglife  de  Rome  ^  <^uc  n'en  avoicnt  les  Evcqucs  d*Â^ 
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4»  friquc  ,  &  conlultoqs-la  ,  comme  on  a  faît  en  cette 
<M  occafion.  Si  fon  jugement  cft  jufte  nous  le  recevrons 
ott.  en  paix  y  s'il  ne  Tcft  pas ,  nous  obéirons  à  l'Apôtre 
99  qui  nous  ordonne  de  ne  pas  écouter  un  Ange  même  y 
99  contre  l'Evangile  j  que  fi  Rome  fe  tait ,  comme  elle 
9>  fait  àpr  fent ,  nous  confulterons  les  Loix  «• 

Ce  diUouts  contenoit ,  à  la  vérité  ,  des  propofitions 
cxceflîves,  dit  M.  de  Fleuri,  &  qui  fembloi^nt  tendre 
au  mépris  du  Saint  Siège  j  mais  il  eft  jufte  "d'expliquer 
favorablement  les  paroles  d'un  Evcquc  vénérable  ,  par 
.fon  âge  &  par  fon  favoir ,  &  qui ,  bien  loin  de  con(cil« 
1er  le  Schiimc  ,  avoir  d'abord  déclaré  qu  il  falloir  rcf- 
pcôer  TEglife  Romaine  :  d'ailleurs ,  ajoute  le  même 
Hiftorien  ,  tous  les  gens  de  bien  ne  pouvoient  qu*étre 
indignés  des  défordrcs  affreux  qui  régdoient  à  Rome 
depuis  un  (îecle  j  &  cette  indignation  ne  pouvoit  que 
diminuer  le  refpcû  pour  la  perfonne  des  Papes  ,  &  poar 
leurs  Con(Ututions. 

Après  qu'on  eut  entendu  les  raifoiis  des  uns  Se  des  au- 
tres ,  il  fut  convenu  qu'Arnoul  de  Reims  pouvoit  erre 
jugé  dans  le  Concile.  On  le  fie  donc  entrer ,  &  on  lui 
expofa  avec  douceur  les  bienfaits  qu'il  avoir  reçus  du 
Koi  ,  &  le  mal  qu'il  lui  avoir  fait.  Arnoul  fc  défendit 
foiblemcnt ,  difant  qu'il  fe  voioit  entre  les  mains  de  fe» 
-  Ennemis  ;  mais  peu  de  tems  après  ,  il  confefTa  fon 
crime  ,  &  dit  qu*il  vouloit  renoncer  à  TEpifcopat ,  pour 
l'avoir  exercé  indignement.  i 

Dans  la  deuxième  Seffion  oii  les  deux  Rois  Hugues  8C 
Kobert  affifterent  5  Arnoul  d'Orléans  exhorta  Arnoul 
de  Reims  à  fe  proderner  devant  les  Rois  y  &c  2  leur  de- 
mander la  vie  y  ce  qu'il  fit ,  &  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Enfuirc  il  remit  au  Roi  l'anneau  &  le  bâton  paftorai , 
&  rendit  aux  Evêques  les  autres  marques  de  fa  dignité  t 
il  lut  enfuite  fon  Adle  de  renonciation  portant  que  ^ 
ou r,  les  péchés  qu'il  avoir  confellés  fecretement  aur 
vcqucs  5  il  fe  rcconnoifioit  indigne  de  l'Ep^copat  ,  y 
renonçoit ,  &  confentoit  qu'un  autre  fût  élu  en  fa  place. 
Ce  fut  Gcrberc  ,  Perfonnage  célèbre  ,  qui,  par  fon 
amour  pour  Jes  Lettres  &  la  part  qu'il  avoit  aux  affaires 
de  l'Eglife,  mérita  dans  la  fuicc  d'ccrc  élu  Pape  ,  fous 
le  nom  de  Sivdftre  Ix, 


«  Adalgecv  âïânt  sCfoaé  d'avoir  ùn^étt  Ici  j^oites  âô 
Reims  »  &  d'être  entfé  hoftilemenc  dans  r^ii(è  ,  ilc«  * 
icrpcad'érce  dépoTé^  de  fec  d^pouili^  des  habics  facer^  ' 
tlotaux  dont  on  l'avott  i-evccu  ,  9c  on  lui  accorda  là 

Communion  laïque.  Gcrber^  f^^fi*  Conc^  Rem.  FL 

REIMS  (  C.  de  )  lan  1049  ,  5  Odobre  ,  le  Icnde- 
mnin  (ie  la  Dcdicncc  de  S.  Rcmi ,  par  le  Pape  Léon  IX. 
11  s'y  trouva  vingt  Evcqucs ,  près  de  cinquante  Abbes^ 
&  plufieurs  auttes  Ecclcùailiques.  Dans  la*  premiers ' 
Seflion  ^  on  propofa  ie  fujcc  dir  Concile ,  favoir  ^  leâ 
«bas  <)ui  fe  pratiquoienc  dans  ks  Gaules  contre  les  Ca-  • 
tiôns^  c*eft-à-dtre  lafimODie»  les  fondions  eccléfiafti--» 
iqoes  j  les  Eglifes  ufiirpëes  ou  Vexées  par  les  Laïcs ,  \tt . . 
^4ariagcs  inceftneut  ^  rapoAâfie  d^  Moines  &  de$  * 
-  Clercs ,  les  pillages  &  les  détentions  injuftes  des  Pau- 
vres ,  les  Crimes  abominables  &  quelques  héréfîes  qui* 
is'clcvoicnt  dans  le  Pais.  Tous  ces  Evoques  fe  purgcrcnf 
du  foupçon  de  fîmonie  ,  à  la  referve  de  quatre.  Leà- 
Abbés  en  firent  de  même  ,  mais  quclque<:-uns  n  oferenc 
ïien  répondre.  On  dépoûi  im  Abbé  de  Pontieres ,  à  caafd 
d'inêontinence 

Dan.&  la  dettxieme  Seffion  ,  pUificors  confeiTetene 

2a*ils  étoienc  entrés  par  fimonie.  On  eaeommania  lef 
véqoes  qui ,  aaant  été  inricés  au  Concile ,  n'y  étoîent  ' 
point  venus ,  &  n*avolcttt  point  envoré  d'cxcufc  pâf 
éciic.  Enfuite  on  fît  douze  Canons  pour  rcnouvcUer  les 
décrets  des  Pères ,  méprifés  depuis  lon[»;-tems  ,  &  on 
condamna,  fou?  peine  d'anarhcme  ,  plufieurs  abus  qui 
^voient  cours  dans  i'Eglife  Gallicane,  comme  la  fimo- 
,  nie,  les  promotions  aEvêques  fans  clcdion  duClcr-*. 
gé  &  du  Peuple.  A  la  fin  du  Concile  ,  le  Pape  donna 
une  Balle  <jui  ordonnoit  de  célébrer  la  Fête  de  S»  Rémi 
k  premier  joord'Oâobre. 

REIMS  (  C.  de  )  Tan  ro^i ,  par  Henand  ,  A^cli6* 
vcqucf  de  Reims  ,  a^Tifté  de  fi*  Hvéqncs  de  la  Provtnceé 
On  y  examina  le  différend  au  fujet  de  la  fcparation  de 
l'Evcchc  d'Arras ,  d'avec  celui  de  Cambmi.  Les  Dépu-» 
tcsd'Arras  s*y  trouvèrent,  &  convinrent  que  Ton  devoiC 
rétablir  des  Evêques  dans  lesVilles  qui  en  ont  eu  ,  &  qui 
•  font  revenues  à  leur  premier  état ,  &  que  Ton  doit  en 
,  cuiblii  daps  çeiics  qui  fpttc  aflèz  cmiidécahics.  jb'Atchi^ 
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Jiacrc  cîc  Cambrai  Toutint  que  TEgllfc  d'Arras  ne  devoÎK 
point  avoir  d'Evcque  propre.  Le  Coiuilc  renvoïa  la  clé-» 
cifion  de  cette  affaire  au  Pape  ^  &  ordonna  aux  Parties 
d'aller  à  Rome  plaider  leurcaufe.  Le  Pape  décida  qu'on 
devoit  ordonner  un  Evêque  à  Arras.  Lambert,  après 
avoir  été  élu.  à  Arras  ^  fat  (acré  à  Rome  par  le  Pape« 
Tom.  X.  C.  p.  d6^, 

REIMS  (C.  de  )  l'au  1094^  eomporé  de  trois  Ar^^ 
cbevéques  &  de  kuit  £véques<  le  Roi  Philippe  efpiî^ 
toit  y  faire  approuver  Ton  Mariage  avec  Benrade ,  v& 
que  Berthe ,  la  première  femme  étoit  morte  la  mcmô 
année.  Yves  de  Chartres ,  ne  voulut  point  fe  trouvcf 
à  ce  Concile ,  8c  en  appcUa  au  Pape  3  diiant  qu'il  ne 
lui  auroit  pas  été  permis  de  dire  la  vérité  impuné- 
ment dans  cette  Aflemblée  ;  il  ajouta  enfuite  ces  paro- 
les: que  le  Roi  faiTe  contre  moi  tout  ce  que  Dieu, lui 
l^ermettra  de  faire  ,  qu'il  m'eiafermc  >  qu'il  m*éloignc  ^ 

Îtt'il  me  prqfcrive  :  j'ai  réfolu ,  avec  la  grâce  de  .D^cu^ 
e  tout  (oufFrir  pour  fa  loi,  ib»  p.  497. 
REIMS  (  C,  de  )  Va»  iiof.  On  7  ilixt  peut  £vé« 
que  de  Cambrai ,  Odon ,  Abbé  de  S.  Martin  de  Tour- 
»ay,  qui  fut  facré  par  Mîtnaffcz  de  Reims.  D.  M, 
,  REIMS  (C.  de)  lan  11 15,  18  Mars,  par  le  Lcgat  "  ' 
Conon.   Il  y  excommunia    l'Empereur  Henri  ,  6c 
rcnvoïa  à  Amiens  l'Evcque  Godcûoi  ,  qui  $*étpit»  retué 
•  ^  à  la  Chartreufe.  Id, 

\  REIMS  (C.  de)  Pan  1  ,  du  10  au  30  Oélobrc^ 
tenu  par  le  Pape  Califte  II,  aCTifté  de  quinze  Atche- 
yéqaes ,  de  plus  de  deux  cens  Evéques  :  car  il  en  £e 
Tenir  déroutes  les  Provinces  de  rOccident:  ilyavoic 
environ  autant  d'Abbés*  Après  la  Mefle  ,  le  Pape 
•  Sî^aflit  rur  un  Trône  élevé  vis-à-vis  de  la  porte  de  l'E- 
glife.  Les  Evequcs  &  les  Cardinaux  étoicnt  au  pre-» 
mier  rang.  Un  Cardinal  Diacrc^dcbout  auprès  du  Pape,' 
tenoit  à  la  main  le  Livre  des  Canons  pour  les  lire 
quand  il  étoic  nécçffairc.  Après  les  Litanies  &  les  Orai- 
Ions ,  le  Pape  fit  une  efpece  d'Homélie  en  latin  fuc  ' 
TEvangileyOu  il  eft  dit, que  la  barque,  fimrede  PEgltCè^ 
étoit  agitée  par  les  flots.  Un  Carduial  fit  enfuite  unk 
difcours  éloquent  fur  le  devoir  des  Pafteurs.  L*£véqu& 
i'Ollie  expliqua  les  divers  fujç^ç  pour  l<>fq^ueU  le  Coj^*  ^ 
#ilc  «cgic  aûv-mblc, 

/ 


Digitized  by  Google 


I 


400  %  1 

•     Louis-le-Gros  y  porta  Tes  plaintes  âa  fujet  ic  lâ 
Normandie  »  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  aroic  envahie 

Îar  violcaee ,  mais  le  Concile  n*en  jugea  point.  Hil«  * 
egarde  >  Comtefle  de  Poitiers ^  fiiiviede  fes  fienunes^ 
ébuic  entrée  dans  le  Concile  ^  y  porra  (â  plainte  con« 
txe  le  Comce  GfiiUanme  ,  Doc  d*A<jaicaine ,  qui  l'avoie 
abandonnée  pour  prendre  à  Ùl  place  tk  femme  du  Vi- 
comte de  Cliâtcllcraut ,  &  qui  écoit  plongé  dans  toutes 
fortes  de  vices,  jufqu'au  point  de  faire  gloire  de  fes 
débauches.  On  reçue  Texcufc  des  Prélats  d'Aquitaine . 
qui  repréfeîiterent  que  leur  Duc  écoit  malade  ,  &  qu'il 
n'avoit  pu  fc  rendre  au  Concile  ,  felo§  que  le  Pape  le 
lui  avoir  mandé.  On  lui  donna  un  délai  pour  Ce  pré« 
fenter  à  la  Cour  du  Pape  »  &  réprendre  la  femme  lé» 
gitime^fous  peine  d'anathemc. 

L'Archevéqne  de  Lyon  fe  plaignit  att  opm  de  VE* 
Téque  de  Maçon  ,  des  entrepfifes  de  l'Abbé  de  Cluni^ 
contre  lequel  plufienrs  autres  Moines  9c  Clercs  former 
rent  de  grandes  plaintes.  L*Abbé  de  Cluni  défendit  fa 
caufe ,  &  foutint  que  toutes  les  plaintes  n  étoienc  fon- 
dées que  fur  le  foin  qu'il  avoir  de  conferver  les  biens 
&  les  privilèges  de  fon  Monaftere  ,  &  die  ,  que  le 
Pape  fauroit  bien  défendre  les  biens  qu'il  avoir  con- 
fiés aux  Abbés  de  Cluni.  On  examina  cette  afiaire  ,  9c. 
on  confirma  les  privilèges  de  ce  Monaftere.  Le  Con«» 
cile  fit  cinq  Décrets  ^  le  premier  contre  la  fimonie  ^  le 
fécond  contre  les  invefticnres  des  Evéchés  9c  des.Ab- 
baïes  y  qui  furent  défendues  fous  peine  d'anatheme, 
de  la  perte  de  la  dignité  ainfi  reçue.  Le  troifîeme  , 
contre  les  ufurpations  des  biens  de  TEglifc.  Le  quairic- 
Xîie,  contre  ceux  gui  exigent  quelque  rétribution  pour 
le  Baptême  ,  les  lamtes  Huiles ,  la  fcpulture ,  la  vifîte 
&  l'ondion  des  malades,  le  dernier  eft  pour  la  conti- 
nence des  Clercs.  On  fit  aulfi  un  décret  pour  la  trêve 
de  Dieu  :  mais  on  n'y  put  conclure  la  paix  projettée 
entre  le  Pape  &  l'Empereur  Henri.  Ce  Prince  étant  à 
Mottfon^  on  le  Pape  &  tranfporta  pendant  la  tenue  du 
Concile  »  ne.  voulut  point  exécuter  là  promefle  qu'il 
avoir  faite  avec  ferment  de  renoncer"  aux  inveftirnres. 

A  la  dernière  Séance ,  les  Evéques  ic  les  Abbés  au 
{iombiç  de  ^U4ti:c  ççai  viugc-iff c  ^  aiw  chacun  un 
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^Tcrçe -à  b  miiin  levèrent,  Se  le  Pipe  cxcommunià 
folcmri^llemcnt  pliificurs  peifonnes  dont  on  lue  les 
nom^  ,  6c  dont  les  deux  premiers  écôient  TEmpcrcur  8C 
r Antipape  Bourdin.  Tom.  X.  Conc.  p.  S6^. 

REIMS  (C.  de  )  Tan  irji  ,  î8  0(flobre  ,  tènû  pat 
le  Pape  Innocent  II ,  à  la  tête  de  trciic  Archevêques  > 
de  deux  cens  foixantc-trois  Evêqucs  ,  &  d'un  grand 
nombre  d'Abbés  ,  de  Clercs  ,  &  de  Moines  François  ^ 
APcmands  ,  Anglois  &  Efpaf»nols.  Le  plus  célèbre  det 
Abbés  écoit  S.  Bernard  ^  il  parue  avec  éclat  dans  ce 
Concile.  L'clcdion  du  Pape  Innocent  y  fut  approuvée^ 
&  Pierre  de  Léon  excommunié  ,  s'il  ne  revcnoit  à  ré- 
ftpifccncc.  On  publia  XVII  Canons  de  difciplinc ,  dé« 
ja  publiés  au  Concile  de  Clcrmont  de  Tannée  précé*» 
dente ,  &  le  Pape  y  facra  le  Roi,  Louis  le  Jeune. 

Le  /Vie  de  ces  Canons  défend  aux  Moines  &  aux 
Chanoines  réguliers  d'étudier  les  Loix  civiles  &  la  Mé- 
decine pour  gagner  de  l'argent,  parccquc  Tavarict  le< 
cngageoit  à  cette  étude.  Ce  même  Concile  défend  les 
Tournois  ,  parcequ'on  y  mettoit  en  péril  la  vie  des 
corps  &  des  ames,  en  voulant  faire  preuve  de  fa  force 
Se  de  fon  adrcfle  ,  &  il  prononce  anatheme  contre 
celui  qui  aura  frappé  une  perfonne  confacrée  à  Dieu4 
T^ym,  X,  Conc.  p,  981.  D.  M, 

REIMS  (  C.  de  )  Tan  1148  ,  il  étoit  compoCé  dii 
Pape  Eugène  III ,  affilié  des  Cardinaux  ,  de  plulîcurs 
Evéques  de  France  ,  d'Allemagne,  d'Angleterre  &  d'Ef- 
paene.  S.  Bernard  y  fit  avouer  à  Gilbert  de  la  Porée  , 
qu  il  enfcignoit  que  l'eflcnce  de  Dieu  ,  fa  divinité  ,  fa 
lagelTc  ,  n*elt  pas  Dieu  :  &  le  S.  Abbé  attaqua  forte-» 
ment  cette  proportion ,  après  qu'on  eut  concellé  long- 
tems.  S.  Bernard  drefTa  une  protertîon  de  foi  contraire  aux 
cncurs  de  Gilbert ,  qui  fût  approuvée  du  Pape  &  des 
Cardinaux.  '  • 

En  voici  la  fubftance  :  1*».  Nôus  croïons  que  la  na-^ 
ture  fimple  de  la  Divinité  cft  Difeu  ,  &  que  Dieu  cft 
la  Divinité  5  qu'il  eft  fage  par  la  faeelTe  qui  eil  lui- 
même  ,  grand  par  la  grandeur  qui  e(t  lui  même  ,  ainli 
du  refte.  i^.  Quand  nous  parlons  des  trois  Perfonne» 
divines  ,  nous  difons  qu'elles  font  un  Dieu  &.  une  fabf- 
Uace  divine;  ^  .au  comraire^  ouand  pous  parlons  de 
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la  fubftanco  divine  ,  nous  diCons  cfu'elle  ttt  tti  tmiÊ 
Perfonnes.  Noos  di(bos  que  Dieu  fcul  cft  éternel^ 
•c  qu*il[  n'y  â  anciine  âutce  choTe  ^  (bit  ^'oâ  le  nqpimc 
relacton^  propriété  on  anctemesc ,  qui  um  étemel  (ans 
être  Diett.  4  •  Noos  eioYoas  oae  la  DÎTÎohé  même  9C 
la  nature  Divine  s*eft  incarnée  dans  le  Fils  ,  &c. 

Comme  pluficurs  Membres  du  Concile  étoient  favora- 
bles à  Gilbert  ,  le  Pape  ne  confirma  pas  ce  jugement 
par  un  décret  folcmnel  ,  il  obligea  feulement  Gilbert 
«  retrader  fcs  erreurs,  ce  qu'il  fit.  On  amena  dans  ce 
(ne me  Concile  une  efpece  de  Fanatique  nommé  £on 
de  i!£ioiie,  qui  avoit  féduit  beaucoup  de  gens  du  peu* 
pic»  en  publiant  que  c'étoit  lui  qui  devoit  juger  les 
Ylvans  6c  tet  mOcts  ^  à  caufe  de  ces  paroles  de  TEglife, 
per  e$m  qulv^ums  tft ,  que  fjon  prononçok 
.  alors  per  Eon^  Mais  comme  il  ne  fit  que  des  réponfes 
infen  ces  ,  ou  le  mit  eu  prifon  où  il  mourut  peu  de 
tcms  après. 

.  On  accufa  dans  la  même  Aflcmblée  Guillaume,  Ar- 
chevêque d'Yorok  ,  de  n'avoir  pas  été  élu  canoniquc- 
mcnt,  tiï  Gicré  ^gitimemenc ,  mais  intrus  par  Tauto* 
xlré  du  Rot  :  il  «n  fut  convaioca  1  Albert  ^  Evêque 
d'Oftie  y  prononça  contrevint  au  nom.da  Pape  ,  £1 
Sentence  de  déposition,  aUegnanc  pout  motif ,  qu'avant 
Féleâtoa  il  avok  été  nommé  par  le  Roi  Etienne  ;  ee« 
pendant  cette  Sentence  fut  donnée  contre  Favis  de  la 
plus  grande  partie  des  Cardinaux.  Ce  mcme  Concile 
fit  quelques  Canons  :  la  plupart  répétés  des  Conciles 
précédc4is ,  rapportés  di  /erfement  en  divers  cxcni- 
plaires.  Un  des  plus  rcmarcjuables  eft  celui  qui  fait 
cponoître  l'origine  des  Curés  titulaires.:  On  ne  mettra 
point ,  dans  les  Eglifes^dit  ce  Canon  ^  des  Prêtres  par 
commilSoo  »  mab  chacune  aura  (on  Ptétre  particaHer^ 
qui  ne  pourris  être  deftitué  oue  par  le  juzement  caao- 
ûiqu^  de  TEtréque»  -^'oû  lui  aflignera'la  fiibfiftaiice 
convenable  fur  lçs*btans  de  TEgliu.  Toat^  X.  Cpnc. 
p,  1 107.  Fl,  • 

REIMS  (C.  de)  Tan  1U4,  par  Iç  Pape  Alezan* 
dre  III ,  pour  la  Croifadc.  '  *    -  ' 

'  REIMS  (C.  de)  (ou  plutôt  de  S.  Quentin  en  Verman- 
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les  Suffragâns,  allèrent  à  Melun  trouver  le  Roî  le 
du  même  mois  ,  pour  lui  faire  des  remontrances  fut 
certains  articles  qui  bleiroienc  félon  eux  la  liberté  de 
TEglife.  D.  M. 

,  REIMS  (  C.  de  )  l'an  1187^  i  Odobrc.  Pierre 
Barbet  ,  Archevêque  de  Reims ,  fept  Evêques  fes  Suf-» 
fragans  ,  &  les  Députés  des  deux  autres  ,  rcfclurent 
unanimement  d*envoïer  à  Rome  ,  pour  y  pourfuivrc 
}ufqu*à  fon  entière  expédition  TafFaire  qu'ils  avoienc 
avec  les  Religieux  Mendians  ,  au  fujet  de  leurs  Privi- 
lèges pour  la  Confe[Gon  &^la  Prédication.  Tom.  XL 
Conc,  p.  1}  17. 

REIMS  (  C.  de)  Tân  i^oi ,  ii  Novembre.  On  y  fie 
une  Conftitution  de  fept  Articles ,  dont  la  plupart  re- 
gardent les  Clercs  qui  feroient  appellés  à  un  Tribunal 
Éîculier.  £>.  M, 

REIMS  (  C.  de)  lan  if^4,  tenu  pàr  le  Cardinal 
de  Lorraine.  Ce  Concile  fut  fort  nombreux  j  les  Eve-. 
«|ucs  de  Senlis,  de  Soiflons,  de  Châlons-fur- Maine  s'y 
trouvèrent ,  l'Archevêque  de  Sens  (  Pellevé  )  &  lEvêquc 
de  Verdun  qui  étoient  alors  à  Reims  ,  y  prirent  place  ^ 
l'Archevêque  à  la  droite  du  Cardinal .  &  TEvcque  à -fa 
gauche.  Les  Procureurs  des  Evêques  de  Noyon  ,  de 
Laon  ,  d* Amiens,  &  de  Boulogne,  s'y  rendirent.  Les  Dé- 
putés des  Chapitres  &  plufieurs  Abbés  qui  y  afliftcrent> 
curent  droit  de  fufFrage.  On  y  tint  jufqu'à  dix-neuf 
Congrégations,  Dans  la  féconde  du  18  Novembre  ,  oa 
y  conclut  que  pour  Tanicle  de  la  réformacion  des 
mœurs,  on  la  rcmcttroit  au  Concile  fuivant ,  après  que 
chaque  Evêqueauroit  examiné  dans  fon  Diocèfe  ceqii*il 
,y  auroit  à  réformer.  On  fit  un  grand  nombre  de  Sta- 
tuts &  de  Rcglemcns.  Oû  en  trouve  dix-huit  imprimés  i 
Les  principaux  ont  pour  objet  la  réfidcnce  des  Curés  5 
radminiftration  des  Sacremens  1  la  vie.  réglée  que  dbi-  • 
vent  mener  les  Pafteurs  ;  Texamen  ,  tant  de  ceux  qu'on 
hoifit  pour  être  Curés,  que  de  ceux  qui  afpirent  aux 
rdres  facrés.  L'article  qui  concerne  la  vie  des  Clercs 
contienr  d'excellens  règlemens.   Labhe,  Coll.  Conc» 

^^y,  /7.  4;.  &c. 

(  c.  Provincial  de  )  l'an  i^S?  ,  Mat,  tenu 
nal  de  Guifc    allillé  des  Evêques  de  Soil* 
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>ns,  La6n»  Bauvaîs,  Chalons  fur-Marnfe^  No;yoii  A 
Afllicas  f  €C  an  Députe  de  Senlis.  On  y  traita  du  cuka 
fKvin»       Bremice^da  Miird  &  Rimcài  des  )OQrs' 
de  Fête  y  des  Saciemeiis  »  des  Sémbtttes  »  des  ScpuU 
nircs  ,  des  CnrÊi  ,'des  Quipitrts  ,  des  ^Simomiques  » 
des  Confidentiaires ,  de  l'afarc  ,  des  vtfitcs  Epifcopalcs  , 
du  Synode  diocèfain.  On  traita  de  ces  divcrfes  ma- 
tières dans  cinq  Cons;régations  :  on  fit  pluficurs  Rc- 
glcnicns  touchant  l'aaminiftration  des  Sacremens  &  les 
devoirs  des  Ecclcfiaftiqucs ,  qui  furent  approuvés  pat  / 
«n  firef  de  Gcégoiie  XIII >  dii  |a  Joillec  i$$4.  Ikid. 
p»  848. 

RIEZ  (  C«  de  )  en  Pi:araice  (  cru  la  (èciMide  Nar* 
bjnnuife  )  Regienfi ,  Tan  4}?  >  le  .19  NoYembte ,  pas 
S.  Htbite  d'Aiies  ^  à  la  .t£te  d'eimioa  treiie  Evêques  : 
il  fut  aïTemblé  pour  remédier  ati  défordre  de  f  Eglifc 
d'Embrun,  excité  à  l'occailon  de  leledion  d*Armen- 
larius.  Une  faction  compoféc  de  Laïques  Tavoit  nom- 
mé Evéque,  fans  avoir  eu  le  confeniement  du  Mé- 
nopolitain  ,  &  elle  lavoit  fait  ordonner  par  deux  Evc- 
ques  feulement  ,  quoique  les  Canons  en  prefcrivcac 
*  trois.  Le  Concile  décida ,  q«'escofiB  qae  les  deux  Evé« 
'  ques  qui  avoieht  crdooaé  Ahneasarins  méncalTenc  d*é* 
tre  dépofés  >  on  leur  f^sâooacmt  néanmoiiis  s  maia 
qu'il  ne  leur  &xoit  fiint  peotits  .d'Mfifter  à  aucune 
Ordination  Epifeopak  ni  à^atteno  Concile  Pfovineial* 
A  régard  d'Arracntarius  ,  il  fut  décidé  qu'il  ne  pour- 
roit  être  Evêque  d'Embrun  ,  mais  qu'on  le  traiteroic 
commî  le  Concile  de  Nicéc  avoit  fait  les  Novaticns, 
c'cft-à-dirc  ,  qu'il  fetoit  permis  aux  Evêques  qui  le 
voadroiem  bien  9  de  lui  donner  une  ParoiOe  ou  pouc- 
la  gonvemer  en.. qualité  de.Cmévàpie,  ou  pour  yai^ 
£fter  au  Service  8c  patcicifcr  aux  Saines  Myfteres» 
comme  un  EVéque  étranger  :  ^*E  'ne  pounoit  jamais' 

SouTemer  plus  d*uîie  Parotffe»  ni  ordooner  le  osota-' 
re  Clerc,  quoique  Tun  Se  rauc^.fa  fit  {bavent*  paf 
les  Corévèqucs  ,  ni  exercer  aucune  fon(5^ion  Epifco- 
palcs ,  hors  la  Confirmation   &  la  Confécration  des 
Vierges ,  &  dans  Ton  E^life  feulement.  Ce  même  Con- 
cile accoriia  aux  Prctrcs  la  permiffion  de  donner  par- 

toac  la  iiéncdiâioa  ^uand  on  la  danunderoic  |  cue]^ ci 
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lahs  1^  EgUtcs  i  9c     on  tiendroic  detiit  fois  TaiiDéc 
lies  Conciles  Provioeiatiz  Celon  la  coQftntntoii  da  Cou* 
cile  de  liiete.  Tom.  III.  C.  p.  is^^«i  k'  Till. 
•  RIGA (  C. de  ) en Livomc^Rigen/e, i*aft 1 4*9 jpa# Heiu 

ri  9  Archcvéauc  de  cette  Ville.  Ce  Concile  cnvoïa  à  Ro- 
me feizc  Députés  ,  tous  Prêtres  ,  pour  fe  plaindre  de 
ceux  qui  opprimoient  l'Eglife  de  Riga  mais  aïanc  été 
arrêtés  fur  les  confins  de  la  Livonic  par  le  Gouver- 
neur du  Fore  de  GoCvc^ïn. ,  Chevalier  de  l'Ordre  Teuto- 
nique ,  cec  homme  barbare  les  $c  jetter  pieds  &  maiot 
liées  dans  one  rivière  glacée  ^  oii  ces  Prêtres  tnnoceits 
&  malhearenx  fiirenc  notés.  On  n'a  rien  de  ce  Conci- 
le qai  regarde  Técac  de  TEglife.  Tom  XIL  Conot, 
40J.  •  . .  ' 
RÎMINI  (  C.  de  )  Ârîmînenfe^  dans  la  Romagnc, 
fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  ,  Tan  35^?,  convo- 
qué par  l'ordre  de  l'Empereur  Conftance  ,  qui  y  fit 
venir  tous  les  Evêques  d'Occident  ,  leur  fournifl'ant  des 
voitures  &  tout  ce  qui  ctoit  nécelîaire  pour  leur  en- 
tretien ;  mais  ceux  des  Gaules  y  pour  dépendre  moins 
de  l'Empereur  ^  voalurent  vivre  à  leurs  propres  dépens  s 
il  en  vint  plus  de  quatre  cens  à  Rtmini^  d'IUyrie ,  d'l« 
calie  ,  d* Afrique  ^  d'Efpagne  »  des  Gaules  &  d*Angle« 
terre  :  •  dans  ce  nombre  il  y  en  avoir  environ  quatre* 
vingts  qui  étbient  Ariens.  • 
Les  Eveques  Catholiques  dont  le  plus  célèbre  écoic 
Rcftitutus  de  Carthage  ,  aïant  d'abord  propofc  d'ana- 
thématiferThéréfie  Arienne  avec  toutes  les  autres, tout  le 
monde  s'y  accorda  excepté  ceux  de  la  fa<flion  d'Urface  & 
de  Valens  ,  qui  étoien:  Ariens.  Ceux-ci  tentèrent  da 
iùrprendrc  les  Catholiques  par  divers  artifices  ,  en  re« 
préfenrant  que  le  mot  de  Confubdantiel  écoitinncUes 
qu'il  vaUoic  mieux  dire  lemblable  au  Pere  en  contcf 
dio&s  ,  que  d'introduire  des  mots  nouveaux  qui  ne 
iêrvent  qu'à  exciter 'des  divifions  ,  6c  qui  d'ailleurs 
»  ne  font  point  dans  TEcriture.  Les  Orthodoxcs,qui  com* 
pofoient  le  plus  giand  nombre,  répondirent  qu'il  n'étoic 
plus  qucftion  d'aucune  nouvelle  formula  :  ils  fe  plai- 
gnirent hautement  de  la  duplicité  des  Ariens,  &  dé- 
clarèrent qu'ils  n'étoicnt  pas  venus  pour  apprendre 
ce  qu'ils  dévoient  croire  ^  mais  pour  s'oppofer  à  çcua; 
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i|tti  combattoient  la  vémé  &  ^ut  intxoiAiiUbîetic  été 
nouveautés  dans  la  fbi  $  'qu'il  falloic  condamner  là 
«loârinfid'Ariuf^^^c  recevoir  clairenent  faifoide  Ni« 
o£e.  Qtt.dédasa       la  profeffioti  préfofitée  par  Ui£i- 
0t  8c  Yâknn  écoit'  entkfcttietit  concratie  à  b  fei  de' 
l'Eglife,  qu*6n  ne  poiiToit  l'approuver.  On  confirmai 
ce  qui  avoir  écé  fait  à  Nicée,  &  on  déclara  qu'on  ne 
devoir  y  ajourer  quoi  que  ce  fur.  Valens  &  ceux  de  fa 
fa£lion  ne  voulurent  jamais  acquicfcer  à  certe  réfo- 
lution  du  Concile  ,  ainfi  le  Concile  les  condamna  com- 
me des  fourbes  U  des  hérériques,  &  les  dépofa  de  vive 
voix»  l^rois  cens  vin^r  Evéqoes  foufcrivirenc  à  ce  dé« 
crct;U  doélrine  d*Arius  fur  anatliématifée ,  ainfi  que 
les  erreurs  de  Pb.otin  &  de  Sabellius.  Jufques-là  la  foi 
Çatlioliqiis  étoie  tciomphaiire  dans  le  ConcSe  de  Ri- 
inim.  Les  Ptres  da  Goocile  écrivirent  en  tnime  tema 
une  Lerrre  à  Conftance,  dans  laquelle  ib  témoignent 
qu'ils  n  avoient  rien  trouvé  de  plus  propre  pour  afiurer 
la  foi  ,  que  de  s*attacher  au  Symbole  de  Nicée ,  dont 
lis  font  un  grand  éloge ,  fans  y  ajouter  ni  en  dimi- 
nuer quoi  que  ce  foie  :  ils  ajoutent  que  tous  les  efforts 
que  Vaieus  &  ies  aurres  avoient  faits  ,  n  avoienr  fcrvt 

£'à  &ice  coxmoître  les  mauvais  defTeins  âc  Tioiptécé 
cesperfonnes  »  avoicof  été  contraints  de  les 

i!!pater  de  leur  Communion. 

•  Les  Ati^os  de  leur  côté  aToient  déia  e8voïé.àCon& 
tance  des  Députés  fins  U  toî^  qui  prévinrent  l'efprit 

de  ce  Prince  courre  le  Concile  ,  en  lui  montrant  la 
formule  qu'on  y  avoir  rejettée  :  ce  que  TEmpereui 
trouva  mauvais.  Ainfi  lorfque  les  Députés  du  Conci- 
le furent  arrivés  à  Conftantinoplc  ,  on  refufa  de  les 
admeccre  à  l'audience  de  Confiance  >  &  on  les  traîna 
tn  longueur  ious  divers  prétextes  fans  leurÊûffC  auco* 
ne  réppnfe  ;  cependanr  Confiance  écrivir  aux  Percsde 
Kimini  ,  qa  il  vouloir  finir  les  affaires  de  VEtzt  »  avant 
d*achevçr  celles  de  T^ife  1  il  affeâa  des  longueura 
fans  fin  ,  dans  Tefjpérance'qiie  tous  ces  Evéques  en-^ 
nuiés  de  denitarer  fi  Ipng^tems  à  Rimini ,  fôparés  de 
leurs  Egîifes ,  cederoicnt  a  fa  volonté  &  fe  verrofcnc 
contraints  d'abaudonua  k$  tj^imcs  de  fubilance  &  de 
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T>'un  autre  côté  les  Ariens ,  aïant  faît  venir  malgré 
eux  à  Nice ,  dans  la  Thrace ,  les  dix  Députés  du  Con»- 
^tle  ,  ^  les  a'iant  iotimidés  par  les  menaces  &  aiFoibli$ 
par  les  violences  qu'ils  leur  firent ,    les  .obligèrent  à 
confentir  rabolicion  des  mots  de  fubflanet  te  de  co/i- 
fubJlaniUli      à.  reeevoir  une  Confeuion  conforW  k 
^Ue<|tti  âvoitiaiteà  Sirmium,  deux  ans  auparavant  t 
elle  diCoit  que  le  Fils  écoît  femblaUe  au  Pere  félon  les  ' 
Ecritures  ,  fans  ajouter  autre  chofe  :  elle  rejettoit  le 
mot  de  fubftance  comme  nouvellement  introduit  ,  & 
celui  d'une  feule  hypoftafe  ,  (  c'eft-à-dire^  fubftance  )  en 
la  perfonne  du  Pere ,  du  Fils  ,  du  S.  Efprit ,  &  difoit 
anathéme  à  tout  ce  qui  étoit  contraire  à  la  dodrine 
exprimée  dans  la  formule*  Enfin  ils  les  en^aeerenc  à  faire 
«nAâe  de  réunion  avec  les  Ariens  ^  6c  a  uiflcr  tout  ce 
quiavoitëté  fait  à  Rimtni. 

Cependant  l'Emperent  manda  au  Préfet  Tauras^  de 
ne  point  (ôuffrir  que  le  Concile  fe  féparât  jufqu'à  ce 
que  tous  les  Evêques  cuffent  foufcrit  cettfe  formule  dç 
Nice.  Il  enjoignit  aux  Evêques  de  fupprimer  les  mots 
6!oufia  &  à'homO'OuJios  y  c'eft-à-dire,  de  fubftance  & 
de  confubftantiel  :  car  Urface  &  Valens,avcc  les  au- 
tres Ariens ,  difoient  feulement  ,  que  le  Fils  étoit  fem- 
blable  en  fubftance  ,  au  lieu  que  les  Occidentaux  ^ 
c'eft-à-dire  les  vrais  Catholiques  ,  le  reconnoiffoient 
de  même  fubftance  ;  par-là  les  Ariens,  tâchoient  de  per« 
faader  aux  Catholiques ,  mais'  par  une  véritable  trom* 
perie,  que  la  f^ppremon  dn  mot  de  fubAai^ce  réuidrciic 
l*£glife,  lotts  prétexte  qu*il  ne  fe  trouvoit  point  dàâs  l'E^ 
criture ,  6c  qu'il  fcandalifoit  les  fimples  par  fa  noun 
vcauté.  '     '     '    /  /     !  ' 

Comme  le  Préfet  Taurus  avoir  ordre  de  ne  point  lâif- 
ferfortirles  Evcques  de  Rimini ,  qu'ils  n'culfcnt  tons 
figné  cette  Confeffion  de  foi  ,  appeiléc  formule  dé 
>fice  ou  de  Rimini  ,  la  plûpart;i*entre  eux,  vaincus  pat 
foibleife  on  par  ennui  y  cédèrent  à  la  violence  éç'  fou  fcri-^ 
virent  cette  formule  :  k  nombre  de  ceux  qui  rcâife^ 
sent  conftamment  fe  trouva  rédett  à  vingt.  -  Parmi  cetixf^ 
ci  «  S.  Pbebade  ^  Evéque  d*Agen  >  6c  S.  Servms  deTon- 
gtes  ,  fe  montrèrent  les  plus  fermes ,  mais  ils  ne  pu^ 
içat  Ce  dégager  des  jiéges  ^ue  leur  tendirent  tJrUcc 
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te  Valois.  Ccin*ci  lenr  czpofenm  qft\m  m  patffttUt 

(tns  crime  rcjetter  une  propofirioo  de  foi  très  cacbo^ 

liquc  ,  produite ,  difoicnt-ils ,  (mats  (aulTcmenr,)  par  les 
Evéques  d'Oricnc  j  que  fi  la  formule  dont  il  s'agilToic 
ne  leur  paroirtoit  pas  aflcx  claire  ,  ils  pouvoienc  a)ou- 
ter  ce  qu*ils  voudroient.  Les  Catholiques ,  à  qui  il  tar- 
doic  de  le  mec  de  cette  affaire  par  quelque»  mq^cu  qua 
ce  (ut  »  acceptèrent  cette  propoficion  avec  joie.  Oa 
produire  bientôt  des  profeiuoos  de  foi,  drellees  par 
Phcbade  &  Servais  :  elles  portoienr  la  condamoatioa 
d'Arius  &.  déclaroient  le  fils  égal  à  Ton  Pere  »  (aaa 
commencement  &  (ans  aucon  tens  ;  mats  Jor(oii'on 
les  dreflbit,  Valens,  comme  pour  y  concribttcr  de  (a 
part ,  dit  qu*il  falloir  mettre  que  le  Fils  n'eft  pas  une  - 
créature  comme  les  autres  créatures  ;  or  cette  propo- 
fition  ,  fous  prétexte  de  diftinguer  le  Fils  d*avec  les 
créatures  ,  en  faifoit  une  véritable  créature  rele- 
vée (culement  au-deflus  des  autres  :  on  ne  s'en  apper* 
çut  pas  néanmoins  pour  lors.  Ces  Prélats  ^  dk  M.  de 
TiUemont,  quiavol^nt  la  fimplicité  d|e  la  Coloq^be» 
mais  non  radrelTe  do  ferpent  «  crurent  avec  trop  de 
facilité  &  ne  reconnnrent  pas  le  picge  au*oo  kur,dre(^ 
(bit  :  ils  Toarcrivirent  ainfî  par  furprife  une  (bcmule- 
qui  rcnfermoit  le  venin  de  l'héréfie  Arienne,    i*'.  Ei> 
ce  qu'elle  ne  difoit  pas  ce  qu'il  ctoit  alors  ciTcnticl  de 
dire  :  i**.  En  ce  quelle  condamnoic  tout  ce  qui  lui 
étoic  contraire  ,  &  par  confcqucnt  la  doélrivic  Catho- 
lique ,  &  ils  s'en  recournerenc  chez  eux  »  ne  s'appexice^ 
yanc  par     ils  avoient  été  trompés. 

On  croit  qae  la  dernière  aâion  decë  Concile  dont 
les* commencemetis  avoient  été  fi  beaux,  fat  lanomi^ 
nation  4cs  Députés  que  Ton  envoia  à  Conftance.  Ur« 
iâce  &  Valens  cUi  (atent  les  diefs..  Ceux-ci  &  les  eom-r 
pagnons  de  leur  malice  ne  tardèrent  pas  à  publier  leur 
yidoire ,  6c  à  Ce  vanter  qu'ils  u'avoienc  pas  dit  que  le 
l  ils  ne  fût  pas  créature  ,  mais  qu'il  n'étoit  pas  fembla- 
ble  aujc  autres  créatures.  Bien  plus  ,  ils  expliquoicnt  eiv 
des  fcns  hérétiques  Içs  paroles  les  plus  catholiques. 

dont  ils  sctoient  fe;vis  à  Rimini  poui  tromper  les 
.C^^âdaot  cçtte  fc^taule  Sk^^toî^ç  ^cé'.lci .Qm* 


Digitized  by  Google 


RI  409 

Cilc  de  Rîmint  dansTEmpire ,  principalement  en  Orienr, 
avec  ordre  d'exiler  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  y 
ibafcrire  :  ainû  le  plus  grand  nombre  fignerent ,  les  uns 
ylustôtlcs  autres  plus  tard  9  foit  jar  crainrc  foie  par 
intérêt,  foit  par  ignorance»  Urlacc  &  Valens,  chefs 
de  la  faâton  Aricnue  avoient  ordre  de  chaflerjesEvê- 
qucs  qui  re(b(bieDC  <fe  figner  cette  formule  &  d'en 
-mettre  d'autres  à  leur  place  ;  &  comme  la  pcffécu- 
tion  fut  générale,  le  nombre  de  ceux  qui  foufcrivi- 
rcnc  fût  très  grand. 

Tous  Tunivers  gémit  de  cette  furprife ,  &  s'étonna 
d'être  devenu  Arien, félon  la  célèbre  expreifion  de  S^int 
Jérôme 9  qu  il  ne  faut  pas  néanmoins  prcn<ire  dan»  une 
rigueur  littérale  ,  puilqu'eflfin  les  Evéqties  qui  ne  fe 
trouvèrent  pas  au  Concile  de  Rimini  ne  fpufcriyirenc 

Eis  la  formule  ;  Bc  rejetterent  ce  Concile  lorfqu*its  en 
rent  inftruits.  C  eft  cette  fin  f\  déplorable  qui  a  rendu  le 
nom  du  Concile  de  Rimini  li  odieux  à  toute  TF^^life  ,  de 
qui  Ta  fait  mettre  par  S.  Athanafe  au  nombre  des 
Conciles  Ariens.  S.  Ambroife  l'avoit  en  horreur. 

Mais  tous  les  autres  £véques  qui  n'étoient  pas  à 
Kiminî  détcfterent  ce  Concile  ,  &  la  plupart  de  ceux 
qui  écoiem  tombés  dans  les  pièges  des  Ariens,  rc«* 
connurent  bientôt  la  (grandeur  de  leur  faute ,  quand  ils 
en  virent  les  (ûites  jfunelles.  On  les  vit  accourir  aux 
pieds  des  Saints  Confefl'curs ,  protefter  par  le  Corps  du 
Seigneur,  &  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  facré  dans  TE- 
glile,  qu'ils  étoient  toujours  demeures  dans  la  pureté 
<le  la  foi  ;  qu*ils  n'avoient  manqué  que  de  prudence 
pour  découvrir  la  duplicité  des  autres ^  6c  qu'ils  étoienc 
M^ts  à  condamner  8c  leur  propre  fignature  &  tous 
les  blafphémes  des  Ariens.  Ceux  de  Fiance  avouèrent 
ptefquetous  leur  erreur,  comme  on  Toit  par  un  Con- 
cile de  Paris ,  oii  ils  confe/fent  que  leur  fimplicité  a 
^té  abufée  par  la  fourberie  de  ceux  qui  leur  ont  fait 
fupprimer  le  mot  de  fubllance.  S.  Hilaire  dit,  géné- 
ralement que  le  Concile  de  Rimini  fût  cafîé  partout 
Je  monde.  Le  Pape  Libère  y  dans  THifiorien  Socratc, 
alTurc  à  tout  TOricnt  ,  que  ceux  qui  avoient  été  ou 
,  trompés  ou.furmontés  à  Rimini ,  étoient  depuis  ren- 
tras pceique'  tous  en  eux*a^mes  ,  qu  ils  avoient  ana- 
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thdm^ifc  la  profefCon  ctc  foi  de  ce  Concile  ^  3c  iToicnt 
foufcrit  le  Symbole  de  Nicce. 

Cependant  malgré  la  chute  de  la  plupart  des  Eve- 
aues  de  l'Occident ,  il  ç{i  confiant  qu'il  y  en  eut  pla- 
ceurs qui  furent  exempts  de  cette  furprife.  L'Hiftoirc  re- 
marque particulièrement  le  Pape  Libère ,  dont  le  Concile 
de  Rimlni  aurolt  du  attendre  le  fcntiment  plus  que  d'au- 
cun autre  ,  Vincent  de  Capoue,  Grégoire  ,  Evcque  d*El- 
vire  eu  Andaloufic ,  &  plufieurs  autres.  Cela  n'empc» 
clva  pas  que  les  Ariens  ne  caufaiTent  une  horible  confa- 
fîon  dans  TEglife  &  dans  l'Etat ,  par  la  pcrfécution  qu'ils 
«Humèrent ,  en  voulant  obliger  les  Evéques  à  figner 
la  formule  de  Rimini ,  &  en  perfécutant  tous  les  Or-» 
thodoxes  qui  vouloicnt  garder  fidèlement  le  dépôt  de 
la  Foi.  Athan.  de  S  in.  p,  874.  Ambr,  de  fid,  /.  j.  c.  7. 
p.  1 59.  Hier,  in  Lucif,  c.7.  p.  145.  Hil,  in  Aux. p.  m, 
Socr.  /.  4.  ç.  11. p.  113.  Theod.l,  II.  c,  17, p.  618.  Till, 
FL 

ROME  (  C.  de  )  Romanum  ,  Tan  19^  ,  convoqué 
pour  décider  que  la  Pâque  devoir  être  célébrée  le  Di- 
manche âprès  le  1 4  de  la  Lune.  La  même  année  ,  il  fe 
tint  divers  Conciles  fur  le  même  fujet ,  parmi  lefqucls 
on  compte  ceux  de  Céfarée  en  Paleftine  ,  de  Pont  en 
Afie  ,  de  Corinthe  ,  d*Ofihoenne  &  de  Lyon. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  197  ou  environ.  Le  Pape  Viélor 
y  voulut  excommunier  les  AfiatiquesQuartodécimains  ; 
mais  Policrate  ,  Evêque  d'Ephefe ,  ainft  que  les  Afia- 
tiques ,  ne  firent  pas  grand  compte  de  ces  menaces. 
Pluficurs  autres  Evcqucs ,  &  ,  en  particulier ,  le  célèbre 
S.  Irénce  de  Lyon,  écrivirent  à  ce  fujet  à  Vidor  pour 
le  porter  à  conferver  la  paix.  Il  fcmblc  néanmoins  ,  die 
M.  de  Fleuri ,  que  cette  obfervance  ,  étant  devenue 
dans^creufc ,  ne  dcvoit  plus  être  tolérée.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  elle  dura  quelques  ficelés  en  Afie  &  en  Orient. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  151  5  fur  les  Tombés,  tenu 
par  le  Pape  S.  Corneille.  Ce  Concile  fut  fort  nombreux  ; 
il  s*y  trouva  environ  cent  foixante  Evcqucs  ,  parmi  lef- 
quels  il  y  avoir  un  grand  nombre  de  Confelfeurs  de  la 
Foi.  On  y  vit  auiïi  une  grande  quantité  de  Prêtres  &  de 
Diacres.  On  y  décida  qu'il  ctoit  permis  de  donner  la  paix 
aux  Tombés ,  parccqu'il  falloir  fccourir  les  Pécheurs 
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&  les  guérir  par  les  remèdes  delà  Pénitence.  S.  Corneiilo 
^mbraHa  le  lencimenc  des  £vêques  d'Afrique  ,  qui  alioin 
à  admettre  les  Tombés  à  U  Cennmumon  apr^s  une/Jon^ 
gne  pénitence»*  èL  même  2V«nrla  ^  de  ù|  fémteiict 
s*ils  étotent  en  danger  de  momifi.^  le  même  Caadkf 
conclut  <rae  Ton  -deimt-  regaider  comme  cnscmK  otf 
l*Eglife ,  Novancn  fie  les  ancres  Scfaifmati^es  qnl  fbi-^ 
voient  Ton  fentiment  inhumain  ;  (avoir ,  que  cenx  ^âçat 
avoicnt  abandonne  la  loi ,  dans  la  pcrfccution  ,  ne  fau-^' 
roient  plus  cfpérer  de  falu:  ,  quelque  pénitence  qu'ils 
pulïent  faire.  Et  les  Evoques  ,  voïant  qu'ils  ne  pouvoienc 
vaincre  l'opiniâtreté  de  Novatien  &  de  Tes  Adhérais 
te  l'obligée  de  renoncer  à  imeo|pinion  qu'ils  s'efiorçoicnc 
id'éublir  avec  nne  chaleur  qui  dégéncroit  en  pauBon 
les  recrandierent  du  Corps  de  TEglife.  On  ccttifirmà  y 
dans  ce  Concile  ,  les  Canons  péfiicentîanz  do  pMmie^ 
CoQcik  de  Caxdiage.  Au  idie ,  dans lemois  de  Niimnw 
litt  de  la  mcme  année  ,  les  ConfedSbofs  Scbifmariquesf 
aïant  renoncé  au  rchifme  de  Novatien  ,  furent  reçus  à 
la  Communion  de  TEglife  par  le  même  Pape  &  par  cincj 
autres  Evêqucs  ,  au  grand  contentement  de  tous  les 
Pideles.  Cypr»  Ep  ji.  p*  96*  Th^od.  A.  L  iH. 

.  KOME  (  G.  de  )  l'an  n  î ,  i  Odobrc  ,  fur  le  fchiC* 
me  des  Donatiftes ,  &  TaiFaire  de  Cécilien.  H  foc  con-^ . 
voqné  par  Tordre  de  i'Ëmperear  Conftancin  •  fie*  temt 
dans  lePabisdeMffipéracrice  FauAa;  nommé  la -Main 
ion  de  Lareran.  Le  Pape  Mittiade  y  préfida  à  la  tire  âê 
dix-neuf  Evêqucs.  Cécilien  ,  Evêquc  de  Carthage  ,  y 
tint  le  rang  de  Partie  :  fes  Accufatcurs  y  comparurent  5 
à  la  tête  defquels  étoit  Donat ,  Evcque  des  Gazes-Noires 
en  Numidie  ,  regardé  comme  le  premier  Auteur  du 
fchifme  des  Donatilles.  Celui-ci  fut  convaincu  d'avoit 
£ait  fchifme  à  Carthage  y  lorsque  Cécilien  n'étosi  en^ 
core  que  Diacre  ;  d'avoir  rebaptift  >  d'avoir  impoTé 
de  nouveau  les  mains  à  des  Evêqucs  tombés  dans  la  per^ 
fiScurion  i  devoir  fouftraîc  les  Témoins  Se  les  Accufii*' 
scurs  de  ces  faits.  Dom»  convint  de  ces  accntacions  , 
le  retira  du  Concile  &  n'y  parut  plus  >*  ainfi  les  AtcuÛK^ 
teurs  de  Cécilien  avouèrent  qu'ils  n*avoient  rien  à  dirq 

9omc,  lui  ^  ^  les  Sdiifisatiqucs  u  alléguèrent  que  djH 
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Taiocs  raifons  »  9cUs  ccis  de  la  Populace  qui  ftiivotc  le 
farci  de  Majorin. 

Dans  la  deuxième  Séance ,  on  examina  les  accafa* 
i;^oiis  contre  CécUien ,  ftron  œ  trouva  rien  qui  eo  pmn- 
^  la  TtSricé.  On  y  examina  le  Concile  tenu  à  Carthage 
par  foixantc-dix  Evcqucs  qui  avoicnt  condamné  Céci- 
lien ,  mais  on  n'y  eut  point  d*égard  ,  parccque  Cécilien 
y  avoit  été  condamné  abfent,  &  il  s'cxcufoic  de  ne 
s'y  être  pas  trouvé ,  parccqu'il  craignoit  la  violence  de 
ifibs  AdverGûres. 

Dans  la  troifieme  Séance ,  Cécilien ,  fur  les  avis  du 
1?ape  Miltiade  de  des  autres  Evoques ,  ÎFuc  déclaré  inno- 
cent »  6c  (on  ordination  (ut  approuvée.  Donat  des  Ca^ 
Kes-Noires  fut  condamné  comme  auteur  de  tout  le  mal, 
mais  le  Concile  ne  crut  pas  devoir  fcparcr  de  fa  Com- 
munion les  Evcqucs  qui  avoicnt  condamné  Cécilien  > 
ci  ceux  qui  avoicnt  été  cnvoïés  pour  raccufer.  S.  Au- 
guflin  rapporte  en  fubflance  leur  avis.  Quand  ,  dit-il , 
U  Bienheureux  Miltiade  vint  à  prononcer  la  Sentence 
diffinittve ,  combien  y  iit-it  parottre  de  douceur  y  de 
(0%ttCt  ic  d^amoitr  pour  la  paix  ?  il  n'eut  garde  de  rom« 
pi^  la  Communion  avec  fi»  Collègues ,  puifqu'on  n*a« 
voit  rien  prouve  contr*eux;&  àTégarddes  Accufatcursde 
Cécilien  ,  fc  contentant  de  charger  Donat ,  qu'il  avoir 
reconnu  pouj  auteur  de  tout  le  mal ,  il  lailTa  les  autres 
en  étac  de  rentrer  dans  la  paix  &  dans  l'union  de  TE- 
gUfe ,  s'ils  euifent  voulu.  O  Tcxcellent  homme  I  s'éf 
crie  S.  Auguftin ,  parlant  de  Miltiade  dont  on  fuivit 
favis  $  ô  le  vrai  Enfant  de  la  piûx  1  ô  le  vrai  Pere  de 
jcbut  le  Peuple  chrétien  I 

.  Ea  effet ,  le  Concile  leur  bnlTa  le  choix  de  demeurer 
dans  leurs  Sièges  ,  quoiqu'ordonnés  par  Majorin  hors 
de  TEglife;  ainfi  on  régla  que,  dans  tous  les  lieux 
eu  il  fe  trouveroit  deux  Evêques ,  Tun  ordonné  par 
Cécilien ,  l'autre  par  Majorin  ,  celui  qui  auroit  été 
ordonné  le  premiet  £ècoit  maintenu  ,  &  qu'on  pourvoi-» 
xoit  l'autre  d'une  autre  Eglife.  On  volt,  danslejifo*. 
çsent  de  ce  Concile  ,  dit  M.  de  Eleuri  ^  un  eMOEipie VN 
marquablcyde  difpenfe  ,  contre  la  tignetlir  diivr^ki; 
pour  le  bien  de  la  paix.  Les  EvÀpet  «woâitnaiKles  AM^^ 
de  ce  Coocile  à  Couftancio.^ il| .  fxotcàc^cm  qQ*il||  ^ 
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Hvotent  prononcé  fclon  que  la  joflice  le  demondoic^^i/^ 
ip.  1^1.  p.  17^.  T///. 

ROME  j(  C«  de  )  l'aA  341  »  lo  Jules ,  à  la 
ti6te  de  cinquante  Evéques,  &  teau  pour  juger  la  caufe 
de  S*  Âthanafê  de  des  autres  qui  étoiem  veaus  fe  plaindre 
des  Eo(èbîeiis;  M.  de  Tiltemonc  croit  qu'il  fi|ut  naettre 
de  ce  nombre  Ofius  de  Cordoue ,  &  Vincent  de  Capoue. 
En  efFet ,  beaucoup  d'Evcques  ëtoicnt  venus  à  Rom« 
demander  juftice  au  Concile  des  violences  de  ces  Héré- 
tiques. Le  Pape  Julc  avoit  fommé  ces  derniers  ,  par  une 
Lettre,  de  juftifier  les  accufations  qu'ils  avoienc  for- 
mées contre  S.  Athanafê  9  &  de  répondre  à  celles  que 
Marcel  d'Aocire  à^oit  fermées  contr'euz.  Mais  lesEufe- 
Inens  ne  jugçrent  pas  à  propos  de  fe  rendre  au  Coadle  : 
•ce  qui  les  rendit  fufpeâs.  Les  Evéques  eurent  beaucoup 
d'égard  à  la  Lettre  du  Concile  d'Alexandrie ,  tenu  deux 
ans  auparavant  :  c'étoient  les  Evtqaes  d'Egynce ,  au  nom- 
bre de  cent ,  qui  Ta  voient  écrite  pour  la  Juuincation  de  S. 
Athanafc.  Elle  fut  jugée  d'un  grand  poids  ,  étant  jointe 
aux  témoignages  que  divers  autres  Evcqucs  rendoient 

Tinnocence  du  Saint.  Arfcne,  étant  encore  vivant^ 
faifoitvoir  la  fauffccé  d'une  des  principales  accuGitions.  • 
La  nullité  de  Tinformation  de  la  Mareote  étoit  manifefta 
par  la  pièce  mène,^  &  S.  Athanafe  fit.  voir  ^  par  lea 
Lettres  dlskiras»  cjuelle  étoit  la  cabale  que  Ton  avois 
£M:mée  contrelai.  Bien  plus ,  les  Evéques  repréCenteiene 
les  violences  inoiiies  des  Eufebiens,  exercées  à  Tocca- 
£on  de  rintrafîon  de  Grégoire.  On  trouva  toute  cette 
procédure  (du  Concile  de  Tyr  injufte  &  irrréguliere  :  ou 
déclara  S.  Athanafe  innocent  y  &  on  le  confirma  dans 
la  Communion  de  l'Eglife ,  comme  Evéquc  légitime* 
On  examina  la  caufe  de  Marcel  d'Ancire ,  &  la  profef- 
£on  de  Foi  qu'il  avoit  faite  ,  dans  fa  Lettre  au  Pape  :  lo 
Concile  en  fut  fatisfait  y  &  le  déclara  mal  condamné  dc: 
mal  dépofé»  Le  Pape  Jules  écrivir ,  aux  Orientaux*^  une 
très  beUe  Lettre  fort  étendue  ^  dan^  laquelle  11  les  exhor* 
te  à  changer  de  coqénite.  Athan*  Apolog.  p.  744.  Tom. 
YllL  C.p.^9^.  - 

ROME  (  C  de  )  Tan  549 ,  contre  Photin.  Ce  fut 
dans  ce  Concile  qu'Urfacc  &  Valens  rétraderent  ,  tr\ 

fiçfçaçc  du  Paf e  Jules  j  ce  qu'ils  ayoieut  die  co^ttijc  S» 
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^thanafc ,  &  lai  écrivirent  des  Lettres  ac  Commimioii;^ 
ROME  (  C.  de)  Tan        5  fous  le  Pape  Libère^ 
pour  S.  Arhanafe  ,  accufé  par  le%  Orientaux  ,  &  foutenu 

{au:  UQ  plus  grand  nombre  d' Egyptiens.  Le  Pape  y  lue  la 
ettct  qae  les  Orientaux  lui  nvoicot  écrite  contre  ca 
$aîni  I  ac  celle  d'caTÎton  (oixante  9c  quinze  ETéqnes 
d'Egypte  te  (a  faveur,  ht  Concile  jugea  qu*iljérott  con* 
|n  h  Loi  4e  coolêaiir  aux  Orienraut.  Tom.  XL  CoMé. 

.  ROME  (  C.  de)  Tan  U8  ou  3^9  ,  affemblé  par  le 
Pape  Damafc  >  &  compofé  de  beaucoup  d*Evéqucç.  Ce 
Pape  s*y  appliqua  fur-tout  à  relever  ceux  qui  ccoienc 
tombés  dâns  rArianifnic  »  &  à  faire  connoicre  quels 
^toient  les  Auteurs  &  les  Chefs  4e  cette  héséfic.  On  coiii» 
ficma  la  foi  de  Nicée  t  an  déclara  irai  tout  ce  s*é(oit 
frk  de  motiaiie  à  Rîihtin^  Urface  ae  Valens  y  {btenc 
cseommontés  avec  ceux  qui  (iiivoient  tcurs 

On  n*y  parla  point  d'Auxencc ,  qui  avoit  ufurpé  ie 
Siège  de  Milan  fur  S.  Denis.  Ce  Concile  écrivit  une  Lct- 
^  trc  a  tous  les  Prélats  d'Egypte  ;  Se  ceux-ci ,  aïarn  à  Icut 
*^  (ète  S.  Athanafe  ^  écrivirent  à  Damafe  pour  leiemerciec 
•  4*svoir  (auvé  Tunicé  del'Eglife  Catholique  en  condanv* 
aàot  XJifàstfk  Valens  ,  mais  ih  témoignèrent  être  fur*  . 
Ipris  de  ce  qa!ott  n^avoit  pas.  encore  dépofé  ac  ekaff^i^ 
rCglife  )  Auzeneé.  Le  ménnie  Concile  écrivit  mât  Evèniei 
d'Afrique  pour  les  conjurer  de  confcrvct  l'unité  épifcoi 
pale,  U  de  ne  le  point  lailîer  aller  à  ceux  qui  foutenoient 
le  Concile  de  Rimini  ,  au  préjudice  de  celui  de  Nicée  ^ 
^s  prétexte  du  terme  de  CoofubftaodeL  So{ûm.  ¥L 

tj.  Bar,, ^6^,  §  $6.  , 
.  ROME  (C«  de)  l'an      y  fotii  le  même  Papa»  Qnl^ 
Ae<^viiig0-tfetza*Ev£qUes  y  exconéminierent  Auxeaoeiil 
Mifam^  8s  ils  vciaiteceDe  de  k  OàdTabftematicéditiL 
Ifj^rit.  Tom:  II.  C  p.  89  t. 

f  ROME  (  C.  de  )  l'an  374 ,  fous  IcmctÀc  Pape  ,  tenu 
contre  les  Apollinariftes ,  dont  le  Chef  étoit  Apollinaire  ^ 
ïfvêquc  de  Laodicée  en  Siric.  Les  ApoUinariftes  prétcn- 
doient ,  de  même  que  les  Ariens  ,  que  Jefus-Cbrift 
a^ic  eu  feuèement  une  chair  httnlaine ,  aé  non  poins 
)!ne  ame  ^  &  que  la  Divinité  lai  ea  tenoit  lieu^  £nfiiai% 
diiUngttant  rsmèqai  Min  faicvivs^^  derisniHij^tQ^ 
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Ifàx  kqàelle  tâKônnons ,  ils  n^accorJoient  k  Jcfas^ 
Chrift  que  cette  âme  animale ,  car  ils  n'ofoient,  difoiem* 
its  9  le  reconnottit  homme  parfait  comme  nous  (bm* 

mes  ,  parccquc  i®.  il  eut  auffi  été  péchcar ,  i^.  qnc  ^cux 
chofes  parfaites  n*cn  peuvent  pas  faire  une  feule  ,  3*. 
parceque  la  Divinité  n*eiu  été  qu'une  partie  d'un  tout  , 
&  qu'ainfi  il  aaroic  fallu  rcconnoicre  deux  Fils  &  deux 
Chrifts.  ^  ; 

C'cft  fur  ces  penfées  de  rcfpric  humain  &  ces  încon* 
véniensîm^naires ,  lefquels  ne  fe  rencontroient  pas 
tnoins  dans  {enr  opinion  ^  qu'ils  fondoient  leur  nouveau 
Dogme  «  fans  fe  mettre  eti  peine  s'ils  abandonnotent  la 
Foi  ancienne  de  la  Tradition  que  TEglife  a  reçue  des 
Ap6cres ,  contre  laquelle  H  ne  faut  point  écouter  nos 
raifontvrmcns.  Ils  ne  confidéroient  pas  que  Thommc  no 
peut  prérendre  ,  fans  une  étrange  témérité  ,  de  décider 
par  fes  foiblcs  lumières  ,  ce  qui  eft  au-deflbs  de  notre 
raifon  &  de  notre  intcUiAnce  ,  car  enfin  ,  s'il  étoit  vrai 
que  Jefus-Cktift  ne  fe  fut  pas  uni  à  ce  qu'il  ]r  a  de  plus 
confidérable  en  nous,  cette  opinion  nous  croît  toute 
cfpérance  de  falut ,  8c  elle  rendoit  la  Divinité  paflible.  ' 

Mais  les  erreurs  des  ApoUinariftes  allèrent  encore  plus 
loin  dans  la  fuite  :  car  «  cômme  ils  ne  Touloient  pas  re- 
connottrc  deux  Sabftances  8e  deux  Natures  en  Jefus*- 
Chrift  ,  l'une  Divine  8r  l*autre  Humaine  ,  ils  foutinrenc 
qu'il  avoit  une  feule  Nature  mixte  &  compofée  de  la 
Divine  8c  de  l'Humaine  ,  &  ils  difoienc  que  fa  chair 
étoit  Confubftanticlle  à  fa  Divinité  ;  qu'une  partie  du  ' 
Verbe  avoit  été  changée  en  chair  &  en  os  ,  en  un  mot  ^ 
en  un  Corps  8c  en  une  Nature  toute  différente  de  la  fien« 
tic  ;  que  ce  n'avoit  pas  été  un  Cdrps  comme  le  nôtres 
qu*il  en  avoir  feulement  la  forn^e  8c  Tapparence  exté- 
rieures y  '  maïs  qu'il  étoit  Coétemel  à  la  Nature  Divine  p 
formé  de  la  fubftance  même  dé  la  fageffe  étemelle  ,  8c 
de  celle  du  Verbe  ,  changée  en  un  Corps  pafTiblc  j 
•qu'ainfi  c'étoit  la  Divinité  du  Fils  confubftanticlle  au 
Perc  ,  qui  avoit  été  circoncife  &  attachée  à  la  croix  « 
8c  non  un  Corps  terreftre  comme  le  notre.  Us  infé- 
roicnt,  de- là  ,  que  la  fubftancc  de  fon  Corps  n'éroit 
pas  prtfede  Marie  ,  'mais  avoit  feulement  paiTé  par  elle 

fcottnu^  pac  M  Caftsi  ^  U  Us  lui  rcfafoientle  titre  de 
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Mcrc  i\c  Dieu  ,  difanc  que  ce  Corps  avoir  été  avanff 
Marie;  que  Je(us-Chriil  TavQic  toujours  eu  »  &  qu'il 
étoic  célefte  &  incréé. 

Ovtre  CCS  cncurs  fur  le  Myftere  de  rincarnation  ^ 
ils  admectoienc  diifércD»  dégrés  dans  la  Trinité  ,  8c  di* 
(oient  que  le  S.  Efprit  étoit  grand ,  le  Fils  plus  grand  , 

le  Fere  très  grana  :  ils  tenoient  encore  l'opinion  des 
Millénaires  ,  &  admcrtoient  trois  réfurredions. 

Toutes  ces  erreurs,  plutôt  que  les  perfonnes  ,  furent 
condamnées  dans  ce  Concile.  A  Tégard  de  la  perfonnc 
d'Apollinaire ,  il  ne  le  fut  qu'après  que  lui  &  Vital  eu- 
rent fait  fchifmc  ,  c'cft  à-dire  l'an  577  ,  &  iorfqu'il 
donna  à  Vital  le  nom  d'£vèque  des  Apollinariftes  dantf 
Antioche.  Cette  Scùt  y  can(a  beaucoup  de  troubles  6c 
de  divifions.  Les  queftions  embarraifées  &  obTcmes ,  que 
lui  &  fes  Seâateurs  agitoient  fut  i*Incarnatton  ^  cm* 
brouilloient  tellement  les  efpritSyqae  beaucoup  doaroienc 
abfolumcnt  de  ce  grand  *Myfterc  :  d'autres  (c  perdoient 
dans  les  difficultés  où  ils  fe  jettoient  ,  cherchant  de 
nouveaux  termes  ,  dont  Tunique  fruit  étoit  des  dif- 
putes  fans  fin  ,  &  peu  s*cn  tenoient  à  la  iimpie  &  an- 
ci;:  une  Dodrine  de  rEc,lire. 

Saint  Bafile  écrivit  pluHeurs  Lettres  fur  cette  bétéfie, 
,  contre  laquelle  il  s'éleva  forcement.  Ce  fut  fur  ces  Let- 
tres que  le  Pape  Damafe  convoqua  un  Concik  à  Rome^' 
Tan  578 ,  avec  Pierre  d'Alexanorie.  Us  y  condamneitac 
les  rentimens  d'Apollinaire,  Bc  ils  déclarerent  que  Jefiis- 
Chrift  étoit  vrai  nomme  anfli  bien  que  vrai  Oiea>  9C 

Îiue  quiconque  diroit  ^u'il  nianquoit  quelque  chofe  , 
bit  à  la  Divinité  ,  foit  afon  Humanité  ,  devoit  être  ju- 
gé ennemi  de  l'Eglife  *,  &  on  dépofa  Apollinaire.  Cette 
même  licréfie  fut  condamnée  au  Concile  d'Antioche,  de 
Tau  iyfjf  &  le  Concile  Œcuménique  de  Gonflant ino- 
ple,  ailemblé  quelques  mois  après,  confirma  la  Sen- 
tence du  Concile  de  Rome  ,  contre  Apollinaire  &  fes 
Seâateurs.  Apollinaire  perfifta  dans  fon  erreur  impie* 
&  mourut  «  dans  un  &çe  avancé ,  fous  le  règne  de  Tbéo* 
dofe.  Selon  le  témoignage  des  Auteurs  EccléfiaAîqiies 
contemporains ,  il  avoit  reçtf  destalens  extraordinaires 
de  la  nature  ,  &  de  grands  dons  de  la  grâce.  Il  avoit 

coxubatcu  ^  avec  bçauçoup  de  çouiaj^e  U  de  gloire  , 
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jpoatia  vraie  Toi ,  contre  ceux  qui  en  ^tpicfit  les  enne- 
mis ,  car  Julien  rApoftataïanc  défendu  aux  Chiétierts 
récude  des  Aatears  Païais  ,  les  deux  Apollinaircs ,  Perc 
Fils  ,  s'dSbrcerent  ,  die  Socrate^  die  fuppléer  aa 
éitàot  &  ces.  Ataettrs  par  les  oaviages  qu'ils  compofe- 
renr.  ^ 

Le  Perc  mit ,  en  vcrs  héroïcmcs ,  ks  Livres  de  Moïfè, 
&  les  Hiftoires  de  Tancien  Tcftamcnc  ;  &  le  Fils  fie  des  . 
Dialo2;uc<;  à  l'imitation  de  Platon  ,  où  il  renferma  l'E- 
vangile 6c  les  Préceptes  des  Apocres.  Mais ,  dit  M.  de 
Tillemont ,  parceqail  mit  fa  confiance  en  fa  propre  fa- 
^efle  ,  parcequ'il  voalat  tifoudre  des  difficttlt<!s  que  la. 
mibleâe  hamainc  oc  peut édattcir  ,  parcequil  (eiatfla 
4dler  à  la  démangeaifen  d'ooe  cnriofiTc  profane ,  parce* 
qu'il  voulut  trouver  des  routes  nouvelles  dans  la  pureté 
&  la  (implicite  de  la  Foi ,  tous  les  avantages  qu'il  avoic 
lui  devinrent  inutiles,  &  il  mérita  d'être  regardé,  de. 
toute  i'Eglife,  comme  un  Schifmatiquc  &  un  Hérétique, 
So[om.  VI.  c.  &{•  Tom.  11.     p.  %^6.£pipi*  71.  c. 
p.  TilL 

ROME  <  C.  de  )  l*an  37^  en  faveor  da  Pape  Damaic 
èc  contre  l'Antipape  Urfin.  Ce  Concile  fiKtompoi!^  d^om 
^rand  nombre  d'Evcques  ,  qui  écrivirent  une  grande 
Lettre  aux  deux  Empereurs  Graticn  6c  Vaknûuiea*  Tcm^ 

II.  C .  p.  lOQl, 

ROME  (  C.  de  )  Tan  581.  Ce  Concile  avoic  été  in-' 
diqué  au  Concile  d'Aquilée,  de  Tan  381 ,  pour  être  un 
Concile  Œcuménique.  Il  fat  compofé  du  Pape  Dnmafe  , 
de  S.  Ambroife,  de  denx  illnftres  Métropolitains  ,  de 
l'Orient,  favoir,  S.  Epiphane,  MécropoHtàin  de  Sa- 
lamine  on  Cypre ,  &  de  Paulin  ,  que  les  Occidencaur 
leconnoiflbient  Evéquc  d'Antioche  ;  i**.  de  cinq  Eve- 
ques  de  TOccident ,  fans  ceux  que  nous  ne  favoiis  pas 
&  de  trois  Députés  des  Orientaux.  Ce  Concile  fut  très 
nombreux.  Nous  n'avons  aucune  connoilfance  de. ce 
qui  s'y  palTa  :  on  conjedure  feulement  que  la  Commu- 
nion y  hit  confirmée  avec  Paulin ,  &  qu'on  y  réfolut  de 
ne  point  communiquer  avec  Flavicn  ni  avec  Diodore  de 
Tttce  9  %L  Acace  de  fierée ,  qui  étoient  les  Auteurs  de 
ftidliAiQn.  So^om,  1.  VIL  c,  11,  p.  717.  c. 
?-^Om,  (  G.  dç  ;  i  aij      ,  fous  k  Pape  Sirice.  Qua-- 
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trc-vln^ts  Evfqucs  y  aflîfterent  :  ils  y  firent  une  Lct* 
Uc  tn  hivcuc  de  ceux  qui  n'avoicnt  pu  venir  au  Coa- 
cilc  :  elle  W  porte  à  la  vérité  cjuc  le  nom  de  Siricc  i 
cite  eft  comporéede  plufieurs  cinons.  Il  y  eil  défen* 
du,  enttVitttres  cboTes,  d'admettre  dans  le  Clergé  celui 
qai  aprèis  la  rémiflnm  de  fes  péchés  ,  c  efl-à-dire  ,  le 
Bâtéme ,  aura  porté  Vifét  de  la  milice  du  fiecle ,  c'eft* 
ii'd'uc  ,  aura  eu  quelque  charge  à  la  Cour  on  dans  1er 
Atmécs.  La  continence  des  Prêtres  &  des  Diacres  y 
cft  particulicrcment  recommaiidcc  ,  parcequils  font 
obligés  de  feivir  tous  les  jours  au  miûiftcre  de  Dieu* 
Tom.  IL  Conc.  p.  1018. 

ROME  (C.de)  l'an  î^o,  fous  le  même  Pape, 
contre  JoviDiea,  qui  enfeignoit  »  que  ceux  qui  ont  le- 

Î;li  le  Batéme  avec  foi  ne  pouvoiçnc  être  vaincus  par 
è  Démon  s  qae  les  Vierges  n'ont  pas  plus  de  mérite 
«jbe  les  Veuves  :  il  nioit  c^ue  la  Sainte  Vierge  fût  de«> 
meurée  vierge ,  après  avoir  mis  Jefus-Chrift  au  monde. 
iJ.  p.  1014. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  450  ,  11  Août  :  AlTemblce  par 
Je  Pape  Céleftin  contre  Ncitorius  :  on  ne  fait  point 
quels  étoicnt  les  Evcqucs  qui  le  compofoient  ;  mais 
on  voit  que  leurs  décrets  palfcrcnt  pour  les  décrets  de 
tout  rOccident.  On  y  lut  &  on  y  examina  les  Homé- 
lies &  les  Lettres  qiie  Neftorius  avoit  envoïées  à  Ro». 
jftc  ;  &  à  c««  Icàurc  ,  tous  les.  Evcqucs  s*écrieient 
qu'il  étoit  auteur  d'une  héréfie  dangereufe.  Au  con* 
traire  ,  on  approuva  fort  les  deux  Lettres,  de  S.  Cj^ 
rille  &  on  les  déclara  orthodoxes.  Le  Pape  fit  voit 
dans'un  difcours  étendu  ,  que  la  Vierge  étoit  véri* 
tablcmcnt  mere  de  Dieu,  par  les  paffages  des  Pères, 
entre  autres  de  S.  Hilaire  &  du  Pape  Damafe.  Le  Con- 
elle  déclara  que  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  cette  foi  » 
retoient  dépofés  du  miniftae  .  •  • 

*  Le  Pape  diâa  les  décrets  du  Concile ,  &  il  écrivit 
à  Ncftonus  ac  à  S.  Cyrille.  11  y  eft  dit ,  que  les  deux 
Lettres  écrites  par  S.  Cyrille  a  Neftorius  lui  tieodroient. 
lieu  de  deux  monitions  5  que  la  Lettre  que  le  Papq 
lui  écrivoit  feroit  la  troifieme  ,  &que  (i  dans  dix  )0un 
après  que  cette  Lettre  iui  aura  été  fignifiée ,  il  ne  dé- 

iSicc  pa>  claircmttitaôc  f^n*  équivoque ^  qu'U  rcjpit 
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H  cîDÏânce  cnfeignéc  par  les  Eglifes  de  Rome  8c 
d'Alcîaiidiic   &   par  toute  i'Eglife  catholique  ,  & 
^HI  ne  coadamoc  pas  la  aouvcaucé  câmiDelle  par  laquelle 
il  fëpare  ce  que  rEcrituré  nous  apprend  être  parfaite- 
ment  uui^  il  fera  dès-lors  féparé  de  la  Communion  dt 
l*Eglife,  ic  privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appartient 
à  la  dienité  du  Sacerdoce  ;  qu'il  faut  qirii  condamne' 
ce  qu'il  a  cru'  >ufqu*aIors  ^  &  qu'il  enfeigne  ce  qu'il 
Voie  être  enfeigne  pat  S.  Cyrille  :  que  ceux  qui  Tont  > 
fuivi  dans  fon  erreur  5  feront  obligés  d'y  renoncer  par 
ccric  ,  s'ils  ne  veulent  être  féparés  de  la  Communion: 

que  Ci  après  avoir  condamné  fes  erreurs ,  il  ne  don- 
ne une  preuve  de  fon  entière  corrcdion ,  en  rappel-* 
tant  à  TEglife  toutes  les  perfonncs  qu'il  avoir  privées 
de  la  CommunioA  ^  il  en  fera  lui-même  cbzffé.  Le 
Pape  ordonné  encore  S.  Cyrille  agira  en  cette  a^ 
faire  au  nom  du  S.  Siegc  8c  avec  fon  autorité  ,  pour 
notifier  *  cette  Sentence  a  Neftorius  SU  îl  tous  les  an*- 
ttes ,  pour  la  faire  exécuter  avec  toute  la  féverité  né« 
teffaire ,  &  pourvoir  promptement  aux  befoins  de  I'E- 
glife de  Conilancinople ,  fi  Ncrtodus  refufe  de  fe  fou- 
inettre  aux  conditions  qu'on  lui  propofe,  c'eft-à-dire, 
pour  faite  élire  un  autre  Evêque.  Le  Pape  manda  aux 
£véques  la  lëiblution  du  Concile  par  diverfes  Lettrea 
nous  reftent  encore.  C.  J.  ii/»  p,  349. 

ROM£  (  C.  de  )  Tan  431,  ten^  à  i'occafion  de  la 
Lettre  de  l'Empereur  Théodofe,  pour  la  convocation. 
dvL  Concile  général  d'Ephefe. 

ROME  (  Cde)  l'an  453,  teoa  par  lePapeSixte» 
fiour  Taoniverfaire  de  fon  élévation  :  il  y  reçut  la 
nouvelle  de  la  paix  entre  Saint  Cyrille  &  les  Orien-', 
eaux. 

ROME  (  C,  de  )  Tan  44;  ,  fous  S.  Léon.  On  y 
rétablit  Celidonius  :  il  avoir  été  dépofc  au  Concile 
de  Befançon.  Et  on  y  retrancha  S.  Hilaire  de  la  Com« 
munion  du  S.  Siège  :  on  lui  défendit  d'entrqprendre 
iiir  les  droits  d'autruts  K  Arles.  44i, 

ROME  (  C.  de  )  l'an  449  3,  OéM^re ,  compofé  d*un 
«dfez  erand  nombre  d'Evéques  pour  repréfênter  tout 
l'Occident  :  on  y  condamna  tout  ce  qui  s'étoit  fait  la 
fi^cme  aaucc  au  brigandage  d'Ephefçt  On  y  écrivit  ^ U- 
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fieurs  tcttïCS  au  nom  de  S.  Léon  &  du  Concile.  Dan* 
celle  à  rÊmperear  Théodofe  j  le  Pape  fe  plaint  de  la 
yiolence  de  Diofcote  8t  de  rirrégalaricé  da  Concile  ^ 
4'Ephcfc.  On  a ,  dit  cette  Lettre ,  rejetté  les  uns  8c  in- 
troduit les  autres  qui  ont  livré  lents  mains  captives 
pour  faire  au  gré  de  Diofcore  ces  foufcriptions  impics, 
impiis  fublcrïptionibiis  captivas  manus  dederunt  :  fâ- 
chant qu'ils  pcrdroient  leur  dignité  s*ils  n'obéiffoient. 
Nos  Légats  y  ont  réfifté  conftammcnt ,  parcequ*en 
effet  tout  le  myfterc  de  la  Foi  chrétienne  eft  détruit  , 
fi  on  n'efBice  pas  ce  crime  qui  farpafle  tous  les  facrilc* 
ges  :  enfttite  il  prie  TEmpercur,  attendu  la  réclama- 
non  de  plttfiears  Evêques ,  far-tout  celle  de  l'Evêquc 
riavien ,  &  la  difpofition  des  Canons  de  Nicé^,  d'ordon- 
ner la  célébration  d'un  Concile  général  en  Italie  pour 
ôtcr  tous  les  doutes  fur  la  foi.  Ep^  Léon,  t6,  al.j^cult. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  450,  Juin  ,  fous  S.  Léon, 
affifté  d'un  grand  nombre  d*Evêques  d'Italie.  Ce  Saint 
Pape  s*étant  mis  à  leur  tête  ,  alla  trouver  l'Empereur 
Valcntinien  qui  étoit  à  l'Eglife ,  avec  l'Impératrice  Pla-  ' 
cidie  famere>Sc  Eudoxie  fa  femme:  illes  pria  avec  larmes 
les  conjura  par  TApotre  à  qui  ils  venoient  rendre  leuts 
xefpeâs^  par  leur  propre  fahic  celui  de  Théodofe, 
de  vouloir  écrite  a  ce  Prince ,  pour  rengager  à  faire 
réparer  tout  ce  qui  s'étoit  fiiit  contre  Tordre  à  Ephe* 
fe ,  &  de  faire  alfembler  un  Concile  général  j  quec*étotC. 
Je  véritable  remède  aux  maux  de  Tlglife  ,  &  qu'il  étoit 

'  néceifaire,  furtout  à  caufe  de  Tappel  de  Fia vicn.  Saint 

•  Léon  obtint  la  grâce  qu'il  demandoit. 

ROME  C  C.  de  )  l'an  458  ,  tenu  par  le  même  Pape, 

.  pour  réfoudre  différentes  difficultés  ^ue  les  ravages 
4es  Huns  avoient  fait  naître. 

ROME  {  C  de  )  Tan       •  Novembre,  par  le  même 
Pape  ,  en  fâveur  d'Hermez,  qui  s'étoit  emparé  de  TE- 

SUfe  de  Narbonne.  On  y  décida ,  que  pour  le  bien  ^ 
e  la  paix  ,  Hcrmcz  demcureroit  Èvêques  de  Narbon-  * 
ne,  mais  à  condition  qu'il  n'auroit  point  le  pouroît 
d'ordonner  les  Evêques  ,  &  ce  pouvoir  fut  transféré 
à  Conftanrius  ,  Evêque  d'Ufez ,  comme  le  plus  ancien 
de  la  Province  ,  mais  qu'après  la  mort  d'Hermcz  ,  le 

'  droit  de»  Oi^àwism^ff^     4  l'Ëvc^ue  de  Nar^ 
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4>onne  :  il  y  cft  dit  encore  que  les  Evfques  des  G  au* 
les  tiendront  tous  les  ans  un  Concile  des  Provinces, 
&  qu  ils  ne  fortiront  point  de  la  leur  y  fans  avoir  des 
Lettres  de  leur  Métropolitain ,  &  en  cas  de  refus  de 
TEvêque  d'Arles.  T.  IF.  C,  p,  1040. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  46$  y  Novembre,  compofé 
des  Evêques  qui  croient  venus  célébrer  la  fête  de  l'Or- 
dination du  Pape  S.  Hilaiie  ou  Hilarus.  On  en  compte 
quarante-huit ,  dont  deux  étoient  des  Gaules ,  favoir , 
Ingenuus  d'Embrun ,  &  Saturnus  d'Avignon  :  tout  le 
relie  étoit  du  Vicariat  de  Rome.  Après  que  les  Evê- 
ques &  les  Prêtres  eurent  pris  place ,  les  Diacres  de- 
meurèrent debout.  S.  Hilaire  expofa  que  fa  qualité  de 
premier  Eveque  l'obligeoit  à  prendre  plus  de  foin  de 
la  difcipline  de  TEglife  qu'aucun  autre  ,  fans  quoi  il 
eût  été  ,  dit-il  ,  d'autant  plus  coupable  aûe  fa  dignité 
étoit  plus  grande  :  il  dit  enfuite  qu'il  falloit  prendre 
garde  à  ne  point  élever  aux  Ordres  facrés  tous  ceux 
qui  auroient  été  maries  à  d'autres  qu'à  des  Vierges  , 
ou  qui  l'auroient  été  deux  fois  ,  ou  qui  ne  favoient 
pas  les  Lettres,  ou  à  qui  on  avoir  coupe  quelque  mem- 
bre ,  ou  qui  avoient  été  dans  la  pénitence  publique.  Il 
parla  enfuite  de  l'affaire  d'Irenée  ,  qui  avoir  paflé  d'un 
Siège  à  un  autre.  Nondinaire ,  Eveque  de  Barcelone  , 
avoir  defiré  en  mourant  qu'il  fût  fon  fucceffeur  :  Saint 
Hilaire  fe  déclara  fortement  contre  cette  tranflation  : 
les  Evcques  s*écrierent  auflTi  qu'il  ne  falloir  point  fouf- 
frir  qu'on  violât  Tordre  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  falloic 
maintenir  la  difcipline  &  les  décrets  du  S.  Sicge.  Ce* 
pendant  ces  fortes  de  prières ,  ou  de  dcfignations  de 
fuccelTeur  étoient  fort  ordinaires  aux  plus  grands  Saints  , 
dit  M.  de  Tilletnont  :  il  eft  vrai  ajoutc-t  il ,  que  par  la 
crainte  de  l'abus ,  les  Papes  s'y  font  toujours  oppo- 
fcs.  Ainfi  l'abus  que  quelques-uns  en  ont  fait ,  ne  peut 
pas  faire  condamner  ceux  qui  s'en  font  fervis  par  des 
vues  légitimes  &  faintes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Pape 
cnvoïa  aux  Evéques  d'Efpagne  ,  qui  lui  avoient  écrit 
la-dc(fus,  les  Ades  du  Concile  de  Rome  ,  ou  la  trans- 
lation d'Irenée  avoir  été  rejertée,  fur  ce  que  Nondi- 
naire Tavoit  demandée  pour  fon  fucceffeur  dans  Cou 
Teftaincnc,  attendu  la  défcnfe  fi  fouyent  réitérée  dans 
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té  8e  «le        uni  ^  cemt  qui  U  eoàhÉMiffat. 
s    JFi  Cottc.  p.  xo6o  &  1071*  rifl. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  48 j  ,  par  le  même  Pape 
Félix  5  aflifté  de  quarante- deux  Evêques.  Ce  Concile 
fut   tenu  au  fujct  de  TEglife  d'AntJochc  ,  peu  après 
Texpulfion  de  Calendion,  &  lerccabliiremeut  de  Pierre 
le  Foulon»  Les  £véc|ae.s  v  rcnouvdierent ,  par  leurs  &- 
gnacures ,  les  anachemes  dëia  prononcés  par  k  S,  Stege  » 
contre  Pierre  Mpnge ,  Piètre  le  Joufon  .6c  Acacc.  Le 
Concile  adrefla  pour  cet  effet?  mie  Lettre  anx  Prétrea 
êr  Abbés  de  Conftaminôple  ,  par  laquelle  il  déclare 
que  cette  condamnation  a  ctc  réColue  par  tout  le  Con- 
cile précédent;  il  envoie  la  Sentence  qui  avoit  été  ren- 
due contre  Acace  ,  demandant  qu'elle  foit  exécutée 
avec  courage ,  Se  il  la  confirme  par  un  nouvel  ana>» 
thème.  Le  Concile  fit  dans  cettCf  Lettre  quelque  dédia« 
xatioQ  de  fa  foi,  pour  montrer  qu'il  fuivoit  les  dog- 
4nes^  di^  Concile  de  Nicée^  dq  prenîer  d*£phefe.  dcjit 
cekiide  Calcédoine,  mais  cet  , endroit  eftfordu^  Ilhi 
•    £nit.  en  eémiffant  de  cequ^Acace,  au  Kcu  de  s'humi- 
lier, faifoit  encore  de  plus  grands  crimes  qu'aupara- 
vant ,  comme  on  le  voioit  par  ce  qui  vcuoit  de  fe  paf- 
fer  à  Antiochc.         '  •  •         ,  . 

On  doiMcmarquer  ici  que  l'Eglife  fe  trouvoit  alors 
déchirée  par  unCchifme.déplatabîeu  L'Occident  ne  voit-  . 
4oit  point  avoir  de  Coînmonion  avec  TOrient  à  moins 
qu'on  nr'anathémadKac ,  non  Salement  Neftoriiis^  Sa* 
tychez  tc  Diofcore,  mais  auflt  Monge  &  Acaice»  .T>40S 
retient,  on  voïoit  TEgyptc  &:  la  Lybic  faircrttQ  çerps 
«de  Communion  à  part ,  avec  Pallade  d'AntiocRe  5  8c 
le  rcfle  de  l'Orient  en  faifoit  un  autre.  Voila  l'érat 
où  les  intrigues  d'Acace  ^  la  légèreté  de  TEmpereur 
Zenon  avoit  réduit  l'Eglife..  Jiw, /J^» .  C0/2C. />.  m?. 

ROME  (  C.  de  )  Ta»  487  ,  au^  mois  de  Mars  ^  fous 
4e  Pape  Félix ,  tenu  dans  la  BsafiJique  de  Conilantin*» 
pour  la  réconciliation  de  tmx  jqui  étoient  tombés,  en 
Afrique  dans  la  crueUe  'perfécutioD  d'Httne^  Roi.  des 
Vandales.  Quarante-quatre  Evcqucs  s*y  trouvèrent,  at 
•  £ftés  de  foixante  &  feize  Prêtres.  Le  Pape  y  propoHi  d'a- 
bord le  fsjet  de  fon  affliélion  ;  mais  on  ne  voit  point 

ce  qui  fut  léfoiu  dans  ce  Concile  y&iU  ûuu  dçs  Aâç$ 


tit  porte  autre  chofe  qu*une  Lettre  in  Pape  à  tous  les 
Evêqucs.  Cette  Lettre ,  qui  eft  un  monument  précieux  • 
.  de  l'antiquité  fur  la  Pénitence  ,  nous  fait  comprendre 
que  TEgUfc  Romaine  confervoit  encore  toute  la  ri-  # 

S eut  de  Tancieime  difcipline ,  &  qu'elle  était  pcr« 
idée,  qu'il  £attt  traiter  les  pécheurs  avec  force  &  en 
même  tems  avec  bonté  :  car  dit  ce  Pape  ,  lorfque 
nous  prolongeons  la  (atisfaâion  &  la  pénuençe  du  pé' 
chear ,  nous  avons  la  gloire  &  la  joie  de  trouver  iba 
ame  plus  pure  &  mieux  difpofée  à  recevoir  le  pardon  : 
il  faut  rompre  les  filets  du  Démon  ,  &  en  tirer  les 
ames  qu'il  y  a  enfermées  :  mais  pour  cela,  il  faut  apr-- 
pliquer  à  leurs  plaies  les  remèdes  qui  y  font  propres, 
peut  que  fi  on  les  veut  fermer  avant  le  cems  ,  noa 
Teulemenc  cela  ne  fervc  de  rien  à  des  perlbnnes  atta- 

3 liées  d'une  pefte  monelle^  mais  encore  que  les  mé« 
edns  ne  Ccrt  rendent  auffi  coupables  que  les  malades» 
pour  avoir  traité  trop  légèrement  un  mal  fi  pernicieux. 

La  difpofition  générale  que  ce  Pape  demande  à  tous 
les  Pénitens  ,  c*eft  :  i*'.  De  confeffer  fîncerement  leurs 
fautes ,  &  d'être  pcrfuadés  ,  que  celui  qui  trompe  fc 
trompe  lui-même,  pacceque  la  facilité  des  hommes 
n'afFoiblit  en  aucune  manière  la  j ufti ce  du  Tribunal  fil- 
préme  :  x^.  D'ecre  bi^miliés  ,  de  fe  pleurer  fincerentenc 
cuz-mémes  ,  de.  renoncer  à  toute  déUcatelTe  pour  êm- 
.  brafler  les  jeûnes ,  les  gémifTemens  &  les  autres  prad« 
ques  falntaires  de  pénitence  qu  on  leur  prcfcrira. 

Il  defcend  cnfuitc  dans  le  détailûl  ordonne  que  les  Evê- 
ques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  auront  confenti  à 
être  rebaptifcs ,  ou  volontairement ,  ou  même  par  la 
violence  des  tourmens  ^  demeureront  fournis-  à  la 
pénitence  jufqu'à  la  mort,  privés  de  la  grâce  de 
prier  avec  les  Fidèles ,  &  méfiie  avec  les  Catbécumé- 
nés  :  il,  leur  accorde  (eulement  la  Communion  laïque 
à  la  mort.  A  1  égard  des  autres  Eccléfiaftiques  ,  Tes 
Moines  >  les  Vierges  ,  les  Séculiers  qui,  étant  tombés 
fans  y  être  contraints,  feront  touchés  d'un  véritable 
dcfir  de  fe  relever  ,  il  ordonne  qu'ils  pafTeront  trois 
ans  dans  le  rang  des  Cathécumencs ,  &  lept  dans  celui 
des  Péniteos  5  qu'ils  s'humilieront  fous   la  main  des 

ficucs>  iàn$,rqifir  4e  bsàSot  la  téte  devant  le  Dieu 
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cju'ils  n'ont  pas  rougî  de  renoncer ,  &  qu'ils  feront  cJctiJf 
ans  à  prier  avec  les  Laïques ,  fans  ofFrir  aucune  obiation. 
Que  n  les  mêmes  pcrfonnes  font  tombées  par  la  violence 
des  tourmcns,  il  les  admet  à  la  participation  du  Sacre- 
ment  par  1  impofîtîon  des  mains ,  après  une  pénitence  de 
trois  ans.  Il  paroît  foumettre  à  la  même  peine  ceax  que 
les  Ariens  avoient  baptifés  malgré  eux;  &*cela  parole 
jufte  à  régard  de  ceux  qui  enfui^c  étoienc  entrés  dans 
la  Communion  des  Ariens* 

A  régard  des  Enfans ,  Clercs ,  ou  Laïques ,  il  ordonne 
qu'ils  paficront  quelque^  tems  fous  l'impofîcion  des 
mains  ,  Se  qu'on  leur  rendra  enfuite  la  Communion  ; 
mais  que  ni  eux  ,  ni  qui  que  ce  foit  batifc  ,  ou  rebatifé 
hors  de  TEglifc  Catholique  ,  ne  pourra  être  admis  à  la 
Cléricature  ;  que  les  Cathécumenes  qui  auront  re^  lo 
'  Batéme  des  Ariens  9  feront  trois  ans  avec  les  Ecoutansf^  - 
puis  auront  la  nermiffion  de  prier  avec  les  antres  Fidèles'^ 
jufqu'à  ce  qu'ils  reçoivent  la  grâce  de  la  Communion^ 
Comme  la  règle  générale  e(r  de  donner  l'Euchariftic 
OTX  Wnîtcns  qui  la  demandent  à  la  mort ,  le  Pape  or- 
donne qu'on  la  leur  accordera ,  &  que  tout  Prêtre  pour- 
ra le  faire  ;  mais  que  C\  ces  perfonnes  reviennent  après 
en  fanté  ,  elles  demeureront  dans  la  feule  Communion 
des  prières  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  achevé  le  tems  qui 
leur  cft  prcfcrit  pour  la  pénitence  :  en  quoi  il  cite  ,  com- 
me en  divers  antres  endroits  »  le  Concile  de  Nicée.  Jeun»  . 
JF.  Conc.p,  1076. 

ROME  (  C.  de }  l'an  49  $  ,  fous  le  Pape  Gelafe ,  com* 
gpfé  de  quarante-cinq  Evêques ,  Bc  de  cinquante-iiuic 
Prêtres.  Mifene ,  Lcî2;at ,  Prévaricateur  à  Conftantinô- 
ple  en  484,  y  prcfcnra  une  Requête,  par  laquelle  il 
demandoit  miféricordc ,  attendu  fa  vieillelfe.  Le  Pape 
ordonna  qu'on  le  fît  entrer:  il  fe  proilcrna ,  obtint 
d'être  admis  dans  la  Communion  &  dans  la  Dignité  fa- 
cerdocale.  Vital  »  l'autre  Légat,  étoic  mort  quelque 
.tems  auparavant.  Tom;  JFi  C.p.  it6$>' 

ROME  (  C.  de)  Tan  49 ^  ,  fous  le  même  Pape  ,  & 
compofé  de  foixante -di^  Evéc^ues.  On  y  fit  ùn  décret 

S|ui  contient  le  Catalogue  des  Samtes  Ecritures:  il  eft  con^ 
orme  à  celui  qui  eft  reçu  aujourd'hui  dans  l*EgUfis  Ca- 
tholique. Après  les  Livres  iaff  ires  j  dit  ce  mcmc  décret^ 
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•  TEglife  reçoit  les  Quatre  Conciles  généraux  ,  de  Nicée, 
de  ConftaminQple^  d'£phefe&  de  Calcédoine,  &. après 
cas  les  Condles  aqcorifds  par  les  Peines  ;  cnfaice  les  oia* 
'vniges  de  S«  Cyprîen ,  de  S;  Athanafe  ,  de  S  ârégoite 

-  ëc  Nazianze  ,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Cyrille  d'AlcxaVidric  , 
de  S.  Jean  Chrifoftôme  ,  de  S.  Hilaire  ,  de  S.  Ambroi- 
fc  ,  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Profpcr  ,  & 
la  Lettre  du  Pape  S.  Léon  à  Flavien  Entre  les  Apocry- 
phes ,  le  décret  nomme  ceux  de  Faulle  de  Riez.  Le  Pape 
Gélafe  fait enfuite  ladiftinâion  delà  Puiflaocc  £cclé(îaC> 

•  tique  6c  Séculière  ,  eu  ces  termes  :  r£mpereur  n*a  pas  le 
nom  de  Pontife  ^  ni  le  Pontife  la  dignité  Roïale.  Dieu  a 
féparé  les  fondions  de  Tune  8c'dt  1  aurre  puiflance  ,  a(m 
<jue  les  Empereurs  Chrétiens  euflent  befoin  des  Pontifes 
pour  la  vie  éternelle,  &  que  les  Pontifes  fuivifTent  les 
ordonnances  des  Empereurs  peur  les  chpfes  tçipporelles»  . 
Jom,  IF,  C.  '  ^ 

ROME  (  C.  de  )  Tan  49^  ,  premier  Mars.  Le  Pape 
Simmaque  ,  qul.venoit  d*étre  élu  ,  aiTembla  ce  Concile, 
Ce  ht  y  félon  ce  qu'il  dit  lui-même ,  pour  cherchet  les 
inoïens  les  plus  puiffans  de  retrancber  les  brigues  des 
•Evoques ,  Se  les  tumultes  populaires  qui  arrivoicnt  dans 
l'éleÔion  du  Pape.  On  y  fit  pluficurs  décrets  fur  cette 
matière.  Soixante  Se  treize  Evcques  &  foix^ûtç-fcpt  Piê-^ 
très  y  foufcrivircnt.  Tom.  IV.  C.  r. 

ROME  (  C.  de  );raa  500  ,  Tous  le  même  Pape.  On, 
y  donna  ,  à  l'Antipape  Laurent ,  T^Byeché  de  Noceraj» 
pour  faire  cefTer  le  Schifme.  D,  M» 

ROME  (  Ç.  de  )  l'an  $0%  y  fous  le  même.  Oti  y  abo« 
lit  la  Loi  d*bdoacre,  qui  portoit'défènfe  de  faire  Té* 
ledion  du  Pape  ,  fans  le  confentcment  du  Roi  d'Italie  ; 
&  on  y  fît  quelques  décrets  pour,<çinpccher  Valiénatioa 
des  biens  de  TEglife,  '  '  ' 

ROME  (C  de)  Tan  503  ,  appellé  Synodus  Pat- 
maris  y  peut-être  à  caufc  du  lieu  .on  il  fut  tenu.  Le  Pape 
Simmaque  y  fut  déclaré  ,  par  cent  quinze  Evéques  ,  d4- 
xhargé,  quant  aux  hommes,  del  accu(^tions  intentées 
contre  lui  devant  le  Roi  Tfaéodoric ,  &  laiffant  le  cotrt 
jiu  jugement  de  Dieu.  Le' Concile  ordonna  que  le  même 
^ape  adminiftreroit  les  divins  Myfteres  ,  &  que  les  Fî- 

fkles  rçcçvroieat  dçjui  U  Saintç  Coinmiuùon.  Soixante 


4t«  .  Il  o 

&  (cize  Evèqaes  fonfcrivircnt  à  ce  Jugement.  2?.  Afi 

ROME  (  C.  de  )  Tau  504.  On  y  lut ,  avec  Tappro- 
bation  du  Concile  ,  Tapologie  du  Pape  Simmaqae  9  pac 
Ennodius.  Tom.  IV.  C.p.  1^6^, 

ROME  {  C.  de  )  la  même  année  ,  fous  Simmaque  ^ 
compofé  de  quatre-vingts  Evéqacs  ,  de  treme-^ièpt 
Prêtres  &  de  quatre  Diacres.  On  y  fie  un  décret  contte 
.les  Ufurjpatears  des  biens  de  i'EglUe.  Ils  y  fiueot  aoa- 
chématifes  comme  des  Hérétiques  manifelles  »  s*ik  ne 
lesreftttooient./fr.^.  i3n- 

ROME  (  C.  de  )  l'an  551,7  Décembre ,  par  le  Pap^ 
Boniface  ,  affilié  de  quatrç  Evcques  ,  de  quarante  Prê-  • 
très  &  de  quatre  Diacres.  Ce  fut  au  fujet  d'Etienne  de 
Larifle  ,  Métropolitain  de  ThcfTalie ,  qui ,  aïant  été 
dépofé  par  Epiphane  de  Conftantinoplc  ,  en  avoit  ap- 
peilé  au  Pape.  La  dcciiioo  de  ce  Concile  nous  manque* 

'  ROME  (  C.  de  )  i*an  $14*  On  y  approuva  cette  pro«  . 
pofîcion  :  C/nusi  Trimtau  paffus  efl  carne.  Et  les  Mot* 
oes  Acémetes ,  qui  lacomlnutoient  »  furent  condamnéf 
&  excommuniés. 

ROME  (  C.  de  )  lan  S91  ,  Février.  Le  Pape  S.  Gré- 
goire y  écrivit  une  grande  Lettre  Synodale  aux  quatre 
Patriarches  ,  oii  il  dit  qu'il  reçoit  &  révère  les  quatre 
Conciles  généraux  comme  les  quatre  Evangiles.  11  ajoute 
ici,qu'il  porte  le  même  refpeâ  au  cinquième. C'eft  cequ*il 
^voit  déjà  écrit  auparavant  aux  Eveques  d'Iftrie»  qui 
ne  recevoient  point  ce  dernier.  Il  les- in vi toit  de  venir  à 
Kome  :  ce  qu'ils  lefuferent  9  &  ils  écrivirent  y  fiir  ce 
fujet ,  à  l'Empereur  Maurice  ,  qui  pria  S.  Grégoire  de 
laifler  ces  Evcques  en  repos ,  jufqu'à  ce  que  Tltalte  fi^ 
plus  tranquille. 

ROME  (C.  de)  Tan  $  Juillet,  fous  le  Pape 

S.  Grégoire.  Il  y  propofa  fix  Canons  que  vingt-deux 
Evcques,  trente-trois  Prêtres  ,  affis  comme  les  Eve- 
ques, &  les  Diacres  debout,  approuvèrent.  On  y  ab- 
Tout  Jean,  Prêtre  de  Calcédoine  ,  qui  avoic  appelle  au 
Pape  de  la  condamnation  «  que  Jean  de  Conftantmople  ^ 
fumommé  le  Jeûneur^  avoit  portée  contre  lui.  Les  Dé<i 
putés  de  Jean ,  qui  (uivoient  cet  appel ,  y  forent  déboo^ 
tés.  Le  Prêtre  Mariman  y  fot  élu  Eyêque  de  Ravenoc» 
Tom.  V.  C.p.  11^8, 

f  ■  ' 
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ROME  (  C.  de  )  Tan  600  ,  Odobrc,  fous  le  même 
Pape.  On  y  condamna  un  Impodeur  Grec  ,  nommé  An* 
ArL  D.  M, 

ROME  (C.  de)  lan^ci  ,  y  Avril,  fous  le  même' 
On  y  fie  une  CoDftitucion  en  faveur  des  Moines  ^  qui 
fiit  (oufcritc  par  vingt-un  Evêques.  Id, 

ROME  (  C.  de)  Tan  606  ,  fous  le  Pape  Bontface 
lii  y  affifté  de  fonante^doaze  Evéqaes ,  de  trente-qua- 
tfe  Prïtres ,  des  Diacres  &  de  touc  le  Cleigé.  Il  j  foc  dé* 
fenda ,  foas  peine  d^anatheme ,  que  ,  da  vnrant  da  - 
Pape ,  ou  de  quelqu*autre  Evêque  ,  perfonne  ne  fufi 
aflcz  hardi  pour  parler  de  fon  SuccefTeur.  Id. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  610 ,  17  Février ,  tenu  en  fa- 
veur des  Moines  ,  contre  ceux  qui  prétendoient ,  qu'é- 
tant morts  au  monde ,  ils  ne  pouvoicnc  cxeicex.aacua 
^iniftere  eccléfiaftique. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  ^39.  Le  Pape  Sererin  7  con- 
damna tr£âhe(e  d'Héraclins»  V.  Comstamtihoplb  , 

ROME  (  C.  de  )  fan  ^48.  On  croit  que ,  dans  ce- 
Concile,  le  Pape  Théodore  dépofa  Paul  deConftanti*' 

nople ,  &  qu*il  y  anatkématiGi  Pirrus ,  dont  il  foufcri- 
vit  la  Sentence ,  du  précieux  Sang  de  Jefus  Cbrid ,  mêlé 
avec  l'encre.  F.  Constantinople  ,  6}^  >  6*  AiPHiq^s^ 
é4f.  D.  M. 

'  ROME  (  C.  de  )  l'an  667 ,  Décembre.  Le  Pape  Vita- 
lien  y  renvoïa  abfoas  Jean  ^  Eveque  de  Lappe,  qui 
Hvoit  été  condamné  par  un  Concile  de  Tlile  de  Crête, 

ROME  (  C.  de  )  Tan  679  y  Odobre  ,  fous  le  Pape 
'Agachon ,  à  la  céte  de  pins  de  cinquante  Evêques*  On  y 
traita  de  l'affaire  de  S*  Vilfrid ,  qui  prenoic  la  qualité 
d'Evéque  de  Saxe.  On  le  fit  entrer  :  il  (ê  plaignit  qu'on; 
l'avoitdcpofé  injulkmcnt  en  Angleterre  ,  &  qu'on  avoic 
ordonné  trois  Evêques  à  fa  place.  Le  Concile  le  rétablie 
€lans  fon  Evêché ,  &  ordonna  que  ceux  qui  y  avoienc 
été  mis  irrégulièrement  feroient  chafîés  ,  mais  que  le» 
Xvéques  ,  qu'il  choifiroic  pour  lui  aider  ,  feroient  or^ 
donnés  par  T  Archevêque  ^  fous  peine  de  nullité  ,  dépo^ 
fition  ,  $L  d'anatheme.  Aïant  tons  confidéré  y  dirent  les 
Evéques  9  nous  ne  k  trouvons  convaincu  canonique^ 
ment  d'aucun  i?iimc  qm  miâte  In  dépofiuon^  Tom.  rU 
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ROME  (  C.  de  )  Tan  é8o ,  17  Mars ,  fous  le  même  ' 
Pape,  à  ia  tête  décent  vingt-cinq  Evéques.  S.  Vilfrid 

éto'n  Je  ce  nombre.  On  y  cnvoïa  des  Députes  à  Conf- 
lancinople  pour  le  Concile  gcncral  ,  avec  une  Lerrre  da 
Papci  &  uneautie  du  Concile  à  TEmpcreur  Conftanria 
Pogonar.  Il  ne  nous  relie  ,  de  ce  Concile ,  que  ces  deux 
lettres.  Le  Pape,  daps  la  (lemie  ,  y  explique  la  Foi  de 
r£glifc,  fiir  la  Tiinité  &  rincamation  ^  principale* 
joenc  la  queftion  des  deux  volontés  ^  fur  laquelle  il 
dit  nettement  que  les  trois  Perlbnnes  Divines  >  n*aïanc 
qu*une  nature  ,  n*ont  auAi  qu'une  volonté  5  mais  qu'en 
Jcfus-Chrift  ,  comme  il  y  a  deux  natures,  il  y  a  pareil- 
lement deux  volontés  &  deux  opérations.  Il  prouve  la 
diftindUon  des  deux  volontés  par  les  PaiTagesdes  Pecea 
Grecs ,  en  original  ^  &  des  Pères  Latins ,  traduits  en 
Grec.  La  Lettre  Synodale  e(l  auHi  en  Ton  nom  ,  &  ea 
celui  de  toutes  les  Provinces  de  POccidefit^  Elle  con^' 
tym ,  earfubftance  >  les  mémes  chofes  que  la  Lettre  du 
Pape.  Ib,p.6^o& fcq, 

ROME  (  C.  de  )  J'an  70?  ou  704,  fous  le  Pape  Jean 
VI.  On  y  examina  les  plaintes  de  S.  Vilfrid  &  des  Dé-, 
fut^s  de  l'Archevcquede  Cnnrorberi  ,  &  Ton  tint ,  pour 
cette  affaire  ,  pendant  quatre  mois  ,  foixante-dix  Con* 
grégations  S.  Vilfrid  y  fut  pleinement  juftifié  &  ren-; 
voïé  à  fon  Eglifc  par  le  Pape  ,  qui  en  écrivit  à  EtheU. 
xede  )  Roi  des  Merciens ,  &  à  Altrede ,  Roi  de  Northum- 
hst.  S.  Vilfrid  étant  de  retour  en  Angleterre,  on  y 
tint  un  Concile  en  pleine  Campagne,  près  d'une  li-*^ 
vicrc  5  où  le  Roi  alTifta  avec  fcs  Seij^neurs ,  les  Evéques 
&  les  Abbés.  On  y  lut  les  Lettres  du  Pape,  &,  après, 
une  mure  délibération,  le  Concile  décida  que  tous  les 
Evéques  ^  le  Roi  &  les  Seigneurs  feroient  une  paix  véri- 
table avec  TEvéque  Vilfrid  9  &  qu'ils  lui  teiuuoient  fea* 
deux  Monafteres  avec  leurs  revenus* 

ROME  (  C.  de  )  Pan  711 ,  j  Aivil  fous  Grégoire. 
H«  On  y  fit  dix-(ept  Canonis,  dont  plufieurs  regardent 
les  Mariages  illégitimes  avec  des  femmes  confacréesà 
Dieu.  Ainli  on  anathématifa  celui  qui  époufcroit  une 
femme  dont  le  Mari  avoir  été  ordonné  Prêtre  :  car  il 
étoit  défendu  à  cette  femme  de  fe  marier,  même  après 
la  moKt  de.  foa  Madu  On  coadaouui  celui  qui  épou&r 


Digitized  by  Google 


I 


ImcDlaconefle  ^  une  Rcligicufc ,  fa  Commère ,  la  Fem- 
me de  fon  ¥rcre  ,  fa  Niccc ,  la  Femme  de  fon  Perc  oa 
de  fon  Fils  5  fa  Coufme ,  fa  Parcnce  ,  ou  fon  Alliée, 
&  celui  qui  auià  ealevé  une  Yeuve  oa  une  Fille.  T*  Vt. 
C.  p.  1455- 

ROM£  (  C  de  )  Tafi  751  >  cotnpofé  de  quatre-vingt* 
treize  Evéques»  On  y  ordonna  que,  quiconque  mépri- 
fbi^t  lufage  de  rE^ltfe ,  touchant  là  vénération  des 
Saintes  Images  >  quiconque  les  ôteroit ,  les  détruiroit  » 
les  profaneroit ,  ou  en  parleroit  avec  mépris ,  (èroic 
privé  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Cluift ,  &  fcparé 
de  la  Communion  de  TEglilc.  Ce  dccrct  fut  foufcric 
folemnellcmcnt  par  tous  ceux  qui  aflli^oicnr  au  Concile 
&  on  y  joignit  les  autorités  des  Papes  piécédcns.  Anafi. 
in  Greg.  îll.fup.  n.  8.  9. 

ROME  (  C.  de)  Tan  74 f  5  ^5  Odobre  ,  fous  le 
Pipe  Zacharie ,  affifté  de  fept  £vÊques  ,  de  dix-fept  Prfr* 
nés  &  du  Clergé  de  Rome»  On  y  dépofa  Adalbert  9C 
Clément,  du  Sacerdoce ,  avec  anatheme.  On  7  condam- 
na au  feu  les  écrits-  du  premier  comme  impies  &  ïxi&Sk» 
fés.  Tom.  VI.  C.  p. 

ROME  <  C.  <lc  )  Tan  76^  ,  fous  le  Pape  Etienne  III, 
&  compofé  de  douze  Evéques  de  France  ,  de  plufieurs 
autres  de  Tofcane  ,  de  Campanie  ,  &  du  rcftc  de  l'Ita- 
lie. On  y  condamna ,  à  une  pénitence  perpétuelle  ,  lo 
filuz  Pape  Conihntin.  On  y  brilla  les  Aâes  du  Concile 
^i  avoic  confirmé  fon  éie^ion  «  &  on  fit  un  décret 
touchant  Téledion  du  Pape  y  avec  défenfe  de  la  trou- 
bler. On  ordonna  que  les  Reliques  6c  les  Images  det 
Saints  feroienr  honorées  fuivant  l'ancienne  tradition  • 
9c  on  anathématiGi  le  Concile  tenu  en  Grèce  depuis  pea 
contre  les  Images.  Ce  Concile  fit  un  décret  portant  dé- 
fenfe, fous  peine  d'anathcmc  ,  de  promouvoir  à  l'Epif- 
copat  aucun  Laïque  ,  ni  aucun  Clerc  ,  qui  ne  feroit  pas 
monté  par  dé^rcs  au  rang  de  Diacie,  onde  Piéuc.  Car- 
dinal, l'ow.  yi,  C  p.  17%%. 

ROME  (  C*  de  )  l'an  799  »  fous  le  Pape  Léon  III  ^ 
afTiité  de  cinquànte-(cpt  Evéques*  Ony  condanmarécric 
de  Félix  d'UrgcI  contre  Alcuin,  &on  yexcommnnia 
lélix  lui-même,  i*il  ne  cenon^oit  à  Théréfie  dans  la* 
quelle  U  étoii  lètonibé,^ 


4U  R  O 

ROME  (  C.  de)  Tan  ,  fous  le  Pape  Eogene  II,' 
a  la  céce.  de  foixaucc-dcux  £vcqucs ,  la  plupart  ^  ikt 
PtovÎDCCS  foumifcs  aux  François ,  dix-huit  Prcrrcs,  fis 
Diacres,  &  deplufieurs  antres  Clercs.  Un  Diacre  lut , 
an  nom  du  Pape ,  un  petit  difcours  pour  Cctwir  de  Pré* 
fiice  aux  Canons.  On  en  fit  crente-bnit.  La  plupart  ^  pour 
la  ré  format  ion  du  Clergé. 

ROME  (  G.  de  )  l'an  Le  Pape  Léon  y  déclara  ,^ 
aux  Evcqucs  Bretons,  qu'aucun  Evcque  ne  doit  riea 
prendre  pour  confcicr  les  Ordres,  fous  peine  dedcpofî- 
tion  9  mais  il  ne  les  dépofa  point  pour  le  pafTé  ,  &  il  les 
renvoïa  après  leur  avoir  donné  dilFérens  avis«  V»  Cooc» 
de  Bretagne  9  an  848.  Tom.  FUI,  C.p.  30. 
'  ROME  (  C.  de  )  Tan  85  ) ,  8  Décembre ,  fous  Léon 
IV  9  à  la  téte  de  foixante-fept  Evèques.  On  y  publia 

Îiuarante-dcux  Canons,  dont  les  trente  huit  premiers 
ont  du  Concile  tenu  par  Eugène  II,  en  816  ,  avec  quel-  . 
qucs  additions  :  les  quatre  derniers  font  nouveaux.  On 
y  dcpofa  le  Prêtre  Anaftafe ,  Cardinal  de  TEglifc  Ro* 
plaine ,  du  titre  de  S.  Marcel.  JS.p  loix* 

ROME  (  C.  de  )  1  an  8^1  ^  contre  Jean  de  Ravcnnc,' 
qui  fe  fournit  enfin  au  jugement  du  Pape ,  &  fut  rétabU 
oans  fa  Communion. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  8^5  ,  Janvier,  le  Pape  Nico- 
las ,  affligé  des  maux  &  de  la  perfécution  que  faifoit 
Photius  5  convoqua  ce  Concile.  On  y  condamna  tout 
ce  qui  avoit  ctc  fait  contre  S.  Ignace  à  Conftantinopic 
en  861.  On  y  dépofa  &  on  y  excommunia  un  Légat  du 
Pape  :  on  remit ,  à  un  autre  Concile  ,  le  jugement  de 
l'autre  Légat  qui  étoit  abfent.  Et ,  fur  le  fond  de  TafFaire 
Ac  Gonftantinople ,  le  Concile  prononça  une  Sentence 
conçue  de  cette  forte.  Que  Photius ,  qui  a  tenu  le  par-* 
ti  des  Schifmatiques  ,  8c  qui  a  quitté  la  Milice  féculiere 
pour  être  ordonné  Evéque  ,  par  Grégoire  de  Syracufe  , 
condamne  depuis  long-tcms  y  qui  ,  du  vivant  de  notre 
Confrère  Ignace  ,  Patriarche  de  Conllantinoplc  ,  a 
ufurpé  fon  Siège  ,  &  cîi  entré  dans  la  Bergerie  comme 
un  Voleur  ^  quia  ofé  dépofer  y  dans  un  Concile  ^  &  ana« 
thématifer  Ignace  ;  qui  a  corrompu  les  Légats  du  Saint 
«Siège  contre  le  droit  des  gens;  qui  a  relégué  les  £vi« 
ques  qui  a*oot  pas  youIu  conmiuniquei  avec  kii  ;  qui 
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jberâcuteTEgUre  anjoatd'W ,  9C  né  ccAe  it  faire  fouf- 
mr  tOHtc  force  de  maux  à  norrc  Frcrc  Ignace ,  foie  privé 
do>(Qut  honl^e^^  faceiciocal  de  coacc  ïonélion  clcrica- 
Ic, 'par  i'autorué  de  Dieu  tout  puilfanc ,  des  Àpotre?  S: 
l'îcrre  &  S,  Paul ,  de  tous  les  Saints ,  des  fit  Conciles 
généraui^  »  ^,4*^  jugement  que  le  S.  Efpiit  ptonoqcç  pap 
Bou^  y  Sec.  Nous  rècabliâons  notre  Frert  IgOace-dansQê 
dignité  &  fcs  fonctions,  &c.  7^. />.  ^gt, 

KOMË,.(  Cv  de  )  Tan  a>4*^  On  y  taSa  le  Ooàcilé  ié 
MttSj  ceou  en  faveur  de  Lbiiiaitis.  Theugand  de  Tteve^ 
^cGonthier  de  Cologne  furent  dépouillés  dé  tôtiie  puiCl 
faoce  épifcopalc  :  tes  Ëvcques  ,  qui  âvoient  tenu  cé 
Concile  avec  eux  ,  dépofcs ,  mais  à  condition  à*êirà 
rétablis  s'ils  reconnoifloicnt  leurs  fautes  :  ce  qu'ils  né 
firent  pas  ,  cat  ils  conuaucccnc  leurs  fondons,  C.  i2t7i9X^ 
Tom.  VI lî.  p. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  8<;8,  fous  le  Pape  Adrien.  Oii 
y  releva  la  témérité  de  Photius  ,  d'avoir  ofé  condamne^ 
Nicj^s.  On  ordonna  que  le  ponciliabnle  fut  fupprimé  ^ 
bru?  &  chargé  d'anacneme ,  comme  rempli  de  tbote 
fai|fl*eid(  te  Pape  Adrien  avoua  qtt'Hooorius  avôit  idi 
anathémacifé  après  fa  more  $  mais,  ajOttta*t-il  ,  iîfauc 
favoir  qu'il  avoir  été  accufé  d'hécéfie  ,  qui  cft  la  feulé 
caufe  pour  laquelle  il  eft  permis  aux  Inférieurs  de  rcfiftct 
à  leurs  Supérieurs,  &  ,  coare-flBls,  aucun,  ni  Patriar- 
che ,  ni  Evcque  ,  n*auroit  eu  droit  de  prononcer  contre 
lui,  fi  l'autoritc  du  Saint  Siège  n'avoic  procédé.  Enfîil 
'le  Pape  condamna  les  écrits  de  Photius  au  feu  ,  en  \t 
cha^eann  lui*méme  d'anatheme.  Cette  Semeâce  fliit 
foukrice  par  trente  Evéques ,  dont  les  deux  premier^ 
iboc'le  Pape  Adrien  ^  Se  T Archevêque  Jeaii^  Lêgàc  ixk 
•  Pauiacche  Ignace.  Tom.  VIIL  C.  1087. 

KOMK  (  C.  de  )  ran  877  ,  Fevriet.  Il  né  noui 
en  refte  que  la  coofirmation  de  Péleftioh  de  l'Empc* 
xcur  Charlcs-Ie-Chauve.  Ann.  S,  Sert,  877. 

ROME  (C.  de)ran  87y,  Mai.  Le  Pape  Jean  VIII 
s'y  ptopofoit  d'y  faire  élire  un  Empereur  ,  attendu  que 
Carloman  ,  Roi  de  Bavière  ,  qui  afpiroit  à  l'être  ,  étoit 
incapable  d'agir  par  fa  maavaife  fànté.  Mais  l'élei^- 
cion  iie  fe  fie  point ,  &  le  Pape  fît  de  grands  repro^ 

jdics  pas  Letues  à  Anfpftgi  Acchevi^ue  de  Milan 
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de  a  être  pas  venu  a  ce  Concile. 
\ROIi«EXC.deLraii  879,  Aofu.  Lt  Pape  y  rc^ 
cônnttr  Pboitus  pour  Patriarche  de  Conttitrtnnôpte  ^ 
contre  toutes  Us  règles  de  la  difcipline  de  l*Eglifc* 
{  C'étoit  après  la  mort  de  S.  Ignace  ),  irfaat ,  Ac^U, 
d'indulgence  avec  lui ,  à  caufe 'dè*  '  «teôlifttocés  dtf 
temsi  car  il  vouloit  engager  T Empereur  Bafilé  ,  donc 
Pbotius  par  fes  artifices  avoir  regagné  les  bbnncs 
craccs ,  à  fccourir  Tltalie ,  &  furtout  Rome  ,  contre 
hs  Sa^razins.  Il  lui  écrivit  plufieurs  Lettres  ,  &  il  en- 
VOÏa  ttû  troifiemc  Légat  pour  fe  joindre  aux  deux 
qui  étoient  déjà  à  Conftantinoplc ,  avec  une  inftruc- 
%ion  foufctite  par  dix-fepc  Evêqucs.  Tom.  VIII.  Conc. 
p.  147^» 

ROME  (C.  de)  Tan  879 1  M  Oftobrc.  Onydé^ 
pofa  Anfperg ,  Archevêque  de  Milan  ,  &  le  Pape  écri- 
vit à  l'EgliS  de  Milan  d'élite  un  autre  Evéquc  à  Ta 
place.  îbid. 

ROME  (C.  de)  Tan  88  f.  Le  Pape  y  cxcom||u^ia 
A.lhanafe  ,  Evêquc  de  Naples.  '  " 

.  ROME  (  C.  de  )  Tan  %o6  ou  897.  C'eft  dans  ce 
fSodcile  que  le  Pape  Etienne  VI  fit  apporter  le  corps 
dttPs^e  Formofe  qu'il  avoit  fait  déterrer  5  qu'il  lui  reprO'* 
Tavoir  quitté  TEafi^hé  de  P©no ,  pour  ufurpcr  ce- 
lui  de  Rome ,  comme  s'il  avoit  ptt  1  entendre  :  il  le 
condamna  enfuitc ,  le  dépouHla  des  habits  (acrés  dont 
on  lavoit  revêtu ,  lui  fît  couper  trois  doigts  &  çnfia 
la  tête  ;  &  fit  jetter  le  corps  dans  le  Tibre.  Etienne 
y  dépota  aulTi  tous  ceux  cj^ue  Formofe  avoit  ordonnés. 
Mais  ce  Pape  porta  bientôt  la  peine  de  ces  horribles 
violences ,  caril  fut  chafTé  par  le  parti  contraire  ,  mis 
^  prifon; enfuitc  étranglé.  Tqi^.  IX.  C.  p. 

Zuitpr.  J.  I.  c.  '  ] 
'  ^OME  (  C.  de  )  l'im  %$% ,  tenu  par  Jean  IX ,  en 
préfcnce  de  TEmpercur  Lambert.  On  y  caffa  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  au  Concile  {récédent  de  l'an  «y7- 
On  y  rétablit  la  mémoire  de  Formofe,  &1esEvAqùes 
43U  Etienne  avoit  dcpofés.  Ser^ius  &  fes  Compagnons 
y  furent  condamnés  avec  défenfes  de  les  rétablir.  L'é- 
If^U  de  Lambert  y  fut  confirmée  avec  le  décret  qui 

porte  4tie  le  Pape  oc  pourrir  étsc  facré  qo  en  préfea* 
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te  ^es  Députes  de  rEmp.ereui:.  M,uf.  hal.  Mabil.  J.  /. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  949  ,  tenu  par  le  Pape  Agapit^ 
pour  y  confirmer  la  condamnation  de  l'Archevéqu^; 
HugMM ,  prononcée  au  Concile  d'Ii^elbcim  :  il  7  ex-  ' 
comioiunia  le  Prince  Hugues  Ton  oncle  ^  Jafqu*à  ce 
tju*il  (atisfic  au  Rçi  Louis.  Frodo.  Chr,  5^45. 

ROME  i  C.  de  )  Tan  ^6  y,  4  Décembce  ,  tenu  par 
TEmpereur  Othon  k  la  prière  des  Romains  ,  pour  la 
dépofuion  du  Pape  Jean  XII  ,  accufë  d'un  grand  nom- 
bre de  crimes.  Les  Archevêques  de  Milan  ,  de  Ravcn- 
nes  &  de  Brème  y  étoieiu  en  perfonne  :  il  s'y  trouva 
aufTi  trois  Evcques  d'Allemagne  ,  &  les  autres  de  di««  • 
"verfes  parties  de  l'IcaUe  ^  treize  Prêtres  Cardinaux  , 
trois  Diacres  9  piufieurs  autres  Clercs  ,  &  quelques  La'jL<» 
iquesiies  plus  nobles  ,  avec  toute  la  Milice  de  Rome* 

La  Séance  Ce  tint  dans  rEglite,  de  S%  Pierre*  Oncxa* 
mina  le^  acculations  dont  le  Pape  Jean  XII  étoit  cbar« 
gé.  On  le  déno(a  ,  &  on  élut  unanimement  en  ûl  place 
Léon  VIII ,  nomme  d'un  mérite  connu,  qui  fût  ordon* 
né  Pape  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées.  Au 
rerte  ,  nous  n*avons  point  les  Ades  de  ce  Concile  ,  6c 
ainfî  on  n'en  peut  juger  que  fur  le  récit  de  Luitprand^ 

Îu'on  peut  voir  à  la  fia  de  Ton  hiHoire.  L  Fi.  e.  7* 
\om»  IX,  C  p.  ^48. 

ROME  (  C.  de)  Pan  9^4  >  (  non  redonna  ).  Le  Pape 
Jean  XII  y  dépoCi  Léon  VIII ,  par  upe  procédure  en* 
Mre  moins  rcflpliere  aue  celle  du  Concile  précédent» 
|.éon  VIII  abTent  y  rat  condanmé  dans  la  première 

Seilion  »  Tans  avoir  été  cité  une  (èule  fois ,  laoç  qu'il 
eut  paru  contre  lui  d^accufateurs  ni  de  cunoitis«  T.  IXm 
Conc.  p.  ^55. 

ROME  (  C.  de  )  Pan  9^4  ,  Juin.  (  non  reconnu  ) 
Léon  VI II  y  dépofa  Benoît  V  ,  qui  avoit  été  élu  apréa 
la  mort  de  Jean  Xil..  Ce  dernier  avoit  été  aiTaâiné 
de  nuit  hors  de  Rome.  En  ce  Concile,  Benoit  fe  jecta 
fHixpiéds  de  Léôn  VIII,  icfiant  qull  ayoît  péché,  U 
qu'il  étoit  ofurpateur  dq,  Si,  Siège.  -On  le  i^fla  dant 
1  ordre  de  Diacre  ^en  reiwoïant  en^L  Le  Concile»  . 
•compofé  d'Evéques  Italien^ ,  Lorrains  &  Salons  >  fie 
^fuicc  uu  décret, I  £ac  Ie<^ucl  le  Pape  Léon  avec  tour 


Digitized  by  Google 


456  R  b 

le  Clergé  & 'le  Peuple  de  Rome,  accordai  confir- 
ma à  Ôccon  &  à  fcs  Succellears  la  faculté  de  fe  choî- 
fitun  Succcneut  pour  le  Ko'iaumc  d'Italie,  d'établir  te 
Pape  5  &  de  donner  TinveAiture  aux  Evéqucs  ;  en  £brte 
qtt  on  ne  pourroic  à  l'avenir  élire  ni  Patrice  ,  ni  Pape  ^ 
m  E^é^e  fans  (on  confencement  >  le  tout  (bus  peine 
d'excommiiiiication ,  d*ezil  perpétuel  Bc  de  mort.  En 
ce  Concile ,  la  puifl'ancc  temporelle  étoit  jointe  à  la 
ipiritucUe.  D.  M,  Tom,  IX,  Cane,  p,  6 $9.  ex  Luitpr, 
ROME  (  C.  de  )  l'an  971.  On  y  confirma  celui  d© 
Londres  de  la  nicme  année. 

-  ROME  (  C.  de  )  Tan  59^,  fi  Janvier.  On  y.ca« 
nonifa  S.  Udaixic,  après  qa*on  y  eût  entendu  le  récit 
de  Ces  miracles  ,  qoe  Lincolfe^  Evéque  d'Ausbourg  y 
fit  lire.  :  il  y  avoir  vingt  ans  qu'il  étoit  mort.  C'eft  le 
premier  aâe  de  Canonifâtion  qui  (bit  connu  ,  &  donr 
Aons  aïons  la  Bulle  du  Papc/ignée  par  Jean  XV ,  par 
cinq  Evéques  des  environs  de  Rome  y  neuf  Prêtres- 
Cardinaux  ,  trois  Diacres.  Ce  fut  peut-être  dans  le  mê« 
me  Concile  que  le  Pape  cafla  la  dcpofition  d'Arnoul  dc 
Kcims,  &  rOrdination  de  Gcrbcrt.  Ib,  p,  741. 

ROME  (  C.  de  )  l'an  99^  ,  tenu  au  fujet  de  S.  Adal- 
bert  qui  avoic  quitté  Ton  Evêché  de  Prague  à  caufede 
l'indocilité  de  fon  Peuple  :  on  attribue  à  ce  Concile^ 
mais  à  tort,  rinftitntîon  des  fept  Eleâeuzs  pour  l'élec' 
tion  de  TEmpereur.  Z>«  M. 

ROME  {C.  de.)  l'an  998  ,  tenu  par  le  Pape  Grégoi* 
le  V ,  affifté  de  vingt-huit  Evéques  ^  en  préfence  de 
l'Empereur  Otton  lîf  ,  &  de  Gerbêrc  ,  Archevêque  de 
Ravenne.  On  y  fit  VIII  Canons  ,  dont  le  premier  porte 
que  le  Roi  Robert  quittera  Bcrthe  ,  fa  Parente ,  qu'il 
a  époufée  contre  les  Loix  ,  Se  qu'il  fera  Icpt  ans  pcni- 
tcnce  fuivant  les  degrés  prefcrits  dans  TEglife  :  le  couc 
fous  peine  d'anathemc.  Le  Roi  Robert  n  obéit  pas  fi- 
tôt  à4'oidonnance  de  ce  Concile ,  &  il  garda  Berthc 
encore  deux  ou  trois  ans.  Tom.  IX*  C.p-  77x. 
'   ROME  (  C.  de  )  Tan  loor ,  tenu  (ons  Gilbert  oa 
Silveftre  II»  &  compofé  de  itix  fept  Evéquès  d'Italie 
Je  de  trois  d'Allemagne  en  préfence  de  l'Empereur* 
•  "S.-  Bemoùard  ,  Evéque  d'Hildesheim  y  fut  confirme 
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les  fc$  défenâmctB  :  le  Pape  4ui  xe&dic^rîDf ^|urc  âe 
ce  Mpnaftere^  c|ue  TArchevéque  de  Maïence  zyéit  été-  à 
S.  Bemouard  :  ce  qu^il  fit  en  lui  donnant  le  \AiQn, 
PaftoraL 

ROwfe  (  C.  de)  l'an  looi,  î  Décembre ,  tcnn  par 
le  Pape  Silveftrc  II ,  au  fujet  de  TAbbaïe  ilc  Pcroufo 
^uc  l'Evccjuc  Conon  fût  oblii^é  de  céder  au  Pape  pour 
avoir  la  paix  avec  l'Abbé.  Tom,  IX.  Conc.p.  1146. 

RÛM£  (C  de)  Tan  1047,  Janviev.,  par  k  Pape 
Clcmenc  II ,  ûir  la  conceilacion  poar  la  preiféancc  en» 
tre  TArchevcque  de  Ravêone ,  &  celui  de  Milan  :  cha- 
cun précendoic  £cte  aflls  près  du  Pape  au  t&cé  droit  : 
on  opina  en  faveur  de  TEgllfe  die*  Rayennip.  On  y* 
commença  à  vouloir  «extirper  la  fimonie  qui  regnoic 
impunément  dans  tout  l'Occident.  Ib.p,  11  p. 

ROME  (  C  de  )  Tan  1049 ,  16  Mars  ,  (bus  Léon  IX^ 
&  compofc  des  Evcques  d'Italie  &  de  Gaule.  On  y  dé- 
clara nulles  toutes  les  Ordinations  des  Simoniaques  > 
mais  comme  cela  excita  un  grand  tumulte  ,  le  Pape 
fuivit  le  décret  de  Clément  II,  favoir ,  que  ceux  qui 
étoient  ordonnés  par  les  Simoniaques ,  poutroient  exer« 
cer  leurs  fondions  après  quarante  jours  de  pénitencoi 
Ib,  p,  104^.  ♦ 

ROME  (  C.  de)  Tan  1050  ,  Avril.  Ce  Concile  fie 
très  nombreux.  Le  Pape  Léon  IX ,  à  qui  Tliéréfie  de 
Bcrenger  avoit  été  déférée  ,  fit  lire  devant  tout  le 
Concile  fa  première  Lettre  à  Lanfranc  ,  célèbre  Moi- 
ne de  l'Abbaïe  du  Bec  ,  en  Normandie,  touchant  TEu- 
.  chariftie.  On  vit  que  Bcrenger  recevoir  Jean  Scot  y 
c.ondamnoit  Pafcafe  ,  êc  avoit  des  fentimens  contraires 
à  la  foi  touchant  PEuchariftie.  On  prononça  uoeSen*  / 
tence  par  laquelle  il  fut  privé  de  la  Communion  d& 
VEglire.  Enfuite ,  Lanfranc  qui  étoit  foupçonné,  quoi^ 
qu'injuftement ,  d'adopter  les  en«urs  de  Bercnger  ^ 
expliqua  Tes  fentimehs  avec  tant  de  netteté  &  de  fot« 
ce  ,  qu'il  fut  approuvé  du  Pape  &  de  tout  le  Concile.: , 

ROME  (  C.  de  )  l'an  loji  y  après  Pâque,  par  1er 
Pape  Léon  IX.  Il  y  excommunia  pour  adultère  TE- 
vcquc  de  Vcrccil ,  qui  écoit  ab(ent  :  aïant  enfuite  pro- 
mis fatisfadion  ,  il  fut  rétabli  dans  Tes  fondions.  Om 

rapporter  k  ce  Concile  an  dcicret  du  même  Pape ,  po&7  - 

».    .  • . 
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tant  qtte  les  fcÀimes  flVIi  dans  rencetnee  des  flims  êt 
Rome  (t  feroient  profticuées  à  des  Précres^  CcroKtst 
k  rarenk  adjœées  au  Palais  de  Latran  comme  efcla* 

ves  :  ce  qui  fut  depuis  éccndu  aux  autres  Eglifcs* 
fL  Merman,  an.  lefi.     *  ^ 

ROME  (  C.  de  )  l'an  105^  ,  après  Pâque  ,  par  le 
même  Pape  :  il  ne  relie  de  ce  Concile  que  la  Lettre 
aux  Evcques  de  Vénerie  &  dlftxie ,  en  faveur  de  Do- 
minique ,  Patriarche  de  Grade  ,  ou  la  nouvelle  Aquiléc» 

Îonanc  qu'elle  fera  reconnue  Métropole  de  ces  deux 
rovinces ,  fuivant  les  PriTileges  des  Papes.  FL 
ROME  (  C,  de  )  iVn  lop  ,  18  Avril  y  appcllé 
GiNBRAL  y  par  le  Pape  Etientfe  IX.  En  ce  Conctle  y 
Yiâor  11  excommunia  Guifrad  de  Narbonne  ^  pcotr 
crime  de  fimonic. 

Il  y  eut  au(TÎ  dans  la  même  ann^c  plufîeurs  Con- 
ciles tenus  à  Rorac  par  le  même  Pape  ,  pour  empê- 
cher les  Mariages  des  Prêtres  &  des  Clercs.  Hift.  de 
Langucd.  IL  p.  158.  Pttr.  Dam.  Opufc.  ig. 

ROME  (  C.  de  )  l*an  10^9  ,  Avril ,  fous  k  Pape 
Nicolas  II ,  aflifté  de  cent  treize  Evtques  y  des  Abbés 
des  Pxécres  &  des  Diacres.  Il  y  fie  on  diCcoars  ftr 
l*éleâion  des  Papes  ,  fuîvî*d*tin  décret  à  ce  fiijet  :  nous 

ordonnons,  dit-il ,  fuivant'  l'aurorirc  des  Percs  ,  que  le 
Pape  vcuaa:  à  mourir ,  les  Evêques-Cardinaux  craircnr 
cnfeaible ,  les  premiers  ,  de  l'Elcciion  ;  qu'ils  y  appcllenc 
cnfuite  les  Clercs-Cardinaux,  &  enfin  que  le  rcfte  du 
Çle^é  &  du  Peuple  y  donne  Ton  contentement.  £a 
ce  MMcile  on  y  fie  encore  XIU  Canons:  le  IV^  or<- 
donne  la  vie  commune  aux  Clercs  :  &  on  croit  qu'il 
tft  Toriginc  des  Chanoines  réguliers.  Le  voici  :  nous: 
ordonnons,  que  les  Prêtres  6c  les  Diacres  qui  garde^ 
^ont  la  continence,  mangent  &  dorment  cnfcmWc  près 
des  Eglifes  pour  lefqucllcs  ils  font  ordonnés  ,  &  qu'ils 
aient  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient  derEglife,& 
nous  les  exhortons  de  faire  en  forte  de  mener  la  vie 
des  premiers  Fidèles.  On  fit  une  profelTiou  de  foi  fur 
TEuchariftie.  Bcrenger  la  figna  avec  ferment  ;  mais  en- 
fuite  il  écrivit  contre ,  chargeant  d'tn}axes.  Ifi  Cordipal 

Httmbcn  ^ui  en  étoii  Tautcur.  FL 


* 


„  JU^L-i^  .C.  de.  >  r^a  loéo ,  tenu  par  le  Pape  Ni- 
colas contre  les  Simoàiaqots.  AIdrede  de  Cancorbcri 
y  foc  d'ab^id  dépofé  coamie  fitnoniaqae  »;  mais  ajiaac 
cté  volé,^*  chemia  avec  Tes'  Compagnons ,  on  ça  ef/^ 

Întié  à  Rome  y  en  le  voient  dans  Vétsit  on  les  voleur^ 
*a voient  mis  ^  Se  le  Pâp.^  I^i^  fcndic^ri^rchevéchc  ,  Sc 
lui  accorda  le  Pallium.  "  '      *  * 

ROME  (  C,  de)  Tan  1065  ,  fous  Alexandre  II,  & 
compofé  de  plus  de  cent  Evcqucs.  Les  Moines  de 
Vallombreufe  y  accufcrççiç  de  fimonie  Pierre ,  Evcquc 
de  Florence,  &  s'ofifrirénc.  d^  Iç  prouver  par  le  feu: 
mais  le  Pape  ne  voulue ,  n\  déposer  L'Eveqae  ^  ni  accor- 
der aux  Mc^ûe^i  l'épreuve  da  fea  :  on  y  fit  enfuitç 
'douice  Calions  ,  qui' font  tirés  pre(que  mot  pour  mot 
4a  Concile  de  J^ome  ,  de  Taâ  105^.  Tojn*.  ff.  Conc. 
p.  H7f.  :  "  '    '  . 

ROME  (  C.  de  )  l'an  106^  ,  tenu  par  le  Pape  Aie- 
'  xanJre  II,  contre  les  Inccflucux,  &  ceux  qui  parleur 
manière  de  compter  foutenoient  les  Mariages  valides 
dans  les  degrés  défendus  par  V^glife.  On  y  examina 
les  Uû^^âclcs  Canpns  on  .trouva  que  leur  diiFéren^ 
te  manière  de  compter  les  degi^és^de  parenté  venoit  dé 
leurs  dilffércns  objets.      ,  >  .  • 

Les  Lois. n'ont  ^t  qEiemioa  de  ces  dégrés  qu*i 
taufe  des-fitcçd&ans'  \  les  .Catipns  à  caufe  des  Maria^ 
Çes  :  ainfi  patcèque  la  fucceifion  pafTe  d*une  per(bnne 
a  une  autre  ,  l'Empereur  Juftinien  a  marqué  un  dcgr^ 
en  chaque  pcrfonne  ,  mais  parcequ'il  faut  deux  pcrfon- 
nes  pour  contrader  mariage  ,  les  Canons  ont  mis  deux 
perfonnes  en  un  degré.  Juftinien  n*a  point  marqué 
jufquou,  s'étend  la  parenté  ,  obfervant  que  l'on  pei^t. 
'  compter  plus  de  ,dégré$  que  les  (If  qu'il  a  n>écifiés  : 
mais  les  Canons  ne  comptent  plus,  de  parcnt^^près  la 
feptienie  génération.  AipG  Tune  &  Pautre  Tupputadon 
revient  au  même  ^  parceque  djcux  degrés  des  Lpîx  font 
un  de^é  de  Canons,  en  forte  que  Içs  frères  quf  (elon 
les  Loix  font  au  fécond  degré ,  félon  les  Canons  font 
au  premier  degré  ;  les  couuns  germains  fclon  les  loix 
au  quatrième  ,  fclon  les  Canou^  aU  fécond  ;  aiuû  d}i 
rcfte.  Tom. /Jf.  Conc,  p.  1140. 
ROME  CC«de)  i'aa  107 i.  Sodcfroy  de  CaftUlQli 

£  e  luj 
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KOME  (  C.  de  )  Pan  T074,  première  (cmâinc  de 
Carême  5^  fous  le  Pape  Grégoire  VII.  Il  y  ordonna 
que  ceux  qui  étoicnt  entres  dans  les  Ordres  facréî 
par  fimonîc,  fcroient  à  Tavcnir  prives  de  tgutc  fonc- 
tion ;  que  ceux  qui  avoicnt  donné  de  Targcnc  pour 
obrenir  des  Eglifes  les  perdroieoc  $  €fxc  ceux  qui  vi- 
vroicnt  dans  \c  concubinage  ne  pourroîcnr  célébrer  la 
Mefle,,  ôu  fcrvir  à  TAptcl  potti  les  fonâ^ns  iofériea^ 
les.  Tom.  X.  Conc,  M5- 

■  ROME  '(  C.  de  )  l*an  107^,  Février, le  Pape 
érégoîrc  VII,  II'  s*y  tmivâ  on  gradd  nônàbie  d'Ar- 
chevêques, d'Evêques ,  d'Abbés,  de  Clercs  &  de  laï- 
<)ues.  On  n*y  épargna  peine  les  menaces  ni  mcme  les 
décrets  d*-cxcommunicarion  &  de  lufpenfc.  Le  Roi  dc^ 
ïrance  ,  Philippe  en  fut  menacé.  On  y  fit  un  décret 
contre  les  invcîUtures  $c  riucontiaéacc  d$^s  Clercs» 
Sbtd.  p,  344.  ■ 

ROME  (  p.  de  )  Tati  tùjS  ,  premjere  ^  ftmâinc  de 
<]arcme.  Le  Pape  Grégoiïfe'VII  y  'cxcdmhiuûia  Henri, 
Roi  d'AUeinagne.  Ce  Mn^e  fat  wat^tàatifî^  privé 
de  (on  Roïaame  8c  (es  (oiets  ab(bas\dd  (otnent  '^ 
fidélité.  C  cft  Ta  première  fois  qu'une  tcltc  '  fentencc 
avoir  été' prononcée  contre  un  Souverain.  l'Empire  fut 
d'autant  plus  indigné  de  cette  nouveauté  ,  ditOcton, 
Evéque  de  Frîfinguc  ,  Hiftorien  très  catholique  &  rrcs 
attaché  aux  Papes,  quiécrîvoit  au  fiecle  fuivant ,  que 
jamais  auparavant  il  a'iwok  vu  de  pareille  fentcnce 

1>ronôûcée  contre  aucon  Emperenr  Romain  :  il  dit  ail* 
eurs  :  19  }e  ne  trouve  nnHe  parti  y  .cfa'aacutt  d'irax  ait 
:p  été  ezcommoniépar  un  Pape,  ouprivédu  Roiapmec^. 
Plufîeuft  ^viques  de  deçà  les.  Moius»  {tiigent  'aulS'  o» 
ïni^ndn^  de  leurs  (bnâimis  on  cxcontammféipaf  6ré« 

foire  VII,  dans  ce  Concik.  1  GeJI,  Frid,  c.  i.  v/V 
•àr,  c.  55.  Tom,  X.  C,  p.  jj^. 
ROME  (  C  de  )  ran  1078  ,  fous  Grégoire  VÎI ,  la 
première  ftmainc  de  Carême.  Ce  Concile  fut  d'envi- 
ron cent  Evêques.  On  y  prononça  un  grand  nombre 
dfcxcoaimuQicatioiis  ,  &  le  Pape  s*apperçut  lai 
^  kl»  mkiiod^  fes  J^adoir  impiaticabk»  ;  ilr 
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rcftraîgtiît  Jonc  Tufage  par  un  McKt  è^ti  ixs  5  Mars.  . 

On  refolut  dans  le  mcmc  Côncilc  d'cnvoïer  des  Lé- 

fjats  en  Allemagne  pour  y  tenir  une  Adcmblée  généra- 
e  5  qui  pût  juger  lequel  des  deux  pnrti<;  du  Roi  Henri 
OU  de  Rodolphe,  avoic  la  juftice  de  foa  cocé.  Ihid. 

ROME  (  C.  de)  Tan  1078 ,  foas  le  même  Pape^ 
en  Novembre  Daus  ce  Concile,  Bcrenger  fit  une  cour- 
te piofèifion  de  foi»  &  <>bticit  un  délai  jafi^u'au  Con* 

cîic  prochain  :  on  y  excommunia  TEmpercur  de  ConP- 
tantinople  &  plufieurs  autres.  Les  Députés  de  Henri 
&  de  Rodolphe  ,  jurèrent  que  leurs  Maîtres  n'uferoicnc 
d'aucune  fraude  pour  empêcher  la  conférence  que  les 
Légats  dévoient  tenir  en  Allemagne.  On  y  fit  encote 
des  Reglemens  pour  Tutilité  de  rEglifc.  Ibid. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  107^ ,  ibus  le  même ,  compo- 
fé  de  cent  cinquante  Evéqàes.  On  y  traita  la  matière 
de  rSacbariftie  en  prélènce.  de  Berenger.  De  favans 
Moines  difputercnt  contre  lui;  Albcric  du-Mont-CaC- 
fm ,  Branon  Evéque  de  Segni.  Berenger  y  fie  fa  pro- 
fcfiion  de  foi ,  &  confelfa  qu'il  s*éroit  trompé ,  en  di- 
fant  que  l'Euchariftic  n'étoit  que  la  figure  du  Corps  de 
Notre-Seigneur ,  demanda  pardon  &  l'obtint;  mais  à 
peine  fut-il  arrivé  en  France ,  qu'il  publia  un  écrit  con- 
tre ia  dernière  profeflion  de  foi.  T.  X.  C.  p.  410. 

RQME  (  C.  de  )  l'an  1080  ,  feus  le  même,  &  tenu 
après  la'bataille  gagnée  par  Rodolphe  ,  fur  Henri.  On 
y  fit  plufieurs  décrets  ,  mais  le  plus  fameux  e(t  Tcx- 
çommunication  du  Roi  Henri.  Le  Pape  y  adrefia  la 
parole  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul.  Entre  autres  chofcs  , 
il  dit ,  faites  maintenant  connoitre  à  tout  le  monde  , 
que  fi  vous  pouvez  lies  ic  délier  dans  le  Ciel ,  vous 
pouvez  andi  fur  la  terre,  ôicrfoo  donner  les  Empires  « 
les  Roïanmes  8c  les  Principautés  y  les  Duchés  ^  les  Mar- 
onifats  I  les  Comtés  ^  8c  les  biens  dt  tous  lés  hommes 

iclon  leurs  mérites        Que  votre  )uftice  s*exerce  fi 

promptemcnt  fur  Henri ,  que  tous  fâchent  qu'il  ne  tom-  " 
bcra  pas  par  hafard  ,  mais  par  votre  puifiance,  &c.  On 
traita  cnfuitc  du  différend  entre  rArchevêquc  de  Tours 
8c  l'Evêquc  de  Dol.  Le  premier  vouloir  que  la  Breta- 
gne icconnât  TEglifc  de  Toujcs  f  oui  fa  Métropole  > 
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niai^  le  Pâfc  ncpoc  le  teoBiiier.  Qay  sfiteta  ladé* 
fcoic  de  reccToir  on  de  dooocr  des  iimfticiues.  Ooy 
xeoomreUa  les  excmunaïucidoos  conne  quelques  Eyê^ 
^pt»t  9c  coom  les  Nomuuids,  qui  piUoieiic  en  Italie 
les  cems  de  TEglifc.  Fl.  Chr.  Stgebm.  an.  1080. 

ROME  (C.dc  )  lan  1081,  fous  le  même  Grégoi- 
re VII.  II  y  excommunia  de  nouveau  Henri,  &  tous 
ceux  de  fon  parti  ;  &  il  confirma  la  dépofition  pronon- 
cce  par  fcs  Légats  contre  les  Archevêques  d'Ailes  9c 
de  Narbonne.  T.  X.  C.  p.  jo8. 

ROME  (  Cdc;  ran  108)  ,  fous  le  même*  11  ▼ 
parla  &  foRemenc  de  la  foi ,  de  la  monte  chcécieane  ,  9c 
de  la  confiance  néeeilâife  dans  la  per(&»doii ,  qu'il 
tira  les  laimes  de  tooce  raflcmbUe  :  il  n^y  xenoavella 
point  rexcommanication  contre  Henri ,  maïs  il  la  pro- 
nonça contre  quiconque  empêchoic  ceux  qui  vouloienC 
«Mer  à  Rome.  En  ce  même  Concile  ,  on  déclara  nulles 
les  Ordinations  faites  contre  les  Canons  :  on  déclara 
aulfi  nulles  les  pénitences  qui  ne  font  pas  conformes 
aux  maximes  des  Saints  Pères.  On  y  ordonna  aux  Evê- 
qucs  de  faire  enfeigner  les  Lettres  dans  lents  £gUfes( 
&  il  leur  (ut  défendn  de  tolérer  rincoorinence  des 
Clercs.  Cependant  Henri  yintàRome  le  11  Mars  de 
Tan  1084  '  il  y  ayoit  fept  ans  qoe  dstoit  cette  divi* 
fion  entre  le  Pape  9c  lui  II  fit  intronifer  T Antipape 
Gnibcrt ,  (ons  le  nom  de  Clément  III  :  il  en  reçut  la 
Côuronne  Impériale  le  jour  de  Pâque ,  pendant  que 
Grégoire  s'étoit  fauvé  au  Château  Saint-Ange.  D,  Af. 

ROME  (  C  de)  l'an  1084.  Le  Pape  Grégoire,  aïanc 
ère  tiré  du  Château  S.  Ange  par  Robert  .Guifchard , 
réitéra  dans  ce  Concile  Texcommunication  contre  TAn- 
dpape  ,  l'Empereur  Henri  &  Ces  Partifans.  J4. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  1089  ,  fouslePand  Urbainll,^ 
9c  corapofé  de  cent  quinze  Evèques.  Goiiïert  cbaffé  de 
Rome  ^  s*en  retooma  à  Ravenne  ,  dont  il  ic  nomma 
toujours  Archevêque  dans  toutes  les  Chartes  de  cette 
Eglife.  hors  une  feule,  oti  il  prend  le  aom  de  Clc- 
nent.  id. 

ROME  (  C.  de  )  la  mcmc  année  (  non  reconnn  )  & 
tenu  par  huit  Cardinaux  ,  quatre  Evêqucs  &  quatre 
l'rcucs  fchifmatiqucs    Guibert  étoit  ebiçAt,  Us  f 
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écrivirent  une  lettre  datée  da  7  Aoât  pour  s*amrer  des  . 
Partifans ,  mais  cette  Lettre  fat  méprifée  par  tous  lei 
Catholiques  Fafc.rer,  exp.  p.  4]. 

ROME  (  C.  de)  Tan  10^9,  la  troificme  femainc 
après  râque  ,  par  le  Pape  Urbain,  à  la  tcce  de  cent 
cinquante  Evéqucs  ,  entre  lefqacls  étoit  S.  Anfelme, 
Archevêque  de  Caotorberi.  On  y  fit  <iiz-huit  Canons» 
dont  les  onze  premiers  font  mot  pour  mot  tirés  de 
cetix  de  Plaifance^  8c  on  y«prononça  excooununica- 
tion  contre  tous  les  Laïques  qui  donneroient  les  in* 
veftiturês  dés  Eglifes ,  Bc  contre  tous  les  £ccléfîa(B* 
€\acs  qui  les  recevroient.  On  défendit  tout  ce  qui  fent 
la  fimonie  ,  ni  d'exiger  aucun  préfent  à  TOrdination 
des  Evêques  :  on  ordonna  que  tous  les  Fidèles  jeûne- 
roient  tous  les  Vendredis  pour  leurs  péchés.  Tom.  X»  ^ 
Conc.  p,  61^. 

ROME  (  C.  de  )  Tan  lioi ,  Mars ,  par  le  Pape  Pat 
cal  II.  Tous  les  Evéques  delaPouiUe,  de  là  Campa- 
nte )  de  Sicile  9  de  To&ane  s-y  trouvèrent  ^  ainfi  que 
les  Députés  de  plufieurs  Eelifes  d'au-delà  les  Monts. 
On  y  anathcmatifa  avec  Arment  toute  héréfie  ,  &  on 
y  promit  obéiflance  au  Pape.  On  y  confirma  auffl  Tex- 
communication  contre  l'Empereur  Henri  ,  par  Gré- 

foire  VII  Se  Urbain  II  ;  &  Pafcal  la  publia  de  fk 
oucbe  le  Jeudi  dans  TEglife  de  Latcan»  en  présence 
d'un  peuple  innombrable.  T.  X.  C.  p.  7&7« 

ROME  (  C.  de)  Tan  iiio,  7  Mars.  Le  Pape  Paf- 
cal II  y  lenottvella  les  décrets  contre  les  invcftitttres 
-Bc  les  Canons  qui  défendent  aux  Laïques  de  difpofer 
-des  biens  des  Eglifes.  Ib,  p.  7^4. 

ROME  C  C.  de  )  Tan  1 144.  Le  Pape  Luce  II  y  fou* 
mît  à  l'Eglife  de  Tours  comme  à  leur  Métropole  , 
toutes  les  Eglifes  de  Bretagne  y  avec  cette  leiiriâion 
pour  celle  de  Dol ,  que  tant  que  Geoffroy ,  qui  en 
etoit  £véque>  la  gouterneroit  »  il  auroitle  PaUinm» 
.  U  ne  feroic  foumis  au*au  Pape.  La  Bulle  eft  du  i  y 
Mai.  Aurefte,  ce  différend  entre  Tours  %c  Dot^n^ï 
fiit  entièrement  terminé  en  faveur  de  Tours,  que  par  lj| 
Bulle  d'Innocpnt  III ,  datce  du  premier  Juin  ,  3C 
iîgnce  par  dix-neuf  Cardinaux. 

JCOM£  (  C.  de  J  Xao  uio«  L'Ëmpcr^w;.  Otton.y  fut 
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excommunié ,  Se  Ces  Sujets  abfous  du  ferment  cfe  fidé- 
lité :  ce  fut  plutôt  une  airemblée  du  Pape  &  des  Car- 
dioaux ,  qu  un  Concile  -  d'Evéques.  D.  M. 

ROME (C.  de)  Tao  iixy  ,  |8  Novembre,  foosie 
Pape  Grégoire  IX.  Il  y  réitéra  l'excommnnica^oa 
qu'il  avoitdéja  portée  contre  TEmpcreur  Frideric ,  le 
19  Septembre,  pour  ne  s'erre  point  embarqué  comme 
il  l'avoir  promis  pour  aller  au  fccours  de  la  Terre- 
Sainte.  Ib,  • 

ROME  (  C.  de)  l'an  iii8,  fur  la  fin  du  Carême; 
Le  Pape  Grégoire  IX  y  confirma»  le  Jeudi  Saint,  Ter- 
communication  contre  l'Empereur  Fridéric.  Ce  Prince 
n*en  fit  aucun  cas  :  il  s'embarqua  5  au  mois  de  JuioT 
iuivanr,  pour  la  Terre  Sainte,  malgré  la  défenfe  que 
le  Pape  lui  avoit  faite  d*y  pafTer  comme  Croifé ,  &  jus- 
qu'à ce  qu'il  fùc  abfous  des  cenfures  portées  contre 
lui.  Id, 

ROME  (C  de)  l'an  ijoi,  fous  Bonifacc  VIII. 
Ce  Pape  y  fit  beaucoup  de  bruit  &  éclata  en  menaces 
contre  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  mais  fans  en  venir  à  exé- 
cution. On  regarde  feulement ,  comme  l'ouvrage  de  ce 
Concile,  la  fameufe  Décrétale  Unam  San&m,  33  Nous 
M  apprenons ,  dit  le  Pape ,  en  cette  Bulle ,  <]ue  dans  TE- 
M  gli(è  $c  fous  (a  pniilance ,  (ont  deux  glaives ,  le  fpi* 
.      rituel  &  le  temporel  ;  mais  Tun  doit  être  emploïé  par  * 
99  r£gUfe&  parla  main  du  Pontife,  &  l'autre  pour l'E- 
•9  gHfe  &  par  la  main  des  Rois ,  fuivant  Tordre  &  là 
,  »  permiffion  du  Ponrife.  Or  il  faut  qu'un  glaive  foie 
35  fournis  à  l'autre  ,  c'elVa-dire  la  puiiîancc  temporelle 
\  »9  à  la  fpirituelle  ,  autremenr  elles  ne  feroicnt  point  or- 

w  données  y  &  elles  doivent  Têtre  félon  l' Apôtre ,  &c. 

11  faut  foigneufement  dlAinguer  ,  dans  cette  Bulle  . 
Texpofé  &  la  décifion  y  félon  la  remarque  de  M*  de 
Fleuri.  Tout  l'expofé  tend  à  prouver  que  la  puiilance 
cemporelle  eft  foumife  à  la  fpirituelle  ,  3c  que  le  Pape  à 
droit  d*inflituer,  de  corriger  &  de  dépofêr  les  Souve- 
rains. Cependant  Boniface,  tout  entreprenant  qu'il  étoic, 
n'ofa  tirer  cette  cpnféquencc  ,  qui  fuivoit  naturellement 
de  fes  principes ,  ou  plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas  ;  5c 
Bonifacc  fe  conccnta  de  décider  en  c^énéral  que  tout 

homme  eft  iiMmi$  au  Pape  :  vérité  donc  aucun  Caiba-* 
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lique  ne  dôme  ,  pourva  qu*on  reltraignc  la  propofition  , 
à  la  puiflance  fpiriiucile.  Le  Pape  Innocent  III  ,  cent 
ans  auparavant  ,  avouoic  formellement  que  le  Roi  de 
France  ne  reconnoît  point  de  Supérieur  pour  le  temporel- 
Cette  Bulle  Unam  SanBaui  ^  ajoute  M.  de  Fleuri,  ne 
porte  aucun  préjudice  au  Roi  ou  au  Roïaume  de  France  j 
&  c*eft  aind  que  le  déclate  une  autre  Bulle  du  Pape  Clé- 


auparavanc. 
Major. 

ROME  (C.  de)  Tan  1411  &  141 J,  fous  le  Pape 
Jean  XXIII  ,  qui  avoir  fuccédé ,  le  17  Mai  1410,  à 
Alexandre  V  ,  élu  à  Pifc.  Les  Députés  de  l'Univerfité  de 
Paris  ,  qui  étoient  venus  pour  demander  que  l'Eglifc  ' 
Gallicane  fût  foulagée  des  décimes,  des  fervices  &  des 
autres  fecours  qu  ezieeoit  la  Cour  de  Rome  ,  ne  furent 
point  écoutés  màlfft  leurs  follicications.  Au  rcfte  ,  ce 
Concile  ne  fut  pas  fi  nombreux  que  le  Pape  l'avoic  efp^- 
xé  y  &  Ton  n'en  voit  aucun  autre  Aâçque  la  condamna- 
don  des  ouvrîmes  de  Widef  9  comme  étant  remplis  dVr^ 
reuts.  Cette  condamnation  eft  de  la  troifieme  année  du 
Pontificat  de  Jean  XXIIÎ.  Tom  XL  C.  ' 

ROUEN  (C.  de)  Rothomagenfe  ,  Tan  1049  Cire. 
tenu  par  l'Archevêque  Maugei.  On  y  fit  dix  -  neuf 
Canons, 

ROUEN  (C.  de)  Tan  1055  ,  fous  FArchevcque 
Mauriile.  On  ,Y^t|:aica  de  la  continence  des  Clercs  &  de 
fobfervation  des  Canons.  On  croit  que  c'cft  dans  ce 
Concile  que  Ton  drefla  une  profeiCon  de  Foi  ,  portant 

Jue  le  pain  &  le  vin  étoient  changés  au  Corps  &  au  Sang 
e  Jefus-Chrift,  par  la  confécration^  avec  anathemc 
contre  quicpnque  attaque  cette  cxoïance.  //•  Andkff^ 

ROUEN  (  C.  de  )  Tan  1071 ,  par  l'Archevêque  Jean 
avec  fes  Suffragans.  On  y  fit  vingt- quatre  Canons  :  enr 
tr'auires ,  on  y  défendit  de  manger,  en  Carême,  avant 
ue  l'heure  de  None  fût  palTée ,  &  que  celle  de  Vêpres 
ut  comiiiencée  :  autrement ,  dit  le  Concile  ,  ce  n'eft 

Î as  jeunet  :  ce  qui  fait  croire  que  l'on  commençoit  dés* 
»£(  I  \  aTMÇCj  ii^  repas  Içs  joui:«4c  jeûne  »  ^  9  pat  con3 
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chant  le  gonvcrnemcot  des  Séminaires  &  des  Ecoles  J 
Ccc.  Tom.  XF,  C,  p.  8 11.  &  feq, 

RUFFEC  en  Poitou  (  C  de  )  Roffiacenfc  ,  laa  iiçg  , 
ai  Aouc ,  par  Gérard  de  Malemorc  ,  Archevêque  de 
Bordeaux.  Oa  y  jpublia  un  Règlement  de  dix  Arctcies  ^* 
oui  regardent  principaletneiit  les  intérêts  temporêls  de 
1  EgUto.  On  y  excommunia  tous  ceux  c^ui  font  des  conU-^ 
4étations  pour  teftraii^dre  la  Jurifdiâion  eccléfiaftique  y 
Bc  emptchet  que  les  Eccléfiaftiques  ne  plaident  ea  Cour 
d'Eglifc  ,  finon  en  très  peu  de  cas.  It,  p.  775. 

RUFLEC  (  C.  de  )  Tan  i  U7  ,  par  Arnaud  de  Chan- 
tcloup  Archevêque  de  Bordeaux.  On  y  publia  deux  Ca- 
nons. Le  premier  ordonne  que  l'on  ceiTe  l'Office  divin 
dans  les  lieux  où  les  Juges  Laïques  ^  qui  auront  pris  des 
Clercs ,  refufcront  de  les  délivrer ,  en  étant  admoneflés» 
Le  fécond  permet  aux  Clercs  de  poftuler  dans  les  Tribu- 
naux fécttliers  ,  pour  les  Eglifes  Sl  les  perfbnnes  £ccb^ 
fiaftiques;  Tarn.  XI.  C.p.  1775- 

Saintes  (C.  de)  Samonenfe,  Tan  On  y  ài^ 
pofa  Emerius ,  qui  avoir  été  placé  fur  le  Siège  de  Sain«* 
tes 9  par  Clotaiie  premier,  fans  Tavis  des  Métropoli^ 
tains  •  &  on  mît  à  fa  place  Héraclios.:  ce  que  Chari*. 
bert,  Fils  de  Clotaire  premier  «  trouva  fort  mauvais  s 
il  punit  les  Evéques  de  ce  Concile ,  &  maintint  Emerius* 

SAINTES  (  C,  de  )  iiSi.  Il  a  le  nom  de  Synode* 

GcofFroi  de  S.  Brice  ,  qui  en  étoit  Evêque  ,  s'y  plaignit 
que  ,  dans  Ton  Dioccfc  ,  on  enterroit  les  Excommuniés 
dans  les  Cimetières  ,  ou  ii  proche ,  qu*on  ne  pouvoic 
dill-inguer  leurs  fépultures  de  celles  des  Fidèles.  La  mul- 
titude de  ces  excommunications  donnoic  lieu  à  ces  abus» 
Tom.  XL  C.  p.  1 181. 

<  SALAMI  NE  (C.  de)  enCypre,  Salaminium^  ran4os^ 
tenu  par  S.  F.piphane ,  Evcque  de  cette  Ville  »  &  par  les 
Evéqéés  de  Cypre.  Il  y  fit  condamner  laieâure  de&  Li- 
vres d*Origene ,  dont  il  s*étoit  déclaré  Tennemi  irrécon- 
«iliaWe  ^  comme  aulll  de  tous  çcu;^  qui  le  défendoicnc. 

Il 
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Il  ^cnvic  a  5.  Clirifoftome  &  à  d'autres  pour  Tengaget 
à  le  faire  condamner  dans  leurs  Conciles.  Mais  S.  Cbri- 
foftome  crut  ^ieyoir  examiner  mûrement  cectc  a&ire* 
Ji\A  Àt$  Bimcmis  de  ce  Saiac.Evéque  ajoucoieiit  fea 
yrécen4fi<riigent&i6,  asx  accofiidoas  qu'ilsioteotolcnc 

jC*  I4./7.77Ç.  '  . 

SALT2BOURG  (  C.  Je  )  Saîishurs;enfe  ,  l'an  807.* 
On  y  décida ,  fçlon  les  Canons  ,  que  les  dixmcs  dé- 
voient être  partagées  en  quatre  portions.  La  première  à 
l'Evêquc  :  la  deuxième  aux  Clercs  '  la  troifiemc  aux 
Pauvres  :  la  quatrième  à  la  Fabrique  des  Eglifcs.  D. 
.  SALT2BOURG  {  G.  de  )  lan  1174  ,  par  i*Archev6- 
qae  4e  oeite  Ville ,  Légat  du  Saiot  Si^ge  ^  &  Tes  Sofira* 
gan$«  On  V  ordonna  qap  les  Confticadons,  des  Condlen 
de  Lyon  terefent  ptMiées  dans  la  Province  de  Saltz^ 
fcourg,  &  cnfemblc  celle  du  Concile  de  la  même  Pro- 
vince 3  tenu  à  Vienne  eu  On  y  £t  enfuite  vingt-» 
ijuatre  Articles  de  réellement. 

$ALTZBOURG  (  C.  de  )  l'an  1181  ,  par  T Arche* 
•vêquc  Fridéric,  Légats  du  Saint  Siège,  avec  fcpt  de  fcs 
^uffcagaiis.  On  y  fit  uns  Conftîcution  de  dtz*repc  Ani«* 
des:  Ta  plupart,  loakfaanc les  R^galiers,  ponrrépfi» 
mer  divers  abus,  Cétoit,  encr'^anttes ,  que  les  Moines 
-  de  S.  Bcnoîr  ne  portoient  point  l'habit  de  leur  Ordre  ; 
qu'ils  écoient  vagabonds  ,  &  ne  tenoient  point  les  Cha- 
pitres tous  les  trois  ans  ,  fuivant  la  Conftitution  du. 
Pape  Grégoire  IX  ;  que  quelques  Rcligieufes  man- 
geoicnt  ians  leurs  chambres  panicuUeres ,  &  que* les 
Abbcffes  oe  snangeotenc  point  au  iUfcAoire.^.  T^m. 

SALTZBOURG  (  Cda^)  Tan  >  ftt£les.n^ûms 
At  fecoartr  ta  Terre  Sainte.  On  y-coo&iUa  au  Paped'miic 
enfemble ,  les  Templiers  ^  les  Hofpiti^ers  &  ks  Cheva*^ 
Jiers  Tcu  toniques. 

.  SALTZBOURG  <C.  de)  l'an  1310.  Il  y  eut  deux  Con* 
ciles  en  cecte«Viiie  &  la  même  année.  Le  premier  ,  pouc 
zégler  les  paiomens  de  la  décime  que  le  Pape  avoit  do» 
ntandée  poiurdeua  ans.  tefecond,  pourexpUqueriquet-' 

Îues  Statuts  des  Conciles  précédons.  On  y  hit 'la  BuUn 
e  démolit  Y  s  qur  iqjtodcsQ  celle:  dt  Bomface.VIIU' 
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Citricis  Laîcùi.  L'Ardicvcquc  Conmcl  y  prcfîda  ,  afTIftS 
àt  deux  Evéques  &  de  lîx  Dépurés  T.  XL  C.  p.  1 5 1 4. 

SALTZBOURG  (  C.  de  )  lai  nS^,  par  l'Archcvc- 
qtic  Pclgrin ,  aflifté  de  trois  tvéques  &  des  Députés  des 
atrtrcs  Évcqucs  &  de  la  Province  ,  &  de  quelques  autre» 
Pr/lats.  On  y  publia  dir-fept  Canons  ,  &  ,  enrr'amrcs^ 
'ccni'à  :  (icfenfe  d  abfoudre  des  cas  réîervés,  fous  peine 
de  fufpenfe.  Dans  le  dôme ,  on  doit  recourir  au  Supé«^ 
rieur  pour  ùlvoit  fi  0»  en  doit  aUbudre.  Dons  la  célé- 
bration de  roflice  divin ,  les  Clercs  Ce  conferineront 
al'ulage  de  fEglife  Caihédralc^  &c.  Tom*  XI.  Conc^ 
p.  toé  I . 

SALTZBOURG  (  C.  de  )  Tan  1410  ,  par  Iberhard  , 
Archevêque  de  cette  Ville  ,  pour  le  rétablifTemcnc  de 
lu  difcipline  ,  prefque  anéantie  durant  ic  Schifine.  Oa 
y  confirma  plufieurs  anciens  Statuts  ,  &  on  en  fie  trente* 
quatre  nouveant.  Voici  les  plus  imponans.  C  cft  une 
erreur  d'enfeignercpi'un  Prêtre  ou  Curé  >  «pri  efteir  pé* 
ché  monel ,  ne  peut  abCoudie  ni  coniàcrer.  Ceux  ne 
font  pas  nés  de  tégitime  mariage  ne  pourront  étte  admis 
aux  Ordres  facrés.  On  ne  pronoïKcra  pas  Icgeremenc 
une  Sentence  d'interdit.  Ce  Concile  raiouvcllc  les  Ca- 
nons touchant  la  modeftie  que  les  Eccléfiaftiques  doi- 
vent garder  dans  leurs  habits.  Les  Clercs  ,  avant  que  de 
prendre  pofTeffion  d'un  Bénéfice  ,  jureront  devant  i*£v£« 
que  ,  qu  ils  n'ont  point  commis  de  fimome  pour  Favoir. 
Les  Patrons  &  Coilaceuca  des  Bénéfices  nVn  retiendront 
tien  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Les  Cnrés'au^ 
font  fohi  d'apprendre  k  leurs  Psaroiffiens  la  forme  dtt 
Baptême.  On  publiera  trois  fois  Tannée ,  dans  les  Cathé- 
drales &  Collégiales  ,  les  décrets  du  Concile  de  Coq(^ 
tance  contre  les  Simoniaqucs. 

Dans  ce  même  Concile  ,  on  fit  un  grand  nombre  de 
Statuts  touchant  la  difcipline.  Voici  les  plus  remarqua- 
bles. Les  Clercs  ne  doivent  point  fe  trouver 4ans  les  Ca- 
barets ^  mmaogér  chez  les  Laïques,  nîalîerà  la  chaf- 
fe ,  ni  jouer  à  aucun  jeu  dchaCird  :  il  leur  eft  défend* 
d'avoir  cbez  eux  des  femmes  fufpeétes'd'iweotttineQce. 
Ces  Saciemens  doivem  *étte  admii»lftiés  gratuisetnent'» 
^  on  nb  doit  rieti  exiger  pour  les  Sépuittnres.  On  doit  irr- 
titdtte  rentrée  des  I^U&s  aux  adulccres  3c  aiuxf  écheuts 
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ffcanJaleux.  Les  manaç;es  clandeftins  font  ftvcremefit 
Refendus.  On  doit  réfuter  la  Communion  aux  femmes 
vêtues  diiûe  jnanicxe  immodcfte.  Tom»  Xll*  ConCm 
-  p,  508. 

S ARDIQUE  (  Célèbre  C.  de  )  Ville  de  la  Dacc  en 
lUyne ,  i'aÉ  347  >  le  %%  Mai.  Ce  Concile  fut  accordé 
par  les  deax  Empereurs  Confiant  &  C^nftance  >  à  la 
prière  de  Sé  Athanafe,  perfécuté  par  les  Eufebleos^  éc 
«  rdccafiôn  de  la  violence  qu  ils  avoknc  ocunmKè  à 
Alexandrie  lors  de  rintrdioh  de  Grégoire.  Il  s'y  trouva 
des  Evêques  de  tous  les  côtés  ,  de  TETpaginc ,  des  Gau* 
les  ,  {  au  nombre  de  trente-quatre  )  ,  de  l'Italie  ,  de  l'A- 
frique ,  de  la  Macédoine,  de  la  Palclline,  de  la  Cap- 
padoce^  du  Pont  y  de  la  Cilicic  ,  de  la  Thébaide  ,  da 
iaSycie,  de  laThrace,  de  la  MéGopotamie,  ^c.  En 
un  mot  \  tt  y  en  eue  de  phia  de  trente-cinq  Psovinces  ^ 
fans  compter  las  Orientatiz  qni  -fe  retirèrent.  On  ne  faic 
pas  Hen  le  nombre  des  Evéquel  Orchodoies  :  quelque» 
Hiftorkifs  «n  colbpcent  )iifi]a*à  crois  cens*  Il  eft  cercaia 
qu'il  y  en  eut  un  nombre  confidërable.    .  '  ' 

Le  célèbre  Ofius  de  Cordoue  fut  lame  Je  ce  Concile, 
&  il  y  fit  paroître  Ton  tcIc  pour  la  jufticc  ,  dans  la  force 
avec  laquelle 41  s'oppofa  aux  Ariens.  On  croit  qu'il  y 
préfida.  Les  Aéles  de  ce  Concile  font  de  lui  un  éloge 
magnifique.  Les  autresEvéqnes  les  plus  ilioftres^totcnt, 
Procogcne  de  Sacdique  ,  Procais  de  Milan ,  Sevece  dp 
RavtnBe ,  Lncille  de  Veionne ,  Vcriffime  de  -Lyon  ^ 
Yincent  de  Capoae  y  Janvier  de  Beaevent  ^  Maximia 
de  Trevts ,  Euphtatas  de  Cologne ,  Gracas  de  Cat^a* 
ge ,  Saint  Athanafe  y  Marcdl  â*ilnctre  &  Afdcpas  de 
Gaze.  Le  Pape  Jules  ,  après  s*étrc  excufc  au  Concile  de 
ce  qu'il  n'y  alloit  pas  ,  envoïa  à  fa  place  deux  Prêtres 
&  un  Diacre.  Du  côté  des  Orientaux  ,  il  y  eut  environ 
quatre-vingts  Evcqucs  ,  prctque  tous  Eufebiens  ou  at- 
tnchés  à  leur  parti ,  les  uns  par  paflion ,  les  autres  par 
crainte  ou  par  ignorance.  Les  principaux  croient ,  Théo- 
dore d'Héraclée,  NarcifTe  de  Néfoniade ,  Etieniie  d'An«* 
tiocbe,  Acacede  Cé&Bée  ,  Urface  d^  Singidofi ,  Va* 
lensde  Mnrfe ,  Maris  de  Calcédoine ,  8cc. 
.  Saint  Athanafe ,  Marcel d'Ancire  &  Afdcpas  de  Gaze, 
Soient  à  la  cccc  de  ^cux  qui  vcnoicut  fe  plaindre  des 
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violences  des  Eufcbîcns  11  y  avoît  quantité  de  pcrfônnes 

?ui  venoient  porter  pareillement  les  plaintes  de  leurs 
arens  &  de  leurs  Amis ,  qui  étoient  en  exil,  ou  à  qui 
les  Eufebicns  avoient  fait  perdre  la  vie.  Les  Dépotés  de 
plafieurs  Edtfcs  venoienc  repréfenter  les  maux  qu'ils 
aVoient^D&rés.  Les  uns  montroient  les  chaînes  dont  on 
les  avoit  chargés  ;  d'anctes  »  les  coups  d'épées  qu'ils 
avoient  reçus  :  cenx-ci  repréfentoienC'  la:  xaim  qu'on 
leur  avoic  fait  foufFrir:  ceux-là,  ies'infnlces é*ane  mul- 
titude de  Soldats  ,  armés  de  maffues ,  &  les  menaces 
des  Juges  s'ils  ne  communiquoient  avec  les  Aricn<;^  Ec 
tous ,  en  général ,  repréfcntoicnt  les  Eglifcs  brûlées  , 
les  Vierges  dépouillées,  Vautres  fembUbles  excès. 
Enfin  il  y  en  avoit  qui  venoient  fe  plaindre  des  Lettres 

Sue  i*on  avoic  fnppofées.  Theognis  en  avoic  faic 
e  ce  genre  ponr  irriter  les  Emperears  contre  S.  Atha- 
nafe  :  car  telle  étoic  la  noire  méchancecé  des  Enfebiens  ^ 
que  ,  quoiqu'ils  fullent  les  auteurs  de  tous  les  maux  ,  ils 
imputoient  aux  autres  leurs  propres  cicès.  Ils  avoienç 
rimpudencc  de  dire  ,  que  Ton  voïoit  arriver  d'Alexan- 
'  drie  &  de  Conftantinople  à  Sardique  une  multitude  pro- 
digieufe  de  Scélérats  de  d'hommes  perdus  9  coupables 
d*Eo^icides  ,  de  brigandages,  de  pillerîes ,  ennn mot, 
de  tons  les  défordres  imaginables  5  qu  ils  avoient  rompa 
les  Autels ,  brftlé  les  Eglifes ,  profané  les  Myfteces  ui« 
«    Clés ,  &  malfacré  les  plus  fages  d'encre  les  Prêtres. 

Les  Enfebiens  ,  aïant  donc  bientôt  compris  que  ce 
Concile  feroit  un  jugement  purement  cccléfiartique  ,  oii 
les  Soldats  ni  les  Comtes  n'auroienc  point  de  place, 
n'y  vinrent  qu'à  regret  «  d  autant  plus  qu'ils  apprirent 
que  Ton  y  envoïoic  de  contes  parcs  des  gens  pour  les  ac*' 
enfer  dirons  lenrs  excès ,  avec  les  preuves  en  main. 

Ils  vkenc  btencôc  qu'ils  ne  pourrotent  foucenir  ni  leur 
dodrinc ,  ni  leur  conduite  ,  dans  une  Aflemblée  od» 
Yon  craiç^noit  Dieu  beaucoup  plus  que  Conftance.  Dans 
le  trouble  ,  donc  ils  fe  virent  agités ,  ils  réfolurent ,  dés 
ce  moment  9  de  n'y  pas  comparoîcre.  Ainfi  ,  dès  qu'ils 
furent  arrivés  à  Sardique,  ils  fe  logèrent  dans  le  Palais, 
s'y  cinrenc  renfermés ,  &  ne  latÛèrent  la  liberté  à  aucna 
d'satt'ent  de  venir  aa  Concile.  Mais  deux  Evcqucs, 
Macaiie  de  Paleftine  9c  Aftcrc  d*  Arabie  «  fe  décobespic 
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cette  violence  :  îtsfc  rendirent  à  TAflcmblc^c,  ils  décou-  * 
Yriicnt  les  mauvais  delfcins  des  Eufcbiens  &  les  menaces 
u'iis  faifoient  à  ceux,  de  leurs  Confrères  <jai  é(oieac 
ans  de  bons  fentimcns. 
Comme  les  Pères  du  Concile  avoienc  reçu  S.  Athanale 
$c  ks  aanes  Accafés  «  les  £i^biens  y  qui  ne  cherchoienc 
qo'ttii  prétexte  pour  s'ea.retourner ,  prirent  fojet  de  dire 
qa*iU  ne  ponvoient  commoniqaer  avec  le  Concile  »  à 
moins  qu'on  n  exclue  S-  Athanafc ,  Marcel  d'Ancire  8c 
plufîeurs  autres.  Mais  le  Concile  rcjetta  ces  propofi- 
lions  ,  &  répondit  cju'on  ne  pouvoic  pas  traiter  ,  comme 
coupables  ,  des  Evcques  déclarés  innocens  par  un  juge- 
ment authentique  que  le  Concile  de  Rome  avoit  rendu 
en  leur  faveur  ,  &  par  l^témoignage  que  quatre- vingts 
Evéques  d*£gyptc  avoient  rendu  à  kuc  Infaocence  ;  que 
d'ailieors  y  les  Empereurs  avoienc  permis  au  Concile 
ëifcucer ,  de  nouveau  ;  toutes  les  matières  depuis  leur 
origine  ,  Sc  examiner  ce  que  les  autres  avoient  déjà  ju- 
gé. Mais  la  vérité  ne  (àtisfit  pas  ceux  qui  aimoient  le 
menfongc  :  les  Eufebiens  crurent  devoir  alléguer  qu'ils 
ne  pouvoicnt  fe  trouver  dans  une  AfTcmblée  où  l'on  ad- 
mcttoit  des  gens  coupables  de  facrilégc  &  d'homicide  , 
&  de  tout  ce  qu'il  leur  piaifoit  d'imputer  à  leurs  Adver- 
faires  ,  &  ils  perfifterenc  pluûeurs  jours  dans  la  demande 
^'ils  avoient  faire. 

Les  Pères  »  de  leur  côté ,  les  predfoienc  de  fe  préfeo- 
ter ,  &  de  prouver  leurs  accuCations  »  diGint  aue  c*étoie 
condamner  eux-mêmes  que  de  fe  tenir  cacnés*  Saint 
Athana(e  leur  &ifoit  faire  les  mêmes  inftances  ,  Se  leuc 
proceftott  qu'il  fe  juflifieroit  de  toutes  leurs  calomnies, 
mais  toutes  les  propofitions  qu'on  leur  fit  fuient  inutiles. 

Cependant  ,  pour  colorer  leur  fuite  de  quelque  pré- 
texte ,  ils  dirent  que  l'Empereur  leur  avoit  mandé  qu'il 
vcnoit  de  remporter  une  vidoire  fur  les  Pcrfcs  ,  &  que 
cette  raifon  les  obli^eoit  de  partir  pour  aller  lui  en  té# 
moigner  leur  joie.  Le  Concile  »  bien  loin  d'approuvée 
nne  rai(bn  fi  peu  férieufe  >  leur  écrivit  qu'ils  euffenc  ^ 
auparavant ,  à  &  défendre  des  crimes  dont  on  les  accu*  ' 
£bit;  qu'autrement  il  les  en  déclareroit  coupables.  Alora 
la  fraïeur  lës  furprit  y  Se  ,  pendant  la  nuit  y  ils  Ce  reti* 
sent  en  diligence  :  leur  fuicc  £oniiu  les  preuves  que 
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l'on  ftvoit  Je  leur  conduite  irrépiîierc*  '  * 
Le  Concile  traita  enfuitc  de  ce  qui  rcgardoît  la  Toi  ; 
il  déclara  qu'il  ne  falloir  plus  agiter  les  mêmes  queftions, 
mais  fc.conrenccr  du  Symbole  de  Nicée  y  pour  ne  don» 
ner  aocun  prétexte  à  de  nouyellcs  fonoaies.  i^.  On  y  âd« 
mie  Saint  Athanafè  >  &  idptautres  Àccufifs ,  à  prcmvef 
leur  innocence.  5*.  La  conduite  des  Earcbieiis  racfl(li(e 
dans  tout  Ton  jour.  On  examina  les  plaintes  fermées  do 
foutes  parts  contr'eux.  La  plus  importante  écoit  qu'ils 
communiquoicnt  avec  les  Ariens,  condamnés  au  Con- 
cile de  Nicée.  Arfcne  ,  vivant ,  &:  mcmc  que  Ton  croit 
avoir  été  préfcnt  à  ce  Concile  ,  fut  une  convidion  ma- 
.nifeilc  de  Timpoi^ure  de  ceux  ^ai  difoicm  ^tt*Atiiana& 
lui  avoir  ôté  la  vie*  • 

On  fiic  également  convaincu  de  la  fanfièté  du£alice 
rompu  ,  pat  la  dépofiticm  de  diver£es  perfonnes  venues 
d'Alexandrie ,  var  le  témoignage  de  ^uatre-vh^s  Evé^ 

Îaes  d*£gypte  dans  leur  Lettre  au  Pape  Iules  1  par  l*in« 
»smatton  même  de  la  'Maréote  »  puifque  ceux  qui 
avoient  été  chargés  de  la  faire  ne  méritoient  aucune 
créance  ,  &  qu'elle  fe  combattoit  elle-mcme  ;  enfin  par 
le  refus  que  les  Eufcbiens ,  eux-mêmes  ,  avoient  fait  de 
venir  à  Rome,  y  étant  appellé^  par  le  Pape.  Les  Pcres 
du  Concile,  frappés  de  tant  d'impoftuces  â,gcoÛîercs  > 
confirmèrent  S.  Achanafe  dans  la  Communion  de  TE* 
glife  ,  &  le  reçurent  comme  un  innecent  injuftement 
perfécttté  :  ils  déclarèrent  ^auffi  «  innocens  quatre  Prêtres 
d'Alexandrie ,  bannis  par  les  En&bicns  >  6c  contratma 
de  s'enfuir  pour  éviter  la  mort.  / 

On  examina  en  fuite  la  caufc  de  Marcel  d*Ancire  ,  ac- 
^ufé  par  les  Eufcbiens  :  il  fc  préfenta  au  Concile  pour 
fe  jurtifier.  Ses  Accufateurs  renfcrmoient  tous  fes  crimes 
dans  fon  Livre.  Le  Concile,  après  en  avoir  fait  l'exa- 
men ,  déclara  qa'aïant  lu  ce  qui  prccédoit  &c  ce  qui  fui^ 
voit  les  endroits  que  les  Eulèbieiis  accufoient ,  il  avoir 
trouvé  que  les  AccuGiteurs  prenoienr  malicieufement  » 
pour  les  fentimens  de  Marcel  »  ce  qu*il  ne  di(bic  que 
comme  par^eftion,  pour  chercher  ta  vérité ,  êc  ^uc 
fes  vétitables  fentimens  étoient  entièrement  contraire* 
otux  héréfïes  qu'on  lui  impiuoir.  AinG  il  le  déclara  ÎAIIi^ 
ftcnt>  légitime  &  unique  Eyê^uc  d'Ancyr^ 


«  thi  fit  vtfit  qae  Thogiris  âvoic  fappoTé  de  fauflcs  Let« 
ttes  p6ar  aniiftex  les  Empereurs  contre  S.  Athanafe.  hc: 
Concile  ne  crot  pas  devmr  laîfler  fans  punition  des  Ev£« 

^es  qui  calomnioient  leurs  Frères  ,  qui  bannifTotent 
&  <]ui  cmprifonnoicnt ,  qui  tuoient  ,  qui  brûloient  les 
EgUfcs.  Il  cafTa  les  Ordinations  de  Grégoire  &  de  Bafilc  , 
ordonna  qu'on  ne  les  regardcroit  ni  comme  Evéques  ni 
comme  Chrétiens.  Il  déclara  innoceps  ceux  qu'ils  avoicnt 
dépofés  ,  Se  ttCurpateurs  ceux  à  qui  ils  avoicnt  donné 
leurs  Eglifes  :  dépofa  les  principaux  Chefs  des  Eufe* 
biens,  favoir,  Acace  de  Céfaree^  George  de  Laodi<s 
€ée  9  Urface  de  Singidon ,  Valens  de  Morfe  ,  Théo* 
^ored*H^ractée  :  ces  trois  derniers  avoient  été  les  Com« 
snifTaîres  envoies  à  la  Mareote  contre  S.  Athanafe.  Le 
Concile  les  déclara  anathématifés  ,  privés  de  la  Com- 
munion des  Fidèles  ,  &  entièrement  fcpaiés  de  TEglifc  : 
il  en  fit  de  même  à  Tégard  de  Gicgoirc^  Urmpatcui  dit 
Siège  d'Alexandrie. 

^  Le  Concile  écrivit  aux  Empereurs  pour  les  fupplîer  de 
Snettre  en  liberté  ceux  qui  gémiflbient  encore  fous  Top* 
^reffîon  ;  de  faire  en  fone  que  les  Eglifes  ne  fulTent  plus 
infeâées  de  la  conti^on  des  Ariens.  Il  écrivit  auffi  un« 
Lettre  circulaire  à  tous  les  Evéques  de  TEgliCè^  par  la« 
quelle  les  Pères  du  Concile  les  prient  tous  de  s'unir  à 
eux,  &  de  foufcriie  à  leur  dodrinc.  Ils  y  appellent 
rbcicfie  Arienne  ,  l'héréfic  d'Eufebc  :  ils  y  déclarcnc 

Î|uc  ceux  qui  étoient  morts  ,  par  la  perfécution  des  Eu- 
cbicns ,  avoient  acquis  la  gloire  du  martyre.  Tel  f^e 
le  vrai  Concile  de  Sacdique. 

Dans  les  Ades  de  ce  Concile  ^  il  c(l  dit  qu'Ofius  dè« 
fnan  Ja  un  Règlement  pour  empêcher  les  Evoques  d'allée 
.  à  la  Cour  auffi  fouvent  qu'ils  y  alloient ,  6t  d'impono^ 
net  continuellement  TEmpercur  nar  des  Requêtes  non* 
néceiTaires  j  èc  qui  regardent  plutôt  les  grandeurs  dit 
monde  que  l'avantage  de  l'Eglilc. 

Nous  avons  vingt  Canons  célèbres  de  ce  Concile,  fé- 
lon le  texte  grec  ,  &  vintj;t-un  ,  félon  le  latin!  Les  deux 
premiers  regardent  les  Evéques  qni  changeoient  d'Eglile 
par  ambition  ou  par  avarice,  comme  il  étoit  aifé  de  le 
juger  9  pttiCqu'on  n'en  trouvott  pas  un  feul  qui  eût  pnffé 

4*uoeplas  gtàxt^t  Eglife  à  nae  plus  petite  Le  Concile 
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vcuc  qu^ils  bient  privés  de  la  Commutiioii'  Xalqur  i 
m^t  à  la  mort»  Il  y  en  a  un  qui  permet  à  un  £vè-* 
que',  condamné  par  an  Concile ,  d'appeller  à  Rome 
ic  au  Pape  j  de  nonuner  de  nouveaux  Juges  ^il  croit 
Taf^el  bien  fondé. 

Ces  Canons  ont  été  écrits  en  Lâtin,  &lon  la  Préface 
de  Denis  le  Petit.  Les  plus  habiles  croient  que  le  Grec 
eft  une  verfion  &  non  l'Original.  Au  refte ,  l'autorité  de 
ces  Canons  eft  regardée  comn>c  fort  £»rande  ,  parcequ'ils 
ont  été  reçus  depuis  ^  tant  de  l'EgUTe  Latine  de 
glife  Grecque. 

Quoique  le  Concile,  qui  les  a  faits,  n'ait  pas  été 
mis  au  nombre  des  Œcuméniques  >  il  eft  confiant  qu*il 
a  "été  convoqué  pour  repréfenter  toute  l'Eglift  feloor 
rimentiott  des  Empereurs  ^  que^ce  qu'il  y  avoic  alors 
de  plus  Saints  Evêques  s'y  trouva  réuni ,  &  qu'il  a  été 
enfin  reçu  par  toute  rEglife.  Tout  cela,  dit  M.  de  Tille* 
-  mont ,  approche  de  bien  près  de  raucorité  d'un  Concile 
CEcuméniquc.  Que  fi  quelques  perfonnes  demandent 
pourquoi  on  ne  donne  point  rang  à  celui-ci  entre  les 
Conciles  Œcuméniques ,  puifque  celui  de  Conftantino- 
pie,  qui  ne  devroit  être  que  le  III^  »  a  toujours  été 
compté  pour  le  11^$  c'eft  parceque  ce  Concile  étoie  re- 
gardé  com^ne  une  fuite  Se  un  abrégé  de  celui  de  Nieée 

Sue  (es  Canons  qat  été  dtés  comme  étant  du  Coiicile 
.  e  Nicée  ,  &  qu'on  n'y  a  pas  fait  de  nouvelle  formule 
de  Foi.  Athan,  ApoL  IL      754.  Socr,  II.  c,  20.  5c?- 
zom,  III,  CH.  Tofru  IL  Conc.  p.  715;.  Maffia^  Conc. 
1.  P"!.  c.  14.  §.  y  p,  iio.  Till.  D.  M. 
.  SARRAGOSSE  (  C.  de)  Cafar-Augaftanum  ^  Tan 
380  ,  tenu  par  les  Evêques  d'Aquitaine  coatie  les  PriC* 
cillianiftes  9  wi  formoient  Une  Seéle  des  erreurs  det 
Gno{liques>  des  Manichéens  fie  des  Sabelliens.  Cette 
Ji^éréfie  eut  >  pour.  Auteur  ,  un  nommé  Marc»  né  à 
Memphis  en  Egypte  y  grand  Magicien  8c  Ditciple  de& 
Manichéei\s.  Les  Doemes  des  Pri(ciUiani(lcs  étoient  un 
mélange  de  toute  fone  d'impuretés  ,  &  des  erreurs  les^ 
plus  grolficres  &  les  plus  fales ,  maïs  particulièrement 
de  celles  des  Manichéens  &  des  Gnoftiques.  Ils  fui- 
voient  les  Sabeiliens  fur  la  Trinité  ,  enfcignant  que  le 

j  Iç  fils  &  k  Su  Efpric  n  étoient  qja*une  Icuk  fc^^ 
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fonne  :  ils  vouloient  5  avec  Paa!  de  Samofate  Se  Fho^ 
tin  ,  que  Tefus^Chrift  n'eût  point  été  «avant  que  d^écre  né 
fde  la  Vierge.  Comme  Marcion  de  Manicnée,  ils  ne 

vouloicnc  pas  qu'il  eût  pris  véritablement  une  Nature 
Ï-Iumaine,  &  ils  ctoient  ennemis  de  la  Croix  &  de  la 
K^furredion.  Ils  difoicnt  que  le  Diable  étoic  forci  da 
cahos  &  des  ténèbres  éternelles  ,  bc  qu'il  ne  ccnoic  Ton 
origine  de  perfonne  ;  qu'il  étoit  le  principe  du  mal  ;  qu'^l 
^coit  le  Maître  des  tonnerres  ,  des  foudres ,  des  tem- 

Î»êtes  ;  que  les  ames  étoîenc  de  la  Nature  Divine  :  ils 
îippofoient  qu'elles  avoient  péché  dans  le  Ciel  ;  qu'à 
cau(e  de  cela ,  elles  étotent  tombées  fur  la  Terre  entre 
les  mains  de  divers  Princes  Se  de  diverfes  Puilfances  de 
l'air  ,  qui  les  avoient  renfermées  dans  des  corps.  Ces 
Priîîces  étoient  le  Démon  même  :  ils  leur  attribuoienc 
la  formation  de  l'homme  ;  De  là  vient  qu'ils  abhor- 
raient Fufage  du  mariage  :  ils  défendoienc  de  manger 
de  la  chair  àes  animaux,  comme  d'une  chofe  impure  » 
&  ne  vouloient  pas  croire  la  Réfaneâion  de  la  chair.  Il 
ièroit  trop  long  de  rapponer  toutes  les  rêveries  4ju'ils 
avoient  imaginées. 

Leur  extérieur  étoit  modeftc  ,  mais ,  au  fond  ,  leurs 
mœurs  étoienc  très  corrompues.  Saine  Auguftin  appelle 
PrifciUien  un  impie  ,  &  condamné  pour  des  héréfics  & 
des  crimes  horribles.  Leurs  Myderes  n'écoient  pas  moins 
infâmes  que  ceux  des  Manichéens,  qui  pailoient  tout 
ce  ^ue  t'on  ponrroit  s*imaginer  :  mais  plus  leur  Seâe 
^  étoit -honteiuc,  plus  ils  avoient  (oin  de  le  cacher. 

Prifciilien  ,  qui  a  donné  le  nom  à  cette  Seâe  y  étoit 
d'une  illuftrè  naiffancc  &  avoir  de  grands  biens  :  il  étoit 
d'un  génie  vif  &  éloquent  :  il  avoit  beaucoup  de  facili- 
té à  s*expîic]uer  &  à  difpurer  ,  mais  il  étoic  extrêmement 
vain  ,  ù  la  connoiiTance  qu'il  avoir  des  fciences  humai* 
ncs  lui  avoit  fort  enflé  le  coeur.  S  étant  laiffé  fùrpren* 
dre  à  la  doârine  de  Marc  8e  d'Etpide  >  il  y  attira  beatt<« 
coup  d'aoties  par  fes  difcoars  artificieux  &  par  fi:s  ca« 
reiles ,  mais  les  femmes  fur-tout  grdffiflbient  le  nombre 
de  (es  Difdples.  Bientôt  toutes  les  parties  de  PEfpagnc  , 
{c  trouvèrent  inférées  de  cette  détcftable  héréHe. 

Ce  fut  vers  Tan  $7^  que  cette  Seéle  fe  forma  &  prit  le 
aom  deib^  auicui:*  Qudquci  Ëvéques  s'y  laillcrcni  enifoi:^ 
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tcr^  &  entre  âatres  tn(Unce  âcSalvicn.  Idace  ,  Evéqae 
ide  Merida  en  Lafitanie ,  encrepric  la  caufe  de  l'Eglife 
aYcc  un  grand  zele ,  mais  manouant  de  prudence ,  8^ 
foaflant  Inftance  8c  lés  autres  (ans  modération  ,  ilaw 

grit  plutôt  le  mal  qu'il  ne  rarrctji.  Enfin  après  plu- 
licuis  difputcs  carre  Idace  &i  les  Prifcilianiftes  ,  les 
Evcqucs  d'Aquitaine  s'ctanc  afTciTiblcs  avec  ceux  d'Ef- 
pagnc  Tan  îî^o,  Taifaire  des  Prifcillianirtcs  fuc  portée 
en  ce  Concile.  On  i(];nore  le  détail  de  ce  cjui  s'y  pafTa  ; 
mais  on  iait  que  ces  héc^cûyies  n'orerenc  fe  pcéCentec 
au  jugement  des  Evéques  ^  malgré  ceia,lear  abfence 
A*empecha  point  quils  nç  fufienc  condamnés  .par  le 
Concile  »  &  nomnlénient  Inftance  Se  Salviea ,  £v£« 

3 nés  s  Prifcillien  &  Elpide,  Laïques»  Hygin  de  Cor« 
oue  fut  aufll  excommunié.  Ithace  ent  ordre* de  pu- 
blier par- tout  le  décret  des  Evcqacs  :  mais  Inftance  & 
Salvien,  loin  de  fe  foumcttrc  à  ce  jiiç^emcnt ,  levèrent 
i'ctendart  de  la  révoltc,&  établirent  Prifcillien  Evéquc 
il'Avila.  Nous  n'avons  qu*ua  fragment  de  ce  Concile 
oii  Ion  voit  les  noms  de  douze  Evéques  :  il  contient 
YIII  Canons.    f^oUi  Bourdeauz*  Tom^  IL  Coac. 

SARRAGOSSE  (  C*  de)  Tan  f  91 ,  premier  No  vem^ 
bre.  Onze  Evéques  U  denz  Diacres  dépntés  y  firent 
III  Canons  touchanr  les  Ariens  convertis  :  ils  portent 

que  les  Prêtres  Ariens  purs  dans  la   foi  &  dans  les 
moeurs ,  pourront  fcrvir  après  avoir  reçu  dç  nouveau 
la  bénédiélion  des  Pcccrcs  &  mémç  des  Diacrçs.  T.  Vm 
Conc,  p.  1  éoo. 

SARRAGOSSE  (C.  de)  Im^^i^^On  y  fie  V  Ca^ 
nons  y  parmi  lefqucls  on  renouvelle  U  défenCe  ans 
Veoves  des  Rois  de  fe  remarier ,  &  on  ordonna  qu'cl<« 
les  prendroient  l'habit  de  Religieufe  &  s*enfermetoieoc 
4ans  un  Monaftere  pour  le  rcfte  de  leur  vies  laiai"» 
(on  dn  Concile  eft  le  mai^qoe  de  tcfped  ,  &  Inéme  les 
infulces  auxquelles  elles  s'expofoienc  en  dçaieuraut  dans 
le  monde.  T.  VI,  C.  ^.  1 5 1  i .  jF/. 

SAUMUR  (  C.  de  )  S dmur'unft  ^  Tan  ii7<î,lc  31 
Août ,  par  rArchevêqyiç  dç  To^rs.  Pn  y  6t  XiV  Ca^ 
nons, 

5AUMUR  (C.  de)  l'ail  Z)i4  ou»  iji; ^  iiMalé 


•  » 

par  Geoffroy  <îc  la  Haye  ,  Arèncye^uc  dcTotirs^oil 

y  publia  un  décret  de  quatre  Articles  pour  la  confer- 
vation  des  biens  des  Egli Ces.  i".  Contre  ceux  qui  trou- 
blent la  Jurifdidioii  Ecclciialliquc.  5^.  On  défendit 
aux  Archidiacres  de  rien  exiger  de  ceux  qu'ils  exami-  >  . 
acQt  poux  les  ordres  ouïes  Bénéfices.  Tom.  XL  Conc* 
p.  1617. 

S AVONIERES  (  C.  de  )  Jpud  Saponarias ,  M  Tul^  v 
len/cy  l'an  Sj^  ,  compofé  de  douze  Provio^s,  des 
trois  Roïaumes  de  Charles  le  Chauve  «  de  L<$thaire  9S 
de  Charles,  qui  y  artîftcrcnt  tous, trois.  On  y  fit  XIIÏ 

Canons  y  dont  la  plupart  regardent  des  affaires  parti- 
culières. On  Y  relut  encore  les  fix  Canons  de  Valence; 
Sur  quoi  quelques-uns  du  parti  d'Hincmar  voulurent 
faire  quelques  remontrances  ,  mais  Rémi  de  Lyon  les 
appaifa^  &  le- Concile  prononça  que  ces  Articles  fe-*. 
roient  examinés  au  premier  Concile  aptè^ la  pail  téta:- 
blte*  Tom.  VUI.  Conc,  p.  ^47. 

SEGNI  (Cde)  en  Italie»  Sigminfe.y  V^n 
on,  S.  Bruno  qui  en  avoir  été  Evéque  ,  fut  «canonife 
par  te  Pape  Lucius  HT.  'Pagi.  ad  an,  m;,  n.  14. 
*  SELEUCIE  (  C.  de  )  en  Ifaurie  dans  TOrient ,  Tan 
359  5  2-7  Septembre  ,  (  non  reconnu  ).  L'Empereur 
Confiance  avoit  donné  des  ordres  pour  que  tous  les 
ivêques  de  la  Thrace  ,  de  l'Orient ,  de  l'Egypte  ,  &  de 
la  Lybie  ^'y  xendiiTent  :  il  ne  s'y  en  trouva  que  cene 
fôixante ,  mais  tons  de  trois  différens  partis  ;  des  De<^ 
xni-Ariens ,  au  nombre  de  cent  cinq ,  &  des  Anoméens  « 
etiviron  quarante  ,  quelques  Catholiques ,  au  nombre 
d'environ  treixe.-  Dieu  permit  que  .S.  Hilaire,  Evcquà 
de  Poitiers ,  qui  depuis  quatre  ans  étoît  etilé  en  Phry« 
gie  ,  s'y  trouvât  ,  &  tout  banni  qu'il  étoit ,  on  le  mit 
au  rang  de  ceux  qui  dévoient  opiner  dans  le  Concile  : 
il  y  rendit  un  témoignage  autentique  à  la  pureté  de  la 
foi  des  Occidentaux  ,  mais  aïant  entendu  les  blafphc- 
mcs  des  Ariens  ,  il  fe  retira  bientôt  de  cette  aiTcmbiée. 
Il  nous  a  laifTé  dans  foa  ouvrage  une  efFroïable  pein<» 
ture  de  TOrient  ,  odla  pl&paridesEvéques  écoientin* 
leâés  du  venin  de  l'erreur. 

Il  y  eut  fort  peu  d'Évéques  du  parti  d*AcaaedeCé-  . 
SiUCi  qui  é(oit  ççlui  4ç$  AAOX&éçns  ;  le  flv^$  grand 
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liombre  étoic  At%  Semi-Ariens  t  entre  lesquels  on  comp^ 

te  y  George  de  Laodicce  ,  Sylvain  de  Tarfe ,  Macédone 
de  Conftantinople  ,  Bafilc  d*Ancyrc  ,  Euftathe  de  Se- 
ballc  :  ccut  de  ce  {iarti  étoient  au  nombre  de  cent 
cinq  :  les  treize  autres  étoient  fans  doute  les  Evêques 
d'Egypte.  Ils  furent  les  fculs,  félon  S.  Hilairc  ,  qui  lou- 
tinrent  généreufement  la  confubdancialité  du  Verbe. 
On  croit  que  S.  Athanafe  étoit  à  Seleucie  dans  le  tems 
^  ce  Concile.  Leonas,  Queftenr  de  rEmpereor  Ck)n(^ 
tance  >  avoic  ordre  d'affifter  aux  délibérations. 

Parmi  les' Evéqoes  qoi  vinrent  à  ce  Concile  il  y  en' 
«voit  plufieurs  accufes  de  divers  crimes  :  c*étoient  les 
Acaciens.  Ceux-ci  craignant  les  accufations  formées 
contre  eux ,  demandèrent  que  Ton  commençât  par  Tcxa-  ' 
men  du  dogme  :  ce  qui  caufa  d'abord  de  la  divilîon 
encre  les  Evcqucs ,  car  les  uns  vouioient  que  Ton  exa- 
minât les  accufations  ;  les  autres  que  l'on  traitât  la 
<|ueflion  de  la  Foi  :  à  la  fin  las  Acaciens  aïant  obtenu 
ce  qu'ils  demandoient  ils  rejetterent  ouvertement  dès 
la  première  Séance  le  Concile  Se  le  Symbole  de  Nicée. 
Ils  (batinrent  que  le  Fils  n*étoit  point  femblable  à  fon 
Feve,  prétendant  que  rien  ne  ponvoit  ittc  femblable 
a  la  fubftancc  dû  Dieu  ,  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de 
génération  en  Dieu  ,  &  que  Jefus-Chrift  étoit  créatu- 
re :  ces  impiétés  foulevcrcnt  la  plus  grande  partie  des 
Evêques  qui  étoient  des  Semi-Ariens ,  Se  qui  étoient 
comme  le  corps  du  Concile.  En  effet ,  à  l'exception  du 
t  mot  de  Cpnfubll:anriel  y  comme  trop  obfcuc ,  difoient* 
ils  y  ils  étoient  déclarés  pour  le  Concile  de  Nicée. 
Cette  différence  de  fentimens  produifit  de  grandes  dif- 
putes,  &  comme  on  crioit  qu'il  ne  falloit  point  de  non* 
velle  profeffion  de  foi ,  mais  recevoir  celle  d*Antioclie 
dé  Tan  341  ,  les  Acaciens  fortirent  de  raffemblée. 

Dans  la  féconde  Séance  ^  le  t8  Septembre  ,  les  Se- 
mi-Ariens s'alTembiercnt  feuls,  &  confirmèrent  le  for- 
mulaire d'Antioche.  Les  Acaciens  de  leurcôcé,  voïant 
loppofition  qu'on  avoit  pour  leur  dogme  de  la  diffcm- 
blance»  dreiferent  un  nouveau  formulaire  plein  de  con- 
tradidions,  car  ils  condamuoient  la  rellemblance  de 
iiibilance  ftladifEemblance. 
.  Dans  la  tcoifiemc  Séance  >  Leonas  préfcnta  un  Aâe 
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4bnt  les  Acaciens  ravoicnc  chargé  ,  Se  qaî  contenoic  U 
'  profciTion  de  foi  qu'iis  avoient  faite  la  veille  :  il  exci- 
ta un  grand  tumulte  dans  le  Concile  ,  &  le  jour  fc 
pafla  à  difpnter.  Dans  la  quatrième  :  on  demanda  aux 
Acaciens  en  quoi  ils  avouoient  le  Fils  fcinblablc  aa 
Tercy  &  eux  aiant  répoadii  «  que  c'étoit  feulemeiic  ca 
volonté  &  non  en  efTence ,  tous  le&  autres  déclarèrent 
4)a'il$  le  croïoient  femblable ,  même  en  eflènce  :  on  di(^ 
'pata  far  ce  point  le  refte  du  joui;  ,  fans  pouvoir  conve^ 
sir  de  tien. 

Dans  la  cinquième ,  les  Semi* Ariens  s'afTemblerene 
feitls  dans  TE^^life  ^  &  y  firent  appcller  les  Acaciens 
pour  juger  l'affaire  de  S.  Cyrille  ,  qui  avoit  appelle  de 
fa  dcpomion  par  Acacc ,  mais  ils  ne  voulurent  ni  ve- 
nir au  Concile  ni  convenir  touchant  la  foi ,  de  forte 
quaprès  qu'on  les  eût  appellés  &  ci%és  plufieurs  fois 
pour  répondre  aux  accufations,  le  Concile  dépofa  Aca- 
cc même  y  Eudpxe  d'Antioche ,  &  quelques  autres,  U 
déclant  excommuniés  »  (  c'eft-à-dire ,  réduits  à  la  Com-» 
munion  de  leurs  Eglifes } ,  Aftere ,  Eufêbe  Bc  cinq  au-» 
très ,  jufqu'à  ce  qu'ils  le  fttSént  )ufti6és.  U  rétablit 
S.  Cyrille  à  Jémfalem  :  il  mit  un  autre  Evcque  à  An« 
tiochc  a  la  place  d'Eudorc  :  mais  le  jugement  de  ces 
Evcqucs  ne  fut  point  exécuté,  quoiqu'ils  euffent  cn- 
voié  dix  Députés  à  Conftancinoplc  informer  TEmpereur 
de  ce  qui  s'étoit  paiTé  »  parceque  les  Evéques  dépofés 
y  allèrent  encore  plus  promptement ,  &  qu'ils  prévins 
xent  r£mpeteur  &  les  Grands  de  fa  Cour ,  qu'ils  gagne- 
reqt  par  leurs  flatteries^  on  par  le  crédit  d*Acace.  HiL 
in  conf.L  i.  p.  114.  ij^  c.  )9  6^  *40.  80^ 

:(om.  m  xi.  Athan,  dcSyn.p,  580  6  88x«  TilL 
Fl.  ' 

SELINGSTAD(C.  de  )  près  de  Maycncc,  Tan  lonj^ 
tenu  par  l'Empereur  Henri.  Aribon  ,  Archevêque  de 
Wayence  y  préfida ,  aflîfté  de  cinq  Evêqucs.  On  y  fie 
'  XX  Canons.  On  y  décida  >  qu'un  bomme ,  pendant  io 
cours  de  fa  pénitence  devoir  dcmeurei:  dans  le  lieu  otl 
elle  lui  étoit  impofée,  a&i  que  fon  propre  Pafteur  pue 
îuger  de  fa  confite.  Comme  plufieurs  pécheurs  cKar*- 
gés  de  gtands  crimes  refufoient  de  recevoir  la  pénl^ 
teoce  dç  Içurs  Pâfteilrs  «  6c      alloieqt  à  Rome ,  s*îk 
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maginant  que  le  Pape  leur  remetctoit  tous  lents  pj^ 

chés  t  le  Concile  déclara  qu'une  telle  réfolution  ne 

Icui  feiviroit  de  rien  ,  mais  qu'ils  dévoient  accomplir 
la  pcnitcncc  qui  leur  étoic  impofée  par  leurs  Paflcurs. 
Bouchard  ,  Evco,uc  de  Vormes  ,  cjui  adifta  à  ce  Concile 
nous  en  a  conCcïvé  les  décrets  à  la  fin  de  fou  recueil 
de  Canons.  Après  les  Canons  on  trouve  la  tonne  .de 
tenir  un  Concile.  T.  IX.  C.  p,  844. 
.  S£NLIS  (C.  de  )  SUvaneBcnfc  ^  Tan  8tfj.  Les^Evé- 
ques  prièrent  le  Pape  Nicolas  de  confirmer  la  dépofi* 
fion  de  Rocbade  de  SôilTons,  mats  il  te'fefoia.  Foïe^ 
SoifTons ,  an.       Tim.  FUI.  C^nc.  p.  j6i. 

SENLÎS  (  C.  de)  l*an  875.  Dans  ce  Concile  ,  fur 
la  plainte  du  Roi  Cliaiies  ,  Carloman  fon  fils  ,  qui 
ëtoit  prifonnier  dans  cette  Ville  ,  fut  d<îporc  du  Dia- 
conat ,  &  de  tout  degré  ecclciiaftiquc  ,  &  réduit  à  la 
Communion  Laïque  :  mais  comme  Tes  Paitifans  dirent , 
que  n'étant  plus  Ecdéfiadiqtte.,  rien  ne  l'enïpéchott  de 
leçner  ,  ib  lîérolttccnc  de  le  mettre  en  tibesce  à  la  px^ 
imcre  occafion.  Le  Roi  Charles  aiant  appris  cette  noa« 
velle,  le  fit  .ja^er  de  nouveau  pour  les  crimes  dont  les 
Evéqiies  n*tfoienc  pu  prendre  coonbiflance  y  8c*  il  fuc 
condamné  à  mort  ;  mais  pour  lui  donner  le  tcms  de 
faire  pénitence  &  lui  ôtcr  les  moïens  d'exécuter  fcs 
mauvais  dcffcins ,  on  lui  fit  crever  les  yeux  :  telle  fuc 
.  la  triftc  fin  de  fon  Ordination  forcée  &  telles  écoicnc 
les  mcrurs  du  tcms.  Tom,  IX,  Conc^  p.  2,$%. 

SENLIS  (  C.  de  )  Tan  y 8 9.  Cîrc,  On  y  confirma 
Texcommuntcation  portée  par  Amouldde  Reims ,  con« 
tre  cenx  qui  s'étoient.  emparés  de  la  ville  de  Reims 
par  raotorieé  d'Amoul  même  qnî  trahHTok  Hugues 
Capet  >  à  qui  il  avoir  £iit  ferment  de  fidélité  ^  -ïbid. 

SENLIS  (  C.  de)  l'an  1155  ,  14  Novembre.  L'Ar- 
chevcquc  de  Reims  &:  fix  de  Tes  SufFragans ,  jettercnc 
un  interdit  fur  tout  le  domaine  du  Roi,  fituédansla 
Province  de  Reims*  Y.  Compugut,  an»i%^$^ 
:  Le  Roi  S.  Louis  arrêta  cette  afraire ,  en  rendant  à 
•Paris  un  jugement  favorable  à  T Archevé^e  ,  au  moit 
Je  Janvier  de  Tan  115^  ,  &  en  nommant  icax  Com^ 
«uiTairçs  qui  prircac  tQUte&  Içs  pr^caucioiis  ponr  ètu 

» 
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toute  matîcrc  ic  divifion ,  comme  on  le  Yoic  par  le  ju- 
gement rendu  à  Reims  le  18  Février  iij^. 

SLNLIS  (  C.  de  )  Tan  15 10.  Ce  fut  un  Concile 
Provincial  tenu  par  Philippe  de  Marigni  ,  .  Arche vc- 
cjue  de  Sen$«  Neuf  Templiers  y  furent  condamnés  $C 
brûlés  par  l'autorité  du  Jog^  fécuher ,  mais  ils  fe  dé* 
iireac  a  la  mort ,  de  ce  <}u'ils  avoicnt  confefTé  aupa- 
f avfît  ^  difant  <rae  c'ctoit  par  la  crainte  de^  tournienSé 
Dubois,  Htfè.rarif.  p.  551. 

SKNLIS  (C.  de)  Tan  131  f  ,  Oélobrc ,  par  Robert 
de  Courtenay,  Archevêque  de  Reims,  &  fes  Soifra- 
gans.  Le  Roi ,  Louis  Hutin  ,  avoit  dcllituc  Pierre  de  La- 
tilli  5  Chancelier  &  Evéque  de  Cliâlons  ,  &  Tavoic 
fait  cmprifotincr  comme  fufped  d'avoir  procuré  la 
mort  de  Philippc-lc-Bel ,  &  de  TEvcque  fon  prédeccf- 
ièur.  Pierre  de  Latilli  demanda  au  Concile  de  Sentis 
avant  tontes  chofes  ^  la  liberté  de  fa  perfonnt  &  la 
teftirution  de  Ces  biens  :  on  ks  lui  accorda:  il  demain 
4a  enfuice  l'information  des  faits ,  pour  la<|uelle  on 
prorogea  le  Concile ,  en  Tindiquant  a  Paris  ,  où  Ton 
ne  voit  point  qu'il  fc  foie  tenu ,  mais  on  voit  par  ufi 
autre  Concile  de  Scnlis  de  l'an  iu8  ,  auquel  Pierre 
de  Latilli  avoit  envoïé  fcs  Députés  ,  que  cet  Evéque 
devoir  avoir  été  pleinement  juili^é.  Tom.  XL  Conc» 

S£NLIS  (C*  de)  Tan  r)iS»  i?  Mars ,  par  le  mé^ 
ftie 'Archevêque  ,  quatre  de  fes  Suffragans,  6c  les  Dé- 
putés de  fept  autres  abfens ,  tenu  contre  leis  ufurpa« 
teurs  des  bicn^  de  TEgliTe  :  fc  Concile  punit  ces  inva* 
fions  par  Tintcrdidion  ou  cefîatiou  de  TOfficc  diviti 
tians  toute  la  jurifdidion  de  celui  qui  en  ell  Tauteur. 
-Jhid.  p.  i6iS' 

SENLIS  (  G.  de  )  Pan   1^16  ^  par  Guillaume  dt 
Trie  ,  Archevêque  de  Reims  ,  fept  de  fes  SuiFragans 
-ic  les  Procufieurs  des  abfens.  On  y  publia  fept  Statuts, 
^om  te  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  Cooci«« 
les.  Lé  lecorfd  défend  aux  Bénéficiers  de  fe  ehargdK 
.   -tlts  fonâioils  d^autrai ,  fous  peine  de  perdre  leurs  Bé-* 
'   laéfioesf  Défenfe  de  violer  rimmunité  des  EgHfcs ,  à 
réeaid  de  ceux  qui  s'y  (ont  léiugiés,  comme  de  leur 
iciafer  la  nourriture  ^  ou  de  les  eu  tii^er  par  force: 
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enfin  on  recommanda  le  maintien  de  la  Janfdiâioa 
£cclc(iaitiqae  contre  les  violences  des  Laïques.  Itid. 

SENS  (  C.  de  ]  Senonenfi ,  Tan  670.  Trente  Eve» 
ques  7  (îcrnerent  l'exemption  accordée  à  TAbbaïe  ds 

S.  Piene  Ic-Vif.  SpiciL  T.  IL  p.  yo6. 

SENS  (  C.  de  )  l'an  11 40.   S.  Bernard   y  accula 
Abailard  qui  ëcoit  prcfcnc  :   il  produilit  fes  Livres  j 
rapporta  ks  proj^ofuions  crronnces  qu'il  en  avoit  ex- 
traites ,  &  prefla  Abailard ,  ou  de  nier  qull  lés  eue 
écrites  9  &  s'il  les  reconnoiflbic  9  de  les  prouver ^  oa 
de  les  rctraâer.  Abailard:^  au  lieu  dç  £e  défendre  en 
appella  à  Rome.  Cependant  les  Evéques  da  Concile 
condamnèrent  fes  fcntimcns  :  on  y  épargna  fa  perfon* 
ne  par  rcfpcLl  pour  le  l^apc ,  à  qui  il  avoit  appelle , 
&  ils  écrivirent  au  Pape ,  pour  lui  demander  la  con- 
firmation de  ce  Jugement.  Le  Pape  le  condamna  com- 
jnc  hérétique  le  16  Juillet  de  la  même  année,  leur 
£c  réponfe  qu'il  condamnoit  les  piopofitions  d'Abai* 
lard»  qu'il  lui  impofoit  un  filence  perpétuel.  Se  qu'il 
jugeoit  queks  parciGinsde  ces  errenrt  méricoient  d*é« 
tre  excommuniés.  Abailard  donna  Ton  apologie  dans 
laquelle  il  fît  fa  confedîon  de  foi,  laquelle  eft  Catho* 
lique  fur  tous  les  articles  condamnés  ;  il  fe  dcfilla  de 
fon  appel ,  retracfla  ce  qu'il  avoit  mal  écrit ,  &  finit  fa 
.vie  à  Clugnt ,  après  avoir  vécu  encore  dix  ans  dans 
Ja  retraite  &  dans  la  pénitence  y  felpn  le  rapport  de 
Pierre  de  Clugni,  Par.  Clun.  iv,  Ep,  if . 

SENS  (  C.  de  )  Tan  zi^S,  contre  les  Poplicaios^ 
/  efpece  de  Manichéens.  On  fit  une  eAquéte  de  ceux  qui 
ccoient  foupçonnés  de  cette  héréfie.  Le  Doïende*^er 
vers  5  &  Raynal  ,  Abbé  de  S.  Martin  ,  en  furent  accu- 
fcs  :  celui-ci  fut  dépofé  :  on  prouva  qu'il  avoit  encore 
foutenu  deux  erreurs  ,  l'une  celle  des  Stercoraniftcs  ,  & 
l'autre  que  tous  feroient  à  la  fin  fauvés^  fuivant  la.  doc* 
.rrine  d'Origene  ;  mais  il  en  appella  au  Pape,  ainfiqœ 
Je  Doïen  de  Nevers. 

.  SENS  (  C  de  )  Ce  fut  un  Concile  de  la  ProviiH 
*  ce  de  Sens,  msUs  qui  fut  tenu  à  Paris  Tsm  151II.  VoUl 

•Paris. 

:    S£N$  C  C«  de}  Guillaume  de 
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l^èW^  Àtcmèqne  dè  Sttis^  YntvÙt^  Scàmt  dcqtiatr^ 
Articles.  .  ^ 

SENS  (  C.  de  )  Tan  1485  ,  par  Triftan  de  Salâzar^ 

Archevêque  de  Sens  :  il  y  confirma  les  conftitutionf 
Faites  vine^t-cinq  ans  auparavant  par  Ion  prcdecelleur 
Louis  de  Melun  ,  &  il  y  traita  de  la  célébration  de 
rOffice  divin  ,  de  ia  réforme  du  Clergé  ,  dans  les  mœurf 
Se  dans  les  habits,  de  la  reforme  des  Religieiii ,  &  des 
^evôiis  des  Laïques  envers  l'Eglife  »  da  paiement  des 
«lixmes.  Les  Chanoines  (eront,  regardés  comme  abTeiis 
lorsqu'ils  ne  font  point  aut  Noâumes  a^ant  la  fin  dâ  ^ 
l^reaumc  Venitey,  8c  aux 'autres  hlfcures^  avant  la  fin  dtt 
|)reniier  Pfeaumc ,  &  à  la  Mcfle  ,  avant  la  fin  du  dcr- 
tiier  Kyrit  :  la  plupart  de  ces  Reçlemens  font  tirés 
du  Concile  de  Bàîc  ,  de  Latran  ,  Ae  la  Pragmatique- 
Sanâion  s  &  il  n'y  a  rien  de  remarquable  qui  nje  iù  . 
trouve  dans  les  anttes  Conciles.  Tom^  XIÎL  Canc^ 
p.  I7tï. 

SEV1LLE-(C.  de)  ItifpaUnfc ,  l'an  î9o>  4  No^ 
Yembre^  compoté  de  huit  Evéqucs.  S.  Leandie  étoit 

ic  premier.  Aïant  confulté  les  Canons,  ils  trouvèrent 
*jue  les  donations  ou  aliénations  des  biens  d'E^lifc  fai- 
tes par  TEvcquc  Gaudencc  ,  étoient  nulles  ,  a  moins 
qu'il  n'eût  donné  Tes  biens  propres  à  TEglife  :  mais 
pat  humanité  ,  ils  ordonnèrent  que  les  Serfs  affranchis 
demeùreroient  libres ,  mais  fujcts  de  TEglife  5  &  qu'ils 
ne  poorroicnt  laiiTer  leur  pécule  qu'à  leurs  .csiiEuis  ^  qùi 
demeurtroient  à  perpétuité  fujcts  deTEgliU.  To^«.  ^ 
Cône,  -p. 

SEVILLE  (  C.  de  )  Tan  61^  y  13  Novembre,  tenu 
par  S.  Ifidore  à  la  tête  de  huit  Evoques.  Ce  font  des 
Reglemens  généraux  à  Toccafion  de  divcrfcs  affaires 
particulières  f  parmi  iefquelles  il  eft  marqué  que  les 
Clercs  étoienc  dUbngûés  des  Laïques  par  leur,  habit. 
Ces  Reglemens  (ont  divilés^n  treize  Chapiues.  ikid^ 
p.  W^.^  -  ,   I  '  .  '  ' 

SICILE  (C.  de)  Siculumy  l'an  ^é^,  pour  la  foi 
de  Micée .  tenu  par  Euftathe ,  &  les  Députés  des  Orien- 
taux qui  y  convoquèrent  les  Evéques  du  pais ,  dcvanc 
Icfqucls  ils  appproaverent  la  foi  de  Nicée  &  le  terme 

de  Coi^ttUiaotid  ;  ^  lcs.£ycqaes  leur  donnèrent  dss 
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Lettres  conformes  à  celles  de  Uhcrt.  S0ûrn  h.  t3| 

f^'oiei  Thyane, 

*  SIDON  (  C.  de  )  en  Palcftîne ,  Siionenfe ,  (  non 
ïcconnu  )  Tan  y  1 1  ,  par  c^uatre-vingts  Evoques  les  plus 
«Icciarés  contre  le  Concile  de  Calcédoine  ,  &  alTembié 
par  Tordre  de  l'Empereur  Anaftafe ,  qui  vouloit  obli- 
Igex  à  foufcrirc  rhcnocique  de  Zenon  ^  nuûs  ce  fut  Tans 
«tticun  fiicccs  pour  fon  defTein. 

SIENNE  (  C.  de  )  Semnfc,  Fan  141 J  ,  il  Aofie,' 
18:  félon  d'autres  le  8  Novembre.  On  y  tint  quelques 
Seffions  >  IBc  on  y  fit  un  décret  contre  les  héréues  con- 
damnées à  Conftance  5  Se  contre  tous  ceux  qui  doofn* 
ïoient  du  fccours  aux  Wiclcfiftcs  ou  aux  Haffites. 

Par  un  autre  décret  ,  on  traita  de  la  réunion  des 
Grecs,  que  Von  remit  à  un  tems  plus  favorable  :  011 
xcnvoïa  Taffaire  de  la  reformation  au  Concile  qui  fût 
indiqué  à  Bâlc  ,  &  qui  ne  fe  tint  qu'en  14 ji.  Celui 
d  i  Sienne  fut  diffotts  le  %6  Février  1414.  Le  prétexte 
dontie  Pape  fe  fervit ,  fut  que  les  Prélats  y  étoient  en 
.trop  petit  nombre ,  &  il  en  confirma  la  diiTolution  le 
Xft  Mars  de  la  même  année.  Tom.  XII.  C.  p.  $6f» 

SIRMICH  ou  SIRMIUM  (  C.  de  )  en  Hlyrie Tan 
349  ,  contre  Photîn  qnî  en  étoit  Evcque.  Photin  ne  • 
icconnoifToit  qu'une  feule  opération  dans  le  Pere ,  le 
Verbe  &  le  S.  Efprit  :  félon  lui ,  le  Pere  feul  étoit  Dieu  : 
ilcroïoit  un  Verbe  éternel ,  mais  non  fubfiftant  &  dif- 
Ûngué  perfonnellcment  du  Pere  :  il  vouloit  qu'il  fût 
comme  une  exteniîoa  que  le  Pere  faifoit  de  lui-même 
^uand  il  vouloit  ^ic  au-deliors*  Il  foutint  que  Jefu&« 
Chrift  h*éioit  quun  pur  homàie s  qu'il  n'étoit  point 
Dieu  ;  qu'il  ne  Êilbit  Tlionorer  qu'en  qualité  d*hom* 
ine^>  mais  ildifoit  »uffi  que  le  Verbe  avoit  habité  en 
lui  «  Se  s^étoit  uni  à  lui  d'une  manière  particulière  :  on 
croit  même  tiu'il  lui  accordoit  le  titre  de  Kls  de  Dieu  , 
fans  vouloir  néanmoins  ,  qu'il  fût  avant  Marie  ,  ni 
ou'il  eût  créé  le  monde  ^  ni  qu'il  fut  avant  tous  les 
necles» 

Les  Evéques  d'Occident ,  inquiétés  de  vpir  ^  qu'après 
tant  de  troubles  que  l'Arianifme  avoit  caufés  dans 
TEglife^  Photin  9  qui  avoit  été  condamné  deux  ans 

;iupaiavaot  daai  k  Concile  de  Milan  ^  ne  ccfloie 
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^oînt  d'cA  exciter  encore  par  le?  erreurs  qu'il  fou- 
tenoic  toujours,  s'alfcinblcrent  en  cette  Ville  pour 
«iépofet  de  TEpiCcopaCi  knais  comme  il  s'écuit  acquît 
[par  Con,  éloquence  un  grand  nombre  de  Sectateurs  ^ 
tout  ce  que  le  Concile  put  Êaitt ,  ht  d'écrire  aux  Orien*. 
taux  contre  cet  Héréfiaiquc ,  félon  la  coacume  qu'ont 

-  les  Ëvéq^es  d^avertic  leurs  confireres  de  ce  qui  jnérité' 
leur  attention  TilL 

SIRMICH  (  Côiidliabule  tîc  )  Tan  3  5 1  ,  par  les  ÎEnfe- 
biens  au  nombre  de  vingt-deux.  Le  bruit  qu'cxcicoicnc 
les  erreurs  de  Photin  ,  Se  qu'il  prcchoit  plus  hardimem 
que  jamais  j  aïant  oblige  l'Eippcrcur  Conftance  de  faite 

,  tenir  un  Concile  à  Sirmich  j  la  plupart  des  £véqucs 

Îui  s*y  rendirent  étoient  Eufôbicns.  Cependant  ilf 
irent  bien  aife  de  faire  paroître  leur  zcle  préccnda 
foax  la  foi.  Dans  ce  Concile  >  Photin ,  aïant  été  cbii^^ 
Vainea  de  tenir  la  doârine  de  Sabellius  te  de  Paul  de 
Samofatey  fbtdépofé.  Sa  dépofîtion  fut  à  (a  vérité  ap« 
prouvée  de  tout  le  monde  ,  mais  non  ce  que  les  mt^ 
mes  Evéqucs  firent  cnfuite  ^  car  ils  approuvèrent 
la  formule  faite  par  le  faux  Concile  de  Sàidique ,  5c 
ils  en  drclfercnt  une  nouvelle  en  Grec  ^  qui  fut  regar- 
dée comme  très  rufpeclc  ^  puiCquc  bien  loin  dédire  que  U 
(ils  eft  confubftanticl  au  Pcre  ,  ils  ne  difent  pas  lèulc- 

Eent  qu'il  lui  foit  femblablci  &  ils  découvrent  même 
ur  impiété  en  difant^nôos  n'égalons  pas  le  Filsaa 
t^ere^  mais  nous  concevons  qu^il  lui  eft  foomis.  PhcH 
tin  nit  t>anni  de  TEglife  de  Sirmich  ,  &  TEmperettC 
l'envoi  a  en  exil.  SQcr.ij*  c.     &  x^.  Pagiàdénné  ^ji* 

SIRMÎCH  (  1  Conciliabule  de  )  Tan  3  ^7.  Les  Arirnî, 
ou  Ëufcbiens  y  drcfTercnt  un  nouveau  formulaire  plus 
mauvais  que  pluficurs  autres  ^  drcifcs  :  c'cll  celui  qui 
je  grand  Ofius  eût  le  malheur  de  ligner.  Z>.  A/,  ^ 

SIRMICH  (  5  Conciliabule  de  )  Tan  558..Les;Axient 
contre  l'ufa^e  de  l'Eglife  y^y  drelfcrent  une  nouvelle 
è>rttittle  datée  du  il*  Mai  |^,dans,  l^îquelle  ils  donne^ 
xent'à  Cbnftance  le  titre  oé  Roi  éternel  ^  qu'ils  tt* 
fb(bient  au  fils  de  t>iea.  te  Pape  Libete  fiitrét^bli  apté# 
avoir  figné  ce  formulaire  8c  condamné  S.  Athanafe  , 
dont  la  caufe  étoit  dans  ccb  cii;couAanccs  inféparabljj^ 
iç  ccUc  de  U  ÎQU  D.  M.  G  g  ij 
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1  idonna  l'ei^caciôo  éa  décret  du  Concile  de  Bife ,  con^ 
firmé  dans  rAflcmbléc  de  Bourges,  touchant  la  maniercî 
de  chanter  l'Office  divin  ,  &  on  y  fit  quelques  autres  fta- 
tnts.  On  y  rcgla  rhabillcmcnt  des  Evcqucs.  On  exhorta 
les  Prélars  àuferdc  beaucoup  de  difcrétion  dans  l'ap- 
probation des  Confcfrcurs.  On  y  reforma  les  abus  qui  s'c-« 
toienc  giiflcs  dans  les  Qucces  Se  la  Prédicacion  des  In« 
4ulgenccs.  Ce  Concile  cfk  tappocté  partout  à  Tan  145 ^  : 
ce  qui  n'dft  yrai  ^  qu*en  commentant  l^uinée  le  jour  dç 
r  Annonciation ,  neuf  mois  &  fcpt  jours  «vaut  Qous  ^ 
fUivant  Tufage  de  la  Métropole  de  Reims  en  ce  teras-là« 
SUFFETB  (C.  de)  Suffctanuifiy  l'an  514.  S.  Ful- 
gcncc  affida  à  ce  Concile  ,  &  par  modeftie  il  fit  préfi- 
dcr  l'Evêquc  ,  Quod  vult  Detis  ,  qui  lui  avoir  difputé 
I4  prefTéancc  dans  le  Concile  de  Junguc  en  Afrique* 
SURRI  ou  SUTRI  (  G.  de  )  près  de  Rome  ,  l'au 
104^,  Décembre,  tenu  pat  Henri  le  Noir,  Roid*At» 
lemagne  :  îl  y  invita  Grégoire  VI,  qui  s*y  trouvait 
cipérant  d'ctrc  fcul  reconnu  Pape  légitime  ;  mais  y  , 
trouvant  de  la  difficulté  %  il  renonça  au  Pontificat  ^  ie 
dépouilla  des  orpcmens  „  de  remit  le  bàtoQ  paftoral  » 
après  avoir  tenu  le  Siège  environ  vingt  mois.  Le  Roi  ' 
Henri  vint  à  Rome  avec  les  Evcques  du  Concile  de 
Sutri  ,  &:  d'un  commun  confcntement  tant  des  Ro- 
mains que  des  Allemands,  il  fit  élire  Pape  Suidgcr, 

Iui  prie  le  nom  de  Clément  II  ,  &  fut  facrc  le  jour 
c  Nocl:  le  Roi  Henri  fut  couronné  Empereur  le  mê- 
me jour  y  ^  la  freine  Agnès  x  Impér^iiçc.  Barotu, 
104^.* 

•  SYRIE  (C.dt  )  Syriaeumy  Tan  m  5-  Arnoul  » 
Patriarche  de  Térurâlem  y  (ut  d^ofé^  maisilfut  16^ 
tfibli^a,c  Iç  Paçç  f année  fiiiyante.  />•  Af« 

T. 

J.  ARRAGONE  (  C.  de)  Tarraconenfi  y  Pan  51^  J 
fous  k  règne  de  Theodoric  ,  Roi  d 'Italie  ,  Bc  tuteur 
d'Amalaric»  Roi  d'Efpagnc.  DixEvéques  y  dreffercnr 
Xni  Canons  ,  dont  le  VU«  ordonne  que  l'obferva- 
tion  du  DimancKe  commencera  d^  le  Samedi  :  d'o4 
vient  *  h  coittuw;  en  l^pagnc  de  s'abftenii;  t^tt 
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-teavrc  fcrvltc  le  Samedi  vers  le  foir.  Le  Canon  cjui 
ordomie  qi;ie  les  Moines  fortis  dt  leur  Monaftcrc  n  c- 
zecceiont  aucune  fonftion  ecclefiaftiauc  ,  prouve  qu  U 
y  avoir  dès  lors  (^es  Monafteres  c»  Eipagae.  £>.  M. 

TARRAGON6  (  C  de  )  l'aa  in»,  Avril.  Jean,' 
Caurdinal  Oc  Evicrae  4e  Sabine  Lé^c  y  adifté  de  deax 
Archevêques  dk  9ciif  Evéqites  ^  djéclani  nut  le  Ma- 
i:iage  de  Jacques  I,  Roi  d*Arragon,  avccEleoiior  do; 
Caftille  .  comme  aïant  été  contradé  entre  proche  pa- 
ïens fai>s  difpenfc,  &  k  Roi  Jacques  n'y  léufta  point  ^ 
mais  il  déclara  légitime  Alphonfc  ré  de  ce  mariage^qu'il 
avoit  déjà  déclaré  fon  fucccffcur  auparavant  :  ce  qui 

&1C  conixmé  ij9x,     Pa^e  da»s  U  fuice^  Xom*  XL.  C 

t'  437. 

^  THION VILLE  (  C.  de  )  apud  Theodonîs^vilàu»^ 
Tan  8 1.1  ^  coinpo(!i  de  trente-deux  Evcques.  Ony  fict 
quatre  ou  cinq  actiicles  pour  la  filmé  des  perfonnet 
Eccléfiaftiques  »  que  TEmpereuir  Lputa.  confirma  Tannée 
luivante. 

THION  VILLE  (  C.  de  )  Tan  855:,  en  Février, 
compolé  de  plus  de  quarante  Evêqucs  :  ils  y  déclarè- 
rent nul  tout  ce  cjui  avoit  été  fait  contre  Louis  leDé- 
bonnaire ,  le  condui fixent  à  la  Cathédrale  de  Metz  , 
pour  rendre  fa  réhabilitation  plus  iblemneUe ,  qui  fe- 
iit  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfîme  pendant  la  Mcffe.. 
Agobard  de  Lyon  &  Bernard  de  Vienne  ^  furent  enfuito 
depofés  aps>às  le.  retour  des  Evéques  à  ThionviUe  »  Oc, 
Ebbon.  de  Rjciois  le  fiit  plus  (blemnellement  que  les; 
deux  autres ,  qui  étôient  ab(cns  y  aïant  confenti  lui-, 
même  à  fa  dépoflcion^  &  renoncé  pour,  toujours  à  VE* 
pifcopat.  D,  M. 

THION  VILLE  (  C  de  )  Tan  844  ,  en  Odobre  ,  ci^ 
un  lieu  nomme  Judicium ,  aujourd'hui  JUST.  Lothaire, 
Xouis  &  Charles  promirent  de  garder  entre  eux  uno 
*  amitié  fraternelle  ^âc  de  rétablir  l'état  de  TEglifè  qu'ils 
«voient  troublé  par  leurs  divifions*  Les  Evequés  y 
tent  (\x  aiiticle,s  qpe  les  Roi;5  promirent  dobfervefi.. 
Ces  Princes  y  Ibot  exhortés  à  demeurer  parÊdtemeni^ 
unis-,  à  fuite  remplir  incelTamment  les  Sièges  Epîfta* 
paux  demeurés  vacans  a  caufe  de  leurs  querelles ,  ou^ 
\  faiic.  i;cncrci  les  ËYcqiiç$  ^ui  ça  étoient  chaiTés  x 
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J'cmpechcr  en  gcncral  rufurpation  cîcs  biens  EccI6-. 
fiailic|ucs,;i  la  chnrî!;c  toiuefois  qu'ils  fourniront  à  TE-*. 

tac  les  fubûdçs  ncccilaucs  ^  &c.  Tom.  VIL  Coac^ 

'  THURÏNGE  (C.dc)  l'an  1105,  pat  rEmpcreur 
Henri^  qui  vcnoit  de  téunir  totite  la  Saxe  à  la  Coin* 
numon  de  i  Eglife  Romaine  ,  par  le  Con&il  ^  Ro- 
thard Aichevcqtic  de  Mayence  ^  &  de  Gdbehard  ^ 
Evéquc  de'  Conflbuice ,  Légats  du  Pape.  Ce  Concile 
fat  tenu  dans  la  Maifon  Roïalc  de  Northus.  Ofi  y  re- 
BOavdla  les  décrets  des  Conciles  prcccdcns.  On  con^ 
damna  la  fimonie  Se  l'héréfie  des  Nicolaïtes-,  c*eft-à- 
dire  ,  le  concubinage  des  Prêtres  :  on  confirma  la  paix 
de  Dieu,  &c.  Tom.  X.  Conc.  p.  744. 

•  TOLEDE  (C.dc)  Tan  400  ,  premier  Septembre  i 
tenu  à  Toccafion  des  troubles  caufés  par  les  Prifcillia*. 
niftes  :  dont  l'héréfie  avoit  commencé  en  Efpagnc  Cw 
la  fin  da  quatrième  fiecle.  Il  fut  compofé  de  d»-neur 
Evcques  de  toutes  les  Provinces  de  TECpagnc  5  celui 
de  Merida  étoit  le  pbs  célèbre.  Plufieurs^  PitTcitlia-* 
fliftcs  vinrent  ft  préfenter  au  Concile,  &  ils  y  furent^ 
icçus  à  la  Communion  de  TEglift  après  avoir  abju- 
ré leurs  erreurs.  On  exigea  d\*ux  qu'ils  fignaficnE  uno. 
formule  de  foi  que  le  Concile  avoit  dreHée. 

On  promit  auffi  de  recevoir  les  autres  Evcques  dot 
Calice,  s'ils  foufcrivoient  à  cette  formule,  en  atten-* 
dant ,  difcnt  les  Pères  ,  que  le  Pape  qui  cft  à  préfcno 
écrira,  ainfi  que  S.  Symphorîcn,  Evequc  de  Milan ,^ 
&  les  autres  Evéques.  C'cft  la  première  fois  que  To» 
trouve  l'Eyéque  de  Rome  nommé  fimplemeift  k  Pape: 
comme  par  excellence  ,  c*cft  U  remarque  àn.  M.  ict 
fleuri. 

Le  CoftcHe  décida  dte  retrancher  éan*  ks  ordkia-^ 
rions  tous  les  abus  qui  s'y  introduifoienc  II  fit  XX? 
Canons,  paniii  icfquels  il  eft  dit,  que  ceux  qui  au- 
font  fait  une  pénitence  publique  ne  pourront  être  or- 
donnés Clercs ,  fi  ce  n*eft  en  cas  de  nécefllté.  M.  de 
Tillemont  doute  d^  l'autorité  de  ces  décrets,  &  croit 

qu'ils  appartiÇAaçftt  K  m         Conôlc  de  Tolède  te^ 
l^tt  en  447. 

TQUg£lË  (C..  de)  Km  447*  Contre  k%  (xi&Ulu^ 
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tiiftcs  :  leurs  erreurs  iVétoicnt  pas  moins  ridicules  & 
facrilcges  que  celles  des  Manicliccns.  T.  le  Concile 
de  SarragoiTc.  Il  s'y  trouva  dix  neuf  Evcques  :  ils 
rendirent  par  écrit  une  fentence  contre  rhéréfîe  Se  les 
Sedatcurs  de  Prifcillicn  ,  qui  cft  appellée  aulîi  la  règle 
de  la  Foi  çontrc  toutes  les  hérehcs ,  particulièrement 
contre  les  PrifcUlianiftcs.  Cet  adc  cft  une  profclBon 
de  foi  ^cc  dix-hoic  articles  ou  anathemes  qui  y  font 
joints.  Les  Pcres  de  ce  Concile  y  confcffent  que  le  Saint 
/  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  Baronius  prétend 
qu'ils  ne  parloient  ainfi  que  d'après  S.  Léon  ,  qui  Ic 
dit  dans  le  premier  article  de  (a  Lettre  à  S.  Turibc  , 
Evcque  d'Aftorga,  dont  le  zcle  fc  diftmgua  contre  les 

î?rifcillianiiles.  '  \  r  ■  v 

Us  y  firent  encore  XX  Canons  fur  la  difciplme^ 
pour  remédier  aux  abus  qui  s  étoicat  gUlTcs  :  il  y  elt 
dit  que  depuis  que  les  malheurs  des  tems  empêchent  les 
'  Evêqucs  de  s'aflcmbler  ,  chacun  avoit  commence  d  a- 

fir  à  fa  manière.  Les  Prêtres  affifterent  aflis  avec  les 
véquesdans  ce  Concile.  T.  II.  C.  p.  J^^7:  c- 

447-  §.  19-  .    A  il 

TOLEDE  (  C.  de)  lan  53^  >   ^7  Mat-  On  y  ftP  , 
cinq  Canons.  Le  premier  marque  les  intcrftices  des  or- 
dinations. On  y  confirma  les  anciens  Canons  touchant 
la  continence  des  Clercs  ,  la  confervation  des  biens 
de  TEglife ,  &  les  mariages  entre  parens ,  dont  on  éten- 
dit la  défenfc  tant  que  la  parente  fe  peut  connoîrrc. 
Dans  ce  Concile,  Tolède  eft  nommée  Métropole  poux 
la  première  fois.  Tom.  IV.  Conc,  p.  I7J4* 
'   TOL£D£  (  C,  de  )  Tan  589 ,  6  Mai ,  compofé  de 
foixante 6c  dotize  Evéqucs  dc  diverfcs  Provinces,  foUf- 
mifes-  an  Roi  Recarede ,  fie  de  huit  Députés.  Ge  Con- 
cile fut  tenu  dans  la  vue  d*afFermir  là  convcrfion  des 
Goths.  On  y  régla  tout  ce  qui  rcgârdoit  la  F0i.\Lc 
Roi  Recarede  y  étoic  préfent.  On  y  fit  une  belle  pro- 
feflion  de  foi  ,  en  fon  nom  &  en  celui  de  tous  les 
Goths  qui  y  abjurèrent  rArianifme.  On  y  reçut  les 
IV  Conciles  généraux.  On  y  prononça  des  anathes 
mes  contre  les  principales  erreurs  des  Ariens.  Enfuite 
Je  Roi  propofa  de  régler  la  difcipUne,  &  on  fit  XXIII 

Canons  potu  rcmc^ec  aux  maux  que  Théréfie  avoit 
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caufés.  Oo  oidonna  lob&mtion  aes  Canons  $  Se  qaé 
les  Evcqacs  s'a  (Te mbl croient  une  fois  Tan  ;  que  Von, 
Ibroit  chantera  la  Meffc  le  fymbolc  du  Concile  de 
Cénftantinopie  ^  à  rimicatkm  des  EgUfes  Orientales^ 
nais  avec  1  addition  .  Fi/iaftfr.  An  lefte  ,  c'eft  dans  ce 
Concile  qu'il  icn  cft  parlé  pour  la  premîeic  fois.     K  C. 

TOLEDE  (  C.  de  )  l'an  ^97,  17  Mai.  Seize  Evcqucs 
y  firent  II  Canons ,  dit  ce  Concile  :  Mais  on  n'y  en  voie 
que  treize  dans  les  foufcriptions  ,  entre  lefquelles  cft 
celle  de  Mcgace ,  Archevêque  de  Narbonne.  Le  pre- 
mier porte  ,  que  les  Evêques  feront  obferver  la  conti^ 
jieucc  aux  Prêtres  &  aux  Diacres ,  6c  pourront  dépo« 
ièr  &  enfermer  les  contrevenans  pour  faire  pénitence. 
Le  fécond  dcfcnd  aux  Evêques  de  s*attribuer  le  rcvc^ 
nu  des  Eglifes  bâties  dans  leur  Diocèfe ,  Se  dh  qu'il  ap- 
partiendra au  Pr^re  qui  fait  le  fèrvice^  F.  F.  C*p.  i^o|« 

TOLEDE  (  Ç.  de  )  l*an  610 ,  15  Oâobre.  Quinze 
Evéques  y  leconnuient  celui  de  Tolède  pour  leur  Me- 
iropolitain.  Af. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  ^5  ? ,  9  Novembre.  Ce  fiw: 
un  Concile  National,  c*eft-à-dirc  ,  de  toute  l'Efpagne, 
&  de  la  partie  de  la  Gaule  foumifc  aux  Goths.  S.  Ifi- 
dore  de  Scville  y  prclîda  &  en  fut  Tame.  11  s  y  trouva, 
foixante-deux  Evcques  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  cinq 
Aiétropolitains ,  favoir  ,  de  Narbonne  >  de  Merida^ 
AtBvs^t^  de  Tolède  Si  de  Tarragone.  S.  Juft,  Ar- 
chevêque de  Tolède  y  aiïlfla  auffi  ;  &  il  y  eut  (èpc 
Députes  d'Evéques  abfens.  On  y  fit  LXXV  Canonsu 
Xc  premier  eft  une  profeffion  de  foi  odles  Myfteces  de 
la  Trinité  &  de  l'Incamacion  font  établis  contre  les 
principales  hëréfies  :  il  y  eft  dit  expreffément  que  le 
S-  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils.  Le  IV  prefcrit  en 
détail  la  forme  détenir  les  Conciles,  qui  vient  appa- 
remment d'une  tradition  plus  ancienne,  mais  qu'on  ne 
trouve  point  auparavant.  On  y  blâme  fortement  la 
néglifrencc  des  Evcques  à  tenir  des  Conciks  ,  comme 
la  principale  caufc  du  retachemcnc  de  la  difi^inline^  & 
}c  Concile  ordonne  de  les  tenir  au  moins  une  fois  raor* 
fiée.  On  voit  par  le  LVI^  Canon  qu'il  y  avoit  encore 

des  Veuves  conCictécs  à  Pieu  par  une  profcifioo  pa^ 
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t>nqtte  eâ  elles  changeoicnt  d'^bic  en  prjfence  de 
l*£véqaç  fans  entrer  en  communauté  :  on  les  nppelloic 
Sanâimoniales  ou  Religieufes  >  &  il  ne  leur  ëcotc  plus 
permis  dcfc  marier.  Ce  Concile  el\  nommé  Grand  6c 
Univcrfcl.  Tom,  V,  Conc.  p.  1701.       les  Canons. 

TOLEi)E  (C.  de  )  Fan  6^6  ^  fous  le  Roi  Cinrlulla, 
qui  y  fir  faire  IX  Canons ,  qui  rc-i^ardcnt  prefquc  tous 
raffcrmirTcmcnt  de  fa  puiflance.  Ce  Concile  cioit  de 
toute  l'Ëfpagne ,  comme  il  paroit  par  ks  foufcripcions 
des  Evccjucs.  Jd.  p.  175 î. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  9  Janvier,  lafeeon* 
de  année  du  R.oiCimhiUa,  compofé  de  quarante-deux 
Evêques  d'Efpagne  flc  des  Gaules  cinq  Dc-pucés  d'E* 
Yéques  abfens.  Ils  y  ordonnèrent  avec  le  confentemenc 
du  Rot  &  des  Grands  ,  qu'à  l'avenir  aucun  Roi  ne 
monteroit  fur  le  Trône  ,  qu'il  promît  de  confcrver 
la  foi  Catholique  :  fi  le  Roi  viole  fon  (ciment ,  qu'il 
foie  anaclieme  ,  &c.  Pluficuis  oiilonnanccs  de  ce  Con- 
cile s'étendent  fur  le  temporel.  Ceux  qui  après  avoir 
reçu  la  pénitence  publique  la  quittent ,  reprennent 
rhabit  (ecttlier ,  feront  arrêtés  par  i'Evcque  &  fournis 
malgré  eux  aux  Lojx  de  la  pénitence  &  enfermés  dans 
dans  des  Monadercs  :  fi  l'exécution  c(ï  différée  ,  ils 
feront  excommuniés.  C'ell  la  première  (bis  >  dit  M.  de 
Fleuri ,  qu'on  trouve  des  pénitences  forcées  ,  ce  qui 
iic  provient  que  de  l'ignorance  de  la  bonne  antiquité, 
car  les  aneiens  Canons  fe  eontentoient  d'excommunier 
les  pécheurs  ,  foit  ceux  qui  ne  demandoient  pas  la  péni- 
tence j  ou  ceux  qui  Tabandonnoient  après  Tavoir  com- 
ITîcncéc.  Tom,  V,  Conc,  p.  1740. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Pan  646.  Vingt-huit  Evcqucs 
Si  onze  Députés  pour  les  abfens  y  firent  VI  Canons. 
Le  premier  eft  contre  les  Clercs  qui  prennent  parti 
dans  les  révoltes  »  car  la  puiflance  des  Rois  Goths  étoic 
mal  affermie  :  on  les  déclara  excommuniés  pour  toute 
la  vie.  Il  y  eft  dit  9  que  fi  le  Célébrant  tombemalade 
en  célébrant  les  Saints  Myderes  9  un  autre.  Evéoueoa 
un  Prêtre ,  pourra  continuer  &c  fuppléer  à  fon  défaut  ^ 
k  la  charge  toutefois  que  perfonne  ne  célébrera  la 
Mefle  qu'a  jeun  ,  &  ne  la  quittera  jamais  après  i'avoit 

commencée,  CanQos* 
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TOLEDE  (C.  de)  Tan  ^fj*  En  ce  Concile,  leRof 
Recefuinre  y  lut  fa  profeflioQ  de  foi  ,  dans  laquelle 
il  rcçoi:  les  IV  Conciles  cbmbraux.  On  fie  enfuito 
XII  Canons.  Le  premier  contient  la  profeflton  de  foi ^ 
'  c*dl- à-dire ,  le  Symbole  de  Nicée  »  tel  qu'on  le  dtfok 
àlaMeiTe^  avec  l'addition  FUioqut. 

Il  y  en  a  un  contre  la  (Imonie  quatre  contre  l*m- 
continence  des  Clercs  ,  particulièrement  contre  les  Sou- 
dia:rcs  qui  prccendoicnt  pouvoir  fc  marier  après  leur 
ordination.  On  y  défend  d'ordonner  ceux  qui  ne  fa- 
Teiit  pas  le  Pfcanticr  tout  entier  ,  avec  les  Cantiques 
&  les  Hymnes  d'ufag;c,  &  la  forme  du  Baptême.  Le  mê- 
me Concile  fut  foufcrit  par  cinquante-deux  Evéques , 
dix  Abbés,  parmi  lefquelseftS.  Hildefonfe ,  par  TAr- 
chiprérre  de  Tolède  ,  Se  par  les  Députés  de  dix  Evê- 

3UCS.  On  y  voit  les  foufcriprions  de  feize  Comtes 
'entre  les  principaux  Officiers  do  Roi.  Apres  les  ConC* 
criptions  ell  un  décret  du  Concile ,  toachant  la  dirpod* 
tion  des  biens  du  Roi  ^  &  un  Edit  du  Roi  qui  le  cofk» 
firme. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  i  Novembre-  Seize 

Eveques  y  firent  XVII  Canons  ,  la  plùpait  pour  ré- 
primer les  abus  que  les  Evéques  commettoient  dans 
Tadminiftration  des  biens  Eccléûaftiqucs.  Le  premier 
entre  autres  ordonne  que  fi  les  Evéques  oa  les  autres  Ec- 
cléfiaftiques  veulent  s'approprier  les  biens  des  Eglifes^ 
ceux  qui  les  ont  fondées  oti  enrichies ,  pourront  s  en 
plaindre  à  TEvêque  ou  au  Métropolitain  »  ou  au  Roi  : 
ils  veitleconc  auffii  aux*  réparations  ,  &c.  Tons.  VL 
Conc.  p. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  6^6  ^  premier  Décembre. 
Virî^c  Evéques  y  firent  VII  Canons.  Parmi  ces  Evé- 
ques ,  les  trois  premiers  étoicnt  Métropolitains  ;  fa- 
voir,  Eugène  de  Tolède  ,  Fugitif  de  Séville  ,  &  Saine 
Frudueux  de  Biague  :  il  y  eut  cinq  Députés  d'Evéqucs 
abfcns.   /i.  4(9. 

TOLEDE  (C.  de)  Tan  ^yf  ,  y  Novembre.  On  y 
fit  XVI  Canons  de  dtfcipline  qui  furent  foufcrits  par 
dix-fcpt  Evéques  ,  dont  le  premier  cft  Qtîirice  de  To- 
lède ;  deux  Députés  d'abfens  »  par  fix  Abbés  &  par 
l'Archevêque  de  Tolède.  Ce  Conôle  adonne  de  coc* 
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rîger  les  Pécheurs  publiquement ,  Sec.  Que  f\  on  con-  ^ 
damne  à  l'exil  ou  à  la  piifon  ,  la  fcntence  fera  pro* 
noncéc  devant  trois  témoins  Se  foufcrite  de  la  main 
de  TEvcquc.  Les  Evcques  condamnoient  donc  dès-lo'S 
à  ces  fortes  de  peines.  En  chaque  Province  i'Ûiticc 
divin  fera  conforme  à  celui  de  la  Métropole  danstou» 
tes  les  Eglifes.  On  voit  par  ce  Concile  qu'on  comma-^ 
nioit  les  mourans  fous  la  feule  efpece  do  pain.  T.  VI^ 
Ccme.  p  -W. 

TOLEDE  (  Cde)  Tan  62i  ^  9  Janvier',  compoM 
^<le  trcnte-clnq  Evéques,  à  ta  tête  defquels  étoicSàïAtf 
Julien  de  Tolcde.  Ils  y  confirmèrent  la  renonciariort 
au  Roïaume  du  Roi  Vamba  ,  déclarée  folcmncllciDcuc 
le  Dimanche  14  Odobre  de  l'année  piéccdcncc.  Ils 
lui  interdirent  l'exercice  delà  puillance  temporelle  :  le 
tout  fous  prétexte  qu'il  s'étoit  en2;agé  à  faire  péni- 
tence. Ils  alfurerent  aulfi  le  Roïaume  à  fon  fucceifeuf 
Ervîge  ,  &  à  l'Evéque  de  Tolède  le  pouvoir  d\>rdon«« 
Her  tous  les  Evéques  d'Efpagne  :  c  cft  le  premicf  cxem* 
pie  d'une  pareille  entreprit  de  laf  part  des  Evéques» 
On^y  fit  XIII  Canons.  Id.  p.  nu.  > 
•  TOLEDE  ( C.  de)  l'an  ^«j  ,  4  Novembre.  Qu*i 
tante-huic  Evéques ,  dont  les  quatre  premiers  éro^ené 
Métropolitains,  y  firent  XIII  Canons  ,  dont  environ 
la  moitié  regardent  des  intérêts  temporels.  On  com- 
mença par  le  Symbole  de  Nicée  ,  que  dès-lors  orl 
chantoit  à  la  Melfc  ,  dans  les  Eglifes  d'Efpagnc.  On 
y  fit  ce  Canon  fihgulier  qui  fait  défenfes  aux  Veuves 
des  Rois  de  fc  remarier  ,  ni  à  perfonne  ,  même  à'  im 
Koi,  de  les  cpoufer  ,  comme  fi  c'écoit  un  crime,  dît 
avec  raifbn,  M.  de  Fleuri.  On  voit  par  ce  Concile  qae 
fouvent  ceux  qui  étoient  en  danger  de  mort^  fetaei^. 
toîent  en  pénitence  publique ,  fans  fe  reconnoitre^cbtf» 
fables  d'aucun  péché  mortel  s  &  on  donnoit  la  péni^ 
tencc  putlfquc  à  la  mort ,  même  aux  Evcquesjpar  prc-*- 
caution.  Id  ^.1155.        *  •  '  .  * 

TOLEDE  (  C.  de  )  l'an  684  ,  14  Novembre,  tenu 
pour  la  réception  du  VI^  Concile  gÉnék  a l  dan<;  tou- 
te l'Efpagne  Se  la  Gaule  Gothique  ,  à  la  demande  du 
Pape  Le  on  II ,  qui  dans  fa  Lettre  aux  Evcques  dit  i» 

»  ^ue  le  YX^  Concile  a  condamné  Uonorius  «  ^ui  au  tid;^ 
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t»  d*éccifi^e       (a  fiaiflance  U  Aàittc  de  i*li^r^fie  tMÈi 
'  Si  me  il  ccmvenoit  à  raucorit^  Apoftoliqoe  Ta  fomentée 

M  par  fa  négligence.  »  Le  même  Pape  dit  auffi  à-peu-près 
»  la  même  chofc  de  la  condamnation  d'Honorius  dâns 
»  fa  Lettre  an  Roi.  Infuite  les  Evcques  d'Efpagnc 
»  s'expriment  ainfi  :  nous  avons  comparé  les  a£lcs  du 
m  VI*^  Concile  général ,  avec  les  quatre  anciehs  Conci- 
93  les  f  nous  les  recevons  avec  rcfpeél  Ils  ne  parlè- 
rent ^as  du  i  pàrce<^u*il  ti'avoit  rieti  décidé  touchane 
'  la  foi  s  aprcs  ils  eipUaucrenc  leur  créance  toachant 
rincamacion ,  9l  confefferent  formellement  deux  vo* 
loDtés  en 'Jcui6-Ckrift«  T.  VL  C^p.  itjH» 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  ^88  ,  1 1  Mai  y  eompolS 
de  foixante  an  Evoques.  S.  Julien  de  Tolède  y  préndat 
ils  y  expliquèrent  quelques  propofitions  qui  avoicnc 
déplu  au  l'npc  Benoît  touchant  les  deux  volontés  de 
Jefus-Chrift  ,  en  difant  que  Jcfus-Chrift  eft  compofé 
de  la  Divinité  ,  de  Tanic  &  du  corps  qui  font  trois  lubC* 
tances,  quoiqu*on  puifle  auffi  n'y  en  reconnoîtrc  que 
deux  9  prenant  1  ame  &  le  corps  pour  une  feule  fubflan- 
ce  de  l 'humanité.  Enfaite  ils  décidèrent  que  deux  (er« 
mens  du  Roi  Et^ica  qui  paroiflbicnt  contraires  ^  ne  Té* 
toient  point»  U  ne  faut  pas  croire  ,  difent  les£véque% 
qa'U  ait  promis  les  intérêts  de  fes  beaux-{refcs  autre* 
ment  que  félon  la  Judice  ,  mais  en  cas  qu'il  fidlur  , 
choifir ,  le  dernier  (erment  (ait  en  faveur  du  Peuple 
devroit  remporter ,  puifque  le  bien  public  eft  préféra- 
ble à  tous  les  intérêts  particuliers.  Le  Roi  Egica  con- 
firma par  fou  ordoiuiance  ks  décrets  de  ce  Concile* 
id,  p,  :i94» 

;  TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  69^  ,  i  Mai,  compofé  de 
cinquante- neuf  Evcques^  cinq  Abbés  &  trois  Dépu- 
tés d'Evéques  abfens ,  aUidés  du  Roi  E^ica  &  de  (eizc 
.Comtes.  On  y  fit  dix  Canons  de  difcipline  ,  Se  on  y 
^épofa  Sifgert ,  Archevéqiiè  de  Tolède  ^  comme  aïanc 
confpiré  contre  le  Roi,  qui  le  condamna  à  Une  prifon 
^perpétuelle.  Dans^  ce  Concile  on  ordonne  de  ne  Te 
!iêrvir  pour  le  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie  que  d'un 
pain  entier ,  qui  (bit  blanc  »  fait  exprés  &  en  petite 
quantité  ,  puifqu'il  ne  doit  pas  charger  rcftomac  ,  n'é- 
tant que  pour  la  nourriture  de  l  ame,  &  facile  à  con- 
fcrvci  dans  une  petite  boîte.  Ce  qui  ptguYC  quoufai- 
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foit  clès-lors  Ati  hofties  à-pea-ptis  comme  elles  fotit 

aujourd'hui,  id.  p,  ix)7» 

TOLEDE  (  C.  de  )  l'an  ^94.  Oii  y  fit  VIIÎ  Canoiw.'  . 
C'eft  le  dernier  dont  nous  aïons  quelques  adcs  :  oit 
n*y  trouve  pas  même  les  foufcripiions  des  Evcqucs^jui 
y  affilièrent  1561. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  701  ,  lous  le  Roi  Vitiza ,  qui 
Yeooic  de  fueceder  à  fon  Pere  Egica:  Une  reftedece 
Concile  ni  Ades  ni  Canons* 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  1^14,11  Novembre ,  pac 
ïean.  Archevêque  de  Tolède  *  ou  il  publia  VIII  Ca- 
sions ,  dont  la  Pré&ce  ordonne  qa*ils  feront  obfervés 
avec  ceux  que  le  Légat  Gi^ltainne  de  Gondi  aToit  ptt« 
bliés  à  Valladolid ,  deux  ans  auparavant  :  ces  Canont 
roulent  fur  la  modeftie  que  les  Clercs  doivent  obfer- 
ver  :  il  y  eft  dit,  qu'aucun  Piêtte  n'exigera  de  Targcnt 
pour  les  McfTcs  qu'il  dira  ,  mais  il  pourra  recevoir 
ce  qui  lui  fera  charitablement  offert  fans 
ycntion.  Tom,  XL  Conc.p,  17  ii, 

TOLEDE  (Cdc)  fan  147  ^  ,  par  Alphonfc  de  Ca- 
ville ,  Archevêque  de  Tolède  ^  dans  le  Bourg  d'Arenda. 
Ce  Concile  fat  fort  nond>reux«  On  y  fitvin^t-ncuf  Rc-  ' 
gicmens  for  la  difcipline  eccUfiaftique.  Voici  les  plus 
imporuns*  On  célébrera  le  Concile  Provincial  tous  les 
deux  ans  >  8c  les  Evoques  ticndroht  leurs  Synodes  tous 
les  ans.  Défcnfc  aux  Eccléfiafticjuôfi  de  porterie deuîL 
Les  Evcqucs  ne  paroîtront  jamais  en  public  qtt*en  ta* 
chcc  &  en  camail  :  ils  ne  porteront  point  d*nabit  de 
foie ,  &  feront  lire  fEcrlture  Sainte  pendant  leur  re- 
pas. Les  Clercs  Mineurs  porteront  Thabit  clérical  &  la 
Tonfure.  Ceux  qui  meurent  des  blcffurcs  qu'ils  reçoi- 
vent dans  un  duel  feront  privés  de  la  fcpulture  ecclé- 
fîaftique  9  quand,  même  ils  auroient  refule  Sacrement 
de  Pénitence  avant  leur  mort ,  6cc. 

TOLEDE  (  C.  de  )  Tan  15^5  ,  «  Septembre.  ChriC- 
tophe  de  Sandoval ,  Ev^ue  de  Cordoue  y  préfida  j  a£*  > 
fifté  des  Evéques  de  Siguença ,  de  ISégovie,  dePalencia ^ 
de  Cuença  &  d'Ofma ,  avec  l*Abbé  d*Aicala  le  ReaU 
Dans  la  première  Seffion  on  lut  le  décret  du  Concile 
de  Trente ,  touchant  la  célébration  des  Synodes  PrO- 

vinciaiix     la  profclCon  de  foi  <^ui  fut  fignée  des  a(CC* 
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tans.  Dans  la  fcconjc  le  i  )  Janvier ,  on  y  .publia  tWû* 
t&UQ  articles  de  icformatîob  fur  difFércns  fujcts^ 
concernant  les  Evéques  >  Cures  ,  Officiaut  ^  Protno^ 
leurs  2  laréfidence,  rOmcè  divin.  Dans  la  troifîemd 
&  dernière  le  15  Mars,  on  fie  vingt-huit  articles  :  on 
lut  les  décrets  du  Concile  de  Trente  fous  les  Papes  Paul 
III  Se  Pie  IV  5  toiichant'la  rëfidencc.  On  ordonne  aux 
Évcques  d'avoir  des  Archives  publiques  ;  de  n'âdmettre 
à  la  tonfure  que  ceux  qui  on:  un  Bcnctîcc.  On  y  rè- 
gle pour  les  Curc^s  la  manière  d'inftruire  &  de  prêcher 
^  parole  de  Dieu.  On  y  parle  des  Chanoines  ,  des  Di- 
gnités, des  diftributions  journalières  ,  de  l'obligation 
4'aillAcr  aux  Heures  canoniales  :  à  la  fin  on  nommç 

auclqucs  Bénéficiers  qui  dévoient  veiller  à  rexécutîott 
es  décrets  dans  chaque  Archiprécré  des  différens  Dio- 
«cfes.  Tom  XV.  Cone.p.  iA^y&c  ' 

TORTOSE  (  C.  de  )  'en  Catalogne,  2>errir/4iiir/»^ 
Tan  1419  >  parle  Cardbal  de  Foix ,  corapotë  de  tous 
les  Prélats  &  principaux  Etc!éfiaftiqucs  des  Roïaumcs 
d'Arragon  &  de  Valence  ,  &  de  la  Principauté  de  Ca- 
taloç^ne.  On  y  lut  à  la  fin  de  la  quatricmc  Sefïîon  vingt 
Rcglemcns  touchant  la  vie  Se  les  mœurs  du  Clergé,  8c 
les  qualités  requifes  dans  ceux  que  l'on  doit  choifir  pour 
riemplir  les  Bénéfices,  i.  Touchant  la  dcfenfe  de  portcc 
.des  habits  de  couleur  &  d*écre  yçtu  d'une  nianitre  pett 
conforme  à  TEtat  Eccléfiaftique.  3.  Sur  la  condamnation 
des  Concubinaices..4..La  manière  d'inftruire  le  Peuple» 
.c,  Vot^ic  de  baptjfer  dans  J*efpace  de  htiit  jours  les  en- 
fans  des  nouveaux  chrétiens.  6.  Contre  la  négligence 
.des  Abbés  dans  la  corrcôîon  de  leurs  Religieux.  7.  Con- 
-trc  les  Clercs  &  Religieux  ,  qui  confcflôîcnt  fans  avoir 
;,obtcnu  permilVion  des  Ordinaires  :  Contre  les  Prélats  qui 
fc  faililfoient  des  biefts  des  Défunts.  Tom,  XIL  Conc. 

*  I  •         •  • 

:jffg.  40^. 

•  J-OULOUSE  (  C.dc  >  Tolofanum^  Tan  J07.  Nous  n'en 
^avons  point  les  Aéles.  Voye{^  les  finguiarùés  hiftoriques 
.fcjitténiires  de  Dom  Lirbn.  Tom.l^p*%^$. 

TOULOUSE  (  C.  de  )  l'an  1  o  v  1 5  Septembre,  com- 
poféjde  dix-huit  EvéqiiesrÔn  y  fit  treize  Canons  pouf 
abolii;1afimonte  &  ordonner  le  célibat  aux  Ecclénafli« 
)ues ,  pour  empêcher  rulurpation  des  bico^  des  Eglifes  ^ 

ic 
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Se  remîlidr  l  &tm  abas.  On  y  ordonne  entr'aûtres  cho«- 
fcs  ,  que  fi  un  Clerc  fe  fait  Moine^dans  to  Monailere  ^ 
al  inteiuion  d'en  devenir  Abbé ,  il  y  demeurera  Moi* 

ne ,  fans  pou  voie  être  Abbé ,  fous  peine  d*ctcommnni- 
cation.  On  renouvella  la  Loi  de  la  continence  des  Clercs, 
fous  peine  de  dépofuion.  Dans  ce  Concile,  Bercngerj^ 
yicomtc  de  Narbonne,  fit  une  plainte  ,  très  vive,  con- 
tic  TArclievcque  Guifroi  ,  Taccnfant  d'avoir  donné  les 
terres  de  TEglifeie  Narbonne  &  des  Chanoines  à  ceur 
^ui  portoiem  les  armes  pour  lui  ^.  mais  on  ne  voit  point: 
aael  effet  eut  cette  plainte.  Tom*  IX^  C.  1084. 
.  TOULOUSE  (  G.  de  )  Van  io«8  ,  tcnn  par  le  Légat 
Hugues  le  Blanc.  Onw  Evcques  y  aflîfterent.  On  y  cou* 
damna  la  Simonie ,  &  onfy  fétablh  PEvêque  de  Lticoare^ 
changé  en  Monafterc.  id.  p.  1195 • 

TOULOUSE  ;  C.  de  )  Tan  1090  ,  vers  la^Pcntccôtc 
par  les  Légats  d'Uibain  II  ,  affiftés  des  Evêques  de  di- 

^  verfcs  Provinces,  &  ,  en  particulier  ,  par  Bernard  , 
Archevêque  de  Tolède,  retournant  de  Rome  en  Efpa- 
gnc.  On  y  corrigea  divers  abus  -,  &  ,  à  la  prie-c  du  Roi 
de  Caftillc  ,  on  envoïa  une  Légation  à  Tokdc  pour  y 
jrétablir  la  Religion.  Tom.  X,  p,  416. 
.  TOULOUSE  (  C.  de  )  Tan  i  iio  ,  après  la  Pentecô- 
te ,  par  Rîcliard  >  Evêquc  d  Albanc ,  Légat  du  Pape. 

TOULOUSE  te.  de)  Tan  uiS.  On  y  conciat  le 
voïage  d'Efpagne  pour  le  fccouts  d'Âlphonfe  ,  Roi 
d'Arragon  ,  qui  gagna  une  grande  bataîHe  coBPcre  lU 
Maures  ,  &  prit  Sarragoffc  ,  le  xo  Décewbrc. 

TOULOUSE  (  C.  de  )  Tan  i  ï  1 9  ,  M  Juin  ,  par  Ca* 
nfte  II ,  affifté  des  Cardinaux,  des  Evcques  &  des  Ab- 
bés de  Languedoc.  On  y  fit  dix  Canons  ,  dont  le  Ille  el\ 
le  plus  remarquable.  Il  cft  fait  contre  les  Scdateurs  de 
Pierre  de  fimis«  qui  étoicnt  une  Secle  de  Manichéens» 
Nous  ordonnons  ,  dit  te  Concile  ,  que  raurorité  fécu« 
X  ^  Jicre  réprime  ceux  qui ,  afFcdant  une  piété  apparente  > 
condamnent  le  Sacrement  du  Corps  &  du  Sang  de  Notre 
Seigneur  ,  le  Baptême  des  enfans ,  le  Sacerdoce  6c  Ioê 

.  autres  Ordres  eccléfiaftiqnes  ,  Se  les  Mariages  légitimes  » 
&  nous  les  chainxis  de  l'Eglife  comme  Hérétiques.  Oa 
y  prononça  excommunication  contre  les  Moines.  Icf 
fibgfioiass  ôc  l%i  Clcxcs  ^ui  içaouccnt  à  leur  profeffion  ^ 
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ou  LiiiTcnt  croîrrc  leur  barbe  &  leurs  cheveux  comme 
des  Laïques,  c.  lo.  Te  m.  X.  C,  p*  ^$6, 

TOULOUSE  (  Q  de  )  Tan  ,  convoqué  parle 

Roi  lie  France  Se  le  Roi  ci'An<;!ctcrrc.  II  sy  trouva  cent 
l^rélats ,  tant  Evéques  qu'Abbés  des  deux  Roïaomes^  6C 
ils  y  reconnurent  le  Pape  Alexandre  plus  (blemnellcfinenc 
qu'il  ne  Tavoit  été  Tannée  précédente ,  dans  les  Aflem-» 
blécs  qu'ils  avoient  tenues  chacun  de  leur  côcé  à  Beau- 
vais  9  à  Neuf-Marche ,  en  Normandie  &  à  Loadrcs» 
Jd.  p,  140^. 

TOULOUSE  (  C.  de)  Tan  1119,  Septembre,  par 
les  Archevêques  de  Narbonne  ,  de  Bordeaux  &  d*/^uch  ^ 
avec  piulieurs  Evcqucs  &  autres  Prélats.  Raimond  ^ 
Comte  de  Touloufe  ,  s'y  trouva  avec  d'autres  Seigneurs, 
le  Sénéchal  de  Carcairone ,  Se  les  deux  Confuls  de  Tou- 
Joufe,  Tun  de  la  Cité  y  l'autre  du  Bourg.  On  y  publia 
quarante-cinq  CaBoAs,<jui  tendent  tous  à  éteindre  l'Hé- 
xéfie  &  à  rétablir  la  paix.  Le  plus  remarquable  eft  que 
les  Evéques  choifiront ,  en  chaque  Paroifle  ^  un  Prêtre 
&  deux  ou  trois  Laïques  de  bonne  réputation  ,  aux-> 
quels  ils  feront  faire  ferment  de  rechercher  cxa(5l:cracnc 
&  fréquemment  les  Hérétiques  dans  les  maifons  ,  les 
caves  &  tous  les  lieux  où  ils  fc  pourroient  cacher  ;  8c 
après  avoir  pris  leurs  précautions  afin  qu'ils  ne  puflenc 
s'enfuir,  ils  en  avertiront  promptcment  l'Evéquc  ,  le 
Seigneur  du  lieu  ou  fon  Bailli.  Les  Seigneurs  cherche- 
ront auili  les  Hérétiques  dans  les  Villages ,  les  Maifons 
&  les  Bois.  Les  autres  Canons  de  ce  Concile  regardent 
ks  droits  &  les  immunités  des  Eglifes  altérées  par  le* 
Hérétiques. 

TOULOUSE  (  ci  de  )  Tan  1590  y  au  mois  de  Mai  9' 

Îar  le  Cardinal  de  Joïeufe ,  aiCfté  des  Evéques  de  Saint 
apoul,  de  Rieux,  de  Lavaur,  des  Députés  de  Lom- 
bc7  ,  de  Pamiers  ,  de  Mirepoix  ,  de  Montauban.  On  y 
fît  des  Rcç^lemcns  tics  utiles  fur  les  devoirs  des  Evéques, 
des  Chapitres  ,  des  Curés  ,  des  Prêtres  &  des  Clercs  , 
des  Prédicareurs  ,  des  Vicaires  Forains  &  des  Moniales. 
On  y  traita  des  Sacremens  en  général  &  en  partfculier» 
des  Reliques  des  Saints,  des  Indulgences,  des  Fêtes, 
des  Vœux»  des  Séminaires,  des  Hôpitaux,  de  TEx- 
•ommuqicatpoii de  delà  Jutirdiâion  cccléfiaftique^  de 
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f  aUénàdofk  des  V^ens  â'£glife  y  de  la  Réfidience ,  des 
PcovifioDS  des  BiSné&ces,  delafimonie  6c  confidence  , 
de  ritiquiiition  ^  des  UCuriers  y  des  Sorciléges  èc  de» 
Magiciens.  Tom.  XV.  C.p.  1378. 

TOURS  (  C.  de  )  Turoncnfe  ,  Tan  4(^1  ,  18  No- 
vembre, par  Saint  Perpétue ,  Archcvcque^de  cette  Vil- 
le *  afliftc  de  neuf  Evcqucs.  Ils  y  firent  quelques  Rcglc- 
mens  pour  rétablir  ranciennc  difcipline  ,  &  les  divife- 
rent  en  treize  Canons.  Le  premier  exhorte  les  Prêtres  de 
les  Diacres  à  vivre  dans  la  Sainteté  êc  la  pureté  de  corps 
&  d  cfprit  que  demandent  leur  dignité  &  iears  fondions- 
Sacrées.  Le  Ile  adoucit  la  rigueur  des  anciens  décrets  • 
qui  privoient  de  la  Commonion  Les  Prêtres  &  les  Diacres 
qui  veulent  ufet  du  Mariage  :  il  leur  laiiTe  la  Comma-» 
nion  y  maïs  les  prive  de  leurs  fondions.  Le  P^^ve' 
de  la  Communion  les  Clercs  qui  auront  quelque  fami* 
lîarité  avec  les  Femmes  étrangères',  ccft-à-dire  celles 
avec  qui  les  Canons  ne  Icui  permettent  pas  de  demeurer. 

Le  IV^  réduit  ,  au  dernier  degré  ,  les  Clercs  à  qui  le 
Mariage  efl:  permis  ,  s'ils  époufent  une  Veuve.  Le  Vc  ex- 
communie les  Clercs  qui  abandonnent  leur  Miniftere 
pour  vivre  en  Laïques.  Le  Vie  excommunie  ceux  qui 
abandonnent  la  profeflion  religleufe^ouqui  époufent  des 
Vierges  facrées  Le  Vile  défend  toute  communication 
«vec  les  Homicides  jufqu  a  ce  qu  ils  aient  fait  pénitence»; 
Le  VIII*  de  manger  avec  ceux  qui  y  aïant  erabraffé  la- 
pénitence  %  l'abandonnoient  pour  retourner  aux  plaifirs 
àu  fiecle.  Le  IX*  fépare  de  la  Communion  de  leurs  Con^- 
frères  les  Evêques  qui  s'attribueront  les  Peuples  ou  les 
Eccléfiaftiquesd'un  autre  Evcque.  Le  Xîe  les  EccléfialU- 
qucs  qui  quitteront  leur  Evcquc  pour  fc  donner  à  un 
autre.  Le  XIIc  ne  veut  pas  qu'ils  aillent  voïager  autre 
part ,  fans  avoir  des  Lettres  de  permiflîon  &  de  recom- 
mandation de  leurEvéque.  Le  XI lie  leur  permet.quelque  ' 
trafic  pourvu  que  ce  foit  fans  ufure.  J.  IF.  C,  p.  1050.  " 

a,  h.  Greg.  X.  h.  c.  ^1, 

TOURS  (  C.  de  )  Tan  $66  ,  17  Nov.  compofé  de  ^ . 
Bvfiques ,  ds  nombre  defqueU  étoient  S.  Germain.de 
Parts  &  S.  Prétextât  de  Tours.  C*étoic  alors  dans  le 
Roiaume  de  Cherebert ,  &  par  fa  permiffion.  On  y  fie 

Tipgc-ref  t  Caugiis  de  c|[uclques  'Kéglemens  toucluugtc  les 


cérémonies  Je  lâ  Rcli<»ion.  LcÇrcmîcf  Gunon  renou- 
velle TordoonaDce  de  tenir  des  Conciles  deux  fois  l'an- 
née )  ôo  cottc  au  moins  une  ^  fans  que  perfonne  puiffe 
s*efi  csempcer ,  fous  prétexte  d'ordre  du  Roi.  Le  doo* 
xieme  die  qae  rEvéqae  marié  doit  toujours  être  accom* 
pagné  de  Cleijgs  ,  même  dans  fa  chambre  »  tellcmeâr 
féparé  de  fa  Femme  ,  que  celles  qui  la  (êrveot  n'aient 
aucune  communication  avec  ceux  qui  (êrvent  les  Clercs  , 
mais  il  ne  doit  point  y  avoir  de  femmes  à  la  fuite  de 
l'Evcque  qui  n*eft  point  marié.  Le  Prêtre  ,  le  Diacre  ou 
le  Soudiacre  ,  qui  aura  été  trouvé  avec  fa  Femme ,  fera 
întcrdic  pendant  un  an  Les  femmes  n'entreront  point 
dans  les  Monafteres  des  hommes  :  les  Moines  n'en  for- 
tiront  point  ^  &  fi  quelqu'un  fe  marie  il  fera  excomma- 
nié*  Les  Mariages  des  Reli^ieufcs  font  défendus  de  mê« 
«ne.  Le  Corps  de  Notre  Seigneur  ^  fur  TAutel,  ne  doit 
point  être  mis  au  rang  des  Images ,  mais  fous  la  Croix  : 
ce  qui  prouve  qu'il  y  avoir  des  Croix  &  des  Images  fur 
les  Autels  »  êc  que  rEuchariftie  êtoit  gardée  en  referve. 
11  eft  défendu  aux  Laïcs  de  (c  tenir  près  de  TAutel  ; 
mais  la  partie  de  TEglife  y  qui  eft  féparée  depuis  les 
balluftres  jufquà   l'Autel  ,  ne  fera  ouverte  qu'aux 
Chaurs  des  Clercs  qui  chantent.  Le  Sanéluaire  ,  toute- 
fois ,  fera  ouvert  aux  Laïques  &  aux  Femmes  pour 
prier  &  pour  communier:  ce  qu*on  doit  entendre  def 
prières  particulieics  hors  ic  tons  de  l'Office.  Tom.  K 
C.  p'  8  f  I .  Fl- 

TOURS  (C.  de)  Tan  815  ,  tenu  par  Tordre  de 
Charlemagne  pour  rétablir  la  dilcipline  eccléfiaftique. 
On  y  fît  cinquante-un  Canons ,  parmi  lefquels  il  eft  die 
que  chaque  Evéoue  aura  des  Homélies  contenant  lea 
jnftruâions  néceflaires  pour  fou  Troupeau  ^  &  prendra 
foin  de  les  traduire  clairement  en  langue  Romaine  ,  Ru& 
tique ,  ou  en  langue  Tudefque  ,  afin  que  tout  le  monde 
les  puiffe  entendre.  C'étotent  les  deux  langues  qui 
avoicnt  cours  en  France.  La  première  éroit  celle  des 
anciens  habitans  Gaulois  Romains  ,  c'eft-à-dixc  le  La- 
tin ,  dcja  fore  corrompu  ,  d'oii  eft  enfin  venu  notre 
François.  L'autre  étoit  la  laneuc  des  Francs  &  des  aatxef 
Peuples  Germaniques.  Tons.  PiL  Cf.  i%$9, 

TOURS  (  C*  de;  i>n  toj  j  ^  tenu  par  HUdebraoA» 
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I-^gat ,  &  par  Gérard  ,  Cardinal.  On  y  aotina  a  Bercn- 

Î;cr  la  liberté  de  défcnilre  fon  opinion  ,  mais ,  n'ofant 
c  faire  ,  il  confcfla  publiquement  la  foi  commune  de 
rEglife ,  &  j[ura  que  dcs-lors  il  croiroit  annfî  :  il  fout- 
crivic  de  fa  main  cctrc  abjuration  j  &  les  Légats ,  le 
croïant  conveni,  le  reçûrenc  à  la  ConuDunioii.  lox»» 
IX.  C,  p.  loS T. 

TOURS  (  C  de  )  Tan  lo^o  ,  premier  Mars  ,  pa^ 
EtieDoe  »  L^gac  &  par  dix  Evéqiies.  On  y  fit  dix  Canons 
fiir  la  difcipline.  D.  M. 

TOURS  (  C.  de)  Tan  109^,  troifieme  Semaine  de 
Carême  ,  par  le  Pape  Urbain  II.  On  y  confirma  les  dé- 
crets du  Concile  de  Clermont  ,  &  le  Pape  refufa  d'ab- 
foudre  le  Roi  Philippe  ,  comme  les  Evêqucs  le  demaa- 
doienc.  Tom.  X.  C.  p.  601, 

TOURS  (  C.  de)  Tan  i\6U  Jix-neuf  Mai,  tcna 
par  le  Pape  Alexandre  III ,  qui  s'étoit  réfugié  en  France  » 
affilié  de  fepe  Cardinaux*  Il  s'y  trouva  cent  vingt  quati* 
Evéques ,  quatre  cent  quatorze  Abbés  ,  &  une  f!;randc 
multitude  d  Eccléfiaftiquès.  Ces  Prélats  étoient  raffem* 
blés  de  toutes  les  Provinces  de  Tobéiflance  des  deux 
Hois  de  France  Bc  d'Angleterre  »  8c  quelques-uns  dTca« 
lie  qui  s'étoient  déclarés  pour  le  Pape  Alexandre.  Oa 
y  fit  dix  Canons  :  la  plupart  répétés  des  Conciles  précé- 
dens.  Le  IXc  déclare  nulles  les  Ordinations  faites  par 
Odavien  {  c'étoit  l'Antipape  Vidlor  )  &  par  les  autres 
Schifmatiques.  Le  quatrième eft  contrôles  Manichéens^ 
depuis  ,  nommes  Albigeois  ,  avec  lefqucls  il  fut  défen- 
du d'avoir  aucun  commerce  ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation. Après  le  Concile ,  le  Pape  Alexandre  choifîc  ^ 
pour  fon  féjour  en  France  jufqu'à  la  fin  du  Schifme  y  la 
Ville  de  Sens ,  &  il  y  demeura  depuis  le  premier  Oâo-^ 
bre  1x^3  ,  jufqu'à  P&ques  de  Tan  iiSs,  9  c'cft  à-dirc 
€nviron  dix-huit  mois  ,  y  expédiant  les  affaires  de  toute 
TEglife  comme  s*il  eut  été  à  Rome.  Tm.  X  C.  p.  1 414. 

TOURS  (  C.  de  )  Tan  ixj<Ç  ,  10  Juin.  On  y  fit  ui> 
Règlement  contenant  quatorxc  Articles  ,  dont  le  pre- 
mier porte  :  Nous  défendons  étroitement  aux  Croifés 
&  aux  autres  Chrétiens  ,  de  tuer  ou  battre  les  Juifs  , 
leur  ôter  leurs  biens  ou  leur  faire  quelqn'autre  tort 

fttir^ue  iXgUfc  ks  bv£ic^  ne  voulant  point  la.moj;i| 
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éxL  pécheaf ,  mais  Cicoiiferfioii.  Dans  tes  autres ,  il  cit 
die  qoe  les  £yé|qaes  auront  (bin  de  la  fabfiftance-des 
acmvcaux  Convertis ,  de  penr  qalls  ae  retonment  \t 
fcars  erreurs  ,  fous  prétexte  de  pauvreté.  Les  Tcflaincns 
feront  repréfcntcs  à  rtvcquc  ,  ou  à  celui  qui  exerce  fa 
Jurifdidion  dans  dix  jours  après  la  mort  du  Teftatcur  ; 
&  il  aura  foin  qu'ils  foicnt  fidèlement  exécutés.  Ceur 
qui  ont  deux  Femmes  en  même  tems  ,  feront  publique- 
ment dénoncés  infâmes ,  &  mis  fur  TécheUe  publique, 
piîis  fufligés ,  slls  ne  $*cn  rachetceoc  pat  une  amcndo*. 
jTafls.  XL  C.  p.  504. 

TOURS  (  C.  de  >  l'an  »  PArchcvéquc  Ju- 
htl  8c  fes  SttfFragans.  On  y  publia  treize  Canons  ou  Ar- 
ticles de  réformation ,  avec  V approbation  duSdnt  Con^ 
ciU.  Ce  qui  montre  que  cette  formule  n'étoit  pas  parti- 
culière au  Pape  &  à  fes  Légats.  Ce  Concile  ordonne 
qu'en  chaque  Paroiflc  ,  il  y  aura  trois  hommes  ,  Clercs 
ou  Laïcs  députés  pour  rendre  compte  à  PEvéquc  ou  2 
l'Archidiacre  ,  quand  ils  feront  informés  des  fcandales 
contre  la  foi  &  les  bonnes  mœurs.  Les  Sacremens  feront 
wAminïtUés  gratis  ,  mais  fans  préjudice  dcspieufcs  cou- 
tumes. Les  Curés  ou  Reâeurs  n*excommunieront  point 
leurs  Paroi(Ecns ,  de  fenr  propre  autorité  »  autrement  la 
Sentence  fera  nulle.  Les  excommunications  feront  por- 
tées mûrement ,  8c  apris  les  monitions  Bc  les  intervaiiea 
convenables.  Défen(e  aux  Clercs  Se  aux  oines  d  avoir 
des  Servantes  dans  leurs  Matfons  «c  leurs  Prieurés  5  de 
aux  Bcnéficicrs  ou  Clercs,  enj^agés  dans  les  Ordres > 
de  rien  laiiTer  par  Teftamcnt  à  leurs  Bâtards  ou  à  leurs: 
Concubines.  Tom.  XL  C,p.  î^>5. 

TOURS  (C.  de)  Tan  ,  premier  Août,  juf- 

qu  au  j.  Jean  de  Monibreau  ,  Archevêque  de  Tours  ,  . 
avec  fes  SufFragans  ,  y  condamna  pluheurs  abus  qui 
marquent  Icfprit  de  chicane  qui  régnoit  alors  dans  cette 
Province.  /</./?.  1 1 8  5 .  < 

TOURS  (  Affcmblée  du  Clergé  de  France  pat  ordre 
du  Roi  Louis  XII  à  )  Tan  1 5 10  ,  au  mois  de  Septembre; 
Ge  fut  à  Toccafion  de  Texcommunication  lancée  par  le 
Pape  Jules  II  contre  ce  Prince.  Il  voulut  faire  examiner^ 
par  les  plus  favans  hommes  de  fon  Roïaume ,  s*H  lut 
ctoit  permis  eu  coufcicacc  de  faifc  valoir  fon  bon  droit  ^ 
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2e  venger  la  foi  Je$  Tniités  y  violée  pat  Jaiei  II  ;  &  iuf« 

'  Qu'à  quel  point  il  devoit  refpeâer  les  armes  fpirituelies 
de  TEglife  ,  entre  les  mains  de  (on  Agrefleor ,  qui  ne 
s'en  fervoit  que  pour  foutenir  Tinjudice^  &  en  des  afifai* 
les  purement  temporelles. 

On  réduifit  cette  qucl^ion  à  huir  propofitions  de  la 
part  du  Roi ,  avec  un  tempérament'  qui  témoi^noic  , 
dans  les  moindres  cxprcffions ,  le  tcCoc^i  de  ce  Prince 
pour  le  Saint  Siège.  Voici  les  plus  cfïentielles.  On  dc- 
maodoic  x^.  s*il  étoit  permis  à  un  Prince  ,  qui  défend 
fa  per(bnne  $c  Ton  bien  y  non-feulement  de  repouffec 

•  finjare  par  la  force  des  armes ,  mais  même. de  fatfir  les 
ierres  de  l^gUfe  poiTédëes  par  le  Pape  ,  fon  ennemi  dé-; 
claré  •  non  avec  intention  de  les  retenir ,  mais  feule-^ 
Aient  pour  empêcher  que  le  Pape  ne  devienne  plus  pui& 
iànt ,  par  le  moïen  de  ces  terres ,  pour  nuire  à  ce  Prince  > 
Il  fut  répondu  que  cela  cd  permis  à  un  Piince  ,  avec  ces- 
conditions. 

i^.  S'il eft  permis  k  un  Prince,  ^  caufc  de  cette  hainà 
déclarée  ,  de  fe  foultrairc  à  robciffance  du  Pape  ,  quani 
le  Pape  a  fufcité  d'autres  Princes  contre  lui,  &  quaqd 
il  les  a  portés  à  fc  rendre  les  maîtres  de  fes  terres  ?  Il  fut 
^écidé  qu'il  pouvoir  fc  foudraire  à  robéi(rancc  du  Pape  , 
son  pas  en  tout,  mats  feulement  ponr  la  défenfe  de  fcs 
droits  temporels. 

9*.  Suppofé  cette  fooftraâion  ,  on  démanda  ce  que 
doit  faire  un  Prince  8c  fes  Suîets,  ainfi  que  les  Prélats 
êc  les  autres  perfonnes  Eccléfiadiques  ,  dans  les  chofes 
pour  lefquelles  on  avoir  coutume  auparavanr  d'avoir  rc- 
couis  au  Saint  Siège  ?  On  répondit  qu'il  falloir  f^ardcr 
le  droit  ancien  &  la  Pragmatique  Sandion  du  Roiaurae^ 
fri:(c  des  décrets  du  S^iin  Concile  de  Pale. 

4**.  Si  le  Pape  ,  fani  garder  aucune  juQicç  ni  formalité 
de  droit  >  n'emploie  que  fes  armes  &  les  voies  de  fait; 

{►ublic  descenfures  contre  ce  Prince  Se  contre  ceux  qui 
e  protègent  &  le  défendent,  faut-il  y  déférer?  L'Af- 
fomblée  décida  que  de  teUes  ccnfures  feroient  nulles, 
Se  que ,  (êlon  le  dioit ,  elles  ne  lieroient  point.  Belcar. 
in  comment,  nr.  Gall.  L  XII.  348.  Hifi.  Univ.  Parijl 
Tarn.  VI, p.  4;.i>.  AUxand.  in  Hijl.  Eccl.  Tom,  VIIJ^ 
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TOURS  f  C.  Provincial  de  )  fan  i  jîj  ;  en  ScptcM-2 
brc.  Simon  de  Maillé,  Archevêque  de  cette  Ville  ,  y 
préfida  ,  affirtc  de  Tes  SufFragans ,  c'eft-à-dire  des  Evc-^ 
ques  d'Angers ,  de  Nantes,  de  Saint  Biieu,  de  Ren- 
nes y  de  Quimpcr ,  des  Députés  de  Saine  Mato  ^  dix 
Mans  &  du  Chapitre  de  Trcguicr.  On  y  lut  une  Requête 
oui  devoit  être  pcéfeotée  au  Roi  Henri  III  «  pour  le 
uipplier  d'oxdonher  la  publication  èa  Concile  de  Tience 
dans  (es  Etau  :    d'une  autre  Requête  au  Pape  pourren* 

fager  à  remédier  à  quelques  abus,  au  (iijet  desBéné-« 
ces.  On  dreflâ  une  formule  de  profeflîon  de  foi  pour 
faire  (îgner  à  tous  les  Bcncficiers.  On  fit  des  Régîcmcns 
contre  la  fimonie  &  la  confidence.  Mais  ,  comme  la 
pefte  furvint  alors  dans  la  Ville  de  Tours ,  les  Prélats 
fc  rendirent  à  Anç^crs ,  &  y  continuèrent  le  Concile.  lis 
y  firent  des  Rcgicmcûs  fort  utiles  fut  divers  fu>ets*  ^ 
Angers. 

TOUSI  (C.de)  aji  Dioccfcde  Tout  TuUenfe^  oa 
plutôt  Tuffiacenfe ,  Tan  8^0 ,  xx  Oâobre  ,  compdfé 
de  quarante  Evéqucs  de  quatorze  Provinces.  On  y  dreflà 
cinq  Canons  contre  lès  pillages ,  tes  parjures  &  les  an« 
très  crimes  qui  régnoient  alors.  Cinquante-(èpt  Eyéques 
y  (bufcrivirent  >  quoiqu'il  n'y  en  ait  que  quarante  qu^ 
y  aient  afïîfté.  On  envoïoit  alors  quelquefois  des  décrets 
des  Conciles  aux  Evcques  abfcns  pour  les  foufcrirc.  Les 
Evcques  des  Conciles  de  Quierci  &  de  Valence  étoieat 
du  nombre  des  Pcrcs  qui  s'y  trouvèrent.  On  n'y  parla 
XÀ  des  Articles  de  Quierci ,  ni  des  Canons  de  Valence  , 
mais  on  y  drefTa  une  Lettre  Synodale  dans  laquelle  oa 
y  reconnut  la  prédeftination  des  Elus  à  la  gloire  éter* 
nelle,  Texiflencedu  libre  Arbitre  dans  Thommc  après 
le  péché  d'Adam ,  &  le  befoin  qu'il  a  d*étre  guéri  par  la 

rce  pour  &ite  le  bien  :  la  volonté  de  Dieu  pour  le  (kluc 
tous  les  hommes  :  &  la  mort  de  Tefiis*Chtift  pour 
tous  ceux  qui  font  (oumis  à  la  loi  de  mourir.  Telle  fut 
la  fin  des  difputes  qui  s^étoient  élevées  dans  TEglitè  de 
ïrancc  fur  la  prédcftination.  Tom,  FIIL  C.  yoi^ 
Mahîll.  AnaUc,  Tom,  I.p^  y  8. 

TRENTE  (  C.de)  Tridentinum  y  dernier  Concile 
GÉNÉRAL.  Voici  cc  quî  donna  lieu  à  la  tenue  de  ce  Con- 
cile. Les  progcés  rapides  de  Thécélic  de  Latbcc  ^  d« 
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SSuîngle  tê  de  Cahin ,  9c  le  ttldcbcment  ie  ki  ^fci<- 

Jline  «  ftïant  fait  fentir  à  tout  le  monde  ta  nictfËxi 
^nn  Concile,  l'Emperenr  Charles* Quint  le  (oUicita 

lai-mctne  pendant  long-tcms,  &  le  Pape  Paul  III  don* 
na  une  Bulle  pour  la  çonvocation  d'un  Concile  géné- 
ral à  Mantouc,  le  13  Mai  ly;?-  H  y  expofaqa'aïant 
toujours  defiré  de  purger  l'Eglife  des  nouvelles  héré- 
fîcs  ,  &  d*y  rétablir  Tancienne  difciplinc  ,  il  n'avoit 
pas  trouvé  d'autre  jnoïen  que  d'aiTcmblcr  un  Concile 

Î;énéral^  de  il  fit  en  même  tems  notifier  fa  Bulle  à  tous 
es  Pi^inces.  La  réponfe  des  Princes  Protefians  fut  en 
iubftajDce  ,  qu  ils  ne  vouloicnt  point  d*un  Concile  ou  le 
P^pe  Bc  les  Evéques  aflBfteroient  comme  Juges.  Luthet 
s'emporta  même  en  cette  occafion  avec  une  andace 
extrême  contre  Tantoricé  da  Pape.  D*un  autre  coté*  le 
Duc  de  Mantoue  n'aïant  pas  voulu  accorder  fa  Ville 
pour  la  tenue  du  Concile  ,  le  P.ipe  prorogea  jufqu'en 
Novembre  l'ouverture  du  «Concile  fans  déligner  le  lieu. 
Enfuitc  par  une  autre  Bulle  il  le  prorogea  jufciu^enMai 
1538  ,  &  délîgna  la  ville  de  Vicenze.  Il  nomma  quel- 
ques Cardinaux  &  quelques  Prélats  pour  travailler  à 
la  réforme  :  en  conféquence  ils  firent  un  long  Mémoi-) 
le^  od  ils  expofoient  les  abus  à  réformer.  1^.  Ceux 

2ui  regardoient  TEglife  en  général,  i**  Ceus  qui 
toient  particuliers  à  i'Eglife  &  Rome.  Le  Pape  Paul 
III  propofa  lai*méme  la  réforme  en  plein  confiftoire^ 
Jnais  les  fentimens  étant  partagés  ^  on  la  renvois  au 
jugement  du  Concile. 

Aucun  Evêquc  ne  s*étant  rendu  à  Vicenze  ,  le  Pape 
prorogea  le  Concile  jufqu'à  Pâquc  1559,  &  fur  un 
nouveau  partage  d'avis  en  confiftoire  ,  le  Pape  fu(^ 
pendit  le  Concile  convoqué  jufqu  au  tems  qu'il  lui  plai« 
ïoit  de  le  tenir. 

Enfin  au  bout  de  trois  ans ,  &  en  i  ^41 ,  après  biea 
des  conrcflations  entre  le  Pape  ,  l'Empereur  ,  &  les 
Princes  Catholiques  fur  le  lieu  du  Copcile  ,  car  ceux- 
ci  vouloient  qu'ils  fs  tint  en  Allemagne  »  comme  ï 
Ratisbonne  cm  à  Cologne ,  le  Papt  Paul  III  exi- 
geoit  qu'il  Te  tînt  en  Italie ,  la  ville  de  Trente  propo- 
fée  par  le  Pape  fat  acceptée  par  les  Princes  Catholiques. 
Su  cowféqucnct  ,  k  Paye  indiqua  par  une  Bulle  le 
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Concile  i  Trente ,  pour  le  i  ç  Mars  de  Vannée  Cut^ 
vante  if4^  ,  &c  nomma  pour  fes  Légats  les  Cardin^ias* 
<iel  Monté  ,  £véque  de  Paledrine  ,  Marcel  Cor?in> 
Prêtre ,  &  Polus  ,  Diacre  :  mais  les  conceftations  qui 
fiinrenoient  cous  les  jours  firenc  différer  encore^lus  de 
deux  ans  ronvercure  du  Concile  ^  qui  ne  fe  fie  qu'an 
I)  Décembre  i54(. 

Ire  Seffion.  Les  trois  Légats  accompagnés  de  qua- 
f rc  Archevêques ,  &  de  vingt-deux  Evcqucs  ,  s'ctant 
j-endus  à  Trente,  tinrent  la  première  ScfTion.  L'Evcquc 
de  Bitonte  fit  un  difcours  ;  &  après  les  prières  accou- 
tumées ,  le  Cardinal  dcl  Monté  prononça  la  Bulle  de 
Tindidion  du  Concile^  &  expo(a  les  motifs  qui  Ta- 
Toient  fait  convoquer  5  favoîr,  Vextirpation  des  héré- 
Ces,  le  rétabliffement  delà  difciplinc  Eccléfiaftîquc  , 
&  la  réformatioQ  des  mœurs  ;  &  il  exhorta  les  Pères  à 
éviter  toute  difpute^  à  n'avoir  en  vue  que  la  gloire  de 
pieu  9  dont  les  yeux  étoient  ouverts  fur  eux ,  de  même 
que  ceux  des  Anges  &  de  toute  rEgliCe.  Il  indiqua  enfuite 
la  Seflion  prochaine  au  7  Janvier  i  f  4^. 

Dans  l'intervaïk  de  la  première  SefTion  à  la  féconde^ 
on  tint  pluficuis  Congréç^ations.  Dans  la  première  ,  le 
18  Décembre,  le  Cardinal  Del  Monte  propofa  quel- 
ques reglcmens  pour  le  bon  ordre  pendant  la  tenue  du 
Concile  ,  &  rcgla  qu'on  examineroit  les  matières  qui 
dévoient  être  traitées  dans  les  Coogrégations  &  dans 
les  Scdîons  ,  &  la  manière  dont  on  feroit  cet  exa* 
men.  Lps  Légats  firent  trouver  bon  aux  Pères  que  le 
Pape  nommât  les  Officiers  pour  le  Concile. 

Dans  la  féconde  Congrégation  >  le  19  Décembre  » 
l'Archevêque  d'Aix  de  ITveque  d'Agde  ,  prièrent  let 
Légats  de  ne  rien  traiter  d'eflentiel  avant  l'arrivée  det 
Ambafladcurs  du  Roi  de  France. 

Dans  la  troifieme  19  Décembre,  on  accorda  voiic 
délibcracive  aux  Abbés  &  Généraux  d'Ordic  ,  Se  on 
chargea  trois  Prélats  de  voir  les  Procurations  des  Evé- 
ques  &  marquer  leurs  places.  Les  Légats  aïant  écrit  aa 
Pape  fur  la  m^ere  d'opiner  dans  le  Concile  ^  c'eft- 
à-dire ,  Ci  on  opineroit  par  Nations  comme  on  avoijt 
fait  au  Concile  de  Confiance  &  de  Baie ,  ou  fl  cha« 
cun  auroit  fon  fafFrage  Ubre  en  décidant  à  la  plutali« 
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\i  itt  voit  5  ecmimc  on  avoit  fait  au  dernier  Concile 
de  Lattan  j  le  Pape  décida  ^u'U  falloir  Paivre  «"e  dcr- 
nteie  manière  d^opincr  :  ajoutant  quil  falloir  trai-er 
des  points  de  Religion,  en  condamnant  la  mauvaiie 
doftrinc  fans  toucher  aux  pcrfonnes  ,  «  ne  point 
traiter  de  la  réformation  ,  ni  avant  les  dogmes  ,  nt 
conjointement  avec  eux ,  parccque  ,  ditOlt-»l 
toit  PIS  la  piincipalc  caufe  de  la  tenue  du  ConcUeique 
s'il  s-élevoit  qucUiuc  difpute  fur  ce  qui  concerne  I* 
Cour  de  Rome ,  il  faudroit  écouter  les  Prélats  ,  noa 
pour  les  fàtisfaire  dans  le  Concile  ,  mais  pour  en  mtax- 
met  le  fouvcraia  Pontife  qui  appUqueroit  les  remède» 

convenables.  ,   .  ' 

t)ans  celle  du  j  Janvier  iH^,  on  traita  de  la  ma- 
nière de  propofer  los  qucflions  :  on  décida  fut  1  avis^  du 
Pape  que  ceix  qui  étoient  chargés  de  procuration  n  au- 
roicnt  point  voîx  délibérative  dans  le  Concile.  On  agit» 
long-tems  la  queftion  fur  le  titre  qu  on  donneroit  att 
Concile  :  car  la  formule  par  laquelle  les  décrets  dé- 
voient commencer ,  &  que  le  Pape  avOK  envolée  aux 
Lécats ,  caufa  beaucoup  de  difputes.  Elle  étoit  conçue 
akifi:  le  Saint  &  facré  Concile  de  Trente ,  acuminiqu* 
&  rinéral ,  Us  Légats  du  Sie^e  Apoflolique  y  prefidant. 
Or  laplûpan  des  Pères  du  Concile  étotent  d  avis  quir 
raUoit  ajouter  reprifintant  l'EgUfe  univerfehe  :  d  au- 
tres vouloient  retrancher  le  nom  de  Préfidens ,  mais  on 
's'en  tint  à  ïz  formule  du  Pape.  On  régla  qu  on  éta- 
Wiroit  une  Congrégation  pour  chaque  matière  qu  on 
devoir  traiter  dans  le  ConcUe ,  &  qu'on  nommctoit 
des  perfonncj  pour  form«t  les  décrets ,  fur  IclqucU 
chacun  diroit  fon  avis  dau  les  Oingtegauons  gé- 

.nérales.  • 
.  II  Sef.  7  Janvier  tf^6.  Il  s'y  trouva  trois Xégats, 
le  Cardinal  de  Trente  ,  quatre  Archevêques  ,  vingt- 
Jiuit  Evcques  ,  trois  Abbés  Bénédiftins  ,  quatre  Géné- 
raux d'Ordre,  &  environ  vingt  Théologiens.  On  lue 
'nne  Bulle  qui  défcndoit  d'admettre  k  fufFrage  des  Pro- 
cureurs des  abfens ,  Se  un  décret  qui  «honou  les  H-  . 
jdeles  qui  étoient  à  Trente ,  à  vivre  dans  U  çr.inire  de 
Pieu ,  a  prier  Cms  ceffe,  &  à  s'acquitter  devoirs  de 
la  Religion.  On  icconiinaada  «ni  Evéqucs  &  aux  Moi- 
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nés  de  menef  une  tic  irréprochable ,  de  jefluef  tons  M 
Vendredis  9  d'avoir  nne  table  frugale ,  &c.  Le  Copcite 
cxhoru  tous  ceux  qui  étoieot  verTés  dans  Ids  lâià^i 
Lettres  de  s'appliaaer  chacun  aVec  une  fétiedfê  attetK» 
tion  ,  à  la  rccnerche  des  moïcns ,  par  leCqucls  la  fainta 
intention  qu'on  avoic  eue  en  alTemblant  le  Concile, 
pût  ctrc  remplie.  On  recommanda  à  tous  les  Mem- 
bres de  rAfTcmblcc  ,  conformément  aux  Statuts  du 
Concile  de  Toicdc  ,  lorfqu'ils  ticndroient  leurs  Séances, 
de  ne  pas  s'emporter  pat  des  bruits  indifcrets,  ni  par 
des  contei^ations  opiniâtres  ,  mais  que  chacun  tâchât 
d'adoucir  ce  qu'il  auroit  à  dire  par  ots  termes  fi  affa* 
bles  6c  fi  honnêtes ,  que  ceux  qui  les  enccndroient  n*ca 
lîiflênt  pas  ofienfés.  On  tint  enfiiitc  plufieurs  Cong^é« 
gâtions. 

Dans  ta  première  9  on  renouveUa  la  dtfpute  (br  It 

titre  des  décrets  ,  plufieurs  voulant  qu'on  y  ajoutât  : 
Reprcfentant  VE^life  univcrfelle.  On  convint  d'attendre 
que  le  Concile  fût  nombreux  pour  cmploïcr  ce  titre  à 
la  tcte  des  décrets  les  plus  imporrans ,  &  on  convint 
qu'on  ajouteroit  aux  mots  de  Saint  &  facré  Concile 
ceux  ^ otcuméniqut  6»  univerfeL  On  propofa  les  trois 
Chefs  qui  faifoicnt  Tobjet  du  Concile;  favoir  l'extir- 
pation des  héréfies,  la  réformation  de  la  difcipline  j 
l'union  entre  les  Princes  Chrétiens. 

La  (êconde  fot  fut  Texamen  des  matières  :  a^rès  pin* 
fieurs  conteftations  ,  les  Pères  concluienc  qu'il  falloic 
traiter  enfemble  ks  matières  de  la  Foi  ^  de  celles  de  b 
déformation. 

Dans  la  troidcmc  ,  on  fit  la  le£^ure  des  Lettres  que 
le  Concile  avoir  fait  écrire  aux  Princes.  On  divifa  les 
Evêqucs  du  Concile  en  trois  claffes  ,  pour  s'afiemblcr 
dans  le  lo^is  de  chacun  des  Légats ,  avant  de  porter 
leurs  délibérations  à  la  Congrégation  générale  ,  afin 
qu'elles  y  fufient  reçues  avec  moins  d'altercation,  2C 
,  on  fit  le  choix  des  Pères  qui  dévoient  compofer  coa 
trois  clafles  :  on  fit  un  décret  pour  la  publication  da 
,Coneile  de  C^nftantinople  à  la  Seffion  prochaine. 

III  Sejf.  4  Février.  On  lut  nn  décret  qùi  eihortoi^ 
les  Pères  à  mettre  Itut  force  8e  leur- confiance  dans  !• 
Seigneur  9  2c  dans  Ùl  vertu  toute  puiiTance^  &  qui  aa^ 
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Sonndît  qu»  le  Concile  commençât  par  fii  profeffion 
de  foi.  On  examina  le  Canon  des  Livres  de  l'Ecriturc- 
Saintc;  on  convint  de  Tapprouverj  on  nomma  fix  Com- 
XDîÂàircs  pour  examiner  les  endroits  qui  s'y  trouvt- 
irpienc  altcrés.  On  difputa  long-tcms  fur  Tautorité  da 
texte  original  &  des  verfions,  &  particulièrement  de 
la  Vulgate  ,  &  on  conclut  d*après  l'avis  d'André  Vcga 
Efpagnol  &  de  TOrdtc  de  S.  François  »  que  la  Vul- 
gate devoit  être  déclarée  authenticjue  ,  c'eft- à-dire  , 
•  quMle  ne  concenoic  rien  de  concraire  à  la  foi  m  ans 
bonnes  manirs  ,  quoiqu'il  y  ait  quelques  czpreflions  qui 
ne  (oient  pas  conformes  au  ceice  original ,  parcequ'clle 
étoit  refpedée  dans  TEglife  depuis  plus  de  mille  ans  i 
^uc  les  anciens  Conciles  s'en  étoient  fervis  comme 
exempte  de  toute  erreur  dans  la  foi  &  dans  les  mœurs» 
On  lut  le  Symbole  de  Nicéc  >  U  on  indiqua  la  SclTioA 
Suivante. 

On  tint  plufieurs  Congrégations  fur  la  tradition 
c'cft-à-dice ,  la  d#ârine  de  Jclus-Chrift  &  des  Apô- 
tres, qui  n'eftpas  maronée  dans  les  Livres  canoniques 
Aqni  eft  venue  jofqu'a  nous  par  faccefllon  &  qu'oa 
trouve  dans  les  ouvrages  des  Pères.  On  examina  Tar- 
ticles  des  Cens  &  des  incerprécacioiis  de  la  même  £ai« 
•  turc. 

IV  Sef,  8  Avril.  On  lue  deox  décitts  «  le  premiet 

fur  les  Livres  de  l'Ecriture -Sainte.  Il  porte ,  que  ,  le 
"  S.  Concile  reçoit  tous  les  Livres  de  Tancien  Se  du 
nouveau  Teftament ,  aufTi  bien  que  les  Traditions  qui 
regardent  la  foi  &  les  mœurs ,  comme  didées  de  la 
bouche  même  de  Jefus-Chrift,  ou  par  le  S.  Efprit,' 
êc  confervées  dans  TEglife  Catholique  par  une  fucccf- 
i!on  continue  ,  &  qu'il  s'y  accache  avec  un  égal  te& 
ft€t,  Enfuite  le  décret  rapporte  le  cacalogue  des  Li- 
vres Saines  tel  qu*ii  eft  dans  la  ViUgate  ,  &  le  Con« 
cite  frappe  d'anacheme  deux  qui  ne  les  rcçoivcnc  pas 
pour  canoniques* 

Le  fécond  décrec  dédare  authentique  la  verfion  vul- 

5;ate  comme  approuvée  dans^  l'Eglife  depuis  de  longs 
iecles  j  ordonne  qu'elle  foit  imprimée  avec  tout  le 
foin  poffible  défend  d'emploïer  les  paroles  de  l'Ecri- 
ime       oTa^cs  profanes  ^  veut  que  ceu^  qui  foo( 


Digitized  by  Google 


des  applications  ridicules  ,  ou  qui  s'en  ferrent  à  des  Cit^ 
^rftitions  foicnc  punis  comme  ptofanaccuts  de  la  pa-^ 
Tole  de  Dieu. 

Congrégation,  On  y  traita  des  abas  cbuclianc  les 
Xeâenrs  en  Théologie  Se  les  Prédicateurs  :  de  l'exemp- 
cion  des  Réguliers  :  fut  la  réfidence  des  Evéques,  fie 
fi  elle  étoic  de  droit  Divin  ou  feulement  de  droit  Ec-^ 
cléfiafVique  :  x*.  On  examina  le  Bogmc  8c  i^.  celui 
du  pcchc  originel  ,  que  Ton  divifa  en  cinq  articles, 
i*'.  de  la  nature  de  ce  pcchc  :  i**  de  la  manière  donc 
il  fc  tranfmet  dans  les  dcfccndans.  3°.  Des  maux  qu'il 
a  caufcs  au  genre  humain.   40.  De  fon  remède,  f®. 
Quelle  cft  l'efficacité  de  ce  remède.  3**.  On  examina 
la  qucûioa  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  «  mais 
le  Concile  en  parla  dans  la  Seflfion  fuivante.  ^ 
"  V  Sejffl  17  Juin.   i*».  On  lut  le  décret  de  la  {oi^, 
touchant  le  péché  originel ,  il  contient  V  Canons  avec 
timatheme.  f\les  Canons.  Enfuitele  Concile  déclara  quo 
dans'  ce  décret ,  fon  intention  n'eft  pas  de  compren-» 
drc  la  bicnhcureufe  &  immaculée  Vierge  Marie  Mer© 
de  Dieu  j  &  qu'on  doit  obferver  à  ce  fujec  les  conf- 
liturions  du  Pape  Sixte  IV.  i**.  On  examina  les  points 
c]ui  concernoicnt  les  oeuvres  ,  &  l'on  en  diftnigua  de. 
trois  fortes  :  les  unes  qui  précèdent  la  foi  &  tou- 
te grâce  j  les  autres  qu'on  fait  après  avoir  reçu  la* 
première  grâce  ,  &  les  troiiieipes  lorfqu*on  cil  juilifié. 
3®.  On  ne  ftatua  rien  fur  Tatticle  de  la  réfidence,  de 
droit  Divin  ,  car  le  Pape  avoir  mandé  à  (es  Légats 
de  ne  pas  fpuiFrir  qu'on  agitât  davantage  cette  queC* 
non  y  mais  qu*il  s'agiflbit*  feulement  de  réformer  le$ 
abus  'y  Se  comme  la  non  réfidence  en  étoit  un ,  il  £alloit 
feulement  penfcr  aux  peines  que  le  Concile  pouvoir 
impoTer  pour  arrctcr  cet  abus.  4^.  On  fit  quelques 
changcmcns  aux  décrets  concernant  la  foi  j  éc  entre 
autres  dans  le  premier  Chapitre  oii  il  croit  dit ,  à  Toc- 
cafion  du  libre  arbirrc  ,  qu'il  n  éroit  pas  éteint  dans 
l'homme  y  mais  blefTé  >  on  mit  à  la  place  de  ce  dernier 
mot  ^  mais  diminué  de  force  Sl  penché  9,  viribus  licet 
attemtatum  &  inclinatum.  Pans  le  cinquième  où  il  eft 
dit,  qu'encore  que  Dieu  toucke  le  cœur  de  l'homme  par 
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tonc-à-fait  fans  rien  faire  en  recevant  cette  infpiration, 
fuifqu  il  la  veut  rcjctter  ^  on  avoir  mis  auparavant  : 
pui(qu*il  n*eil  pas  en  fa  puiifance  de  ne  la  pas  rcc^ 
voir.  Dans  ce  même  tems  >  les  trois  Ambaifadcurs  du 
koi  de  France  arrivèrent  au  Concile  5  favoir  ,  Darfé  , 
LigniercS)  &  Pierre  Danez.  Ce  dernier  fît  un  grand 
diiceurs  Se  fort  favant ,  ou  il  expofa  qu'il  étoit  chargé 
lui  9c  (es  Collègues  ,  de  prier  le  Concile  de  ne  pat 
fouffrir,  qu'on  donnât  quelque  atteinte  aux  Privile* 

fcs  du  Roïaume  de  France  ,  &  que  TEglife  Gallicane, 
ont  le  Roi     le  tuteur  ^  fut  confixméc  dans  fes  droits 
&  immunités. 

Congrési;ation.  On  y  examina  la  matière  de  la  jufti- 
fication.  i*^.  La  dodrine  de  Luther  fur  le  libre  arbitre, 
la  prédeftination  ,  le  mérite  des  bonnes  œuvres  y  &c« 
Se  on  arrêta  que  Ton  feroît  deux  décrets  ,  dont  Tuii 
établiroit  la  doârine  de  TEglife  fous  le  titre  de  Dé«* 
^iets,&  l'atitre  contiendroit  les  anathemcs  fous  leti«* 
cre  de  Canons  :  on  revint  à  la  matière  de  la  réforma* 
tion  ,  &  à  la  queftion  de  la  réfidence  des  £v£ques« 
La  plupart  des  Théologiens ,  18c  fur-tout  les  Domîni« 
«Juains  ,  foutinrent  que  l'on  devoit  décider  que  la  réfi- 
dence eO;  de  droit  divin  :  les  £fpagnols  demandèrent 
la  mcme  chofe. 

VI  Sejf.  15  Janvier  1547.  On  y  publia  deux  décrets  5 
•  le premier  fur  la  juftification  :  il  comprend  feizc  Cha- 
pitres Se  trente-trois  Canons  contre  les  Hérétiques.  Ce 
décret  renferme  une  lumière  admirable ,  &  on  n'avoic 
rien  de  plus  beau  dans  k$  Conciles  des  fiecles  les  plu» 
éclairés.  Les  Pères  yexpofent  d'abord  de  quelle  ma^ 
oiere  les  Pécheurs  parviennent  à  lajuftification. 

Les  Pécheurs ,  dit  le  Concile  ^  (ont  difpofés  à  être 
Juftîfiés  ,  lors  qu*cxcités  Sc  aidés  par  la  grâce  ,  &  qu'a- 
joutant foi  à  la  parole  fainte  qu'ils  entendent,  ils  fc 
portent  librement  vers  Dieu  ,  croïanc  que  tout  ce  qu'il  a 
révélé  &  promis  eft  véritable  ,  &  fur-tout  que  Tim- 
pie  eft  juftifié  par  la  grâce  que  Dieu  lui  donne  par  la 
rédemption  de  Jefus-Chriftj  &  lorfque  fc  reconnoif^ 
£uit  pécheurs  ,  qu'étant  frappés  utilenient  de  la  crain-* 
te  de  la  juftice  de  Dieu,  6c  aiant  retours  àr  la  divine 
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fiance  <!ffie  Kctl  leur  fera  propice  i  caufè  de  J.  C»  J 
&  commencent  à  l'aimer  comme  fourcc  de  toute  juf- 
tice,  &  que  pour  cela  ils  fc  tournent  contre  leurs  pé- 
chés ,  par  la  haine  qu'ils  en  conçoivent  ,  &  par  la  dc- 
tcftation  ,  c*eft-à-dire  ,  par  la  pénitence  qu'il  faut'ea 
faire  avant  le  Baptême  :  enfin  iorCqu  ils  le  propofeiic 
de  recevoir  le  Baptême,  de  commencer  une  vie  non* 
ircUe  9  &  d*obrenrer  les  Commandemens  de  Diea. 

Le  Concile  expUqae  enfusco  la  narare      les  efièc9 
ic  la  jofttfication  ,  en  dtfaix  qu'elle  ne  confifte  pat 
ftulemenc  dans  la  rémiffion  des  péchés  ^  mais  aul&  dant 
la  fanïHfication  5e  le  renouvellement  intérieur  de  Ta^ 
me.  Cette  juftifîcation ,  difent  les  Pères ,  (î  on  en  re- 
cherche les  caufes ,  a  pour  caufc  finale  la  gloire  de 
Dieu  &  de  Jcfus-Chrift  ,  &  la  vie  éternelle  :  pour  cau- 
fc efficiente  Dieu  même  ,  en  tant  que  miféricordieux, 
qui  lave  &  fandific  gratuitement  par  le  fccau  &  Tonc- 
tîon  du  S.  Efprit ,  promis  par  les  Ecritures  y  qui  c(l  Im 
gage  de  notre  héritage  :  pour  caufe  méritoire ,  clic  41 
Notre-Seigiieur  Jefus-Chrift  ^  fou  très  cher  &  uniaue 
fils  9  qui  parTamoar  extrême  dont  il  nous  a  aimes  ^ 
aous  a  mérité  la  Juftification  ^  5c  a  fatisfait  pour  noua 
k  Dieu  fon  Pere  par  fir très  fainte  Pai&on  fur  la  croix, 
lorfque  nous  étions  (es  ennemis  :  pour  cau(ê  inftrumen- 
tcllc  y  elle  a  été  le  Sacrement  delà  Foi^  fans  laquelle 
perfonne  ne  peut-être  juftifié. 

Enfin  fon  unique  cauie  formelle  cft  la  juflice  de  Dieu, 
non  la  juftice  par  laquelle  il  cft  jufte  lui-mcme  ,  mais 
celle  par  laquelle  il  nous  juftifié  ,  c'cfl-à-dire  ,  de  laquelle  * 
étant  gratinés  par  lui,  nous  fbmmes  rcnouvellés dans 
l'intérieur  de  notre  ame  >  &  non-feuiement  nous  fom« 
mes  réputés  juftes  ,  mais  nous  fommes  avec  vérité 
nommés  tels^  9c  le  fommes  en  effet  »  recevant  la  juftice 
en  nous  ^  chacun  félon  la  mefiire  8c  félon  le  partage 
qu'en  a  fait  le  S.  Efprit  :  comme  il  lui  plaît  de  fuivanc 
la  difpofition  propre  &  la  coopération  d'un  chacun  : 
cnfortc  que  le  Pécnsur  par  cette  grâce  ineffable  devient 
véritablement  jufte  ,  ami  de  Dieu  ,  3c  héritier  de  la  vie 
étemelle  ;  que  c'eft  le  S.  Efprit  qui  opère  en  lui  ce  mer- 
veilleux changement ,  en  formant  dans  fon  cccur  les 
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Qiarîté  qmlVmiffent  imimcmeiie  à  Te&s-Chrift,  Se  en 

font  un  membre  virant  de  £bn  corps.  Mais  perfonnc  , 
quelque  juflifié  qu'il  foie,  ne  doit  pas  s*eftimer  exempt 
de  robfcivation  des  Commandcmens  de  Dieu  ;  perfonnc 
lie  doit  faire  ufaç^c  de  ces  paroles  ccmcraircs,  &  con- 
damnces  par  Us  Saints  Percs  ,  fous  peine  d'anathcme  , 
que  l'obfcrvation  des  Commandfmcns  de  Dieu  ellim-^ 
^{lofTible  à  un  homme  juflifié  |  car  Dieu  dc  comipaiide 
pas  des  cbofes  impoflîbies  ,  mais  en  commandant  il 
avertie  «  &  de  faire  ce  que  Ton  peut ,  &  de  demaadet 
ce  Qji*oa  ne  peut  pas  taire  ^  &  il  aide  afin  qa*on  le 
puiue.        ,  -  . 

Le  Concile  enfcigne  encore  fur  le  même,  fnjet  : 
Que  dans  cette  vie  morcelle  perfoan^  ne  doit  préfiimet 
du  myftcre  fecret  dc  la  prédcftination  de  Dieu  ;  de  forte 
qu'il  foie  certainement  affuré  qu'il  eft  du  nombre  des 
rrcdcl^ines  ,  comme  s*il  ctoit  vrai ,  qu'étant  juftifié  il  n« 
pût  plus  pécher,  ou  que  s'il  péchoit ,  il  dût  fc  piomec-n 
tre  affurément  de  fe  relever,  parccque  fans  une  révé^ 
lacion  particulière  de  Diea^,  on  ne  peut  lavoir  qui  fonC 
ceux  que  Dieu  a  choifis.  Il  en  eft  de  même  du  don  de 
perfcvérance  ,  dont  il  e(l  écrit ,  que  cçlui  qui  aura  per-> 
iévéré  jurqu'à  la  fin  (èra  Giuvë  :  ce  qu'on  ne'peuc  obte«>, 
ntr  d'ailleurs  que  île  celui  qui  eft  coot-puiilant .  pout 
foutenir  celui  qui  eft  debout ,  afin  qu'il  continue 
tre  debout  jufqu*àla  fin  >•  aufli^biien  que  pour  relever 
celui  qui  tombe  -,  mats  perfonne  là-deifus  ne  fe  peut  > 
rien  promettre  de  certain  d\inc  certitude  abfolue  j  quoi- 
que tous  doivent  mettre  Se  établir  une  confiance  très 
ferme  dans  le  fecours  de  Dieu ,  qui  achèvera  &  perfec- 
tionnera le  bon  ouvrac^c  qu'il  a  commencé  ,  en  opérant 
en  nous  le  vouloir  &  ['(iSÈit  ^  fi  ce  u'oi)  qu'ils  manquenc 
eux- mcmcSjà  fa  grâce.  '  .  , 

1^.  Ceux  qui  par  le  péchd  (ont  déchus  de  la  grâce  it^ 
'  lajuftifyarion  qu'ils  avoient  reçue ,  pourront  être  )ufti« 
fiés  de  nottVeau  >  quand  D^eu  les  excitant,  ils  feroQC^ 
en  (om  par  ie  moïen  dû  $açrement  de  Pénitence  ,  de. 
fccouvrer  en.  yertu  des  mérites  de Jéfus-Chrift^  la  gràcc^ 
qu'ils  auront  perdue  i  e*eft  la  réparation  propre  potu: 
ceux  qui  font  tombés  ,  c'cft  ce  que  les  Saints  Perça 
AOJntaçfltJ^^à  f  lOf  os     fççQwde^jabk  a^iàs  le  naufsaj 
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gc  de  la  grâce  qu*on  a  perdue.  Et  c'a  été  en  faTcur  3c 
ceux  qui  tombent  dans  le  péché  depuis  le  Baptême,  que 
Jefus-ChriR  a  établi  le  Sacrement  de  Pénitence,  quand 
il  a  dit  :  Recevez  le  S.  Efprit  :  les  péchés  feront  remis  à 
€eux  à  qui  vous  Us  remettre^      ils  feront  retenus  à  ceux 
à  qui  V0US  Us  rtnendrei.  De  là  vient  qu'il  faut  bien 
ïticc  entendre  que  la  pénitence  d'un  Chrétien  ^  aprit 
être  tombé  dans  le  péché  »  eft  fort  difiiirente  de  celle 
du  Baptéme^car  non  faïkment  elle  demande  qo*bn  ceffe 
de  pécher  U  (|u*on  ait  fon  crime  en  honetir,  c*eft-à- 
dire  ,  qu'on  ait  le  cœiHr  contrit  êt  hnmtlié  ;  mais  elle 
f  en  ferme  encore  la  Cpnfeffion  facramentelle  de  (es  pé- 
chés ,  au  moins  en  dclir  pour  la  faire  dans  roccafion  ,  8C 
i'abfolution  du  Prêtre ,  avec  la  faristadion  par  les  jeunes, 
les  aumônes, les  prières,  &  les  autres  pieux  exercices  de  la 
vie  fpirituellc  ,  non  pas  à  la  vérité  pour  la  peine  éter- 
nelle ({ui  eft  remife  avec  rofFenfe  par  le  Sacrement  ^ 
on  par  le  defîr  de  le  recevoir ,  mais  pour  la  peine  tem- 
porelle ,  qui  félon  la  dodriiM  des  laintes  Lettres  n*eft 
pas  toujours  »  comme  dansle  Baptême  ,  entièrement 
leroife  à  ceux  qui ,  ingrats  des  bienfaits  de  Dien  IC 
de  la  grâce  qu'ils  ont  re^ ue ,  ont  contriAé  le  S.  Efpris 
5c  ont  profané  (anr  refpeft  le  temple  de  Dien. 

5®.  Que  l'on  doit  être  pcrfuadé  que  la  grâce  de  la 
juftification  fc  perd ,  non  (eulement  par  le  crime  de  ï'm- 
fidélité  par  lequel  la  foi  fe  perd  au(Ii,mais  même  partout 
'  autre  pcché  mortel ,  par  lequel  la  foi  né  fe  perd  pas. 
Car  la  dodrinc  de  la  Loi  divine  exclut  du  Roiaumc 
de  Dieu  ,  non  feulement  les  Infidèles ,  mais  les  Fidèles 
anflî ,  s'ils  (ont  fornicateurs  ,  adultetes  y  efféminés  » 
fodomites ,  voleurs ,  avares  »  ivrognes  ^  médiûms  ,  ra- 
Tireurs  du  bien  d'amrui ,  de  tous  autres  fans  excej^tioa 

3ui  coipmçttent  des  pécbéa  .mortels  ^  pour  la  pnmtxoA 
efquels  ils  font  féparés  de  la  grâce  de  Jefbs-Chrift. 
Le  (ècond  décret  for  Îvlt  la  réfermation  :  il  contient 
cinq  Chapitres  qui  ont  pour  objet  la  réfidcncc.  Le 
Concile  ,  après  avoir  exhorte  les  Evcques  à  veiller  fut 
ïe  troupeau  confié  à  leurs  foins,  ajoute  qu*ils  ne  peu- 
.  vent  abfolument  remplir  ce  minillere  &  cette  obliga- 
tion ,  s'ils  abandonnent  comme  des  mercenaires  les 
troupeaux  (pii^icoi  font  confiât.  II  ^ci»oaTclk'40pttni 
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CMimi  ne  xéfidentpt$>  les  ancitM  Canoo^  autrefois 
}>ubltes  contre  eux ,  &  ordonne  <iue  fi  quelque  Prélat 
ide  quelque  dienicé  &  préeminence^u'il  k>ic ,  fans  c^iu- 
te  jufte  8c  taiionnable  ,  demeure  fix  mois  de  fuicc  hors 
de  fon  Diocèfe ,  il  foit  privé  de  la  quatrième  partie  de 
fon  revenu  :  s'ii  continue  les  autres  mois,  un  aucrc 
^uarc  Si  rabfcnce  va  plus  loin  ,  le  Métropolirain  fera 
obligé,  fous  peine  d'être  interdit  de  l'entrée  de  TEglifc 
de  le  dénoncer  au  Pape  ,  qui  pourra  le  punir  ,  ou  donnée 
fon  Egrlife  à  un  meilleur  Pallcur  :  &  (i  le  Métropoli- 
tain tombe  dans  la  même  faute  y  le  plus  ancien  de  Cc$ 
Sufrragans  fera  de  même  obligé  de  le  dénoncer.  Pla- 
lîeurs  Evêques  vouloient  qtfon  décidât  la  réfidence  dé 
droit  divin,  mais  le  décret  paifatel  qu'il  eft,  à  la  plu- 
laliié  des  voix.  a*.  On  traita  de  la  réfidence  des  autres 
Bénéficiers  :  il  y  eft  die ,  que  les  Ordinaires  pourront 
les  y  cbntraindre  par  les  voies  de  droit,  fans  que 
les  Privilèges  qui  exemptent  pour  toujours  de  la  réfi-T 
3ence  puilicnt  être  allégués.  3^.  Delà  corredion  des 
tccléfiartiques  féculicrs  &  réguliers.  4^,  De  la  vifitè 
des  Chapitres  par  les  Ordinaires  :  on  décida  que  les 
Evé  qucs  ne  doivent  faire  aucune  fbnâion  Epifcopale 
hors  leur  Diocèfe  fans  une  permiffion  expcelfc  defOr» 
dinaite  du  lieu*. 

^  CcngrigatÎM ,  pour  examiner  les  articles  for  les  Sa« 
cremens  :  on  traita  de  leur  néceflité  ,  de  leur  excel- 
fence  ^  de  la  manière  dont  ils  produitênt  lagrace  ,  com^ 
ment  ils  effacent  les  péchés  5  du  caractère  qu'ils  irJr 
priment  ,  de  la  fainteté  du  minîftrc  des  Sacremcns  ;  . 
^^quellcs  perfonnes  doivent  les  adminiftrcr  ,  du  change- 
ment dans  la  forme ^  de  Tintcntion  du  Minière.  Qa 
iîrclTa  un  décret  portant  que  les  Saciemens  fcroient  ad« 
minières  gratuiccmcnt.  On  fuivit  Tavis  du  Pape,  qtu 
décida  qu'il  falloir  omettre  les  Chapitres  par  rapport 
à  l'explication  de  la  dodrine  fur  les  Sacremens  Sc 
qu'on  fe  contenteroit  de  publier  tes  Canons  avec  ana* 
théme. 

$sr  la  matière  de  la  réformatîon^  on  examina  nntr^aa- 
t^'es  queftioos,  fi  la  pTiiralité  dés  BénéiSces  qui  deman- 
dent îé^dence  eft  défendue'  parla  Loi  divine  :  car  ceux 
^ui  pe'nfoicnt  ^up  la  léfidcnce*  étoit  de  droit  divin . 

1  ij 


Digitized  by  Google 


500  *r  R 

concluoicnt  delà  que  le  Pape  ne  pouvoir  dirpenfcr  iTc 
cette  pluralité-,  d'autres  prétendoienc  qu'elle  a'eik dé- 
fendue que  par  les  Canons. 

VU  Seffl  5  Maâ.  i^.  On  lue  les  Canons  fur  les 
Sacremens  ,  ils  font  au  non^bre  ic  trente  avec  ana« 
thème.  Foiei  le  recueil  des  Canons,  i"*.  'Le  décrétée 
téfermatiqn  :  il  contient  aubze  Chapitres*  i.  du 
dioix  des  Evé^es*  t.  défente  d'avoir  fias  d'anEvt- 
ch£  :  |.  du  choir-des  Bénéficiers.  4.  dé  rmcompatibili^ 
té  des  Bénéfices  :  f .  qu'on  procédera  contre  ceux  qui 
ont  des  Bénéfices  incompatibles.  6,  des  unions  des 
Bénéfices.  7.  des  Vicaires  perpétuels.  8.  de  la  vilitc 
&  réparation  des  Eglifcs.  o-  du  Sacre  des  Prélats.  10.  du 
pouvoir  des  Chapitres,  le  Siège  vacant.  11.  des  facul- 
tés pour  erre  promu  aux  Ordres.  11.  des  difpenfcs  à 
à  ce  Tuiet.  15.  de  l'examen  des  Bçnéficiers*  14.  de  la 
connoiilance  des  Caufes  civiles  des  Exempts.  !{•  dcU 
Jurifdidion  des  Ordinaires  fur  tes  Hâpiuaz. 

Congrégation  :  on  y  craiu  du  Sacrement  de  l'Eacha» 

jfutre  Congrégation  :  pont  délibérer  dans  ouel  lien 
on  transfereroitle  Concile  »  fur  k  brait  qui  sxtoic  ré<^ 
pandu  d*ane  maladie  contagieufe  à  Trente* 

VIII  Sejfl  II  Mars.  On  y  lut  le  décret  de  la  trans- 
lation du  Concile  à  Boulogne  ,  qui  ne  pafla  que  des 
deux  tiers  :  les  autres  ,  c'eft-à-dire ,  les  Efpagnols  &  au- 
tres Sujets  de  l'Empereur  s'oppofant  à  cette  tranflation: 

qui  excita  de  grandes  contt:flations  ,  &  rEmpeccu^  k 
plaignit  de  ce  que  le  Concile  étoit  transféré. 

IX  Se£l  à  Boulogne,  le  11  AvriL  Oayltttundé- 
titt^  portant,  qu*afin  de  donner  ausEvêqaes  abfens 
le  tems  de  fe  rendre  à  Boulogne  ^  on  remettroit  la  Se& 
lion  au  %  de  Juin. 

X  Scjf.  lé  %  Juin.  Comme  il  n*y  awic  encore  à 
Boulogne  que  (iz  Archevêques  5  trente-fiz  Evéques,  un 
Abbé  8c  les  Généraux  des  Cordeliers  8c  des  Servîtes  , 
on  prorogea  la  Selîîon  jufqu  au  i  5  Septembre  ,  maïs 
les  démêlés  du  Pape  avec  l'Empereur  étant  devenus  plus 
conlîdérablcs  ,  le  Concile  demeura  fufpcndu  quatre  ans^ 
malgré  les  follicirations  que  firent  auprès  du  Pape  les 
Evct^ucs  d'AUci^agne  pouc  le  cétabliiTement  ^uCoa^ 
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iRPc.  "D'un  autre  coté  T Empereur  vouloir  que  le  Concile 
fut  rétabli  à  .Ttente;  il  ât  même  folliciter  le  Pape  à 
eet  cfFec  ;  Bc  yoïani  fcs  prières  inutiles  >  il  fîc  faire  une-. 

Sroteftation  contre  failbinbiée  de  Boulogne ,  fût  le  fon» 
emeiic  que  les  ADémaôcls  n*y  viendtoienc  pas;  cette 
VîHe -étant  (bus  la  domination  du  Pape.  Ce  fut  alors. 
^u*ir  fit  drefler  par  trois  Thcologiens  ce  célèbre  For- 
mulaire de  foi  connu  fous  le  nom  à'ïnîcrim  ,  conte- 
nant vingt  (ix  articles  5  qui  fut  approuvé  par  les  Elec- 
teurs ,  enfaite  public  ,  mais  qui  fut  au  fond  blamc  des: 
deux  partis.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Paul  III  étant 
mort  l'an  IJ49,  le  Cardinal  del  Monté  fut  élu  Pape- 
fous  le  nom  de  Jules  III,  &  bientôt  après  ,  il  donna, 
nnci  Bulle  dstéc  du  14  Mars  155 Q,  ' pour  le  tétabliC:: 
fcmcnt  du  Concile  à  Trente. 

XI  Seffl  i  Mai  1551.  Après  on  * difcoQrs  »  le  Car^ 
^ai  Marcel  Cre(cèntio,'Pféfidtilc  du  Concile»  fit  lire: 
Èn  décret  porranr  qtte'  le  Concile  étoic  ço.mmencé  de 
nouveau ,  ic  <^'il  iddiqàoit  la  Sèffibn  ïnivante  au  vto^ 
mtt  Septembre.,  ■  '  '       '  -      -  ....... 

XII  Seff]  I  Septembre.  Gn  y  lut  un  difcours  aiç 
»om  des  Préfidens  du  Concile,  où  la  pirilTancc  & Tau-^ 
torité  des  Conciles  eéncr?.ox  étoit  relevée  :  on  exhorta:, 
les  Pcrcs  a  recourir  à  raliiltancc  divine  par  leurs  prie-, 
tes  &  une  vie  irréprochable.  On  fit  un  décret  par  le- 
quel on  déciaroit  que  dans  la.  prochaine  Seffion  o» 
traiteroit  du  Sacrement  de  la  fainte  Euchariflic .  EnfuitC! 
k  Comte  de  MontfoR,  AmbaiTàdeur  de  rEmpeteur^^ 
demanda  d*étre  reçu  au  Concile  :  ce  qui  lui  fut  accor^* 
dé.  Jacques  Amyoc  ,  AmbafTadeur  du  -Roi-  de  F^ance^ 
Ktttn  II ,  y  préfciita  une  Lettre  de  ce  Prince  qui  fuD 
lue  dans  le  Côncilê;  Les  raifons  qui -avoieiic  empêché 
Henri  II  d-envoïer  au  Concile  aucun  Evcque  de  foft 
Rbïaume  y  étoient  expofécs.  Enfuitc  Atnyot  fit  une. 
proteftation  contre  le   Concile  de  Trente  de  la  parc 
du  Roi  fon  Maître  ,  &  il  en  déduifit  les  caafcs  :  ccr 
font  des  plaintes  qu'il  faifoit  du  Pape  Jules  Ili  5  qu'iU 
faifoit  entendre  être  la  caufe  de  la  guerre  qui-  alloic. 
s'allumer,  en  jettaut  des  femences  de^-diviâ^U;  (^irmi-. 
ies^  Princes  Chrétiens^ ' 

,Cùttgrigaêiùti.  i  on^y  traita  li;^eltién^  do  l'Ettcliae 

Digitized  by  Google 


T  lî 

rilHc.  On  y  propofa  dix  articles  tîr^s  ic  la  do^rîne  3é 
Zuingle  &  de  Luther,  cju'on  dcvoit  examiner.  X)n  régla 
que  les  Théologiens  en  donnant  leur  avis  fur  chaque 
article  l'appuieroient  de  Tautorité  de  i*£cricarc- Sainte^ 
de  la  Tradic^>a  apodoltque,  de&Coodles  approuvés^ 
des  ConfUtutioos  des  fouverains  l^ontifes ,  des  Sain» 
Pères  6c  du  con(èntemerà  de  r£gli(ê  imiretfetlc  :  que 
Ton  mefureroiç  fi  bien  les  décifioos>  &  que  les  termct 
ta  fêroient  fi  exaâemenc  cboifis  &  propres,  qu'on  n« 
donnât  ancone  atteinte  ans  diffif icns  fentâmens  de  P£^ 
cote  pour  ne  pas  choquer  aucun  Théologien  fans  né-^ 
ceflîté  'y  qu*on  s'appliqueroit  à  chercher  des  expreflîons 
qui  ne  blclTaffenc  les  fentimens  ni  des  uns  ni  des  autres  > 
afin  de  réunir  toutes  les  forces  Catholiques  contre  les 
Sedaires  y  de  on  choiilc  neuf  Pçres  des  plus  favaas  poux 
drefTcr  les  décrets.  ' 

Dans  la  Congrégation  fuivante ,  on  préfenta  ks  Ca- 
nons tout  drelTes  afin  qu'ils  puifenc  être  examinés  ^ 
réformés  s*il  écoic  néceffaire ,  Se  oi^  drefla  huit  Chapr* 
très,  qui  traitoientde  la  préfcnce  réelle  ;  derinilittt^ 
«ton  ^  de  'IfexceUenoe  fie  dn  culte  dé  t*Bttdiati(He  ^  de  fa 
Trans&bftantiation;  de  la  préparation  pdnr  leeevokcQ 
Sacrement  5  de  TuGigedu  calice  dans  la  Communion  de» 
Laïques  &  delà  Communion  des  enfans  ;  du  fcul  Mi- 
nière de  ce  Sacrement 9  qui  efl  le  Prêtre  légicii||epienii 
ordonné. 

Congrégation  fur  la  matière  de  îa  réformatiott. 
On  y  traita  de  la  Jurifdidion  Epifcopale.  On  fit  un 
icglcment  fur  les  appellations  ,  &  on  convint  quoa 
n'appellecoit  des  Sentences  des  £véques  Se  des  Oorcift* 
lités*  que  dans  les  can(ès  criminelles  CêêH  wa^h^mm 
jugemenis  civile»  fie ne  feroit  pas!pefflM9:SléBlQ 
j4ans  Ics  aCEùres  criffiinelles  d'appeller  des  Sfi^tencet 
ioterloaaioirçs,  que  le  jugemem  défipkif  p'e&t  M  ren- 
du i  mats  on  ne  Toylut  pas  rétablir  les  Jugemens  fy- 
nodaux  ,  c*cft-à  dire  ,  rendus  par  le  Métropolitain  ; 
&  Ces  Comprovinciaux ,  quoique  ce  fut  l'ancien  droit 
desEvéqucs,  parceque  Ton  n'cft  pas  porté  à  faciliter 
les  Jugemens  contre  foi  -  même  ,  &:  que  tes  pro- 
cès fe  font  bien  plus  difficilement  aux  Evcqucs  «  quand 

it&lit  aUcKà  &anu^  ooeii  faite  venir  une  CoxasmC^ 
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Bon  5  que  fi  on  les  pouvoir  accufer  fur  les  lieux  de- 
vant les  Juges  naturels.  On  laifîa  donc  au  Pape  le 
pouvoir  de  juger  par  des  Commiflaires  délégués  in  par» 
tibus,  G  eft  une  des  raifons  pour  lefquclks  OA  a'a  pas 
voulu  recevoir  le  ConcHccn  France. 

XUI  Sejf,  1 1  Oaobrc.  On  J  Ifr  décret  de  h: 
do&iine  fur  r£ttcbariftte  ;  UTenrermc  huit  Chapicres. 
Le  Concile  y  veponaoît  ^  ^^piè$  U  c^n^^cracioii  d» 
plia  8e  da  vin  ,  Nom-  Mgmair  Jefits-Cbfift  ¥tftt  Diott 
9i  Tcai  Homme  eft  contenu 

fobftantidiemefie  fo«s  l'efpeee.de  cesfcbofes  ienfi*^ 
Wes  ;  que  c  eft  un  crime  &  un  attentat  horrible  ,  d*o^ 
fer  détourner  à  un  fens  métaphorique  les  paroles  par 
lefquellcs  Jefus-Chrift  a  inftitué  ce  Sacrement  ;  que 
l'Eglife  a  toujours  cru,  qu'après  la  confécration  ,  le 
véritable  Corps  de  Notre-Seigncur  &  fon  véritable 
Sai^  9  avec  fon  ame  &  ia,  divinité  font  fous  les  efpe* 
ces  da  pam  &  da  vin  :  que  Vxob^  •  oïl  Tâutre  efpece 
contient  autant  que  tomes  Jks*  deux  «iijèmblc  A  tMt 
JcTiu-CfajiO:  eft  tonc  entiec  ^oos  Teipeee  da  fém  -le 
Ibas  la  moindre  partie  de  cecBe  efpcce  ^  conivie  anflS 
fims  leCpece  du  vin  &  ions  tontes  .fes  parties  :  que 
par  .  la  coafifcratîon  dn  pain  &  tht  vin  :  tl  Ct  lait  une 
converfioQ  &  changement  de  tonte  la  fubllance  du 
pain  en  la  fubfiancc  da  Corps  de  Notre- Seigneur»  & 
oe  toute  la  fubftance  du  vin  en  toute  celle  de  fon 
Sang  :  lequel  changement  a  été  fort  à- propos  &  très 
proprement  nomme  Transfubftantiation  :  que  plus  ce  Sa- 
crement eft  faint  ,  plus  un  Chrétien  doit  avoir  loin 
àt  n*en  approcher  qu'avec  un  profond  refpcâ  &  une 
grande  fainteté,  iè.  lÎDiivenanc  de  ces  terribles,  paroles 
4le  i'Apocie  :  Quiconquê  le  mange  &  le  ioii  ind^ntit 
mène  y  'mmfe  &  M$  Jm  ffêprt  condamtuuhm  :  que  ct^ 
1«  qui  vDodra  conmmnier  «doit  bien  confidérer  oe  pfé« 
eepte  :  que  Viontme  s'ifnmve  foi-meimt  :  qàe  cetsn 
épreuve  confifte^  en  ce  qu'un  homme  qui  a  commis  an 
péché  mortel  ne  doit  point  s'approcher  de  la  Sainte 
£uchart(\ie,  fans  avoir  ùiit  p rccédcj;  la  ConfciUon  fa-* 
cramenrelle ,  &c. 

Le  Concile  ajouta  à  ce  dcGxec  onse ,  Canons  avec 
anaihemc»  F.  les  Capoos. 

Xa  •  •  •  » 
1  lU) 


Digitized  by  Google 


f94  T 

On  lut  le  décret  Je  la  réformation  ,  dont  la  matîcp^ 
fut  la  Jurifdidion  des  Evoques  :  il  contient  huit  Cha- 
pitres. Le  Concile  y  avertie  les  Evcques,  entre  autres 
chofcs  ,  <}u'afin  qu'ils  fc  portent  à  réfider  dans  leurs 
F^glifcs  ,  ils  doivent  le  louvcnir  çpïils  font  établis 
pour  pdicre  icac  troupeau  &  non  pour  k  makcaûer^ 

te  conduire  de  teik  forte  arec  kars  roférieùrs  p 
^oe  kur  fupéiioricé  fie  dégénéré  pas  en  une  jomioa- 
aon  haucamc,  mais  qu'ils  les  regardent  comme  kni» 
«nfans  8c  kors  frères.  Le*!^'  Chapitre  dicqoe  dans  les  caii-> 
lès  qui  regarderont  la  vîfite  8t  ta  corieâion,  k  capa?». 
ché  ou  l'incapacité  des  perfonncs  ,  comme  aofli  dans- 
les  caufcs  criminelles ,  on  ne  pourra  appeUer  avant  la 
Sentence  définitive ,  d  aucun  grief  ,  ni  de  la  Sentence 
interlocutoire  d'aucun  Evêquc  ou  de  fon  Vicaire  pour 
le  fpiritucl ,  &  cette  appellation  fera  regardée  comme 
frivole.  Le  fécond  Chapitre  traite  de  ^appellation  de 
la  Sentence  des  Evé^iies  ;  k  uoifieme  dit ,  que  les  Pie» 
CCS  de  ia  piemiere  inftanrce  dotvent  erre  foitroies  gra* 
tuitemait  :  le  quatrième ,  traite  de  ia  dépofîtion  &  de  la 
dégradation  «des  £cciéfiafttqaes«  Le  cinanieme  dit^,  que 
TEvéquedoit  connokre  des  grâces  accordées  pour  Tabla* 
hittondespéichéspQbItcs.  LeUxtmeeftfiirhconttoiâancc 
des  canics  crimlneHes  comie  ks  Eviqaes;  Ity  cft  dit  que: 
l'Eviqtic  ne  doit  être  affigné  ni  cité  a  comparoître  pcr- 
fonncllement,  que  lorfqu'il  s*agit  de  le  dcpofer.  Le  fep- 
tieme ,  des  témoins  reccvables  contre  les  Evéques.  Le 
huitième ,  il  y  eft  dit  que  le  Pape  feul  doit  connoîtrc 
des  caufcs  grieves  contre  les  Evcques.  On  doit  oblervcr 
qu'il  n'y  avoit  encore  alors  aucun  Evcquc  de  France  an 
Concile  >  parceque  k  Pape  ^uks  Ul  écoit  en»  gaccxe 
avec  k  &oi  Henri  IL 

•  Congrégation,  On  y  examina  les  matkres  de  la  SeC» 
fion  (clivante.  £Ues  routoient  fiif  donze  Articks  >  ton* 
dianc  k  Sacrement  de  Pémccnce  de  d^Extréme-Onétion.. 
lisétoient  tkés  des  écrits  de  Luther  &  de  fes  Difcipks*. 
On  examina ,  avec  foin ,  les  Antctos  de  ta  CoottksoiK 
dans  k  Sacrement  de  Pénitence  $  celui  de  i*Al>fblutioik 
&  de  rinftitution  de  la  Pénitence  :  enfin  des  Cas  réfervcç^ 
Dans  une  Congrégation  fuivantc  ,  oa  xapporta  Ics 

dcciccs  &  les  Canons  tout  di:eil^s« 


r 


Digitized 


'  Sur  la  matière  de  la  réformatîon.  0ndrefla  les  dé-. 
•   Ércts ,  &  on  en  fit  quatorze  Chapitres. 

XIV.  Sejfl  %S  Novembre  1^51.  On  lut  le  décret  fur 
la  Pénitence  &  TExtrém^Onélion.  |i  y  eft  dit  que  Notre 
Seigneur  Jefiis^Chrift  a  principalement  inj[lita6>le  Sacre^ 
ment  de  Pénitence ,  torfqu  étant  reAirciré  des  Mortç  » 
il  (buiBa  far  (es  Difciples  en  difant  :  Receve^  U  Saint  ! 
Efprît.  Les  péchés  feront  remis  à  ceux  à  qui  i^ous  1rs' 
remettre^.  Le  Concile  condamne  ceux  qui  ne  veulent  ; 
point  reconnoître  que  ,  par  ces  paroles  ,  Jefus-Chrift  • 
a  communiqué  aux  Apôtres ,  &  à  leurs  Succeffeurs  ,  la 
puiiTance  de  remettre  &  de  retenir  les  péchés  commis 
apif  s  le  Baptême  ,  &  qui  les  entendent  du  pouvoir  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu  &  d'annoncer  L'£yaDgile  de 
Jefus-Chriit.  Il  fait  voir  que  le  Prêtre  >  dans  ce  Sacre-^ 
ment ,  exerce  la  fonélion  de  Jtfge  s  que  ce  n'eft  que  par 
beaucoup  de  larmes  de  de  grands  travaux  ,  que  la  juftice 
ie  Diea  exige  de  nous  que  iioo^  pouvons  parvenir  à  ce 
renouvellement  tbtal  &  parfidt  qui  fe  £»it  en  noiis  pat-  : 
le  Baptême  j  &  que  c*eft  avec  raifon  que  les  Saints  Pères 
ont  appellé  la  Pénitence  une  forte  de  Baptême  laborieux, 
a**.  Que  la  forme  du  Sacrement  ,  en  quoi  confîfte  fa 
force  &  fa  vertu  ,  cft  renfermée  dans  les  paroles  de  TAb- 
folution  que  prononce  le  Prêtre  :  Ego  te  abfolvo  , 
(  fur  quoi  il  efl:  à  propos  de  remarquer  ici  que  cctrc  for- 
me Ego  te  abfolvo ,  qu'on  appelle  indicative  ,  a  été  in- 
troduite dans  r£glife  depuis  le  douzième  fiede ,  au  liea* 
de  la  forme  déprécatoire  qui  étott  en  ufage  auparavant^- 
&  qui  i'eft  encore  cheï  les  Grecs  ).  3*.  Que  les  Ades 
du  Pénitent  font  >  la  Contrition  ,  la  ConfeiSon  U  la 
Satisfaâion  \  'qu'ils  font  qonu&e  la  matière  de  ce  Sacre-» 
meiit  quafi  materia,  dit  le  Concile  «  pour  marquer  que 
ces  Aâes  extérients  tiennent  lien  d'une  matière  fçnfiblc 
&  permanente. 

Le  Concile  définit  la  Contrition  ,  une  douleur  in- 
térieure &  une  déteftation  du  péché  que  Ton  a  commis  , 
avec  la  réfolution  de  ne  plus  pécher  à  l'nvenir  :  il  cnfei- 
gne  que  Ja  Contrition  renferme  auifi  la  haine  de  la  vie 
paiTcc  ,  &  que  ,  quoiqu'il  arrive  quelquefois  que  la 
Contrition  cÀ  parfaite  par  la* charité  ,  &  qu'elle  récon- 
cilie rhommc  avec  Dieu  9  ^^laaii  qn-il  ait  Kfu  arâucUo^ 
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ArnîxîoD  ,  coomc  dk  cft  UakHR  cdbçk,  m  wm 
la  Imhc  &  la  laiiaar  ils  |écfaé  ,  M  fm  U  iiiÎT  4cs 
fMOy  ieCoMk^,  q«c  fi ,  ÀaK  joMir  avec  FcC^ 
péfjoce  io  paiJoByCiie  cadat  kwloaBf  ^cpcxhot» 
cikcftaa^JeDîcaâ:  «arimpalfiaa  JaSabKE^ik^ 
ÊC  9  bîca  loia  4|i^€0c  ica^  rhaanae  k^yacoK 
fla%2^zaà  pécbear,  elle  le  dtfpofe  à  obceair  la  çcaoa 
6c  UiZ-À  ikZMi  \t  Sâcrcmeoî  de  Pcniieoce.  Sarqnoi  il  tsic 
obfcnrcr  <jae  le  Concile  n'a  pa?  dic  qae  la  ciaiiitc  (cuir  9 
Tafisamoar,  foie  une  difoôf.uoîi  mSunte.  Le  mot  de 
diffonu  ,  (obiiitaé  a  La  pla:e  de  ce!ci  àzfu^àt^  cîi'oo 
avoû  mb  d'abocd  quand 00  commeo^a  a  faire  le  décret  ^ 
lepcoareéTidcoaDeat*  Cependant  fi  ccoaaiâBeciaio  te 
jointe  à  fcffrffiace  da  paidaa  »  oa  faama  dna 
^*elle  ccofenicqaelqncdéoéd'aBioaf. 

Eafiike  le  Coadk  étaWi  ïxjb\\y^tM  de  coafiefe 
toas  tes  aéciiéf  nMmdf  doit  oa  ft  tfame  ceapabW 
affif  aaieikas  eiamea  ,  d^erpliqner  les  droDttftaa* 
cc«  qui  cbsDt^ent  Tefpece  du  p^ché.  A  Tcgarddcs  péchés 
véniels,  il  dit  que,  quoiqu'il  foie  bon  &  utile  d-  les  dé- 
clarer dans  la  Confeâion  ,  on  les  peut  obmctcrc  fans 
oiTcnfc ,  &  les  expier  par  pluûeurs  autres  remèdes.  Tou- 
chant les  Cas  réfervés  ,  le  Concile  dit  que  les  Saints 
Pères  ont  toujours  regaidé  d'ooe  gjcnade  imponance  , 
pour  la  bonne  dificipUnc,  qne  certains  ciiaics-atioces 
&  eciefii  ne  fuffent  pasaUaos  indifféremment  pas  toat 
Filtre  ,  mais  feulement  parceaxdapteanef  <>rdcd» 

A  l*éy  r<t  U  SsrisfaéKoa  ^  le  CcMKÎie  enibigoe  qoa  « 
fel  f^cinet  qae  Tm  uapalê  naar  U  SadtfiiAîan  doiTcat 
lènrir  de  remède  ac  de  prélertatif  contre  le  péché  pooc 
aaérir  les  maladies  de  l'ame  flc  fervir  de  pénitence  poor 
les  péchés  pafTés  ;  que  les  Prêtres  doivent  impofcr  des 
fatisfadions  proportionnées  à  la  qualité  des  péchés  , 
de  peur  que ,  traitant  les  Pénitens  avec  trop  d'indul- 
gence par  des  fatisfadions  trop  légères  pour  dts  crimes 
confidérablcs  ,  ils  ne  fe  rendent  coupables  des  péchés 

des  aiittcs^  quc.c'eft  é^i*  £si»£i£^deJdtts-Châft 
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bifl?  les  nôtres  tirent  leur  mérite  ,  &  que  noti$  pouvons  • 
fatisfaire  à  Dieu  ,  non-feulement  par  les  peines  que  nous 
nous  impofoos  ,  oa  par  celles  qa«  le  Pfêtre  nous  prel*' 
Clic  9  mais  auffi  par  les  afHiâioas  temporelles  qne  Diea 
nous  envoie  j  quand  ndus  les  (bppof  tons  avec  patience 

en  efprit  de  Moitcnce** 
^  On  lat  le  décret  fur  rExtrfime-Ondkm*  U  y  eft  die* 
^  qne  les  Saints  Pères  ont  regardé  ce  Sacrement  comme 
la  confommation  de  la  Pénirence  &  de  toute  la  vie 
chrétienne ,  qui  doit  être  une  pénitence  continuelle  ; 
que  cct*c  Ondlion  facrée  a  été  établie  par  Notre  Seigneur 
Jefus-Cbrift ,  comme  un  véritable  Sacrement  du  nou- 
veau Teftament  ;  qu'il  eft  clairement  recommandé  aux 
Pideles  par  Saint  Jacques ,  &  que  l'ufage  en  eft  inûuué 
d^ns  Saint  Marc  ;  que  la  matière  de  ce  Sacrement  eft 
rhuiie  bénie  par  i^Ëvéque;  que  fa  forme  confîftc  dan» 
les  paroles  que  Ton  prononce  en  faifant  les  ondions  ^ 
que  fon  eftèc  eft  de  nettoter  les  rettes  da  péché  &  les 
péchés  mêmes ,  s*U  en  rdle  encore  à  expier  ;  de  rafiot 
rer  (bolager  Tame  dn  malade  en  ezehagc  en  loi  «ne 
grande  confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu  ,  êe  enfin  de 
procurer  quelquefois  la  fancc  du  corps ,  lorfqu  elle  eft 
>ftvantageufc  au  faliit  de  l'ame  ;  que  les  Evéques  &  les. 
Prêtres  en  font  fculs  les  Miniftrcs.  Le  Concile  prononça 
cnfuite  quinze  Canons  fur  le  Sacrement  de  Pénitence v 
&  quatre  fur  celui  de  TExtrêmc-Onélion.  V.  les  Canons» 

Le  décret  fur  la  réfotmation  contient  quatorze  Arti-« 
des  ou  Réglemens  ,  qui  ont  posr  otijet  ba  Jari£dfâiooL 
épifcopaie.  'Entr^autres  chofes  y  on  arrêta  qne  les  per-i 

34dhMis  que  la  Cour  de  Rome  accordim  au  préjudieor 
u  pouvoir  des  Evéques  fiir  Itt  Prêtres  ^  neièrmaiaic 
de  rien  à  Tiavenir.  On  limita  le  ponvpir  des  Evéqat^ 
in  pariUms.  On  donna  le  potmrir  atnt  Evéques  de  eocrî* 

Ser  leurs  Inférieurs  ,  fans  que  l'appel  eût  lieu  ,  à  tanft 
es  abus  que  caufoient  les  appels.  Le  même  décret  obli-« 
ge  les  Clercs  de  porter  l'habit  cccléfîaftique  ;  défend 
l'union  des  bénéfices  de  difFérens  Dioccfcs  ;  veut  quele^ 
Bénéfices  réguliers  foient  conférés  à  des  Réguliers  ,  8^ 
que  tous  ceux  qui  ont  été  nommés  &  préfentés  à  un  Bé- 
néfice fubiiTent  Texaniett  de  rOrdinàiiie  ,  8c  piiiflcnt 
^trerefofés^  s'ils  ne  font  pas  troâvés  capables* 
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XV  Stjf,  Janvier  Ijf  yi.  On  y  lut  un  décret  portart 
«pie  la  décifion  des  maticres  ,^  fût  le  Sacsifice  de  ta  MefTe^ 

te  Sacrement  de  l'Ordre  que  Ton  devoir  y  traiter.  ^  fe* 
mît  iàStxit  jafqu'aii  19.  Mars ,  en  fevenr  des  Protef* 
tans ,  qui  demandofent  cette  prorogation.  On  y  lacanfli 
un  notiveau  fanf-condait  qa*ôrfleor  accordoit ,  mais  ils* 
fl*cn  farent  point  encore  contens. 

Les  Hifpurcs  cjui  furvinrcnt  cnfuitc  entre  les  AmbafTa- 
dcur'  de  l'Empereur  &  les  Légats  du  Pape  ,  produilîrenc 
«ne  no  ivcllc  inaction  dans  le  Concile.  Cependant  les 
Evéqucs  hlpa^nol»; ,  ceux  du  Roïaumc  de  Nnpies  &  de 
Sicile  ,  &:  rou"  ccnx  qui  étotent  Sujets  de  TEmpercur  , 
Touloient,  à  la  fôllicitatioa  de  fes  Minières,  qu'on 
^continuât  le  Concise  ;  mais  ceux  qpi  étoient  dans  les  in« 
tarées  de  la  Cour  de  Rome*,  craignant  que  les  Iinpériaoz, 
a'codent  deflein  d*entamer  ta  réformation  de  cette  Cour  ^ 
éherclioienc  tous  les  moïens  de  IV mpécliet  5  8c  ilsn*é- 
iotept  pat  fichés  que  quclqu'incident  fit  nattre  une  fiiC- 
penfian  entière.  Enfin  lebrilitide  la  guerre ,  entre  rEm- 
pcxeur  &  Maurice ,  Eleélcur  de  Saxe  »  fît  que  la  plupart 
des  Evcques  fe  retirèrent  de  Trente.  Car  plufieurs  Prin- 
ces &  Seigneurs  Protcllans  ,  qui  fe  liguèrent  avec  ce  dcr-- 
»ier ,  n'ctoicnt  pas  éloignés  de  cette  Ville. 

XVI  Sejf.  2.8  Mai  içfi.  La  retraite  de  la  plus 
grande  partie  des  Pères  doiina  lieu  à  cette  ScfTion.  On 
y  lut  un  décret  gui  fufpendoit  le  Concile  jufqu'à  ce» 
^uela  paix  &  lauireté  eufTent  été  rétablies.  Or  il  dé- 
mena fufpendu  près  de  dix  ans ,  c*eft*à-dire  ,  jufqu'à 
l'an  if^i  9  à  laquelle  année  il  fut  convoqué  de  nou- 
Toau  par  k  Pape  Pie  IV ,  qui  avoir  (uccede  àjules  III 
motx  en  i$u  y  &  qai  nomma,  pour  (bn  premier  L^. 
gac  au  Concile ,  Gonzagae  Cardinal  de  Mantoue* 

XVII  SeJf,  le  18  Janvier  ly^t.  Il  s*y  trouva  cent- 
douze  Prélats  5c  pluficurs  Théologiens.  On  y  lut  la 
Bulle  de  convocation  &  un  décret  pour  la  continuation 
du  Concile  :  la  claufc  proponentibus  Lc^dtis  ,  qui  y 
étoit  inférée  ,  pafla  maigre  roppofition  des  quatre 
Evéques  Efpagnols,  qui  rcpréfenterent  que  cette  clau- 


4'aiUcttrs  elle  écoic  injuricuiç  gos  Coacilés  crcomé- 
niques. 


£c  étant  nouvelle  ne  dévoie 
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XVIII  Sef.  ti  Février.  On*  lot  diffSfcotcs  Le 
du  Pape  qui  laifloienc  au  Concile  le  foin  de  drelTci  ic 
Catalogue  des  Livres  prohibés  ,  &  d'un  Bref  qui  re- 
gloic  le  rang  des  Evéques  fuivantlcur  Ordination  ,  faû^ 
«voir  égard  aux  Privilèges  des  Primats. 

Le  II  Mars ,  on  tint  une  Congrégation  dans  la- 
4]tteile  on  propofa  douze  articles  de  réformation  à cxa- 
'minex.  Le  célèbre  Dom  Bartbelemi  des  Martyrs  ^  Acf 
chevéque  de  Brague  parla  (ur  ce  fujct  avec  une  vl» 

I^ueor  épifcopale  &  évangélique»  Enuiitc  on  exaniinm 
es  douze  articles  de  la  réformation.  On  commença 
par  celui  de  la  réfidence  :  il  occafionna  de  grandes  coo» 
leftations  :  d^abord  les  Pères  fe  trouvèrent  partagés 
four  décider  fi  la  rélîdcnce  étoit  de  droit  divin  ou  non  : 
ce  qui  intrigua  beaucoup  les  Légats  ^  parceque  le  Pape - 
ne  vouloir  point  qu'on  en  vînt  à  une  déclaration  lue 
cet  article  -,  car  il  craignoit  ,  félon  les  Hiftoricns  du 
tcmS',  que  fa  dignité  n*cn  fouffrît  beaucoup  dédom- 
mage. L'Archevêque  de  Grenade  appuïa  fortement  To-* 

Simon  de  Ëiire  déclarer  la  réfidence /de  droit  divin  ^ 
îfant  que  ,  quand  elle  feroit  déclarée  telle  ^  tous  les  em^ 
péchemens  ceiTeroicnt  d  eux-mêmes  :  que  les  Evéques 
connoiiTant  leurs  obligations  remreroienc  dans  leur  de^ 
voir^^  neie  regarderoiene  pluscomme  des  mercenaires, 
*  ma|s.  comme  de  vrais  Pafteurs ,  qui  doivent  répondre  à 
Dieu  du  troupeau  qui  leur  avoir  cotifié,  fans  fe  repofer  fur 
des  difpenfes  qu'ils  fauroient  ne  pouvoir  leur  fervir  d'ex- 
cufe  légitime  ,  ni  par  conféquent  les  fauver  j  &  il  prou- 
va par  beaucoup  de  pafTages  de  TEcviture  &  par  l'au- 
torité des  Saints  PercjS ,  que  c'ctoic  une  vérité  catho- 
lique. Son  difcours  avoir  fait  fans  doute  une  vive  im- 
prcffion  fur  les  efprits  ,  ou  bien  quantité  d  Evéques 
é.toiênt  du  mémeaentimenc  ,  puifque,  quand  on  eu» 
xecueilli  les  voix ,  il  fe  trouva  que  le  plus  grand  nonn 
l^e  avoit  opiné  pour  la  réfidence  de  droit  divin. 
'  Le  fécond  article  fut  fur  les  Titres  de  ceux  qu*oa 
iMrdonne  ^  &  on  décida  n'ordonner  perfonne  fans 
Titre,  ou  de  Bénéfice  ou  de  Patrimoine  fiiffifant.  Se 
le  Titre  fôt  inaliénable.  Le  troificmc ,  ifî  op  de- 
voir païer  quelque  chofc  pour  la  collation  des  Ordres, 
cçla  ne  fut  dcçidc  <ju  a  la  quatrième  SciTion.  Lç 
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cinquième,  fur  la  divifîon  des  ParoilTcs  en  plafîcurj. 
Le  lixicme  ,  fur  l'union  des  Paroiffes  &  des  Chapelles  : 
fur  les  Curés  ignorans  ou  fcandaleux  5  &  il  fut  dit  qu'on 
dévoie  les  traiter  diiieremnicnt  ,  en  procédant  avec  ri« 
gueur  contre  ces  Entiers  ^  &  on  réfolat  d'accorier  à 
l'Evêquc  le  pouvoir  de  procéder  contre  eux  comme 
délégué  da  S.  Siège.  Le  fepcieraefur  les  Commandes  : 
il  fut  dtc  qttVm  accordciotc  aux  Evéqites  le  pouvoir  de 
vificcr  &  de  rétablir  les  Bénéfices  tais  en  Commande 
de  la  même  <pEiaUcé.  Le  huitième  fiir  les  Quèceors  y  dose 
«m  réfolac  d*abolir  le  nom  Bc  l'em^^i ,  &c. 

XIX  SeffAc  14  Mai.  On  lut  les  Lettres  de  créance, 
contenant  les  pouvoirs  des  Ambafladeurs  de  France. 
(  C'ëtoient  les  Sieurs  S.  Gelais  de  Lanfac,  Arnaud  du 
Fcrrier ,  &  du  Faur  ,  Seigneur  de  Pibrac  ,  Préfident  aa 
Parlement  deTouloufe,  &  depuis  Avocat  Générai  aa 
Paxicmeac  de  Paris  )•  Les  iaittadions  qu'ils  a  voient 
reçues  fonc  très  curieules  ,  &  renferment  des  Règle- 
mens  très  utiles ,  qu'ils  s*étoient  chargés  de  deman* 
der  au  Coocik.  Voâci  <]uelques*uns  des  phis  renuub» 
fiables: 

*  Les  AmbaiTadenrs  demanéeiont ,  que  la  décîfion  déls 

délibérations  qui  auiont  été  prifes  ne  foit  point  réfer- 
vée  au  bon  plaifir  du  Pape  de  de  fes  Légats.  Que  fui- 
vanc  les  difpoluions  des  anciens  Conciles ,  mêtnc  de 
ceux  de  Confiance  &  de  Baie ,  le  Pape  foit  obligé  de 
fe  foumcttrc  à  tout  ce  qui  aura  été  réglé  &  décidé  : 
C|ue  l'on  commence  par  la  réformation  de  la  difcipline 
H  des  mœurs ,  tant  dans  le  chef  que  dans  les  mem« 
bres  ,  comme  ia  promit  de  le  faire  dans  le  Concile 
de  Conftance ,  ee  qui  néanmoins  ne  fut  point  exécuté  ^ 
Bon  ^us  qde  dans  cdui  de  B&le^  ou  cet  important  ou*- 
vrage  fut  commencé  »  mais  enfuite  interrompu  :  que 
toutes  les  expéditions  foient  accordées  gramitement  » 
cmnme  il  cft  ordonné  par  les  Conciles  ;  que  par  cfe 
moïen  les  Annates  &  toutes  les  autres  feroient  abo- 
lies :  que  tous  les  Archevêques  &  Evéqucs  foient  obli- 
gés de  réfîder  dans  leurs  Diocèfes  Qu'il  falloir 

que  le  Concile  pourvût  à  ce  qui  ren;arde  les  difpcnfes^ 
en  forte  au'on  ne  fut  plus  obligé  d'envoïar  à  Rome... 

Qu'il  £imdroic  oUbrcr  le  yi^  CanoA  dn  Coa<silè  dfe 


Calcédoine  ,  qui  vent  que  les  Evéqucs  n'ordonnent  des 
Présrcs  ,  qu'en  les  dcftinanc  à  des  fondions ,  afin  de  di- 
minuer le  nombre  des  Mimftrcs  inutiles,  Sec,  Le  Pape 
&  Tes  Légats  k  tinccnc  £oi(  oitcortis  de  ces  divesict 
propodtions. 

Le  16  Mai ,  on  tint  une  Congrégation  pour  recevoir 
les  AmbaiTadeurs  de  France  qui  venoient  d'arriver  t 
c'ed  là  que  le  Sieur  de  Pibrac  fit  au  nom  dtt  Roi  m 
difcottfs  plein  de  forée  5c  defranehifcj  pour  exkor* 
ter  les  Perei  par  les  raitons  les  plus  folides  les 
plat  prenantes ,  à  rravailter  au  grand  ouvrage  de  Ift 
déformation  :  en  voici  quelques  traits.  9)  Tout  le 
9»  monde  attend  de  vous  quelque  chofc  de  grand  Se 
■•  prcfquc  de  divin  :  car  on  vous  regarde  comme  des 
•>  perfonnes ,  qui  peuvent,  non  par  leurs  propies  foi'*- 
»>  ces ,  mais  infpirécs  de  rEfpric  de  Dieu  par  Jcfus- 
9»  Chrid,  guérir  ,  &  rétablir  dans  Ton  premier  état ^ 
m  notre  Religion  bleffée  par  une  infinité  d'opinions; 

qui  t'y  font  gliflées...  G  efllà  la  feule  cfpéranee  ont 
^  nous  refte,  qui  féale  foutient  Tefprit  8c  le  corar  des 
»  gens  de  bien..t  Cet  ennemi  irréconciliable  dn  genre 

Kamain  voas  livrera  des  combact ,  le  n'oubliera  rien 
M  pour  vont  faire  quitter  l'ouvrage  que  vous  aves 
s»  commencé  :  il  vous  ricndra  ce  langage  :  Que  de  tra- 
•>  vaux  follement  &  inutilement  entrepris  l  A  quoi 
»  V13US  amufcz-vous  ?  à  vouloir  faire  revivre  cette  an- 
as  cicnne  &  rigoureufe  difcipline  des  premiers  Pcrcs 

prcfquc  enfcvelic  5  pour  vivre  déformais  moins  hcu- 
S9  reux ,  moins  tranquilles  &  dans  la  retraite.  Penfez* 
m  bien  qu'il  ne  vont  fera  plot  permis  de  parotcre  à  U 

Gourdes  Princes,  de voits  trouver  à  de  bonnet nu 
9»  blet  »  d'être  fuperbemenc  logés  ^  de  marcher  avec  tm 
m  train  fuperbe ,  6c  de  goucer  cet  doux  plaifirs  faut 
9»  lefquclt  la  vio  eft  rrifte  6c  défagréable  :  il  finidra 
m  done  après  cela  vous  réduire  à  une  vie  (bbre  ;  voua 
m  contenter  d'un  fcul  Bénéfice ,  y  demeurer  attachél 
i>  comme  à  un  rocher ,  exhorter,  perfuadcr,  diftri- 
•9  buer  vos  biens  aux  pauvres  ,  8c  ne  chercher  que  Vtf* 

tilité  des  autres.  Dcquoi  vous  fervira  de  préch<:r  l 
a»  Pourquoi  avancer  votre  vieillefle  ?  Pourquoi  mourir 

jff  avaar  la  (cmti- après  .vous  éuc  confumét  dans  les' 
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M  Yellks  Bt  é$ns  Ie$  fatigues ,  6cc. 

Apres  ce  tableau  des  tentations  que  le  D(?mon  cm- 
ploicroic  pour  les  écarter  du  droit  chemin  de  la  vé- 
rité ,  il  déclara  aux  Pères ,  que  s'ils  y  prêtent  une  fois 
roreillc,  ils  abandonneront  bientôt  l'œuvre  qu'ils  onc 
«ntrcprifc  ,  &  qu'outre  cela  ,  ils  rendront  l'autorité 
&  la  dignité  des  Conciles  méprifable-..  Il  ajouta  , 
que  Dieu  leur  avoir  doaaé  le  pouvoir  9c  la  liberté  de 
itaciiei  ëc  de  décider  fans  aacaoc  exceptioQ  fiiivantles 
mouvcmens  da  Saine  Elpric  :  que  le  Roi  de  France  y  s*il 
étoit  néceflaire ,  même  au  péril  de  fa  vie  f  les  maintien- 
dra dans  ee  pouvoir  8c  dans  cette  libené  qu'ils  one 
xeçnc  de  Dieu  »  fuivant  l'ancienne  difcipline  des  Conci- 
les^ &  que  c'efl:  dans  cette  vne  que  ce  Monarque  les  a 
envoïés  à  Trente: ,  &  il  pourfuivit  ainfî. 

«  Dieu  du  haut  des  Cicux  voit  les  difpofitions  d*ua 
90  chacun ,  fes  defirs  ,  fes  penfées  :  il  pénètre  les  plis 
«>  &  les  replis  de  nos  cœurs  :  il  conlîdere  quelles  lonc 
»  nos  vues  quand  nous  donnons  nos   fufTragcs  ,  & 
«  quels  font  nos  motifs  :  û.  nous  agiflons  par  uno 
9%  haine  fecrete  :  il  la  âatterie  iè  mêle  dans  nos  diCt 
0»  cours  r  fi  nous  ne  fommes  occupes  que  de  notre 
9»  propre  gloire  :  fi  par  des  vues  d'ambition  nous  refu« 
9»  fons  de  rendre  témoignage  à  la  vérité  :  enfin  fi  nous 
M  ne  cherchons  point  j  par  unehonteutecomplaifance, 
a$  à  nous  conciher^  en  décidant,  la  faveur  des  Papes, 
1»  des  Empereurs ,  des  Rois ,  Se  avoir  part  à  leurs  fibé* 
M  ralités.  Enfuite  il  exhorta  lesPercs  «a  donner  nuit  & 
a>  jour  leurs  foins  pour  faire  enCorte  qu'on  vît  qu'ils 
•>  n'avoicnt  pas  inunlcmcnt  procuré  ce  fouvcrain  remède 
»  à  îa  Chrétienté  ,  malade  &  prefque  dcfefpercc  :  que 
99  Ton  n'avoir  point  dclTein  d'agir  dans  le  Concile  autre- 
M  ment  que  par  la  voie  de  l'examen      de  la  diûmf- 
»  fion  :  qu'il  feroit  libre  à  chacun  d'y  entrer  en.difpute 
»  réglée  :  que  toute  violenccen  feroit  exclue  y  Se  qu*oa 
n'écoûtefoit  d'autre  voix  que  celle  de  TETpritSaint^ 
M  II.  eft  de  la  dernière  imporunce  ,  dit-il ,  que  touc 
j»  le  monde  foit  inftruit  que  c*dk  à.  quoi  tendent^ 
•>  toutes  vos  vues  &  toutes  vos  pen(2es  ^  .  afin  qaaa 
90  bruit  qui  s'en  répandra  ,  l'Allemagne ,  cette  noble 
a»  partie  OC  TEurope  pouç  Jia^ueUc^ous  iious  interreff 

*    *  w  Ibni 
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Ib  fonsïï  fort ,  éveillée  du  fommeit  b^etk  eft,  au  bruic 

>3  des  ^los;esque  vous  recevrez  ,  pui/Tc  s'aflcmblcr  8c 
•  33  dépurer  ici  des  Amballadcurs  accompagnés  des  Chefs 
93  &  des  principaux  Inventeurs  de  toutes  ces  difputes  , 
»3  &  de  fcs  plus  fages  &  plus  habiles  Théologiens ,  pour 
»>  vous  expofer  naturellenicnt  leurs  ientimens  fur  la  . 
»  Religion  ,  6c  vous  découvrir  fcs  plus  fccrcces  dou- 
n  leurs.  Par-là  toute  la  Chtécicmé  ^  depuis  long-teins 
•>  divifée  6c  déchirée  »  Ce  crottveca  par  la  grâce  de  Dieu 
»  réunie  eu  un  Teul  corps. 

XX  Scffl  le  4  Juin.  On  y  lut  les  Lettres  de  créance 
des  Ambailadeurs  du  Roi  de  France  Charles  iX ,  6c 
le  Promoteur  du  Concile  répondit  au  difcours  du  Sieuc 
T'ibrac,  endifant  que  les  artifices  de  Satan  fi  iagénieufc- 
ment  découverts  dans  ce  difcoursnc  prevaudroient  ja- 
mais contre  le  S.  Concile,  parceque  J.  C  qui  y  pré* 
Hdoic  »  &  en  qui  ils  mettoicnt  leur  confiance,  fau- 
roit  bien  r-niverfer  tous  les  eilorts  du  Démon.  Enfuies 
on  lut  un  décret  pour  la  prorogation  de  la  Sedioii. 

Congrégation,  On  y  propofa  cinq  articles  à  examî-^ 
ncr  au  lu  jet  du  Sacrement  de  TEuchariftie,  6c  parrap- 

Î»orc  à  la  Communion  fous  les  deux  e(jpeces.  On  remis 
îfr  le  tapis  la  qucftion  de  la  réiidence  pour  écrc  dé-  '  ^ 
clarée  de  droit  divia*  Le  Cardinal  de  Mantoue ,  pout 
ékider  la  décifion,  reprélênta  qu'il  ^toit  étontié  qu'on 
▼Oulut   parler  d'un  fujet  entièrement  étranger  à  la 
difpute  préfente  :  qu'au  refte  ,  lui  &  fes   Collegi  c$ 
pronicctoicnt  qu'ûn  en  traircroit  en  fon  lieu.  Les  I  (?- 
gajis  avoient  eu  ordre  du  Pape  d'alfoupir  cette  quef- 
rion  :'  la  caufe  de  cet  ordre  comme  on  voie  p.ir  une 
Lettre  du   Cardinal   Borrou:ée  au  Léo;at  Simoiutte, 
étott  9  non  que  le  S.  Siège  en  put  fouiiiii  quelque 
dommage ,  fi  on  déciaroit  la  réiidence  de  droit  dis  in  ^ 
comme  quelques-uns  raiTuroient  y  maïs  parceque  les 
difputes  ailez  vives  fjirvenucs  dans  le  Concile  à  et 
fujet  ^  aïapt  donné  occafion  de  répandre  le  bruit  de  ns 
toutes  les  Cours ,  qu'une  pareille  décifion  tendolt  à  a; 
ruine  du  Sic(;e  apoitolique  de  de  l'autoifté  Pontifîcaje  ^  • 
il  n^étoit  ni  lionncte  ni  convenable  d*cn  faire  un  d  • 
crct.  En  effet  qu'wlque  tcms  auparavant  le  Pape  ,  da»  S 
ua  ConliAoiie  qu  li       à  Kome  .  du  ^  auc  les  Evci^u.^ 


Digitized  by  Gopgle 


•jt4  t  % 

lui  rcmbtoienc  bien  fondés  k  fmicetilr  ^lie  la  rffidefiéé 

<toit  de  droit  divin  ,  &  qu  en  tout  cas  die  devoit  être 
inviol ablemcnt  obrcrvcc. 

Après  que  les  Théologiens  curent  donné  leur  avis 
fur  les  cinq  articles  ,  on  drcfla  quatre  Canons  tou- 
chant la  Communion  fous  les  deux  efpeccs.  Ce  fut 
dans  cette  même  Congrégation  que  les  Ambafladeur4 
de  France  préfentercnt  un  Ecrit  oii  ils  exhorcoient  kf 
Pères  à  lacooceffion  du  Calice.  Hsdifoient,  que  dans 
les  chofes  qni  font  it  droit  pofitif  comme  celle-là^ 
!1  fallolt  (avoir  céder  à  propos  au  tems  j  de  peur  de 
fcandalifcr ,  en  paroiffant  fi  fermes  à  faire  garder  ks 
commandcmcns  des  hommes ,  &  fi  négHgens  à  ob- 
fcrver  ceux  de  Dieu  :  ils  concluoicnt  en  priant  les  Pè- 
tes de  drerter  le  décret  de  manière  qu'il  ne  pût  pré- 
Judicier  au  droit  que  les  Rois  de  Fiance  avoient  de 
Communier  fous  les  deux  efpeces  le  jour  de  leur  Sacre  , 
fti  à  Tufagc  oii  étoient  quelques  Monafteres  de  l'Or- 
dre de  Citeaus  dans  ce  Roiaume  de  communies  de 
âiéme*  « 

On  tint  pkfiears  Con^égatioos  où  Ton  examina 
tes  articles  de  la  réfermation.  Le  premier ,  for  le  trop 
grand  nombre  it  Préttes  quelques-uns  des^  Perea 
dirent ,  qu'il  falloit  réduitt  CC  roombre  h  eeot-tà  fcit- 

lement  qui  jouifToient  des  revenus  Eccléfîaftiques  8C 
qui  f  ^nr  attachés  au  fervice  de  quelque  Eglifc  :  mais 
on  décida  qu'on  IntfTeroit  cette  affaire  au  jugement  des 
£vêqttesqui  confereroient  les  Ordres  facrés  fur  un  Ti- 
tre patrimoniaL  x^.  Sur  les  Ordinations  gratuites. 
Sur  la  deftination  d'une  partie  des  fonds  des  Eglises 
Cathédrales  ou  Collégiales  pour  être  emploïé  endfftri* 
butions  )OurnaUetes.  L'Evêque  des  cinq  Eglifes  repré-* 
ftnta  qull  étoit  itnportant  de  pourvoir  a  ce  que  tes 

Îrrands  Evêcbés  fiifient  divifés  en  plufieots.  4^.  Sot 
'établi (Tement  des  nouTeiles  Paivnfles  dans  les  fienx  od 
il  y  avoir  une  grande  multitude  de  peuple  ,  ou  dont 
la  grande  étendue  faifoit  qu'un  Curé  n'étoit  pas  Ciffi- 
(ant  pour  les  defTervir  ;  &  il  fut  dit  qu'on  ctabliroît  de 
nouvelles  ParoilTes  ,  mcme  malg^rc  les  Curés  des  ancien- 
nes. 5"-  Sur  les  Chapelles  tombées  en  ruines  :  qu'on 

les  txaflifonesoU       1g&  £gUfçs  £|iiicifal^  j  co  cic* 
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j/nhl  une  Croîx  au  lîcu  oii  elles  écoient  bities.  6^,  Sur  les 
Commandes  :  on  fit  un  décret  portant  que  ces  fortes 
de  Bénéfices  feroient  vifirés  tous  les  ans  par  les  Evêques^ 
fur  tout  iorrque  la  difcipline  n'y  ferôit  point  en  vigueur» 
Le  1 4  JttUiet  on  tint  une  autre  Congrégation^  oii i'.oa, 
examina  les  qoàtfe  Chapitres  de  kti)oâriae.  On  montra 
/dans  le  premier  •  que  les  pafTages  <)ut  l'on  nipportoit  de 
t^Ecritare  Sainte  en  faveur  de  la  Communion  ious  lei 
deux  espèces ,  n'en  prouvoie^i^pas  là  nécefficé  :  Tor  quoi 
l'on  apporta  plufieurs  témoigqiagcs  /  tirés  des  paroles  de 
Jcfus  Chrift,  dans  le  Chapitre lîxiéme  de  S.  Jean,  ou  le 
Sauveur  oarle  indiftindlement ,  tantôt  de  Tobligation  de 
manger  la  chair  &  de  boire  fon  fang  ,  tantôt  de  la  man- 
diication  feule  de  fon  Corps  :  ce  qui  prouve  que  ce  der« 
nier  fuffit. 

,  XXI.  Sejf.  16  Juillet  uéi.  Le  Concile  v  déclara  q^nè 
les  Laïdues  Se  les  Eccléfiaftiqnes ,  quana  ces  dernieft' 
he  confacrent  pais  «  ne  (ont  tenus  jpar  aucun  précepte 
4ivin  de  recevoir  le  Sacrement  de  i  Euchariftiè  foos  lef 
deux  efpeces  %  9i  on  ne  pent  douter«  fans  bleiTer  la  Foi  » 
que  la  Communion  ,  (bus  une  des  efpeces ,  lie  folt  fufB« 

*  lame  à  (ahit.  i'.  Que  TEalife  a  toujours  eu  le  pouvoir: 
d'établir,  &  même  de  changer,  dans  la  difpenfation 

•  des  Sacremens  ,  fans ,  néanmoins  ,  toucher  au  fond  de 
leur  cffence  ,  ce  qu'elle  a  jugé  de  plus  à  propos  pour  le 
tefped  dû  aux  Sacremens  mêmes  ,  ou  pour  Tutilité  de 
ceux  qui  les  reçoivent ,  félon  la  diverfité  des  tcras ,  des 
lieux  &  des  conjonâures»  5°.  Que  quoique  Jefus-Chriflb 
*ait  inftitué  &  donné  aux  Apôtres  ce  ^creincnc  fous  les 
deux  etj^'àes  >  il  iautliéanmôins  confcfTer  que  fous  Tone 
des  deux  efpeoes^  on  reçoit  Jefns-CbHft  toift  entier  flc 
4e  véritable  Sacrement,  Bl  cpfon  n*eft  privé quam  à 
l*e(Fe): ,  d*aocane  des  grâces  qui  y  (oAt  àttaaiées.  4^. 
Ouc  les  eAfàns ,  qui  n'ont  pas  encore  l'ufagc  de  la  rai- 
fon,  ne  font  point  obligés,  d'aucune  ncceiiiré  ,  à  la 
Communion  Sacramentelle  de  l'Euchariftie  ,  puifqu'é- 
^ant  régénérés  par  leau  du  Baptême  qui  les  a  lavés,  & 
tétant  incorpores  avec  Jefus-Chrift,  ils  ne  peuvent  per- 
dre en  cet  âge  la  erace  qu'ils  ont  acouife  d'écte  £nfans 
4e  Dieu.  ®      ^  ^  , 

Oa  lut  ^oiie  le  èkmt  de  léfotmation  concemuit 
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neuf  Chapitres.  Dans  le  premier ,  iî  fut  dit  ,  que  Ict 
Evêqucs  doivent  conférer  les  Ordres  ,  donner  des  dimif- 
foircs  &c  Lettres  d'attcilation  gratuitement  j  que  leurs 
Greffiers  ne  peuvent  point  excéder  ce  q'ii  cft  ordonné 
par  le  décret ,  c*eft-a-dirc  la  dixième  partie  d'un  éca 
a*or  pour  chaque  dimilloire.  Dans  le  deuxième^  que 
nul  ne  doit  être  admis  aux  Ordtes  (acres  fans  titre  ecclé* 
fiadique  oa  faerimonial ,  oa  da  moins  ^  (ans  penfioa 
ïnfEfante,  &c. 

3  «'.Que,  dans  les  Eglifts  Cathédrales  on  G>llégia. 
les  5  il  tera  fait  diftraélion  de  la  troifieme  panie  dé  tous 
les  fruits- ^c  rcTcnus  ,  pour  être  convertie  en  diftribu- 
tions  journalières  6c  diviféc  entre  ceux  qui  pofTedent  le» 
Bénéfices  félon  le  parcage  qui  en  fera  fait  par  l'Evcque  , 
comme  délégué  du  Sicf^e  apollolique  ,  fans  préjudice 
des  ufagcsde  certaines  Eglifcs ,  dans  lefquelles  ceux  qui 
ne  rélidcnt  pas  ne  reçoivent  rien.  4®.  Les  Evcques  doi- 
vent avoir  foin  qu'il  y  ait  un  nombre  fuffi(ant  de  Prêtres 
pour  dedcrrir  les  ParoiiTes»  &  qu'ils  peuvent  en  établie 
Renouvelles  9  lorfque,  pont  la  diftancc  des  lieux  ,  les 
Paroiffiens  ne  pourront  t  (ans  grande  incommodité  » 
aller  à  la  Paroiâe  ;  8c  que  Ton  aifignera  une  portion 
ruffi(ante  pour  les  Prêtres  de  la  nouyelle  PAroifle ,  for 
les  fruits  6c  revenas  qui  fe  tcoaveront  appartenir  à  TE* 
glife  Mère  ,  &c.  5°.  Il  fera  permis  aux  Evêques  de  faire 
des  unions  de  Bénéfices ,  ou  de  quelques  Eglifes  que  ce 
fôit ,  à  perpétuité  ,  dans  les  cas  marqués  par  le  droit. 
6^,  Les  Èvéqiies  donneront  des  Vicaires  aux  Curés  igno- 
i;ans  >  mais  ils  corrigeront  les  fcandaleux  ,  ôc  s'ils  con* 
tibuent  dans  leur  vie  déréglée  ,  ils  les  pourront  privée 
de  leur  Bénéfice  (iiivant  les  ConiUtutions  des  Saints  Ca« 
nons  7".  Ils  pourront  transférer  les  Chapelles  ruinées 
.dans  les  Eelifes  Mères ,  ou  autres-des  mêmes  lieux.  De 
•isémcàrqgaid  des  Paroifles,  quand,  on  ne  ponrra  par«» 
Tenir,  à'  les  £uxe  rétablir.  8'.  Ils  vifiteoMit  tons  les  ans 
les  Monafterct  en  commande  ,  même  les  Abbaïes  de 
Prieurés  ,  même  les  exempts  ,  dans  Icfquels  Tobfer- 
vancc  régulière  n*eftplus  en  vigueur.  9®.  Le  Concile  or- 
donne que  ic  nom  &  l'emploi  de  Quêteurs  foit  enrierc- 
jnent  aboli  ,  &  que  les  Indulgences  feront  publiées  par 
les  Ordinaires  ,  alTiilés  dc.dcox  dtt  C^iapim  ^  ^ui  XC^i 
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Quelques  Jburt  après  cette  Scflfîcm,' on  remît,  aux 
Evéqaes  Italiens ,  une  réponfe  du  Pape ,  dans  laquelle 
en  parlant  fur  la  réfidence ,  il  difoic  que  y  pour  ce  qui 
fcgardoit  la  définition  que  quelques-uns  avotem  deman* 
iic  pour  décider  de  quel  droit  étoit  la  réfidence  ,  cha* 
cun  pouvoir  parler  Ta-deflus  félon  fa  confcience  ;  qu*iL 
Bc  le  dcfapproLivoit  point  j  qu*il  vouloir  que  le  Concile  / 
jouit  d'une  liberté  entière  ,  mais  qu'ils  difputaflent  cii 
paix.  Cependant  il  écrivit  à  fon  Nonce  Vifconti  de  prcn* 
drc  des  voies  fùres  pour  afToupii  cette  qucAion  >  6cU 
faire  renvoïer  au  Saint  Siège. 

Congrégations  fur  le  Sacrifice  de  la  Me/fe. 

Dans  la  première  ^  il  s*y  trouva  tous  les  Légats  »ie^  ♦ 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur,'  du  Roi  de  France  écié 
H  République  de  Venife ,  cent  cinquante-fcpt  Prélats  ^ 
environ  cent  Théologiens ,  &  prés  de  deux  mille  auttea 
perfbnnes.' 

Tous  les  Théologiens  convinrent  que  la  Mcffc  devoir 
itre  reconnue  pour  un  Sacrifice  véritable  de  la  nouvelle 
alliance  ,  ou  Jefus-Chrift  ell  offert  fous  les  efpeces  fa-, 
cramcntelles.  Leurs  raifons  principales  croient  ,  qud 
Jefus-Cbrift  eft  Prêtre  félon  Tordre  de  Melchifedcch  ^ 
que  celui-ci  ofîrit  du  pain  &  du  vin  ,  que,  par.epnfé^ 
quçnt ,  le  Sacrifice  de  cet  Homme>Dieu  rcnferipoitfi  Sa«  , 
crifice  de  pain  Se  de  vin.  Dans  la  deuxième ,  on  cxami- 
aafi  Jefas-Chrid  s  ed  offert  en  Sacrifice  à  fon  Pcre  dans/ 
la  Cène ,  ou  s'il  l'avoit  fait  feulement  fur  la  Ccoix  ^ 
le  fi  ie  Sacrifice  de  la  MÎefle  étoit  propitiatoire*  . .  .  '  .> 
:  Dai^^  cette  même  Copgtégation  ,  les  Ambafiadcura 
4è  TEfnpcreur  firent  de  nouvelles  inftances  pour  ' qu'on 
accordât  Tufage  du  Calice.  Comme  cette  demande  croie 
délicate  ,  &  qu'il  y  avoit  de  foiidcs  raifons  pour&  coa- 
tre ,  on  rint  une  Congrégation  fur  cette  matière  ,  pour 
(avoir  ce  que  chacun  penfoît  fur  cette  Concclîîon  du 
Calice.  Le  Cardinal  Madrucc  efTaïa  de  prouver  que  le 
Concile  pouvoit  &  devoit  même  accorder  la  deuiandc 
qu'on  lui  faifoîc  ;  que  le  Concile  de  Eale^,  i'aïant  au« 
trefois  accordée  aux  Bohémiens  pour  les  engager  à  ren*^ 
trer  dans  TEglife ,  le  Concile  de  Trente  devoir  Vaccor-. 
der  avec  plus  de  raifon ,  puifque ,  non*fealemcnt  »  c*é^ 
^it  m  moka  de  faire  revenir  les  Hérétiques  4lé  Icort 


Digitized  by  Google 


lit  T  R 

erreurs  y  mais  encore  d*empéchcr  les  Cathotiqaes  de  te 
£ëparer.  L'Evéquc  des  cinq  Eglifcs  avoit  déjà  cxpofé,' 
parmi  fcs  raifons  pour  la  ConcelEony  qoe  la  charité 
cfarétieiuic  ne  (buftroit  pas  qaç  pour  faire  ob(ctver 
mie  coutume  avec  trop  de  r'rueur  ,  Von  négligeât  d*ac* 
lirer  quantité  3*anies  dans  k  lein  de  fEglifè  Cattioliqucr 
Œlius  ,  Patriarche  de  J^ru^'aiem,  opinant  pour  Id 
refus  du  Calice  ,  dit ,  cntr*autres  raifons  ,  que  fi  Toi^ 
accordoit  aux  Bohémiens  ce  qu'ils  demandoient ,  il  éioit 
à  craindre  qu'ils  ne  pnlknc  occafion  de  fe  confirmer 
dans  leur  pernicieux  fcntiment ,  &  ne  crufTcnt  que  lo 
Corps  fcul  de  Jefus-Chrift  étoic  contenu  fous  l'efpece 
du  pain  y  &  le  Sang  feul  fous  celle  du  vin  ;  qu'en  uCme 
de  quelque  indulgence  à  leur  égatd ,  les  autres  Nations 
8e  rhanquefoient  pas  de  demander  la  même  chofe ,  Se 
qu'elles  iroîent  encore  plus  loin ,  voulant  qu^on  abottè 
les  Images  comme  une  occafion  d*idotàtrie  aux  Peuples. 
I^autrcs  Evoques ,  appuïant  ce  (êntiment  *  dirent  que 
PEglifë  avoit  été  portée  à  retrancher  le  Calice  par  la  , 
crainte  que  le  vin  confacré  ne  fe  répandît  ou  ne  s'aigrît. 
Et  comment  pourroit-on  l'éviter  dans  les  ParoifTës  très 
nombreufcs  ,  fur  tou(  quand  pn  k  porcçroit  loin  6c  pac^ 
ce  mauvais  chemms, 

•  Ofius  ,  Evéquc  de  Rietî ,  parla  plus  ferrement  qu*au« 
çun  conttt  la  Conceflion  du  Calice  :  il  fit  obfervcr  <pie 
les  Conciles  avoient  toujours  pris  le  contrepié  de  ce  qu^ 
les  Hérétiques  avoient  enfeigné  ^  &  quç  quelques  Jui6 
convertis  aïant' voulu  qu'on  obCeryat  les  cérémonie» 
àt  la  Loi  ancienne,  tes  Ap&tres  en  avoient  défendu  8C  . 
aboli  l*uftge  -,  que  Nedorius  aïant  avancé  que  Mario 
étoit  la  Mcre  de  Jcfus-Chrift  &  non  la  Mere  de  Dieu  , 
le  Concile  avoit  prononcé  que  Marie  feioit  appelée  , 
d*orénavnnt ,  Merc  de  Dieu  ;  que  les  Bohémiens  aïant 
pr<^tendu  que  Tufage  du  Calice  étoit  de  droit  divin  ,  le 
Concile  de  Çonftance  en  avoit  interdit  Tufage  y  que  l'au- 
torité du  Çoi^çile  de  Bâic  n'étoit  point  à  alléguer ,  puif- 
que  rexpérîêncç  i^voit  fait  connoître  que  l'Eglifc  n'a- 
voir tiré  aucun  avantage  de  la  Concemon  du  Calice  ; 
qu'elle  n'avoic  fçrvi  qu*a  rendre  les  Hérétiques  plus  înV 
lolens  j  que  le  Concile  de  Trente  devoit  s*oppofer  à  lal 
a(|éioç  errçur  ^  c  cft-à-dirc  ne  joint  accordcj:  k  C^iKc^' 
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eux  Allemans  »  &  fuivre  U  maxime  des  Cancilcs  fU^ 

cédeQS. 

D  autres  ,  qui  écoicnt  pour  la  Concedîon  ,  difoiene 
^ucrafage  du  Calice  »  détcndiu  parle  ConcUe  de  ConC-' 
ttooe,  avoit  été  en  partie  rétabli  par  le  Concile  d9 
Bftle  ;  que  plafieurs  Princes ,  actacbés  à  la  Religion  , 
la  propo&ient  comme  ruiiti{i|e  remède  pour  ramener 
les  Peuples  y  qu*il  falloic  fome  Tavis  de  Saine  Paul  qui 
veut  qu'on  reçoive  celui  qui  c(l  foible  dans  la  Foi. 

Ainfi  les  fcntimcns  furent  tellement  partagés  fur  cette 
queftion  ,  qu'elle  occupa  plafieui'S  Congrégations  de- 
puis le  15  Août  jufqu'au  6  Septembre.  Le  rcfuhat  fut 
que  de  cent  foixante-fix  Prélats,  il  y  en  eut  trente-huit, 
pour  le  refus,  vingt-neuF  pour  la  ConccfTion  ,  viogl> 
^atre  pour  le  renvoi  de  Tafiaise  au  Pape  »  trente-aib 
opinèrent  qu'il  la  falloir  accorder,  vouloient  en 
renvoïer  Texéctition  au  Pape  ,  dix  furent  d'avis- jqu  on, 

Siat  le  Pape  d'envoïer  des  Délègues  en  Allemagne ,  ê& 
x-nenf  limitèrent  H  Conc^on  à  U  ^êuk  AUçmagno: 
^  à  1^  Hongrie. 

XÎClï  Sejfl  17  Septembre  15^1.  On  y^ubîta  le  dé- 
cret de  Do<arinc  fur  le  Sacrifice  de  la  Méfie.  Il  y  efl:  dit 
l^.  que  ,  quoique  Notre  Seigneur  dût  une  fois  s'offrir 
lui-rmcme  à  Dieu  Ton  Pere  en  mourant  fur  Tautel  de  la^ 
Croix  ,  pour  y  opérer  la  Rédemption  éternelle  ,  néan- 
moins ,  parcequc  ion  Sacerdoce  ne  dej^it  pas  etre^ 
éteint  par  lamprt»  pour  laiderà  l'Eglite  an  Sacrifice^ 
vifible  ,  tel  que  ta  nature  des  homme?:  le  reqnéroit ,  pasr 
lequel  le  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix  f«|t  renréfenté  » 
dans  la  deroieie  C^oe  y  la  noir  même  qu'il  vu  livré  ^ 
d^eiacans  Prêtre  établi  pour  l-'étemi^é ,  félon  Pordrch 
de  Metchifédech ,  il  offrit  à  Dieo  le  Pere  (on  eoips  ftr 
ûm  fimg  feus  les  efpeccs  du  pain  &  du  vin  ,  &  (bas  let: 
Symboles  des  mêmes  chofcs  ,  les  donna  à  prendre  à  fes 
Apôtres  ,  qu'il  établifToit  alors  Prêtres  du  Nouveau. 
Tellament ,  &  par  ces  paroles  :  faites  ceci  en  mémoire^ 
de  moi ,  leur  ordonna  ,  à  eux  &  à  leurs  Succeffeurs  ,  de 
ks  offrir ,  ainfi  oup  ï'ÏJ^if^  Cacboliq|ie  i'a  toujours  ea-«. 
tendu  &  enfcigne» 

i«.  Comme  le  même  Jcfàs^Chrift  qui  s'eft  offert  m» 
iMi.lprQKiSlMfitfllL  çfiifion  de  fon  iâng.  • 

K  k  iUJ 


ti\  contenu  &  immole  fans  effiifion  de   fang  êars 
ce  divin  Sacrifice  qui  s'accomplit  à  la  McHc  ,  le  Saint 
Concile  déclare  ^  ^que  ce  Sacrifiée  eft  Tésttablemenc 
propiriatôire ,  de  que  par  lai  nous  obtenons  irriféricor* 
de,  Se  trouvons  grâce  &  fecoors  an  befoîm,  fi. nous 
approchons  de  Dtea  contrits  9c  pénîtèns,  arec  un 
cœur  fincere  ,  une  foi  droite*  Se  dans  un  êfprit  de 
crainte  8c  de  refpcâ  :  puiiqae  c*eft  k  même  lefiis^ 
Chriil  qui  s'offrît  autrefois  (ur  la  croix,  qui  j'offi»  en- 
core à  préfent  par  le  miniftere  des  Prctres,  n'y  aïanc 
de  différence  qu'en  la  manière  de  l'oftrir.  Que 
quoique  l'Eglifc  célèbre  quelquefois  des  MelTes  en 
l'honneur  &  en  mémoire  des  Saints,  le  Sacrifice  n'en 
cil:  pas  moins  offert  à  Dieu  feul  qui  les  a  couronnes  , 
mais  elle  implore  feulement  leur  protcvflion.  4°.  Que 
rEalife  a  établi  depuis  pluficurs  fiecks  k  S.  Canon  delà 
Melle,  lequel  eft  fi  épaté  &  fi  exempt  de  toute  erreur, 
qu*il  ne  Contient  rien  qui  ne  reiTente  la  ^fairiceté  &  la 
piété ,  n'étant  compofé  que  des  paroles  mêmes,  de  No» 
tre  Seigneur  >  des  Traditions  des  Apôtres ,  &  des  pieu* 
fcs  ittftituitons des  Saints  Papes,  j**.  Que  TEglife  ,  pour 
rendre  plus  recommandable  la  majefté  d*un  fi  grand 
Sacîrlfîce,  a  établi  certains  ufages,  comme  de  pronon- 
cer à  la  MeiTc  certaines  chofcs  à  voix  baffe  ,  d'autres 
d'un  ton  plus  haut  ,  &  a  introduit  des  cérémonies., 
comme  les  B^nédidions  myftiqucs  ,  les  luminaires  ,  les 
cnccnfemens  ,  les  orncmens,  fuivaun  la  tradition  des: 
Apôires.  r.*".  Que  quoiqu'il  &it  à  foubaiter  >  qaà  cha^* 
que  Mcife  tous  les  Fidèles  communiaflent  tion  fenle». 
ment  rpiritaeltemeot ,  înais  aufit  {acramemellement  ^ 
le  Concik  ne  condamne  jpas  pour  cela  les  Mefiivprtp. 
vées  auxquelles  le  Prâcre  leol  commùnk  >  mais  il  tes  àfi^ 
prouve  U  les  autorife  parcequ'dks  font  célébrées  par 
un  Miniftre 'public  &  pour  lut  ês  pour  tottSf  <ks  Fide-' 
les.  7**.  'Que  l'Eglifc  a  ordonné  aux  Prêtres  de  mèltr 
de  l*cau  avec  le  vin  ,  parcequ'il  ell  à  croire  que  Jcfus^ 
Chrift  en  a  ufé  de  la  forte  ;  qu'il  fortit  de  fon  côté  det 
l'eau  avec  le  fans;  ,  &  que  par  ce  mélange ,  on  renou- 
velle la  mémoire  de  ce  myrtere   8^.  Que  la  Mcflc  ncu 
doit  pas  erre  célébrée  partout  en  Langue  vulgaire ,  & 

.qqc  çbaque  Eglifc  do^c  retenir  Tancien  ufa^  qu'dlca 
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pratiqué  Bc  qui  a  été  appiouvé  par  la  Sainte  hgfiC^ 

Romaine. 

On  Ittfi  enfuite  :  i^.  Les  Canons  qui  prononccrt 
anathemc  comte  ceox  qui  coflibatcent  cette  doârincà 
Foïei  les  Canoàs.  .   •  * 

1^.  Le  décier  couchant  les  cbolès  qu'il  faut  obfef- 
ver  ou  éviter  dans  la  célébration  de  la  Meflfe  :  il  y  eft 
.  dit ,  que.  les  Evcques  défendront  &  aboliront  tout  ce 
qui  s*eft  introduit ,  ou  par  Tavaricc  ,  qui  efl  une  efpcce 
d'idolaiiie  5  ou  par  Tirrévérencc  qui  cft  prefquc  infé- 
parable  de  rimpiécc ,  ou  pat  la  fqperflicion  qui  imite 
fauffcment  la  pieté.  Àinfi  îls  défendront  toute  forte  de 
padc  on  condition  ,  pour  quelques  rccompenfes  &  fa- 
îaircs  que  ce  foit  ,  &  tout  ce  qui  fe  donne,  quand 
il  fc  dit  des  premières  MefTes  :  ils  défendront  de  laiflec 
dire  la  .Mcfle  à  aucun  Prêtfc  vagabond  &  inconnu  ,  ni 
à  aucun  qui  foit  notoirement  ptévenu  de  crime  «  ni 
que  ce  S.  Sacrifice  (bit  offen  dans  des  maifons  parti*» 
culiere$  :  ils  banniront  touttf  fi>rte  de  mufiques ,  dans 
lefquelles  il  fe  mêle  quelque  chofê  d'impur  ou^^d'ef-  ' 
féminé. 

5^.  Le  Décret  de  réformation  qui  contient  onze 
Chapitres  :  il  y  .eft  dit  ,  que  les  Eccléfiailiques  étant 
appelles  à  avoir  le  Seigneur  pour  leur  partage ,  doi- 
vent tellement  régler  leur  vie  &  toute  leur  conduite  , 
que  dans  leurs  habits ,  leur  maintien  extérieur  y  Icuc^ 
dcmacches  ,  leurs  difcours  le  dans  touK  le  tcfte , 
ils  ne  faifent  rien  paroitre  ,  que  de  féricux  ,  de  retenu  , 
&  qui  marque  un  fonds  véritable  de  Rjtligioa  $  évi* 
tant  même  les  moindres  &utes^  qui.djuis  eux  C^roitnt 

Îrès  jCotaiSdérablcs  ,  afin  que*  leurs. adions  impiin||}ii|; 
tout  le  monde  du  refpedl  &  de  :1a  vénération  ::aiB^ 
le  Concile  ordonne  que  toutes  les  cho(ês  qui  ont  été, 
établies  par  les  fouverains  Pontifes  &  par  les  Saints 
Canons,  touchant  la  bonnes  conduite  des  Clercs,  la 
bienfcancc  dans  les  habits  ,  la  fcience  néceflaire ,  com-. 
me  auifi  fui*  le  luxe,  les  feiHns  ,  les  danfes  ,  les  jeux 
de  hafard,  &  toute  forte  dedéiordces,  &  même  fur 
rembarras  des  affaires  fécutieres  qu'ils,  doivent  éviter, 
feront  pbfcicvéçs  à  Tavenlr  ,  fous  les  mêmes  peines  , 

t9éi{ie.flDS/equ^fies^  fi  ks..Qij(^iudres  k  croiivecA 
a  ptopos. 
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Le  fécond  dît ,  que  celui  qui  fera  dioid  pour 
Eglifc  Cathédrale ,  doit  avoir  toutes  les  qualités  re^ 
lliUfes  par  ics«Saincs  Canoos,  furie  £aic  de  la  naiflân- 
•e  9  de  râge  ,  des  mœurs  :  il  doit  avoir  été  ftom 
•oz  Ordres  facrés  fix  mois  auparavant ,  avoir  une  ca^ 
f  acicé  celle  quïl  paiffe  (attsniire  aux  devoirs  de  fa 
charge ,  9c  <ja*il  aie  obtenu  dans  qnelqoe  Univerfité 
h  qualité  de  Maître  Doreur ,  oo  Liceotié  eu  Théo* 
logie  ou  en  droit  Canon ,  ou  que  pat  on  témoignage 
public  de  quelque  Académie  ^  il  loic  déclaré  çapablo 
d'inftruirc  les  autres. 

Le  troincme ,  que  les  Evoques ,  en  qualité  de  dclc-? 

Îués  du  S.  Sieo;c  ,  auront  pouvoir  de  faire  diftradioa 
e  la  troilîemc  partie  des  fruits  &  revenus  de  toutes 
les  Dignités  Se  Offices  des  E^liiès  Cathédrales  ou  Col-, 
légtales  9  &  de  convenir  ce  tiers  en  diftribacions  on'ih 
partageront  comme  ils  jugeront  à  propos ,  en  forte 
que  ceux  qui  manqueront  au  (èrvice ,  auquel  ils  (bot 
obligés ,  perdront  la  diftribntion  de  ce  jour-là  ;  &  s*ite 
çonrinnent  à  s^abfenter ,  il  ftca  procédé,  contre  tm 
Ihivant  les  Canons. 

Le  quatrième ,  quM  faut  être  au  moins  Soudiacra 
pour  avoir  voix  en  Chapitre  ,  &  chacun  y  doit  fairo 
la  fondlion  attachée  à  fa  place.  Le  cinquième  ,  que 
les  Dirpcnfcs ,  qui  font  cxpcdiccs  hors  de  la  Cour  de 
Rome ,  ne  doivent  être  commifes  qu'à  TOrdinaire. 
'  Le  fixieme  traite  de  la  circonfpeâton  qu'il  faut  apr. 
porter  aux  di(bo(îtions  tcllamemaires.  Le  (èptiemej^ 
que  les  Juges  lupérieurs  doivent  observer  la  Conftitu- 
tion  '  Romans ,  lorfqu'il  s*agit  de  lecevoir  du  appelbK 
fions  on  de  donner  des  défenfes ,  atc.  Le  huitième  » 

2 ne  les  Evéques  doivent  être  les  exéctiteu»  de.  touter- 
me  de  dt(^o(iitions  pieufes  ,  &  vifiter  tes  Hôpitaux  ^ 
pourvu  qu'ils  ne  foicnt  pas  fous  la  protc<f^ion  immé^ 
diatcdes  Rois.  Le  neuvième,  que  les  Adminiftrateurs,dc- 
quelque  lieu  de  pictc  c^ue  ce  foit,  doivent  rendre  compte- 
devant  rOrdinaire,  a  moins  qu*il  ne  foie  autrement 
ordonne  par  la  fondation.  Le  dixième,  que  les  Eve-, 
ques  pourront  Examiner  Se  même  iotcrdiie  lies  Nota», 
res  pour  les  matières  £cclé(ialtiques.  Le.  onzième  proA 
aonce  des  |^ines  ep&crq  «eux  ^ui  ii^qK  on  qiUk  (fti- 


Digitized  by  GoOglc 


neiinent  les  biens  de  i'EgiiCe  ,  8c  Us  fbumet  à  l'aoar 
Aémc 

A  rëgardde  la  quedien  fur  la  eonceffiôn  4e  ia  Com-^ 
SMiftion  fous  les  deux  Lfpeces  ,  oo  fie  vLn  décret  paç 
lequel  il  tft  dit  ,  que  le  Concile  pouc  d'imporuintes 
laifimst  a  jugé  à  propos  de  remettre  le^  cbofes  au  Pape^^ 
llfin  qu*il  agiffe  félon  fa  prudence. 
V  On  tint  une  Congrcgaâon  où  l'on  propofa  les  arti- 
cles qui  conccrnoient  la  réformation  des  mœurs  ,  &  on, 
chargea  les  Théologiens  d'examiner  les  matières  du 
Sacrement  de  l'Ordre.  Ce  qui  occupa  pluiîeurs  Con- 
grégations. 

Dans  une  de  ces  Congrégations,  un  grand  nombre 
^  Prélats  demanda  qu'on  ajoutât  au  Vile  Canon  qui 
lézarde  Tinltitution  des  Evéques,  la  claufe  qui  eiprime 
4)tteUe  eft  de  droit  divin.  Qn  prouva  que ^  comme  le 
Pape  e(l  fudceflêur  de  S.  Pierre  »  les  Evlques  font  les 
fiicceifeurs  des  autres  Apôtres  ?quc  TEpifcopat' cft 

fremierdes  trois  Ordres  Hiérarchic|ues  :  que  J.  C.  étaoe 
auteur  de  la  Hiérarchie ,  cft  aufTi  auteur  de  la  Juri& 
didion  qui  en  eft  inféparable  :  que  les  Evêques  ont 
fucccdé  aux  App>cres ,  &  quant  à  la  puiffance  d'Ordre, 
&  quant  a  celle  de  la  Jurifdié^ion  ,  &  qu'on  devoiç 
Regarder  cette  vérité  comme  appartenant  à  la  Foi. 
K  Dans  ûoe  autre  Congrégation  ,  le  Cardinal  de  Lofû 
raîne,  nouvellement  arrivé  au  Concile  ,  expofa  que  !d. 
Koi  demandoic  ;  'que  le  Concile^  travaillât  fériegfe-» 
ment  à  la  réferMation  des  mœurs  &  de  la  difcipliné 
Zccléfiafl»<)ti(ir,  fis  r<m  çompo^ençàt  par  celle  dé  lit 
iflaifôA  de'Dieii.  *  * 

Du  Férricr,  Préfident  au  Parlement  de  Paris  &  Am- 
bafladeur  du  Roi  ,  fit  un  difcours  plein  de  vis^ueur  fur  la 
liéceffité  de  cette  réformation.  Il  y  dit  en  fubftance  que 
ks  propofitions  que  l'Eglife  de  France  avoir  à  faire  aux 
Pcrcs  du  Concile  ,  ne  contenç^ent  que  des  demandes 
qui  leur  étoient  faites  par  toute  la  Chrétienté,  &  qui 
écoieut  toutes  renfermées  dans  l'Ecrit ure-Sainte  ,  dans 
hs  anciens  Conciles  .  &  dans  le>  Conftitutioui»  4çf 
l>apcs  ^  des  Pérès;   *  ^ 

Dans  ce  même  intervalle  de  la  vingt- deuxième  Scft 
fon  à  la,  Yiogc-troificçiCp  les  Ainbaffadcurs  de  F«»cé 
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préfentereac  tnx  Légats  les  articles  de  réformatioli 

2a*ii$  avoienc  drcflcs  :  ils  écotent  au  nombre  de  (rente-- 
eux  :  voici  principalement  ce  ^o'on  y  demandoi^. 
Que  Ton  ne  ttt  pcûnt  d'Ëy^qaes  qui  ne  fuflenc  ver*' 
tneos  8c  capables  d'inftrilire  :  ûu*on  abolit  la  plaralit£ 
des  Bénéfices ,  fans  s'arrêter  à  la  diftindion  des  com^ 
patibles  8c  incompatibles  :  qa*on  fît  en  forte  que  cha^ 
que  Curé  eût  alTcz  de  revenu  pour  cntrcnir  deux  Clercs 
exercer  rhofpiralité  :  qu'on  expliquât  à  la  Mcffe  TE- 
vangilc  au  Peuple  ,  &  la  vertu  des  Sacremcns  avant 
que  de  les  adminiftrcr  :  que  les  Bénéfices  ne  fuflcnt 
donnés  ni  à  des  étrangers ,  ni  à  des  indignes  :  qu'on 
abolît ,  comme  contraires  aux  Canons,  les  ezpedatives  » 
les  rcgrcs ,  les  réfignations,  les  Commandes  iqn*on  rén- 
nie  les  Prieurés: simples  aux  Bénéfices  à  charge  damea 
donc  ils  aoroient  été  démembrés.  Que  les  Evêqucs  ne  ' 
fiflenc  rien  d'important  fans  l'avis  de  leur  Chapitre  , 
que^  les  Chanoines  réfidaflent  contidaellemept  dans  lents 
Eçlifes  :  qu'on  n*etcommnnîàt  qu  après  trois  Moni« 
tftons  &  fcuicmcnc  pour  de  grands  péchés  :  qu'il  Ac 
ordonné  aux  Evcqucs  de  donner  les  Bénéfices  à  ceux 
qui  les  fuïoicnt  &  non  à  ceux  qui  les  demandoicnt  & 
qui  par  cette  demande  s'en  dcclaroient  indignes  :  quo 
les  Synodes  Diocéfains  s'afTemblaflcnt  au  moins  une 
fois  tous  les  ans  y  les  Provinciaux  tous  les  trois  ans  ^ 
Se  les  Généraux  tous  les  dix  ans. 

XXIII  Seff]  î  y  Juillet  15^5.  L'Affemblée  étoît  corn- 
poféc  de  trois  Légats ,  des  Cardinaux  4^  Lorraine  dc 
de  Trente^  des  Ambaffadeurs  dejl'Enipcrcttry deceox 
des  Rois  de  France  ,  d'Efpagne ,  dé  Portqgal ,  de  Po- 
logne 9  de  la  République  de  Venife»  Se  du  Doc  de^ 
Savoie  5  de  deux  cens  huit  Evêques;  des  Généraux  d'Or- 
dre ,  des  Abbés  ,  &  de  Do6lcurs  en  Théologie. 

On  y  lut:  i^.  Le  décret  fur  le  Sacrement  de  TOr- 
dre  :  il  porte  en  fubrtance  ,  qu'il  faut  reconnoître  dans 
TEglife  an  Saterdocc  vifible  &  extérieur ,  qui  a  fuccé- 
dé  à  l'ancien  :  que  l'Ecriture  &  la  Tradition  appren- 
nent qu'il  a  été  iuftitué  pat  Notre  -  Seigneur  Jcfus- 
Chrifl: ,  qu'il  a  donné  aux  Apôtres  Se  à  leurs  fuc« 
fe(&urs  lapuiflance  de  eonfacrer^  d'offrir  &  dadmi« 
fiiftiçr  fon  Corps  U  foa  Sang    anffi  bien  que  ceU% 
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ile  lemeettê  Se  Ai  tetçoir  les  pochés  :  que  pour  le  boa 
ordre  âtVEpVCty'û  a  été  néccffaire  qu'il  y  eût  divers 
•ordies  de  Mtnîftres  qui  (uflent  conùctis  au  fenrice  des  , 
Autels  :  que  les  Saintes  Ecritures  parlent  noti-feule^ 
ment  des  Prêtres ,  mais  des  Diacres ,  &  que  dès  le  com- 
mcncemcnt  de  TEglife,  les  noms  &  les  fondions  des 
autres  Ordres  étoient  en  ufage  :  que  l'Ordre  eft  un  des 
fcpt  Sacremens  de  la  fainte  Eglife ,  parceque  la  grâce 
y  eft  conférée  par  l'ordination  ,  laquelle  fe  fait  par  des 
paroles  &  des  (ignés  extérieurs  ^  que  ce  Sacremeàt  im* 
prime  on  caraâbre  qui  ne  peut  être  e&cé  :  que  les 
Evêqucs  qui  ont  fuccédé  aux  Apôtres  appartiennent 
principalement  à  Tordre  Hiérarchique  :  qu'ils  ont  été 
établis  par  le  S.  Efprit  pour  gouverner  TEglife  de  Dieu; 
qu'Us  (ont  fûpérieurs  aux  Prêtres  y  Sç  qu'ils  font  dss* 
fondions  que  ceut-ci  ne  peuvent  exercer  ^  que  ceux 
qui  n  aïant  été  choifls  &  établis  que  par  le  Peuple  feu- 
lement ,  ou  par  quelque  Puiffance  féculiere  ,  s'in- 
gerent  d'exercer  ce  miniftcre  fans  avoir  ccé  ordonné?, 
doivent  être  regardés  comme  des  voleurs,  &  non  comme 
àc  vrais  Miniftres  de  rEglifc. 

1^.  On  publia  ïïw$,  Canons  Tur  le  Saciement  de 
ÏOrdre.  Fbie^  Canons. 

i^.  Ot)  lut  le  décret  delà  réformation  :  il  contient 
«Sx-huit  Chapitres  :  en  voici  quelques  principaux  points^ 
la  réfidence  des  Evéques  y  eft  recommandée  de  U 
manière  la  plus  forte*  Car  dit  le  Concile,  puifqu'il  eft- 
commandé  de  précepte  divin  à  tous  ceux  qui  font 
chargés  du  foin  des  Ames  de  connoitre  leurs  brebis , 
d'offrir  pour  elles  le  facrifice ,  de  les  nourrir  du  paia 
de  la  parole  de  Dieu ,  de  leur  adminiftrcr  les  Sacre- 
mens ,  de  leur  donner  l'exemple  de  toute  forte  de  bon- 
nes oeuvres,  d'avoir  un  foin  paternel  des  pauvres  Sc  - 
de  toutes  les  petfonnes  afHigées  ;  &  n'étant  pas  poflî- 
hle  que  ceux  qui  ne  (ont  pas  auprès  de  leur  troupeau 

Giflent  remplir  toutes  ces  obligations ,  le  S.  Concile 
I  avertit  &  les  exhorte  defe  reffouvenir  de  ce  qui 
leur  eft  commandé  de  la  part  de  Dieu ,  de  fe  rendre 
•ux-mêmes  l'exemple  8c  le  modèle  de  leur  ttoupeau^ 
4c  le  nourrir  6c  de  le  gouverner  félon  la  confcience 
9c  la  vérité*  £a  couféqucaçç  le  Coucile  déclare  que 
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toas  ceux  qai  font  prépofés  à  la  conduite  des  Eglifes  } 
iiifleot -Us  Cardinaux  de  U  (àiote £gii(è  Romaine,  fooè 
tenus  9c  obligés  de  réfidec  en  pcrfbnne  dans  leôrÉ 
^lifes  êc  Diocèfcs,  &  qu'ils  lie  peuvent  s'en  ab(aitek 
itn  tems  con(idérabie ,  à  moins  que  les  devoirs  de  la 
charitc  clr.cticnnc  ,  quelque  prcllancc  néccflité  ,  Tu* 
tilicé  inanifclic  de  l'Eglifc  ou  de  l'Etat  ne  le  deman- 
dent :  nu  quel  cas  ils  ne  pourront  s'abfcnter  fans  une 
pcrmillion  pnr  écrit  du  Métropolitain  ou  du  plus  an- 
cien SufFragant.  Que  fi  quelqu'un,  ce  qu*à  Dieu  ne 
plaifc  ^  s'abCcntotc  contre  la  dilboficion  du  présent  dé* 
ciet)  il  oiFcnferoic  Dieu  mprtellement ,  il  ne  pour« 
tt>tt  en  fureté  de  confcience  retenir  les  fruits  de  foà 
icevena  qui  courent  pendânt  fon  abfence  *  êc  il  fctoit 
Migé  de  les  diftribuer  à  la  Fabrique  des  Eglifes ,  oâ 
aux  Pauvres  du  lieu.  Il  eft  aifé  de  voir  par  la  naturé 
de  ce  décret ,  que  quoique  la  réfidcncc  n'y  ait  pas 
été  en  termes  exprès  déclarée  de  droit  divin,  1  efprit 
de  cette  fainte  Allcmblée  étoit  ,  qu'on  la  regardât 
comme  telle.  On  a  remarqué  ci-dcHus  que  c'écoic  le 
vcru  Se  le  défit  du  plus  grand  oombie  des  EvéqucS 
qu'elle  fut  déclarée  ain(i.  . 

Les  autres  articles  de  ce  décret  fe  trouvent  dans  lé 
recueil  des  Canons.  Tous  les  Evéques  établiront  des 
£colcs  Se  des  Séminaires  pour  élever  de  jeunes  Clen:f 
dans  la  piété. 

'  Le  %z  Septembre ,  on  tint  une  Congtégaribn  od  rAm* 
'bafladeur  du  Ferrier  fit  un  difcours  ou  plainte  en  tet^ 

mes  très  vifs  fur  l'infjffifance  des  articles  de  réfor- 
toation  qu'on  avoir  propofés. 

'  XXIV  Sejf.  Il  Novembre  15^5.  On  y  publiai 
i^.  Une  expofîtion  de  la  dodlrinc  Catholique  touchant' 
le  Sacrement  de  Mariage.  Le  Concile  ,  après  avoir  éta- 
bli rindiilolubilité  du  lien  du  mariage, fur  les  textes 
ébrmels  de  la  Gcnele  di,  de  l'Evangile  5  ajoute  qué 
-^efus-Ckrift  par  fa  Pafîîon  a  mérité  la  grâce  né  ce  (l  aite 

Î>our  affermir  &  Cz^^iècz  l'union  de  l'épout  8C  de  l'épou- 
e  :  ce  que  TApôtre  a  voulu  nous  faire  entendre  quand 
•il  a  dit  :  Mdrîs  aime^  vos  femmes  amme  Jefus^Cnrifi  a 
lalmé  l^Eglife  ,  &:  un  peu  après  :  ce  Sacrement  eft  grand  : 
je  dis€n  JefuS'ChriJi  &  en  VEglife.  JLe  Mariage  daos 
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%k  \ài  ^VAngâi^ilé  §  continue  k  Ooncile  »  ^tant  donc 
beaucoup  plus  cxcellem  qne  les  anciens  Mariages ,  à 
caufc  de  la  grâce  qu'il  Cohfere  ^  c^cft  avec  faifen  que 

nos  Saints  Pcrcs  ,  les  Conciles  &  la  tradition  univei-i 
fellc  nous  ont  enfcignc  de  tout  tems  à  le  mettre  aH 
nombre  des  Sacremcns  de  ia  nouvelle  Loi.  En  confé- 
qucncc  on  prononça  vingt-deux  Canons  avec  anachc-» 
me  fur  ce  lujcc.  Foïei  Canons  au  mot  Mariage. 

i'.  On  lut  un  décrec  fur  .ce  même  Sacrement  :  les 
Mariages  clandeftins  en  font  le  principal  objet ,  Se  con* 
tient  w  Chapitres.  Le  Concile  die  que  rEglifc  les  z 
toujouti  eus  en  hone^r  Scies  a  toujours  défeiulus.  £c  il 
ordonne  qu'à  Tavenir  le  prourc  Cure  annoncera  par  troit 
jours  de  Fêtes  confécutiyes  aans  l'Eglife  pendant  la  Melle 
folemnellc ,  les  noms  de  ceux  qui  doivent  contraâer  Ma*- 
riagc  cnfcmble  ;  qu'après  la  publication  ,  s'il  n'y  a  point 
d*oppofirion  l<îgitime  ,  on  procédera  à  la  célébration  de 
ce  Mariage  en  préfcnce  de  deux  ou  trois  tcfmoins  :  il  dé- 
clare que  les  Mariages  contradds  autrement  qu'en  la 
préfence  du  Curé  ou  de  quclqu'autre  Prêtre  avec  la  per- 
sniffion  du  Curé  ou  de  l'Ordinaire ,  &  TafTiflance  do 
deux  ou  trois  témoins,  foient  nuls  invalides,  eom- 
ne  par  le  préfent  décret ,  il  les  cafle  ic  les  rendnulsJ 
-  Le  Concile ,  continuant  la  matière  (ut  le  Sacre- 
ment de  Mariage ,  exhorte  Tépoux  6c  l'époufe  de  no 

f»oint  demeurer  enfemble  dans  la  même  mai(bn  avant 
a  Bénédidion  du  Prêtre  ,  &  de  Te  confcflcr  avec  foift 
&  s'approcher  avec  dévotion  du  Sâcremenc  de  l'Eu* 
charilûc  avant  que  de  fe  marier. 

On  doit  remarquer  que  ce  décret  a  été  accepté  paf 
les  Conciles  Provinciaux  j  &  l'Ordonnance  de  Blois  Ta 
autorifé  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  conhdérabie.  Néan- 
moins les  Parlcmens  de  France  caflcnt  les  Matia^ea 
des  enfains  de  famille  faits  fans  le  confencement  des 
Peits  g  quoique  cela  Toit  comraire  au  terme  de  ce  dé^ 
cret.  Enfitite  le  Concile  cxpofe  les  empéjchemens  qui 
&  trouvent  entre  certaines  perfonnes ,  k  à  eau(ê  deC* 

Îuels  elles  ne  peuvent  contraél«r  Mariage,  i*.  Celui 
e  l'alliance  fpirituelle  qui  naît  du  Baptême  ,  &  dé- 
clare que  le  Parain  &  la  Marainc  contraélcnt  alliance 

#vcc  celui  o\i  (çUc  ^u'ii»  0i»(i  (cuu  lue  k$  f  oats  du 
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Baptême  »  &  avec  fon  pere  &  fa  mere,  it  même  celaf 

<|ui  aura  conféré  le  Baptême  ,  contraé^e  alliance  avec 
le  bapcifc  &  avec  fon  pere  &:  fa  mcre. 

1^.  Il  dcvlarc  que  rEmpèchemcnt  de  iTionncrcté 
pul>liv]uc  c|iii  n.iît  des  Fiançailles,  Iorrc]ue  celles  ci  de- 
viennent invaliJes,  ne  s'étend  point  au-dela  du  premier 
degré.  11  iclacint  rEmpcchcment  qui  naît  de  i'af- 
finicé  contradée  par  fornication  à  ceux  qui  (c  trou- 
vent aa  premicc  6c  lecond  degré  de  cette  aBînité.  4^., 
-  Ceux  qui  contradleront  Mariage  aux  degrés  <léfendas 
feront  fépar^s  fans  efpoir  d'obtenir  difpenfc.  5*.  On 
*  >  ne  donnera  aucune  difpentè ,  ou  l'on  iie  la  donnera  que 
rarement ,  pour  catt(ê  légitime  &  gratuitement.  6^,  On 
n'accordera  jamais  de  difponfe  au  fécond  degré  ,  fi  ce 
n'cft  en  faveur  dos  grands  Princes  &  pour  quelqae 
bien  public.  7^^.  Le  Concile  déclare  qu'il  ne  peut  y 
avoir  de  Mariage  encre  le  Raviillur  &  la  perfonnequi 
a  été  enlevée,  tant  qu'elle  demeure  en  fa  puilîance  , 
mais  fi  elle  eu  elt  fc parée  &  mifc  en  un  lieu  fur  Se 
•libre ,&  qu'elle  confcnte  de  l'avoir  pour  mari,  il  la 
retiendra  pour  femme.  Cependant  le  RaviiTeur  &  ceur 
qui  lui  ont  prcté  confeil  &  atriibnce  feront  de  droic 
excommuniés.  f  Wie^  les  Canons. 

S®.  A  régard  des  gens  vagabonds,  le  Concile  avertie 
tous  ceux  que  cela  regarde  de  ne  ^as  recevoir  aifémenr 
«u  mariage  ces  fortes  de  perlbnnes.  9**.  Les  Conco* 
binaf tes ,  tant  mariés  que  non  mariés  ^  de  quelque  étar 
qu'ils  foient  5  Ci  après  avoir  été  avertis  trois  fois  par 
l'Ordinaire,  ils  ne  fe  féparcnt  pas  de  Icuis  Concubi- 
nes, ils  feront  excommuniés,  Se  ne  feront  point  ab- 
fous  qu'ils  n'aient  obéi.  P'oït:;^  les  Canons.  A  l'égard 
des  femmes  mariées  ou  non,  vivant  en  adultère  ou  en 
concubinage  public;  fi  après  avoir  été  averties  trois 
fois  5  elles  n'obéi  lient  pas,  elles  feront  châtiées  rigou- 
Tcufemcnt  par  l'Ordinaire  des  lieux  chaflees  du  lica 
même  du  Diocèfe  ,  s*il  eft  jugé  à  propos.  lo**.  LeCon* 
cile  déclare  qu'on  ne  doit  forcer  perfonnc  à  k  marier. 
II*.  Il  veut  qu'on  obferve  les  anciennes  ^éfeofes  de 
célébrer  les  Nôccs  depuis  rAvcnt'jufqu'à  l'Epiphànic,  8c 
depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jufqu'à  l'Odave  dcl^âque. 
z"".  Oa  publia  k  àimi  d&  iéfouiuuoji  pour  le  Clcc« 
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Îrë  il  contient  vittgt-un  articles  aui  font  raportéis  dans 
c  recueil  des  Canons.  Voit\^  les  Articles^  éicdions  jts 
Çvii|ttes  ,  Conciles ,  vifites  des  £Té<|açs  ,  Prédica- 
tion, 8cc.  ,  *.  • 
'  XXV.  Sejp.  fi»  dernière,  5  Décembre  ijf(^|.  Oa  lut 
i^,  le  décret  touchant  le  Purgatoire;  HÀvocatioo  Àtïï 
Saints ,  le  culte  Jes  Images  &  les  ReUques.  I^ofet 
Canons  à  chacun  de  ces  articles,  '                     •    '  • 
i**.  On  lut  le  décret  de  reformation  :         Sur  les 
Réguliers  &  les  Monafkercs,  la  clôture  des  Religieu* 
fcs.  i^.  Sur  Tcxcommunication,         Sur  la  vie  que 
doivent  mener  les  Evêqucs.  Voïe^  les  Canons  au  mot 
Evéques  :  4*^.  Le  droit  de  Patronage,  5*.  Les  Diip* 
mes,  le  droit  des  Funérailles:       Sur  la  protedlon 
que  les  Princes  font  exhortés  de  donner  aux  £ccléfia& 
piques,  maïs  la  France  n'a  jamais  reçu  ce  décret,  parce-: 
que  le  Concile  reut  que  toutes  les  Cooftirations  dec 
Papes  en  faveur  des  EccléÇaftiqœs  foient  exécutées  i 
ce  qui  crt  trop  général ,  y  aïatit  beaucoup  dé  décréta* 
les  qui  n'ont  jamais  été  reçues  dans  le  Roïaume.  7  V 
Surlufagc  des  Duels  qui  font  défendus  fous  peine  d'ex- 
dommunication  :       Des  peines  contre  les  Clercs  con- 
cubtnaires.  p*^.  Sur  les  Indulgences.  lo*'.  Sur  le  choir 
des  viandes  î  far  les  jeunes,  ^oïe^  Us  Canons  à  toua 
CCS  articles. 

Après  cette  ledurc,  le  Secretaîte  qui  TaToit  faite  , 
vînt  au  milieu  de  raffemblée  &  demanda  aux  Pcrcs  ^ 
«'ils  vouloient  qu'on  fihtt  le  Concile ,  &  que  les  Léçat$ . 
demandaient  en  fon  nom  aux  Petes  la  confirmatioti  , 
de  cous  ces  décrets:  tous  aïant  répondu  qu'ils  le  vott« 
loient,  à  l'exception  de  trois,  qui  dirent  qu'ils  ne  At» 
mandoient  pas  cette  confirmation ,  le  Légat  Préfîdcnc 
dit  :  après  avoir  rendu  j^races  à  Dieu  ,  Révéïcndillimes 
Pcrcs,  retirez-vous.    Ils  répondirent:  ainfi  foit-il  :  eu- 
fui'cc  le  Cardinal  de  Lorraine  prononça  les  acclama- 
tions >  c'étoient  des  fouhaits ,  des  bénédidions  ,  des  ac- 
tions de  grâces  pour  le  Pape ,  TEmpereur,  les  Rois ,  les 
Princes  j  les  Républiques.  Les  Ambafladcurs  ♦  les  Lé- 

Î'at^  y  les  Catdinaux  &  les  Évéqucs  rcpondoient  :  Ainfi 
oit-il  ^  ou  bteo  ^  Gjat»de»  àâtotts  de  grades  >  longues  j 
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Le  même  Cardinal  finit  par  un  applaudifTcmcm  tu 
décrets  du  Concile,  en  difant  :  c*eft  la  foi  des  Pcrcs  SC 
des  Apôtres  :  c'cll  la  foi  des  Onhodoxcs. 

Enfuitc  les  Pcrcs  donnèrent  îeurs  foufcriptions  :  elles 
^toicnc  au  nombre  de  deux  cens  cinquante- cinq;  fa-- 
Toic  I  quactc  Légats ,  deux  Cardinaux  ^  crois  Patriar* 
dlCf  »  ving^-cinq  ArchcvéqacSyCenc  (bixante  boicEvê- 

Îles ,  trente-neuf  Procoreurs  pont  Us  abfcDS  »  Cegt 
bbés  ae  Tepc  Génécaax  d*Ordi€. 
Le  Pape  conftrma  le  Concile  &  les  décrets  par  une 
lollc  éa  6  Janner  i  f  ^4.  Les  Vénitiens  Aiient  les  pre* 
mien  à  recevoir  les  décrets  dii  Concile  de  Trente.  Les 
Rois  d'Ffpagne ,  de  Portugal ,  de  Pologne  ,  les  reçu- 
rent auffi.  Le  Concile  fut  aalfi  publié  en  Flandre,  dans 
le  Roïaume  de  Naplcs  &  de  Sicile  :  mais  en  Allema- 
gne les  Protcftans  ne  voulurent  point  s'y  foumettrc. 

A  l'égard  de  la  France ,  le  Concile  de  Trente  y  eft 
xefu  généralement  quand  à  la  doârine  :  le  Dogme  4|tt*tl 
contient  y  eïl  enfeigné  comme  dans  toutes  les  antres 
{anies  de  rEglifc  :  on  y  a  line  profonde  vénératioa 
pour  cette  augufle^  Aflemblée ,  8c  on  la  regarde  comme 
on  Concile  vraiment  oecuménique.  L'Eglite  de  France, 
a  même  adopté  plnfieuis  Reglcmens  tris  utiles  £dta 
fur  le  Concile ,  comme  étant  conforma  à  refprit  des 
anciens  Canons  :  mais  il  n'y  cft  pas  reçu  pour  toute 
la  difcipline  pour  pluûeurs  raifons  :  voici  les  plus  ef- 
fcntielles.  i^.  Parcequil  déroge  en  plufieurs  endroits 
aux  ufaces  reçus  dans  le  Roïaume.  Les  décrets  ren- 
fermés dans  les  deux  dernières  Seffions  déplurent  à  bien 
des  gens  :  on  ne  pue  fe  ré  foudre  de  convenir  que  lea. 
Evéques  eulTent  pouvoir  do  procéder  contre  les  Séco» 
liers  par  amende  $c  par  cmprKonnement ,  tandis  qup 
JeCus-Cbrift  n'avoit  donné  à  (es  Minîftres  qu*une  au- 
torité fpirituellei  a^.  On  ne  pnt(>aâèr  non  plus  Mé  le 
Concile  prive  l'Empereur  »  les  Rois,  9t  les  autres  Prin- 
ces, de  la  propriété  du  domaine  des  Ueux  dans  les- 
quels ils  pcrmettoient  le  duel,  parceque  la  puifTance 
des  Princes  vient  de  Dieu  ,  &  que  pcrfonnc  ne  peut  la 
leur  ôter  ni  la  reftraindrc.       On  ne  put  approuver  ce 

3UC  le  Concile  définit  fur  le  Patronage  Laïque  ,  fc  fon- 
anc  for  cette  fuppailùon  ^  cjuc  tousses  BéAéficçsfi»nt  11^, 


%tc$ ,  é  le  Patronage  n*cft  p^s  fonde  ;  Se  on  (oucenoit 
qlu  contraire ,  que  les  Eglifes  n*onc  point  de  biens  tem- 
porels ,  ;qui  ne  viennent  de  la  libéralité  des  Séculiers* 
4**.  On  fe  plaignit  encore  du  renvoi  des  caufes  crimi- 
aelles  des  Evéqueli  au  Pape ,  tandis  que  les  Conciles 
Provincianz.  ^  Nationaux  en  doivent  être  les  Juges* 
On  dit  que  cek  4érogeoic  non-fettleiiient  à  Tufage  dft 
f  xance  Se  au  Concordat ,  qui  ne  veat  pas  que  les  Sujets 
da  Roi  foient  obligés  d*aller  en  perfonne  plaider  à  Ro^ 
me ,  mais  encore  aux  CànonS  des  Conciles  qui  vculenc 
que  les  Caufes  foient  jugées  fur  les  lieux,  ôn  n'approuvai 
pas  non  plus  que  le  Concile  permît  aux  Menaians  da 
poittder  des  biens- fonds.  5^.  On  trouvoit  qu'il  avoic 
entrepris  fur  la  Jurifdidion  des  Rois  Se  des  Magillrats  ^ 
ic  qu'il  s'étoit  attribué  Une  àutorité  qu'il  n*avoit  point* 
4t^*  De  ce  jque ,  bien  loin  que  le  Cbiicile  de  Ttente  aift 
reconnu  ta  fupériorlté  des  Conciles  g^éhiuk  au^eflu^ 
du  Pape  y  comme  les  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâlà- 
l'ont  enfeigné ,  il  paroifToit  avoir  favorifé  Topinioa 
contraire,  en  foumettant  fes  décrets  par  la  dernière  SeC- 
fion  au  jugement  du  Pape  ,  &  en  déclarant  qu'ils  d^; 
voient  eue  entendus ,  iauf  Tautorité  du  Saint  Siégea 
Enfin  fut  ce  que  le  Concile  permet  au  Pape  d'évoquer  à 
Rome  les  caufes  des  £ccléfiaftiques  pendantes  devant 
l'Ordinaire  1  &  autres  raifons  qui  font  plus  UnpleMent 
déduites  dans  les  ouvrages  cités  ci-après. 

Mais ,  comme  on  Ta  obfervé  ci-defTus ,  Cela  n'em*" 
péclic  pas  que  tous  les  François  n'aient  reçu  &  adoptC 
la  Doéirine  du  Concile  de  Trente  5  qu'ils  ne  croient  de 
coeur  5c  ne  confeiTcnt  de  bouche  toutes  les  vérités  ca:^ 
tholiques  que  ce  Saint  Concile  enfcigne  ;  qu'ils. 
condamnent  de  même  toutes  les  erreurs  qu'il  condainne|f^ 
êc  que  ce  Concile  ne  foit  regardé  ^  dans  tout  le  Roïau^ 
nie  j  comitiê  un  Concile  générai'  te  (Vcuinénique. 
Palavic.  Hifi.  C.  Trîd.  l.  V.  c.  17.  «.  8.  CùHe.  T.  XIV. 
p.  7^1.  Palavic,  Èijî.  Cone.  Trid.  L  V.  c.  17.  /i.  j. 
Tom,  XiV,  p.  731.  Fid,  f.t,  30.  pa^t  105.  Palavic,  U 
XVIL  c,  15.  n.  5.  Ex.  lut.  Seripana.  ad  Bor.  Palavic^ 
Jiijl.  Conc.  Trid.  LlV.c.  17»  n.  ^.p.^iZ.  &Jiq.Dupinm, 
Jii^umefiecle.Part.  tlî.p.ii^^.  '  ,  ' 

:  T&EY£D£  DlfiU  (Conciles  pour  ^jj^^  \<'4t^ 


En  cette  ^hnit ,  il  fc  tint  planeurs  Conciles  ,  oïl  Toa 
établit  la  Trêve  de  Dieu ,  qui  ordonnoit  que  ,  depuis 
le  Mercredi  au  Toir  jufqu'au  Lundi  matin  ,  petfonne  n6 
prendroit  rien  par  force  ,  netireroit  vengeance  d'aucune 
ihjure  ,  &  n*cxigeroit  point  de  gage  #une  caution.  Que 
Quiconque  y  contreviendroit  ,  paieroic  la  compofitioa 
it%  Lois  »  comme  aiant  mérité  U  mbik-^  ou  feroic  ex<* 
dommunié  ou  banni  du  Pais.  On  atoicliit  déjà  des  teiU 
tâtiVei  pour  établit  cette  convention^  mlûs  die  ne  fut 
bien  établie  qu'en  1 04 1  • 

THEVËit  (  C  de  )  Trmnnfe  ,  Tan  948.  Le  L<%at 
Atarîn,  r Archevêque  de  iTfeves  6e^nfiears  Evêquesde 
France  7  excommunièrent  ïloguei ,  Comte  de  Pfris, 
jlifau'à  ce  qu'il  vînt  à  réfipifccnce  ,  &  deux  prétendus 
Evcques ,  ordonnés  par  rArchevêgue  Hugues  de  Reims  , 
■y  furent  auifi  excommuniés.  V.  fngelheim  &  RomcVza, 
541^.  On  y  cira  Hébert .  Frère  de  rArchevcque  Hugues  , 
^ur  venir  à  fatisfadion  des  maux  qu'il  failoit  aux  £vê* 
^ues.  Tofn.  iX.  Cp.  6^i. 

TREVES  (  C.  de  )  l'art  it^t ,  pat  le  Pâpe  Hugené 
Ht ,  aflifté  de  dix-huit  Cardinant ,  de  plufieurs  Evéqnet 
il  def  lùfieixrs  Abbés.  On  y  examina  les  écrits  de  Samte 
ï^ildegairde.  Le  Pape ,  lui-métkie ,  les  lut  eapré&ncede 
fout  le  Clei^é.  Ton^s  les  Affiliants  tn  rendirent  grâces  à 
i)ieu  ,  &  à  S.  keraatd  en  partrculier.  Le  Pape  en  écri*^ 
vit  à  la  Sainte ,  lui  recommandant  de  confervcr ,  pat 
rhurailité  ,  la  grâce  qu'elle  avoit  reçue  ,  &  de  déclarer 
àvec  prudctice  ce  qui  lui  fcxoic  inrpiié.  Tom.  JC.  Conc. 
p.  111%. 

tREVÈS  {C  de  )  Tan  1548.  Ce  fut  un  Concile  Pro^ 
^incial ,  tebû  par  Ifemberg  ,  Archevêque  &  Eledeu^ 
At  Trêves  y  pour  renouveller  les  anciens  Statuts  &  ete 
taire  de  àc^uVeaux.  On  y  fit  dix  Statut!  jynodanx.  Le 

r miet  con'Cèrnt  nvtoênbrtç  des  Cleres  ,  qu'on  traite 
pé'cb^  hôAiteitt /^smffibien  dantles  Laïques  me  dan» 
fei  Fritlres.  Lt  vtcùîA  contre  lélk  Cletcs  coneubinaiiea» 
Le  troifîeme  prefcrit  ta  t^dttt  qu'on  ^oit  leur  impofer. 
Le  quatricmè  parle  des  Concubines  qui  ,  en  quittant  1^ 
crime  ,  veulent  retourner  dans  leur  Famille  &  chti 
leurs  Parens.  Le  cinquième  eft  fur  les  Concubinaircs  > 
^  I  af  lés  aVoii  reatfacé  au  f  éciié  ,  y  cctM&bcAt.^  Le 
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T  R  ^ 
fixïtmc  des  Pfdtrcs  &  des  Laïqueg  qui  emploient  la  ma- 
gie &  les  fottiléges.  Le  feptieme  des  Apoftats.  Le  liuiti^- 
çcyyre  les  Procei^n^ji  de  oiéiiKS  Apo(tat8.  Le 
neuvième  de  ceux  qui  fç  marient,  après  avoir  fait;  lé  T<3^ 
roleppnel  4c  cbdttec^^  Le  dixième  dç  IVjfian^çA  qu'pf 
4oi|  (f^z  de  ofttx  çt^*0n  admPt  aqx  .Qr4t^9  Tufi^S  K  df 
•cens  q\i'pn  en  dott  exclure  pour  toujours,  Tojis  Içs 
Chapitres  font  fuivis  de  quelques  avis  au  Clergé  ,  8c 
d'un  Edit  de  i*Ele£Veur  Arcliçvêquc  contre  les  Prêtres 
Concubinaires  ,  qui  ordonne  qu'ils  foienr  dépofés  &  pri- 
vés de  leurs  Béné^c^^.  J^q^p.lr  Concile  e(l  terminé  p^r 
«a  Scacm  concxç  cco^  vlaUnc  1^  lihçrté  ecclcfîanii» 
iqoe^  &q9t  jutcfitepr^x  biên^  fc^vix  droiçf^dç  l'Eglif^ 
Tom.  XlK  C. ^..(ffiii.  Tarn,      Cn p.  4!«.  .  , 

TRIBUR  (  G.  de  )  près  4c  Mtïcnçe  ^  Trieur  ^ 
S95  ,  compofé  de  vingt r deux  Evêques ,  dont  les  trois 
♦  premiers  étoient  les  Archevêques  dfe  Maïence ,  de  Co- 
logne &  de  Trêves  ,  de  plu  (leurs  Abbés.  Le  \loi  Arnoul 
.y  aflîfta  ,  accompagné  de  ^)y5  les  Grands  du  Roïaume. 
Op  y  régla  la  coinpofiitio|i  /(juç, devoir  fsiù^t  ^  iùivaQE  1^ 
loix  barbares,  celui  qui  avoir  bleHTé  ou  m^cr^tii  ua 
jPrétrç;  s'il  rayoitti^,  il  dévoie  hixc  cinq  ans  péni^ 
xeoce ,  s'abftepir  pendant  cipq  uns  ife  chair  2lc  de  vm  ^ 
feâner  jufqu*au Toir  tous  les  jours ,  ne  point  porter  Ict 
^rmes  ,  prier  à  la  porte  de  TEglife  ,  &c.  La  pénitencj 
^e  tout  homicide  volontaire  y  eft  réglée  à  fcpt  ans.  Oa 
y  fit  cinquante-huit  Canons  dont  la  plupart  tendoieot  ^ 
iéprimer  les  violences  &  Timpyinité  des  Clercs. 

TRIBUR  (  C.  de  )  Tan  xoyf ,  if  Délobre.  U  cft  qujç- 
jUfié  d'Adipqiblée.  Lç$  Légats  >  avec  (dalteurs  Sçigncuif 
êc  quelques  Evêq^es  d'Allemagne  »  yfiii)i^rçp(  y  dcpqr 
ftr  lit  Roi  Henri  :  -ec  qai  le  fie  alkr  ^^0  It^  s  Pii  il  xcr 
çut  Tabfolution  du  Pape  à  CanoiTc ,  à  des  conditons  trff^ 
dures  ,  le  i  f  Janvier  1077.  Les  Lombards  ,  ennemi^  di| 
Pape ,  fe  plaignirent  fi  haut  de  la  réconciliation  du  Roi  , 
que ,  fe  voient  méprifé  4c  tous  fes  Sujets ,  il  en  rompiç 
jui-même  leuj^sé^  q^^Qze  jooif  ao m  qn^  euit^té  a9»f 
«lu.  D.  M.  \ 

TRQIE  m  Pçoîllf  (  Ç.  4c  l  Trojçfum ,  r»  no^iw 
Il  Mar$^  par  Urbain  II»  compo(2  d'^cnvic^  CpUaatÇf^ 

Lliij 
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nages  entre  Parens  Bcony  confirma  la  trêve  de  DicoS 
^om,  X.  Conc.  p. 

TROI£S  (C.  de)  Trîcâjfinum^  Tan  S<Î7,  tjOAo» 
fcre.  Les  Evéques  da  Roïaame  de  Loais  de  Germanie  j 
fbseiit  invités ,  mais  il  n*y  en  eut  que  vingt  des  Roïau- 
11^  de  Charles    de  Lothaire ,  qui  y  afTiftecent.  Us  écfi*- 
irireot  une  loneiie  Lettre  au  Pape'Nicolas  9  od  »  après 
«TOir  parié  an  fông  de  tonte  raSaiie  d'£U>on  ^  ik  ptie« 
xent  le  Pape  de  ne  point  toaeher  à  ce  que  fes  Préd^ 
ceffeurs  avoicnt  réglé,  &  de  ne  point  fouf&ir  qu'à  ravcnftr 
aucun  Evcquc  fût  Hépcfé  fans  la  participation  du  Saine 
Siège.  C'étoit  d'après  les  principes  des  faufTes  Décrctales 
des  Papes.  Voilà  pourquoi  on  voit  la  note  fuivante  ,  vis- 
à-vis  de  l'endroit  même  de  cette  Lettre  ,  dans  un  Ma- 
nufcrit  de  la  Cathédrale  de  Laon ,  écrit  dans  le  même 
tems  :  Hœcquidem  Epifcopi^  eQnfcUntïa  mordente^  inftri 
ftf^funt  ,  juQd  Jinceri  pfQpter  fiandalum  penitàs  non 
ujtcimm.  Annal.  9^rt.  an,  téj* 
'   TROIES  (  C.  de  )  Tan  <78  ^  compofô  du  Pape  Tea|i 
Vni  f  afiiftd  de  trente  Evtqoés.  11  étoit  venn  en  Francç 
jpoor  fe  dérobber  tm  violences  de  Lanîbert  »  Dnc  de 
Spolette.  Dans  la  première  Sefllon  ,  le  Pape  exhona  les 
^Evcqucs  à  compatir  à  l'injure  que  rÉtrlife  Romaine  avoic 
fbufterte  de  la  part  de  Lambert  &  de  fes  Complices  ,  & 
^s  exhorta  à  l'excommunier  :  mais  ils  demandèrent  ter- 
.  me  jufqu'à  l'arrivée  de  leurs  Confrères.  Dant  la  deuxiè- 
me ,  le  Pape  fit  lire  les  violences  que  Lambert  avoic 
exercées  à  Rome  ,  &  le  Concile  dit  qu*il  devoit  mouriir 
ac  être  fiappé  dWthéme.  i*..  L'Archevêque  d  Arle» 

J^réfenta  an  Concile  une  plainte  contre  tes  Evéques  6s 
es  Prêtres  qni  pafToienc  d'nne  EgHfe  à  Pantre  ^  8e  edntre 
Jes  Maris"  qai  abandonnoient  leiirs  Femmes  pour  eà 
ëpoq(èr  d*autresde  leor  vivant.  Htncmar>  au  noitt  èt 
tous ,  demanda  dn  tems'pour  apporter  les  autorités  des 
Canons.  Dans  la  troifîeme  ,  les  Evcques  donnèrent  leur 
confentcment  aux  propofitions  du  Pape.  Hincmar  de 
Laon  i  à  qui  on  avoir  fait  crever  les  yeux,  préfenta  fa 
plainte  contre  fon  Oncle  ,  &  demanda  d  être  jugé  fui- 
'  >ant  les  Canons.  Hincmar  de  Reims  demanda  un  dclat 

Jour  répondre  à  cette  plainte.  4*».  On  lut  les  Canons  qoe 
iPafc  avoic  drcflëstnsioiQbfc  de  Icft.  lis  jiçiegafdcM 
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^ne'fè  temporel  ée  l^glife.  On  lat  fa  condamnattoa 

contre  Formofc ,  Evêquc  de  Porto  ,  &  Grégoire  ,  Màîr 
tre  de  la  Milice  de  Rome  ,  portant  anathêmc  fans  cC-  ^ 
pérancc  d'abfolution.  Ç ,  On  lut  la  plainte  de  TEvéquc 
de  Troies  contre  celui  de  Langres  ,  touchant  un  Village 
qu'il  prétendoit  être  defon  Diocèfe.  On  lut  les  Canons 
qui  défendent  aux  Evêqucs  de  pafler  d*unc  moindre 
Eglife  à  une  plus  grande;  ceux  de  Sacdique»  ceux  dtt 
Pape  Léon  toachant  les  Evéques  qui  changent  de  Siège  % 
&  les  Canons  d*Afidqae  qni  défendent  les  tranflaciona 
d*£véques. 

'  Pendant  la  ténne  de  ce  Concile ,  le  Pape  couronna 

le  Roi  Louis-le-Begue ,  le  7  Septembre  :  il  Tavoit  ét£ 
par  Hincmar  Tannée  précédente.  Le  Pape  &  le  Roi 
vinrent  au  Concile  :  on  y  publia  une  excommunica- 
tion contre  le  Prince  Hugues,  fils  de  Lochaire  &  fes 
complices  ,  &  entre  autres  Bernard  ,  qui  continuoicnc 
leurs  ravages.  Le  Pape  pria  le  Roi  de  venir  défendre 
fans  délai  &  délivrer  TEglife  Romame  5  mais  on  ne 
voit  à  cette  occafîon  ni  la  réponfe  du  Prince  ni  celle 
des  Evêques.  7.  IX,  C./>.  313. 

TROIES  (G.  de)  Trecenfe^  Tan  1 104;  Avril ,  tenu 

Îii  le  Légat  Ricbard.  Evéqne  d'Albane,  que  le  Pape 
afcal  II  avoit  envoïé  en  France  pour  ab(budre  le  Roi' 
Philippe  de  rexcommunication.  Ce  Concile  fut  nom«- 
bteuz.  Yves  de  Chartres  y  affifta.  Hubcn  de  Senlis  ^ 
accufé  d'avoir  vendu  les  Ordres  facrés,  fe  purgea  par 
ferment.  On  y  approuva  l'élcélion  que  le  Peuple  d'A- 
miens avoit  faite  de  l'Abbé  Godefroy  pour  fon  Evcquc, 
&  comme  ce  S.  Abbé  réfdloit ,  il  fut  obligé  de  fc  ren- 
dre au  defir  du  Clçrgé  &  du  Peuple  (f  Amiens.  J.  Xm, 
Conc.  p.  7$4, 

TROIES  (Cde)  1107,  vers  TAfcenfion.  Le  Pape 
Pafcal  II,  étant  venu  en  france  y  tint  ce  Concile  9' 
pour  exciter  à  la  Croitàde  1  jk  le  Concile  excommimi» 
,cous  eeux  qui  violeroient  la  Trêve  de  Dieu.  On  7  ré* 
tablit  la  libené  des  Eleâions  »  8c  on  y  confirma  la  con^ 
damnation  des  inveftitures  fur  lerquetles  les  Allemands 
ne  s*étoiént  point  accordés  avec  les  Romains  dans  la 
Conférence  de  Châlon s  ,  tenue  peu  auparavant.  Plufieors. 
Evéques  d'Allemagne  y  fareot  Toff  eodus  de  leurs  fonc^ 
tions  pour  diveifcs  caolos.  Llitli 
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TROIES  (C.ctc)  Tan  iiiS,  Janvier,  par  Iç 
Icgac  MacbietiyEvéqued'ALbane^airiflé  des  Arc^cvét 
ucs  de  Reims  y  Se  âc  Sens  ^  de  treize  Evéqucs  en  tour 
C  S.  Bernard  &  de  quelles  antres  Abbés.  On  y  jUr» 
gea  à  prof  os  àe  donner  une  re^  par  écrk  aux  Tenk*. 
pliera V  àoDt  rOrdre  avoir  eommencé  Pan  iii^.»acoi% 
çribnn»  qo'etie  {croit  drcifêe  par  t'antorité  éâ  Papç 
|C  dn  Patriarche  de  Jérufalcra.  Id  92). 

TROSLE'  près  de  Soiflbns  (  C.  de  )  Tiofîclanum 
l*an  909  ,  i6  Juin.  Hervé  ,  Archevêque  de  Reims  y 
préfida.  Les  décrets  de  ce  Concile  furent  foufcrits  pac 
douze  Prélats,  &  ils  font  diftribucs  en  quinze  Chapi- 
tres ,  qui  font  plutôt  de  lôngues  exhortations  que  des 
Canons ,  Se  qui  font  voir  le  trifte  état  de  i'£gU(e.  U 
c(l  bon  de  remarquer  comment  les  Evéques  de  ce  Con*^ 
Cilc  s'expriment  iur  ce  fujet. 

Comme  les  premiers  hommes  Tivotent  (ans  toi  A; 
Suis  eratnte»  abandonnés  à  lents  pa(&oos^  ainCmaio^, 
tenant  chacun  (ait  ce  cpilt  lui  plak  »  méprifant  tesi 
Imx  divines  &  humaines  y  &  les  Ordonnances  des  Ev£«<. 
qucs  ;  les  puilTans  oppriment  les  foibles  :  tout  ell:  pteii^ 
de  violences  contre  les  Pauvres  ,  &  de  pillages  des  bteni 
Eccléfiartiques.  Et  afin  qu'on  ne  croie  pas  que  nous» 
nous  épargnons  ,  nous  qui  devons  corriger  les  autres  , 
nous  portons  le  poHi  dEvéques^  mats  nous  n'en  rem^ 

J»liJirons  pas  les  devoirs.  Nous  aég|:igeQns  la  prédicat 
ion  :  nous  voïons  eeox  dont  nous  fommes  chargés^ 

! abandonner  Dieu  &  croupir  da^  le  vice  ^  fans  leur  nar<« 
er ,  le  fans  \vir  tendre  la  a^in  i  Se  fi  nous  les  voulona 
f éprendre  i  ils  difent  comme  dans  l^vangile  y  qoc( 
n^us  ^s  chargeons  de  iardiçau^  infupportabtea  n'y. 
touchons  pas  du  bout  du  doigt  :  aln(i  le  uoupeau  i\\ 
Seigneur  périt  par  notre  filencc.  Songeons  quel  pécheur 
s*eK  jamais  converti  par  nos  difcours  ,  qui  a  renoncé 
à  la  débauche  ,  à  l'avarice  ,  à  Torgueil.  Cependant  nous 
rendrons  compte  inccllammenc  de  cette  adminiftrntiorv 
qui  nous  a  été  confiée  pour  en  apporter  du  fruit...  Lcs> 
MonaÛteies  dont  il  refte  quelques  vedîges  ne  gardent 
plus  aucnae  forme  de  vie  régulière.  Les  Moines  y  hsk 
Chanomcs  ,  les  Rcligieufes ,  n*ont  plus  de  Supérîear» 

l^g^times  ^  parTab!!»  çii  .s'eft  introduit  de  fwaw^ 
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jtre  a  ies  Ecttugers  :  c*eft  pour(|iiût     tombeoc  i^s  le 

iërégUmcnt  des  maurs ,  partie  par  pauvreté  ,  partip 
par  mauvatle.  volonté  ;  ils  oublicnc  la  fatntcté  4e  lço|r 
profeffion  po«r  s'appliquer  à  des  .  affaires  temporçttes  .^ 
Nous  ordonnons  donc  que  Toblètvance  (bit  gardée  dans 
les  Monaftercs  fuivant  la  règle  &  les  Canons  :  que  les 
Abbés  foicnt  des  Religieux  inftruit^  de  la  difciplinç 
régulière  ,  &  que  les  Moines  &  les  Religieufes  vivent 
dans  laCabriécc.  la  piété  5  la  fimplicité ,  priant  peut 
les  Rois,  pour  la  paix  du  Roïaume  &  la  tranquillité' 
de  i'Eglifc  ,  Tans  en  troubler  la  Jurifdiâion,  ni  aiSedcr 
tes  pompes  4u  fiede^  tcc  En  général  9  oÂ  voit  dans 
décrets  de  ce  Concile  beaucoup  de  fcience  EceléfiaftiT 
que  &  de  xele  pour  remédier  au^  maux  4e  l'EgUre, 
FL 

.  TROSLE'  (  C.  de  )  Tan  92  r  ,  tenu  par  le  mcmc 
Archevêque  ,  odj  à  la  prière  d^  Roi  Charles  ,  il  donn^ 
rab(blutioi\à  un  Seigneur  nommé  Erlebaud  ^  mort  dMf 
lexcommuntcation  ,  ce  qui  pàroit  (ingulier«  D.  M* 

TURIN  j(G»  dt  )  'Taui'iaenfe^  l'an  »  &  fetoa 
d'autres  401  »  tenu  Mur  les  maires  des  Gantes,  de  çi| 
particulier  furie  différend  des  Evéqucs  dç  Vienne -â; 
d'Arles  touchant  la  Priraatie.  Les  Evêques  de  la  fecon> 
de  Narbonnoife  ,  qui  étoit  la  Province  d*Aix  ,  S,  Pio»* 
cale  de  Marfeillc,  Simplice  Evéque  de  Vienne  , 
Yéque  d'Arles  Y  Kàiôerent,  fans  compter  pluiîçurs  au-» 
très  dont  on  ignore  les  noms.  Cofljune  Tortn  dépei;vf 
doit  alors  de  la  Métropole  de  Mil^ ,  on  croit  que  ce  («| 
S,  Çimpliden,  Evéque  d«  Mil^m  »  qoi  le  fit  atta|ib)«f» 

On  y  traita ,  i  ^de  l'affaire  4e  Piociile ,  Evéqaç  dt 
Marfcillç,  qui,  quoiqu'il  fut  de  la  Gaule  Vicnnoife ,  pré*» 
tcndoit  néanmoixxs  être  Métropolitain  de;  la  fccond^^ 
Narbonnoife. 

Le  Concile  ordonna  j  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  en 
égard  an  mérite  de  Procule  ,  qu'après  lui  la  fecpadn 
Narbonnoife  auroit  un  Métropolit^u  de  ^  ProvHiM 
m^me  (  &  c'a  été  depi;tis  celui  d'Aix)^  m^que  t^9  ^|lMr 
Procûle  vivroit  »  il  anroit  le  droit  de  Pere  8c.  de  Prwaft^ 
(tir  cevx  qu'il  pouToit  regarder  comme  fes  cnfavSi^ 

A  l'égard  du  différend  des  Evêques  de  Vienne  $tr 

#  ^ui  pfétcndoieac  tQvi$'4euji;  ryo^^  k  l^^im>ii(4> 
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ôc  la  Jurifdi^ion  dans  la  Vicnnoifc  ,  le  Concile  or- 
donna que  celui  des  deux  qui  prouvcroit  que  fa  Ville 
étoic  la  Métropole  félon  l'état  civil,  auroit  la  Primatic 
dans  toute  la  Province  ,  oidonnecoic  les  £véques ,  &c. 

Le  Concile  eut  é<;ard  aux  excufes  qae  ficenc  le$ 
Svéques,  Oâave,  Urfion,  Remi  âcTn&ie  »  adniCéc 
d*ayoir  commis  diverlês  fioces  dans  les  Ordinations  p 
de  arrêta  qae  quiconque  violeroic  à  l'avenir  les  anciens 
décrets  de  i'Eglifc ,  pcrdroit  le  droit  d'ordonner  8c  d*a* 
voir  voix  dans  les  Conciles  ,  &  que  ceux  qu'ils  au- 
roient  ordonnes  contre  Pordrc  des  Canons  feroicnt  pri- 
vés pour  toujours  du  droit  d'ordonner.  Ce  Canon  h  fa- 

fe  fut  confirmé  parie  Concile  de  Riex,  en 4)9- 
éfendic  de  recevoir  ni  les  Clercs  d'un  autre  Evéque  t 
ni  ceux  qu'il  avoir  excommuniés  >  d*élcvcr  à  un  de- 
gré plus  ^inent  ceux  oui  auroient  été  ordonnés  d'une 
sn^iere  iffé^tîere.  Il  déchargea  S.  Bticedcs  accnfii- 
fions  mccntés  par  Lazare^  Evéque  d'Âix.  Tome  Ih  C* 
f.  iif^.  Fl. 

TYANE  (  C.  de)  Tan  5^7.  En  ce  Concile  étoicnt 
Eufebc ,  Evcquc  de  Céfarée  en  Cappadocc ,  Athanafc 
d'Ancyre,  S.  Pelage  de  Laodicée,  S,  Grégoire,  de  Na« 
feianze  le  père,  &  beaucoup  d'autres  qui  avoient  fait 
profefSon  de  la  confubftanrialicé  dans  le  Concile  d'An* 
ciocfae  en  5  6 1  )  du  moins  une  partie  d'eiitre  enx.  On 
y  lut  les  Lettres  du  Pape  Libère  Se  des  Evéques  dl«« 
wlie ,  de  Sicile  ,  d'Afriaue  &  de  Gaule,  qu*jls avoient 
écrites  pour  effacer  la  honte  du  Concile  de  Rimini  : 
elles  cauferent  beaucoup  de  joie  aux  Pères  de  ce  Con- 
cile. Ils  rétablirent  Euftathe  de  Sebaftc  ,  autrefois  dé* 

Jofé*  ils  écrivirent  à  toutes  les  Eglifcs  d'Orient  délite* 
»  décrets  des  Evéques  d'Afie»  &  de  £ûre  réflexion 
iur  leur  nombre ,  de  témoigner  par  leurs  Lettres  qu'ils 
étoient  du  même  (entiment  de  ces  Prélats  qui  embraie 
Ibient  t  as  le  Cotîeile  de  Nicée  »  te  te)ettoient  celui  de 
Hfmini  enfin  ils  les  exhortent  à  entrer  dans  leur  Com- 
munion &  à  le  déclarer  par  écrit.  Baf.  Ep.  74, 
f,  87  f.  D. 

TYR  (  Conciliabule  de  )  Tyricnfe  ^  Tan  MJ.  Ce  fu- 
Xtut  les  Eufebic  t  ob^^*^-^  la  couvècation  dp  lae 
Concila  par  *  lmÊÊ& 
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fth  de  PEmpèrcur  Conftantin.  Le  prétexte  de  cette 
convocation  ,  fut  de  réunir  les  Evêques  divifés,  mais 
dans  le  fond ,  c'étoit  pour  opprimer  Saint  Athanafe  : 
ce  Concile  s*eft  rendu  célèbre  par  la  manière  irrcgu- 
licrç  .dont  les  cbofes  fe  paiferent,  &  pac  lacondam- 
Mtion  injuftc  de  celui  qui  étoit  le  plus  invincible 
appui  de  la  foi  Cadiolique  fat  U  divinité  de  Jc£ai« 
Chrift.  ^ 

Les.  Evêques  qui  y  vinrent  par  ordre  de  rEmpercurp 
avoient  été  choifis  au  gré  des  Eufebiens  :  ils  étoient 
afTemblés  de  toutes  les  parties  de  l'Egypte  ,  de  la  Lybie^ 
de  l'Afie  ,  de  l'Europe  ,  de  toutes  les  Provinces  de  l'O- 
xienc  5  mais  ils  étoient  Ariens  pour  la  plupart.  Les  plu» 
célèbres  étoient  ks  deux  Éufebes  ,  Theognis  de  Nicce, 
Maris  de  Çalcédmne,  Uriace  de  Singidon,  &  Valent 
àc  Mutfé  t  il  y  avoit  auffi  ip^ues  Evêques  qui  n%* 
coient  pas  de  la  Êiâion  des  Eafebieos  :  tels  étoiear 
S.  Maxime  de  Jcrufalem,  Marcel  d*Ancyre  ,  Akaan*» 
dre  de  ThefTalonique  ,  &c. 

Conftantin  y  avoit  envoïé  le  Comte  Denis  pour  j 
maintenir  l'ordre  ,  c'eft  à-dire ,  febn  Tufage  que  les 
Eiifèbieos  en  furent  faire,  pour  opprimer  la  liberté  qui 
ilevoit  régner  dans  le  Concile  :  il  étoir  accompagné 
'd'OiEcien  d*année  <c  dé  Soldats  »  ou  plutôt  les  EoCbr 
Uens  donmMcnt  les  ordres ,  6c  le  Comte  n^étoic  que 
]*ezécateur  de  leurs  volontés  :  fi  quelque  Evcque  oa* 
Troit  quelque  bon  avis ,  le  Comte  en  cmpcchoit  l'efFetft 
&  auiîitôt  les  Prélats  étoient  emmenés  par  les  Soldats. . 

Saint  Athanafe,  prcffé  par  les  ordres  &  les  menaces 
de  Conlïantin,  fe  vit  contraint  malgré  lui  de  fe  rea? 
dre  au  Coodie.  H  emmena  avec  lui  c^uatantei^neaf  Evéf 
tqoes  d'Egypte  ,  parmi  lefqœls  étoient  Potamoa  âi 
S.  Papbmsce  9  célèbres  par  la  (âinteté  de  leur  vie. 
r  Phis  de  cinquante  Evêques  Ariens  fe  trouvèrent  à 
ce  Concile.  On  n'eut  garde  d'accufer  Saint  Athanar 
fe  fur  la  foi ,  ni  d'enicigner  aucune  erreur  :  mais 
on  difoir  qu'il  avoit  rué  un  Evcque  nommé  Arfenc  ^ 
&  qu'il  avoit  brifé  un  Calice.  Dès  qu'il  parut  dans  l'Af-r 
femblée^  bien  loin  de  lui  donner  la  prefléancc  ,  comme 
le  demandoit  iar  dignité  de  Ibn  Siège  »  on  l'obligea 

ait  dememer  debout  conuneacqifé^  pendaat  qu'Enîpyi 
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lie  ét  âé&cée  9t  ks  antres  écoient  ftflSt  en  ^alicé 
Juges.  S*  PocatBQB ,  Evtenc  d'Héraclée  »  illaftre  Coa* 
fetteur  »  qui  durant  la  pemcntion  avoit  ptidn  un  «1  ^ 
▼oïanc  un  traitement  anffi  indigne ,  ne  put  retenir  *(ea 
larmes  ,  &  il  s  éma  :  »  comment  Eufebc ,  vous  êtes 

aflis,  &  Athanafc,  tout  innocent  qu'il  eft ,  demeure 
6»  debout  pour  erre  jugé  par  vous.  Qui  peut  foufFrit 
»  une  choie  (i  indigne  !  Eh  dites-moi  un  peu  ,  n'étions 
«i  nous  pas  enfemblo  en  prifon  durant  la  perfccution  \ 
m  pour  moi  j'y  perdis  un  oeil  pour  la  vérité  :  mais  vousi 
m  il  pe  femble  pa«  <]ne  vems  ayîes  perdu  aucun  de  vos 
»  membres  :  on  ne  voit  aucune  marque  que  vous  ayiez 

rien  enduré  pour  Jcfus-Chrift.  Voua  voilà  ici  plein  de 
•»  vie  t  comment  avez  tous  pu  (ortir  en  cet  état  de  fd* 
mfon^  ficen'eft  que  vous  ayiei;  promis  de  commettre 
»  le  crime  ,  auquel  les  auteurs  de  la  perfécution  vaa* 
»»  loicnt  vous  contraindre,  ou  parceque  vous  Tavez  déjà 

commis?  "  Eufebe piqué  de  ces  reproches,  &  (entant 
combien  le  raifonnement  de  S.  Potamon  étoit  preffant^ 
dit  y  qu'on  écoit  bien  hardi  de  lui  parler  delà  ibctc« 
êc  rompit  la  Séance. 

•  C'ed  dans  cette  mime  Séance  que  S.  Papbnuce  t 
nntre  illuftre  ConfcfTeur ,  qui  dans  la  pcrfécutioo  de 
Maximien  avoit  eju  i'eeil  droit  arraché  &  le  yaret  ^u» 
•ke  braU^ac  par  qui  Dieu fiùibit des  miaelesyvoïaoi 
8.  Maxime  de  Jécu&lem  affis  arec  les  ennemis  de 
S.  Adianafe ,  dont  fa  fimplielté  Kû  fittfbii  ign^mr  ka 
mauvais  deffcins  ,  alla  prendre  Maxime  par  la  main  ^ 
en  lui  difant  :  aïant  l'honneur  de  porter  ks  mêmes 
marques  que  vous  de  ce  que  nous  avops  enduré  pour 
Jefus-Chrift,  je  ne  faurois  fouffrir  de  vous  voir  affis 
dans  une  aÏÏemblée  de  fourbes  fie  de  m^chans  ,  &  tenir 
rang  avec  les  ouvriers  d'iniquité  :  5c  Tauipt  fait  fortir^ 
il  rinftraifisde  toutes  chofcs  Se  le  joigqicpoox  toujours 
à.  la  Conimnnion  de  $«  Athanafe.  f 

Dès  le  commencement  de  la  Séànc^ ,  les  Ev^ues 
'A^Eeypte  aboient  ^caft  les  Biilïbfaiens.parbboiickc;dc 
S^Mmma&\  en  Cofumiant  mi*ilsncdavétenr|pQincétie 
fes' Juges,  tant  pareèquHIs  écoiènt  (es ennemis  à  eanilS* 
de  rhéréfie  Arienne  quHls  défendoient;  que  pour  divcr&e  . 
autres  çhofes  dqof,  ils  les  accufoieat^  mais  on  ^^oic 
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j(Hc«n  égard  a  lear  rétufacion.  S.  Achâna(è>  iït  Sozo* 
mcnc  ,  comparuc  fouvenc  dans  ce  Concile  ,  Se  (c 
défcndi:  d'une  manietc  admirable  :  il  donna  dans  cecto 
Affcmbl(?e  d'iniquité  des  preuves  de  fa  douceur  &  de 
fa  modération  :  il  écouca  patiemment  tout  ce  <]u  oa 
i'it  contre  lui  :  il  réfuta  avec  Une  tranquillité  &  une 
fagelfc  merveilleufc  ,  une  partie  des  calomnies  dont  on 
le  chargeoit  y  &  demanda  du  tems  pour  vérifier  les 
réponfes  qu'il  faifoit  aux  autres.  Mais  fes  ennemis  ne  fe 
contentèrent  pas  de  foutenir  les  calomnies  qu'il  avoic 
déjà  réfutées  ,  ils  oferent  accufer  la  pureté  du  S.  Evéque 
par  des  accufat ions  infâmes  :  ils  firent  entrer  une  femme 
débauchée  qu'ils  avoient  fubornée  ,  pour  foutenir  que 
le  S.  Evcquc  lui  avoir  ravi  fa  pudeur  :  mais  cette  four- 
berie fut  découverte.  S.  Athanafe  aïant  eu  connoiiTaiv 
ce  de  cette  faulTe  accufation  ,  engagea  un  de  fes  Pr6^ 
très  nommé  Timotbée ,  de  répondre  pour  lui  :  de  for- 
te que  cette  femme  s'étant  préfentée  pour  fe  plaindre 
de  S.  Athanafe ,  Timothée  lui  adrefTant  la  parole ,  lui 
dît  :  quoi  1  vous  prétendez  que  j'ai  fait  violence  à  vo- 
tre pudeur  :  cettè  femme  qui  crut  que  c*étoit  S.  Atha- 
nafe qui  lui  parlôit ,  lui  dit  ,  oui  c'cil  vous-même  ^ 
le  montrant  du  doigt  :  c'eft  vous  qui  m'avez  ravi  ms| 
pudicité  en  tel  tems^  en  tel  lieu  :  ce  qui  remplie  de 
fonfufion  les  accufateurs ,  qui  firent  auffitôt  fortir  cette 
femme  ,  malgré  i'oppofition  de  S,  Athanafe  qui  vou- 
loir la  faire  demeurer  pour  l'interroger  &  favoir  qui 
^loit  l'auteur  d'une  fauffeté  fi  punifTable. 

Les  ennemis  du  Saint  furent  couverts  d'une  confu«- 
fion  encore  plus  accablante  lorfqu'ils  voulurent  renoua 
YcUer  l'acculation  du  meurtre  d'Arfene  tué  >  fclon  eux» 
par  ^.  Athanafe  y  car  aïant  ouvert  la  boite  ,  ou  ils 
avoient  mis  un  bras  coupé  ,  qu'ils  difoient  être  celui 
d'Arfene  ;  ils  dirent  à  S.  Athanafe  :  ce  bras  eft  votre 
accufateur  :  mais  le  S.  Evêque  aïalbt  obtenu  filence» 
demanda  fi  quelqu'un  de  la  compagnie  avoit  connil 
Arfene  ,  &  plufieurs  aiant  dit  qu  ils  l'avoient  connu  ^ 
il  envoia  aurtitôt  quérir  Arfene  lui-même,  qui  parue 
0UX  yeux  de  tout  le  monde  y  &  montra  fes  deux  mains. 
Cette  fourberie  ainû  découverte  qui  auroit  dû  obliger 
A^c^Qitcuis  à  fo  rçiircr  pour  cacbçi  leur  infamie^ 
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ne  fit  que  redoubler  leur  rage ,  Us  accufcrent  Atlianaft 
d*étft  Magicien ,  &  ils  furent  fur  le  point  de  le  mettre 
«n  pièces,  û  les  Officiers  de  Conftantin  n'avoieat  arxê* 
té  kor  faiear  en  Tarrachant  de  leurs  mains. 

Ses  ennemis  forent  enfin  réduits  à  raocoGition  <l'a« 
Voir  fait  tompce  le  CaUce  d'ifchixas  :  Se  comme  on  n'en 
avoit  point  de  preave,  on  commit  cêaz  qui  ccoienc 
les  plus  déclarés  contre  le  Saint ,  pont  en  aller  cherchet 
fur  les  lieux  (  dans  la  Maieote).  Ceux-ci  fcent  dépofef 
cjui  ils  voulurent ,  &  à  leur  retour  ils  puUîeient  qu'ils 
Tavoient  reconnu  coupable,  &  le  Concile  prononça 
hautement  une  fentcnce  de  dépofition  contre  S.  Atha- 
toafe,  comme  convaincu  d*unc  partie  des  crimes  qu  on 
lui  objcftoit.  Le  S.  Evêquc  fe  vit  obligé  de  quitter  la 
irille  de  Tyr  ,  où  il  n*étoit  pas  en  fureté ,  &  écrivit  à 
Conftantin  pour  lui  demander  jufticc  contre  la  violen^^ 
ce  des  Euubiens  ,  &  celle  du  Comte  Denis.  Pr^ 
de  cinquante.  Evéques  proteftserent  contre  cette  Affcm- 
blée.  Ruf.  L  U  c.  17./.  *4;-  SQ{pm.  sg.  e.  %$.  Theodé 

TYR  &  BERYTE  (Conciles de)  lan  448.  Encef 
Conciles ,  Ibas  d'Edeflc  y  fut  abfous  du  foupçon  dt 
I^eftorianifme. 

TYR  (  C.  de)  Tan  518,  on  y  copfirma  tout  ce  qui 
S'étoitfait  à  Conftantinople  le  10  Juillet  n»,  parmi 
les  acclamations  du  peuple.  Plufieurs  autresEolifes&  en 
fianiculier  le  Clergé  d*Antioche,  fe  dcclarcrent  alors 
contre  Severe  ,  &  en  faveur  du  Concile  de  Calcédoine.  ' 
On  comptoit  alors  jufqu  a  deux  mille  cinq  cens  Evéques» 
t}ui  avoient  confirmé  par  leurs  Lettres  ce  Concile  «  (oui 
le  règne  de  J*Emperctti  Juftin.  FL 


AISON  (C.  de)  Vafenfe^  Tan  441  j  15  Novem- 
bre fous  TEvcque  Aufpicius.  On  ignore  les  Evcquet 
qui  s'y  trouvèrent.  Selon  Adon  ,  Nedaire  ,  Evêquc 
de  Vienne  y  aflîfta.  Il  y  prêcha  publiquement  que  le 
l>ere  ,  le  fils ,  &  le  S.  Elprit ,  n*eft  qu'une  Nature ,  une 
Pniflaiice,  une  Divinité  &  une  Vertu.  Ce  Concile  fit 
4ix  Canons  pout  la  difcipline  Eccléfiafti^ue.  Adê^ 
an.  }}7.p.  I4ié  €•  T.///.  f;  .  '  \ 
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YAISON  (C.  de)  Tan  519,  7  Novembre.  Douze 
Evcques,  parmi  Icfqucls  étoit  S.  Cciauc,  y  fircHtcincj  , 
Canons.  On  y  ordonna  ,  que  fclon  la  coutume  d'Italie, 
toas  les  Prêtres  de  la  campagne  rcccviont  chez  eux  les 
jeunes  Le<^eurs  qui  ne  font  pas  mariés,  pour  les  élever  6c 
les  former  comme  de  bons  pcres ,  leur  faifant  apprendre 
ks  Pfeaumes  ,  lire  rEcriture  «  &  les  inftrai(anc  folide--^ 
ment  de  la  Loi  de  Diea,  afin  de^e  préparer  de  digoet 
foccefleors.  FL 
VALENCE  eft  Dauphiné  (  C.  de  )  Vàknùnum  ^  fan 

f74,  tx  Joillet.  Euviron  trente  Evéques  y  affifterent*  ^ 
Nous  avons  les  noms  de  vingt -deux  ,  on  croit  qa*ils 

étoienc  la  plupart  de  la  Gaule  Narbonnoife  ,  &  que  c'é- 
.  toit  comme  un  Concile  général  de  toutes  les  Gaules. 

On  fe  propofa  d'y  remédier  à  certains  défordres  qui  re- 

gnoient  dans  l'Eglife.  L'un  de  ces  abus  regardoit  ceux 

2ui  aïanc  été  mariés  deux  fois ,  ou  qui  aïant  époufé 
es  veuves  étoient  élevés  à  Tétat  Ecclé/îadique.  Le 
Concile  déclare  que  cela  n*eft  jamais  permis  ^  non  pas  . 
Aéme  quand  ces  Mariages  aaroient.  été  £Uts  avant  le 
Baptême  ^  mais  il  ne  dépo(ê  point  ceux  qui  étoient 
élus  de  cette  forte ,  à  moins  qu'ils  n'enflent  £ût  quel* 
que  Êiute  qui  les  rendit  indignes  du  miniftere.  Le  le- 
coud  Canon  ne  veut  pas  quon  accorde  aifément  la 
pénitence  aux  jcuiies  femmes ,  qui  après  $*4tre  confa- 
crées  à  Dieu  étoient  paffées  volontairement  à  Tétat  du 
mariage.  Le  troilîeme  fe  fondant  fur  le  Concile  de 
Nicée  accorde  à  ceux  qui  étoient  tombés  dans  Tido- 
latrie  après  le  Baptême,  ou  qui  s'étoient  fait  rebapti- 
fer ,  incefta  lavatione  ,  la  grâce  de  pouvoir  fatisfaire  à 
l'Eglife  par  la  Pénitence  canonique ^  &ii  étend  lapé» 
©itence  des  Apoftats  jufqu  au  dernier  jour  de  la  vie  ,  \ 
.  âu  lieu  que  le  Concile  de  Nicée  leur  accordoit  la  Com- 
munion au  bout  de  douze  ans  de  pénitence.  Le  qnar 
ttieme  Canon  eft  remarquable*  Comme  tous  ceux  qui 
ont  irecormu  les  obligations  de  l'Etat  Eccléfiaftique  , 
ont  toujours  beaucoup  appréhendé  de  fe  charger  d'un 
fardeau  (i  pefant  &  fi  dangereux  ,  il  fe  trouvoic  alors 
des  perfonnes  qui  pour  l'éviter  fe  déclaroient  faurffe- 
mcnt  coupables  de  quelque  péché  mortel  qui  les  ex- 

«laoit  félon  les  Canons.  Oi  le  Concile  oidonne  que  \ts 
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pcrfonnes  foicot  crocs  a  leor  parole  &  cxcIqcs  âa  Sa« 
€erdoce  comme  coupables  ou  du  crime  donc  elles  s*ac- 
cufoient  ou  de  menfon^e  ,  9t  de  calomnie  contre  eux* 
mêmes.  TUL  Conc.  Zf  //.  p.  ^04.  Pi^L  sn.  374. 
il.  17 

Valence  en  Dauphlné  {C.  de  )  Tan  f  19  ou  no. 

tenu  pour  les  vérités  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre^ 
contre  les  Scmi-Pélagiens  F.  Orange.  519. 

VALENCE(C.  de)  l'an  y8  5,par  le  Roi  Gontrand, 
éc  compofé  de  dix-fcpt  Evéques.  Ce  Concile  accorda  à 
ce  Prince  &  à  fa  prière  la  confirmation  des  donations 
faites  ou  à  faire  aux  lieux  faints,  par  lui,  parla  dé-» 
funte  Reine  Audrcchildc  Ton  époule  &  fes  filles  coa« 
facrécs  à  Dieu.  Le  Concile  entend  par  les  lieux  (aines 
les  Egli&s  de  S.  Marcel  de  Cbâlons,  (k>  de  S.  Sympho* 
nen  d'AttCun.  /T*         p.  97$. 
.  VALENCE  (  C  de)  Tan  85 8  Janvier.  CeCon» 
cite  (ut  tena  à  roccafion  de  rÈvèque  de  Valence  ^  ac- 
cufé  de  divers  crimes.  Quatorze  Evéques  avec  leurs 
Métropolitains  y  firent  vingt-trois  Canons,  dont  les 
fix  premiers  font  de  dodlrinc.  Les  mêmes  Evéques  in- 
férèrent dans  le  IV^  une  claufc  par  laquelle  ils  re- 
jettent les  quatre  articles  de  Quicrci ,  &  s'en  cxpliqucnc 
d'une  manière  à  la  véâcé  peu  favorable  aux  £véc|ues  de 
ce  Coocik  ;  ils  s*éleverenc  avec  force  contre  dix-nou^ 
articles  de  Jean  Scoc,  dont  l'ottyrage  étoit  fort  repré« 
faeofible  Foïci  les  Canons  aa  mot  Prédefiinaiion»  Dm 
M.  T.  FUI.  C.  p.  M4. 

VALENCE  (  C.  de  }  l'an  x  100.  L'objet  M  ce  ConciU 
fut  d'cxamifier  les  plaintes  des  Chanoines  d'Autan  con- 
tre Norgaud  leur  Evêque  ,  qu'ils  accufoicnt  d'être  mon- 
té fur  ce  Siège  par  fimonic  &  d'en  diflipcr  les  biens. 
Les  Léga'-s  du  Pape  citèrent  cet  Evéque  à  ce  Concile 
malgré  la  protcftacion  des  Chanoines  qui  déclarercnç 
[u'on  ne  pouvoit  les  traduire  hors  de  leur  Province  n 


d'un  Evéque  de  fa  Provmce.  L'afraire  fut  agitée  :  oa 
i:emic  la  décifion  au  Concik  de  Poitiecs.  Cependant 
JL'Evcque  fot  déclaré  fufpens  de  toute  fonâion  Epifco* 
copalcr  &  Sacerdotale  j  mais  Hugues  dç  Hçury  (at  ren- 
voi^ 
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▼oW  abfoas  dans  fon  Abbaïc.  T.  X\  C.p»  717. 

-  VALENCE  (C.  de)  l'an  1148,  5  D<!-ccmbre  tenu 
par  deux  Cardinaux  ,  quatre  Archevêques  &  quinze 
Evcqucs.  On.  y  publia  vins;t-trois  Canons  pour  faire 
exécuter  les  anciens ,  touchant  la  confervation  de  la 
foi ,  de  la  paix  &  de  la  liberté  Eccléfiaftiqae.  Ceuic» 
y  efl-il  dit  >  qui  n'exécutent  pas  les  Sentences  des  In<*' 
^fiteurs  feront  traités  comme  fauteufs  il'hérétiques* 
Noas  avons  appris  que  quelques  excoinmaniés  fonc 
des  Statuts  ou  des  Ordonnances  contre  ceux  qui  les  ex-- 
communienc  &  qui  dénoncent  ces  excommunications» 
Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  de  tels  Statuts 
(oient  excommuniés  pour  cela  même  ,  &  que  l'on  céflc 
roffice  divin  par-tout  où  ils  fe  trouveront.  Mais  pou** 
voit-on  efpérer  5  dit  M.  de  Fleuri,  que  la  féconde  cen«* 
fure  (èroit  plus  refpedée  que  la  première }  Dans  ce  même 
Concile ,  on  renouvelta  rexcômmunication  contre  TEm* 
pereur  Fridéric  &  (es  Fauteurs* 

VALENCE  en  Efpagnc  (  C.  de  )  l'an  514.  Six  Evê- 
qucs  y  firent  (îx  Canons  qui  règlent  ce  qui  doit  être 
obfcrvé  pendanc  la  vacance  du  Sicge.  Tom*  IF*  C. 

VALLADOLID  (  C.  de  )  Apud  Vallum  OUti,  Ta» 
1511,  par  le  Légat  Guillaume  de  Gôdin ,  Cardinal 
Evéque  de  Sabine  ^  qui  y  fut  envoïé  par  le  Pape  Jeaa 
XXIL  On  y  publia ,  par  (on  ordre  Bc  avec  Tapprobacioa 
du  Concile ,  vingt-fcpt  Canons.  On  y  déclara  aux  Ar« 
dicvcques  que  s'ils  ne  tiennent  leurs  Conciles  au  moins 
tous  [cê  deux  ans ,  Tcntréc  de  l'Eglife  leur  fera  interdite 
îufqu'à  cç,  qu*ils  aient  fatisfait.  Chaque  Curé  aura  ,  pac 
écrit  en  latin  &  en  langue  vulgaire  ,  les  Articles  de  Foi  , 
les  préceptes  du  Dccalogue,  les  Sacremens  &  ce  qui  re- 
garde les  vices  &  les  vertus  ;  &  il  les  lira  aux  quatre 
Fêtes  folemnelles  de  Tannée  au  Peuple  y  &  les  Diman- 
ches de  Carême.  A  Tégard  de  Tincontinence  des  Clercs  , 
qni  étoit  an  vice  très  commun  en  Efpagne  ,  le  Concile 
ordonne  que  les  Clercs  qui  ne  changeront  pas  de  con-  • 
duitc  ,  feront  privés  de  leurs  revenus  &  du  titre  de  leurs 
Bénéfices ,  &  ceux  qui  n'en  avoient  pas  ,  déclarés  inca- 
ipables  d'en  pofféder.  T.  XL  C-p.  i68i. 

«  ^MOtti  en  fixeu^nc  (  C.  de  )  Vcacunfe ,  l'an  4^5  i 
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par  Saint  Pttfètac  »  premier  Archevéqile  de  Toan  ; 
pMr  réleftion  de  Libérât ,  Evéque  de  Vannes.  Les  Ev^ 
qucs  qui  compofoieAt  ce  Concile  firent  feize  Canons. 
Le  1*="^  ordonne  de  (*c  féparct  dê  la  Communion  des  Ho- 
micides &  des  faux  Témoins  ,  jufcju'à  ce  qu'ils  eulTcnc 
fait  pénitence.  Le  ÏU  fépare  de  la  Communion  ceux  qui , 
répudiant  leurs  Femmes  comme  adu Itères j  fans  prou- 
ver qu'elles  le  fulTcnt ,  en  époufcroient  d  autres.  Il  ne- 
dtt  point  s'il  faut  caiTer  ou  non  ce  (écoad  mariage.  Le 
ITIc  ne  veut  pas  que  les  EccUiiaftiques  ,  à  qui  le  ma* 
zii^e  cil  interdit ,  Ce  trouvent  aux  noces  des  antres , 
ni  £ms  tous  les  endroits  od  iears  oreilles  &  leurs  yeux^deC-' 
tinés  anx  (acrés  Myfteres,  pounoient  ttre  (baillés  pat 
des  fpeâacles  on  des  paroles  deshonnéces.  Le  XIII«  en 
condamnant  très  fortement  rivrognerie  dans  les  Ecclé- 
fiaftiques  comme  une  fourcc  de  toute  forte  de  péchés  , 
veut  qu'on  les  punifTe  corporellement.  Le  XVIc  con- 
damne une  fupcrftition  qui  s  introduifoit  parmi  les  Ec- 
cléfiaftiques  qui  faifoient  une  profeffion  de  deviner  Ta-» 
venir  en  ouvrant  quelque  Livre  de  l'Ecriture  Sainte  :  ce 
qu'ils  appeiloicnt  le  lott  des  Saints ,  &  le  Concile  re- 
garde cela  comme  entièrement  oppofé  à  la  piété  &  à  la. 
toi.  On  voit  cependant  que  des  Saints  ont  nié  quelle* 
fois  de  cette  efpecc  de  prophétie  ;  car  on  peut  diftinguec 
en  cela  ce  <|ae  les  gens  de  bien  font  dans  des  occaiions 
cxcraordtnanes  par  la  feule  confiance  en  la  bonté  &C 
en  la  providence  de  Dieu  y  de  ce  que  d'autres  faifoient 
par  métier  ou  par  un  cfprit  de  curiofité ,  ou  pour  en  tirer 
de  l'argent ,  &  en  y  mêlant  quelque  pratique  fupeifti- 
lieufe.  Tom.  IV,  C.  p,  îoyy.  Till,  \ 

VENISE  (  C.  de  )  Venetum  ,  Tan  1177  ,  parle  P^pc 
Alexandre  III ,  afTiftc  de  Tes  Cardinaux  &  de  plufieurs 
£véqucs  d'Italie  ,  d'Allemagne  ,  de  Lombardie  &  de 
Tofcane.  L'Empereur  ,  qui  avoir  renoncé  au  Schifn)ft 
&  juré  la  paix  le  premier  Août ,  y  alfiOa,  Le  Pape  y 
prononça  excommunication  contre  quicon<pie  trouble^ 
toit  cette  pair.  D*  M.  v  . 

VERBERIE  (  C.  de  )  Vermrienfe ,  Tan  75  5 ,  affcm- 
blé  par  Tordre  du  Roi  Pépin.  Ce  Concile  éroit  propre* 
ment  TAflcmbléc  de  la  Nation.  On  y  fit ,  comme  Ton 
ifioic  ^  vingC'un  Canous  qui  regacdenc  les  mariages 
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V  J47. 
yoat  la  pl&pan.  Il  y  eft  die  que  le  mariage ,  aa  troifieme 
dégrî  de  Parenté  ,  cft  nul ,  en  forte  qu'après  la  Péni- 
tence faite  5  les  Parties  ont  la  liberté  de  fe  marier  à 
autres.  Au  quaaicme  degré  ,  on  leur  impofe  pénitence 
fans  les  féparer.  En  un  mot ,  une  partie  de  la  pénitence 

Jjour  rinccrtc  avec  la  Belle  fille ,  la  Belle-mere,  la  Belle- . 
œur  écoit  d'ezduce  da  ^laxiage  pouc  toujours.  Tarn. 

VERBERIE  (  C.  d«  )  Tan  85 5  «  Août.  Quatre  M&ro< 
poUtains  &  plufieurs  Evéques  y  approuvèrent  ks  Arti- 
cles que  le  Roi  Charles  avoir  publiés  au  Concile  de 
SoifTons.  Tom.  FUI.  C.  p.  9*;. 

VERBERIE  (C.  de)  Tan  863,  15  Odobre.  Charles 
le  Chauve  y  permit  à  Rothade  d'aller  à  Rome  ,  faivanc 
les  ordres  du  Pape.  F.  Sînlis.  Annal.  Ben.  865,.  " 

VERBLRIE  (  C  de  )  l'an  ^69  ,  14  Avril,  compofé- 
^e  vingt  Evéques.  Charles  le  Chauve  y  étoit.  prélcnr» 
Hmcmat  de  Laôn  y  fut  accnfé  ^  6c  fe  voïanr  prefTé  ,  il 
appella  au  Pape  en  demandant  la  permiffion  d*aller  à 
Rome.  Elle  lui  fut  refufée  ,  mais  on  fufpendit  la  procé- 
dure. Tom.  VIII.  Concp,  1517.  • 

VERCEIL  (  C.  de  )  VcrcelUnfe  y  Tan  1050  ,  en 
Septembre  ,  par  le  Pape  Léon  IX.  Il  s*y  trouva  des  £vc- . 
ques  de  divers  Païs.  Berenger  D*y  vint  point ,  quoiqu'il 
yeut  cic  appelle.  Onlut&on  condamna  le  livre  de  Jean 
Scot  fur  f  Ettcbariftie      on  le  brûla.  L'erreur  de  Becen* 
ger  y  fut  encore  condamnée.  Lancfr.  de  Corp^  D.  c.  4»  « 
VERDUN  (  C.  de  )  Viriunenjcy  l'an  ^47  ,  en  Dé- 
cembre. Sept  Evêques  y  confirmèrent  à  Artaud  la  pofi'ef-  . 
fîon  du  Siège  de  Reims  ,  que  Hugues  lui  difputoit.  Tom. 
IX.  C,  p.  6il. 

VERNEUIL  fur  Oifc  (  C.  de  )  lan  844 ,  en  Déeem- . 
bre.  Ebroin  y  Archichapelain  du  Roi  Charles  le  Chau- 
ve ,  &  Evéque  de  Poitiers  ^  y  préfida  en  préfence  d« . 
Venilon  de  Sens ,  ^  on  y  fit  douze  Canons.  Dans  la 
Pré&ce,  ou  exhorte  le  Roi  à  con(erver  la  paix  ayec 
fes  Frères.  Ces  Canons  portent ,  entr  autres  chofes  ,  qi;c 
le  Roi  veuille  bien  envoïer  des  Commiffaires  par  les 
Provinces,  afin  de  réprimer  ceux  qui  commettent  des 
crimes  &  qui  méprifent  la  difcipline  de  l'Eglife  >  que 
Uim»  v^Si^boa^U  Cicccs  défcrteurs  fokiu; 
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châtiés  fuivant  les  Canons  ,  que  ccax  qui  époufcnt  des 
Rcligicufcs  foicnt  excommuniés  s'ils  ac  fonc  péaiieace 
publique.  Tom.  VII,  C.p,  igof. 

VERNON  fur  Seine  (  C.  Je  )  Vernenfe  /Tan  7^4, 
II  Juillet.  11  fut  convoqué  par  l'ordre  du  RoiPcpin» 
qui  y  âlTenibla  tous  les  Evêques  des  Gaules  pour  le  ré* 
cablifrement  de  la  difcipline.  On  y  propofa  de  remédier 
aux  plus  grands  abus  »  en  attendant  un  tems  plus  favo- 
rable pour  faire  refleurir  la  difcipline  &  abolir  les  relâ^ 
chemens  qui  s*étoienc  introduits.  On  y  fit  vingc-cinq 
Canons  ,  &  on  y  ordonna  deuv  Conciles  tous  fes  ans. 
Le  premier  le  1  Mars,  &  le  lie  le  1  Odobie.  Tom. 
FI.  Conc.p.  16^4. 

VERONNE  (  C.  de  )  Veronenfe^  Tan  1184,  premier 
Août  5  iufqu'au  4  Novembre.  Le  Pape  Luce  ,  ou  Lucius 
m  y  fie  une  Conftitution  contre  les  Hérétiques  ,  ca 
'  préfcncc  de  l'Empereur  Fridéric,  où  l'on  voie  le  con« 
cours  de  deux  Puiffanccs  pour  l'eitirparion  des  iiéréfies* 
L'£gUfe  y  emploie  les  peines  fpirituelles  TEmperear^ 
les  Seigneurs  &  les  Magiftrats ,  les  temporelles  :  mais 
on  vouloir  réprimer  la  rareur  des  Cathares  »  Fatarinsft 
autres  Hérétiques  du  tems  ;  car  les  cruautés  inouies  qu'ils 
cxerçoient  contre  les  Eccléfiaftiques ,  cxigcoient  la  mê« 
me  uvérité  dont  les  Empereurs  Romains  avoient  autre- 
ibis  ufé  contre  les  Circonccllions. 

On  voit  dans  ce  Concile  ,  comme  Toripine  de  Tln- 
quifition  contre  les  Hérétiques ,  en  ce  que  l'on  ordonne 
aux  Evcques  de  s'informer  ,  par  eux-mêmes  ou  par 
CommifTaircs  5  des  perfonnes  lufpeéles  d'iiéréfie,  fui- 
vant le  bruit  commun  &  les  dénonciations  particulières» 
On  y  dillingue  les  dégrés  de  fufpeéts ,  de  convaincus  ^ 
de  péniteos  &  de  relaps  »  fuivant  lefquels  les  peines  Ibnr 
différentes  ;  3c  après  (jue  l'Eglifc  a  emploié  contre  les 
coupables  les  peines  fpirituelles  ,  elle  les  abandonne  aa 
bras  féculier ,  pour  exercer  encore  contre  eux  les  peines, 
temporelles  y  aïant  reconnu  que  plufieurs  Chrétiens  ^ 
^  particulièrement  ces  nouveaux  Hérétiques  ,  n'écoiene 
plus  fenfibles  aux  peines  (piricuellcs.  Tom.  X,  Conc^ 
/>.  1737. 

VEZELAI  (  C.  de)  Viieliacenfe ,  Tan  114^  ,  $l 

Mars.  Le  Koi  Louis  k  Jetiac  s'y  çi9iÙL  avec  la  Kùsk 
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^Hli^nor  ,  &  grand  nombre  de  Seigneurs.  Saint  Bernard 
y  prêcha  la  Croifade  ^  &  fie  ,  ea  cette  occaiion  ,  plu* 
£euts  miracles.  D.M. 

VIENNE  CQ  Autriche  (  C.  de  )  l>ii  1 199  ^  en  Dé- 
cembre. Pierre  de  Capoue ,  Légat ,  ^tant  far  les  terres 
de  TEmpirc  ,  en  préfcnce  de  plafiears  Evcqucs  ,  publia 
rinterd'.t  fur  toutes  les  terres  de  robéiffance  du  Roi , 
avec  ordre  à  tous  les  Prélfits  de  robfcrvcr  ,  fous  peine 
de  fufpcnfe.  D.  M, 

VIENNE  (C.  de)  lan  11.^7  ,  par  Gui ,  Cardinal 
Légat.  On  y  publia  une  Conllitution  de  dix  •  neuf 
«  articles  9  aiTcz  fcmblable  à  celle  du  Synode  tenu  à 
.  Cologne  Tannée  précédente.  On  y  ordonne  aux  Clercs 
qai  entretiennent  publiquement  des  Concubines  de  les 
quitter  dans  un  mois ,  à  peine  d*étre  privés  dès-lors  de 
leurs  Bénéfices.  On  défend  la  pluralité  des  Bénéfices 
fans  difpenfe  ,  &c.  7.  XL  C/?.  858. 

VIENNE  en  Dauphiné  (  C.  de  )  Tan  891,  tenu 

{ar  l'ordre  du  Pape  Formofe ,  oii  préfiderent  fcs  deux 
égats  Pafcai  Bc  Jean.  On  y  fit  quatre  ou  cinq  Canons, 
contre  les  ufurpations  des  biens  de  TEgLife  ,  les  meur- 
tres ,  les  mutilations  Se  autres  outrages  faits  aux  Clercs» 
Plufieiirs  Evéques  y  foufçrivirent.  Toi».  IX.  C.  p»  i  io8.. 

VIENNE  (  C.  de  )  Tan  lo^o  ,  en  Janvier  ,  par 
Etienne ,  Légat.  Il  ne  refte  que  trois  Canons  fous  le  nom 
de  ce  Concile  ,  qui  regardent  principalement  la  iimouie 
&  l'incontinence  des  Clercs 

VIENNE  (C.  de)  Tan  un,  Septembre,  par 
Giui ,  Archevêque  de  Vienne  6c  Légat.  Les  Evéques  y 
jugèrent  que  Tinveiliture  ,  reçue  aune  main  laïque  ^ 
croit  une  héréfie.  Ils  condamnèrent  le  Privilège  extorqué 
par  le  Roi  Henri  :  ils  Tanathématifecent  &  le  fôparerenc 
^da  CciijL  de  TEglife ,  jufqu'à  une  pleine  fàtisfaâion*.. 
,  C*eft  ce  que  n'avoit  point  fait  le  Pape  au  Concile  de  La- 
tran  de  la  même  année  1 1  ii  ^  mais  il  confirma  cclui-çt 
par  une  Lettre  du  10  Oélobre. 

Au  fond  ,  Ives  de  Chartres  ne  croïoit  point  Tinverti- 
turc  permife  ,  mais  il  ne  la  croïoit  point  aufli  une  hé- 
*  réfie ,  comme  on  le  voit  dans  une  Lettre  a  Joceran... 
Archevêque  de  Lyon ,  écrite  cette  même  année.  Joce-- 
lao  lui  repond  que  TinveAiture  «  en  foi  >  n^efl  point  uao^ 
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hiriût  ;  mais  one  Théréfie  confifte  à  (oatenir  ^VlffiF 
eft  pennife.  Godefroi  ic  Vendôme  foutienc  qoe  rmref^ 
tîturc  eft  une  hér^fîc  fuivant  la  tradition  des  Pcrcs ,  éc 

que  celui  qui  Tautorifc  cft  un  Hércîtiqne.  On  le  croit  le 
premier  Auteur  qui  fc  foie  fcrvi  de  rallcgoric  des  deux 
£pécs.  Tom.  X.  C,  p,  784. 

•VIENNE  (  C.  de  )  l'an  1114,  pat  le  Légat  Pierre 
'de  Léon '9  qui  fut  depuis  Antipape ,  fous  le  nom^'Ana- 
clet»  mais  on  ne  fait  rien  de  ce  qui  s'ypaifa. 

VIENNE  en  Daophiné  (  CoHcitE  ciNiRAt  de  )  Tan 
>X)ti  &  ifit  9  fous  le  Pape  Clément  V,  qui  y  préfi- 
da  :  c'eft  le  XV«  Concile  général.  Il  fut  aflcmblé  pour 
rcxtindîon  de  TOrdrc  des  Templiers  &  le  rétablifTcmcnc 
de  la  difciplinc.  Le  Roi  Philippe-îe-Bel  avoit  cette 
affaire  fort  à  cœur  ,  &  il  aflîfta  à  ce  Concile ,  accom- 
pagné de  fon  frère  Charles  de  y  alois ,  &  de  fes  trois  fill^ 
louis  Roi  de  Navarre  ^  Philippe  &  Charles. 

Depuis  long-tems  cet  Ordre  étoit  décrié  à  canfe  de 
ia  mauvaife  K>i  ,  de  (on  indbcilité  8c  de  l'abus  qo'il 
fiiifbit  de  (es  Privileees.  Dans  la  Bufle  de  convocation 
du  Concile,  le  Pape  dit  qu'il  a  appris  avec  douleur, 
que  cet  Ordre  étoit  tombe  dans  TAportafie  ,  de  dans 
des  crimes  abominables  :  il  y  eft  dit  encore,  que  Philip- 
pe le- Bel ,  Roi  de  France,  lui  a  donne  des  inftrudions 
fur  ce  fajet  :  qu'il  ne  Ta  fait  que  pour  zele  pour  la 
foi  faiis  aucun  motif  dlntérét ,  puifqu'il  ne  prétend  rien 
s'approprier  des  biens  de  cet  Ordre.  Nous  en  avons 
interrogé,  dit  le  même  Pape,  jufqu'à  foixanteft  dou« 
%ty  en  pré(ènce  de  ptuiieurs  Cardinaux  ,  &  ik  otic 
confcffé  que  dans  la  réception  des  frères,  celui  qui  eft 
reçu  renonce  à  Jefus-Chrift  ,  crache  fur  une  Croix  qu'on 
lui  préfente  .  &  qu'il  fait  d'autres  adions  que  Ihon- 
ncteté  ne  permet  pas  de  dire. 

En  France,  les  Templiers  avoient  été  arrêtés  dans 
fout  le  Roiaume  par  Tordre  de  Philippe-le  Bel,  &  la 
plupart  avoient  depofé  les  mêmes  faits  .  c'cfl:*  à-dite  , 
écs  impiétés  .(àcriléges  3t  de^  impuretés  horrible^. 

II  eft  vrai  de  dire  aufTï,  que  pour  leur  faire  confei^ 
(er  ces  crimes ,  on  les  appliquoit  à  la  queftion  ,  &  qu*on 
les  y  tourmcntoit  cruellement  :  on  doit  ajouter  encore^. 

qui!  7  a  une  variété  éconnauce dans  la  manière  dune 


les  Midoilcns  racontant ^cs  circonftanccs  ce  triftc, 
ZJi  cckbrc  événement. 

Quoiqu'il  en  foie,  le  Pape  donna  encore  une  autre 
Balle  pour  ordonner  à  tous. les  Evéqucs  d'informéf  con« 
tre  les  Templiers  qui  fe  trouvoîent  dans  chaque  Pro^ 

.  irince ,  &  nomma  des  G^mmiiTaites  pour  procéder  con- 
tre tout  l'Ordre.  Le  Grand-Maltre ,  Jacques  de  Molis  , 
d'autres  rappellent  Molay  ,  fut  cité  à  Paris  devant  les 
Commiffaircs  5  qui  <^toicnt ,  TArchevêque  de  Narbon- 
nc  ,  les  Evêques  de  Baycux  ,  de  Mende  ,  de  Limoges  , 
trois  Archidiacres  de  différens  Dioccfes  :  on  lui  lut  ce,' 
qu'il  avoit  confefTé  devant  les  Cardinaux  quiTavoieiu 
interrogé  :  il  fie  deux  fois  le  (igné  de  la  croix  ;  témdi« 
gnant  ihorreur  qu'il  avoit  des  crimes  qu'on  lui  impu-> 
toit  y  ajoutant  que  s'ilcfiit  été  en  liberté  il  atitoit  padé 
jautrement. 

On  en  brûla  cinquante- neuf  dans  les  champs  a  Paris  , 
près  TAbbaïe  S.  Antoine ,  dont  aucun  n'avoua  les  cri- 
mes dont  on  les  accufoit  :  tous  foutinrent  jufqu*à  la 
fin  qu'on  les  faifoit  mourir  injuftement ,  ce  qui  ftappa 
extrêmement  le  Peuple.  A  Senlis  »  après  un  ConCiiè 
*  tenu  par  T Archevêque  de  Reims, 'on  en  brûla  nèufv 
qûi  pareillement  défavouerent  à  la  mort  te  qu'ils  avoieni: 
confefle  auparavant ,  &  dirent  qu.e  ç^étoit  la  rigueur  d^ 
tourmens  qui  leur  avoit  fait  confeiTer  des  çriiiies  qu*i& 
|i*avoient  pas  commis.  * 

A  ce  Concile  fe  trouvèrent  trois  cens  Evêques  fans 
compter  les  Abbés  &  les  Prieurs.  Dans  la  première 
Seflion ,  le  1 3  Octobre ,  le  Pape  fit  un  fcrmon  dans 
lequel  il  expofa  les  trois  caufe^  de  la  convocation  dû 
Concile.  Il  fe  paifa  enfuhc  un  an  înfqu'à  la  fécondé 
SeffioQ  :  on  l'emploïa  en  conférences  fttir  Tafiaire  des 
Templiers;  de  tous  les  EVëques  furent  d*avis  qu'oil 
devoit  écouter  ,  ce  ^uç  les  accufés  avoient  a  dire  pour 
leur  défenfe,  '  ' 

Le       Mars  de  l'année  fuivantc  1311,  îe  Pape  ^  efi 
prcfence  de  plufîeuis  Prélats  avec  les  Cardinaux  ,  abo- 
lit par  fentence  provifoircL  TOidre  des  Templiers ,  ré- 
fervant  à  £a  difpofition  &  a  çeUe  de  TEgliCe  leurs  bicnsi 
Ipuis  perfonnes. 

D^iis  U  fçconde  SefSoa  mû  fc  tint  le  ^  Avril  i)u  ^ 
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en  pr^fencc  du  Roi  Philippe-lc-Rcl ,  de  Con  (fcte  Se  àé 
fcs  trois  fils,  le  Pape  publia  la  fupprefTiGn  de  l'Ordre 
des  Templiers  qui  avoir  fubfifté  cent  quatre  -  vingt- 

3 narre  ans.  On  donna  leurs  biens  aux  Hofpicalters 
c  rOrdrc  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  appellés  aujour- 
d'hui Chevaliers  de  Maltfae  ,  k  rexcepcion  des  biens 
ficués  dans  les  Roïaume  àc  CaftiUe9  d'Ârragon^  de 
Portugal  8c  de  Maïorque  :  car  ils  furent  deAioés  à  Im 
défenlc  du  Païs  contre  les  Mufulmans.  A  l'égard  de  la 
j):rfonnc  des  Templiers,  il  fut  réglé  guc  ceux  qu'on 
juc^croit  innocens  feroient  entretenus  uir  les  biens  de 
l'Ordre  :  que  ceux  qui  auroient  confeffé  leurs  crimes 
jferoienc  traités  avec  indulgence  ,  ic  les  iœpénitcas 
rigourenfemenc  punis  :  que  ceux  qui  auroient  fouffcrt 
la  queftÎQn  fans  avouer  ^  feroient  ré&rvés  &  (Sparés 
des  autres  nour  être  jugés  (èlon  les  Canons. 

Le  Grana-Maitre  ,  les  Commandeurs  de  Norman-» 
die  &  d'Aquitaine  qui  avoient  d'aboid  été  condamnés 
par  trois  Cardinaux  Légats  ,  à  une  prifon  perpétuelle  , 
parcequ*ils  avoient  confeffé  les  crimes  dont  on  les 
avoit  charges  ,  aïant  cnfuitc  rerradé  leur  confcfllon 
&  foucenu  qu'ils  étoicnt  innocens,  furent  remis  entre 
les  mains  du  Prévôt  ^  &  Philippe-le^Bel  ^  (ans  appel* 
1er  aucun  Clerc  ^  dc  de  l'avis  de  quelques-uns  qui 
jétoient  auprès  de  lui,  les  fit  brûler  dans  une  petite  Ifle  oii 
.  eft  àpréfent  la  place  Dauphine.  Ils  perfiQerent  jufqu'à 
la  fin  à  foutenir  leur  innocence  avec  une  fermeté  qui 
leur  aKira  la  compaftion  des  afîîftans. 

Le  Pape  Clément  V  avoit  mandé  à  tous  les  Evê- 
ques  d'apporter  au  Concile  de  Vienne  des  Mémoires 
de  tout  ce  qu'il  convenoit  d'y  régler  poi)r  k  bien  de 
TEglife.  Nous  avons  deux  de  ces  Mémoires  i  Pun  de 
Guillaume  Durand  ,  £véque  de  Mende  y  &  l'autre  d'un 
Prélat  dont  on  ignore  le  nom  ^  mais  ^ni  eft  un  ouvra» 
ge  digne  d'un  grand  'Evéque.  Ce  dernier  propose  divers 
moïens  pour  le  rétabliflcment  de  la  difcipline,  &  le 
retranchement  de  philîcurs  abus  ;  entre  autres  ,  U 
quantité  des  excommunications  fur  des  fujets  légers*, 
les  voïagcs  fréquens  des  Eccléfiaftiques  à  Rome  j  la 
quantité  de  Bénéfices  que  la  Cour  de  Rome  donnoit 
aux  Ëcdéfiatti<|ifes  au  pr/'  '  ^  du  droit- ^s  f^j^il^tM^ 


V  T  j,i 
iquî  font  fiir  îcs  lieux ,  la  pluralité  des  Bénéfices  ,  la  vie 
déréglée  des  Bénéficiers  »  la  fupeiEuicé  de  leur  cable  j 
le  luxe  de  leurs  habits. 

Le  Mémoire  de  TEvêquc  de  Mcndc  n*c([  pas  moins 
xemarquable  :  il  defire  qu'on  rappelle  Tanciquité  ,  &c 
,  dit ,  que  de  parler  contre  les  anciens  Canons ,  c*e(l  blaf* 
phémer  contre  le  S.  Efprit  qui  les  a  infpirés  s  il  veuc 
qu'on  réduife  les  difpenfes  à  de  judes  bornes  :  il  re- 
commande la  tenue  aesCoi^ciles  Provinciaux  ,  Sec  li 
propofe  d'afligner  la  dixième  panie  des  Bénéfices  aux 
pauvies  Ecoliers  qui  étudient  dans  les  Univerfîtés ,  afin 
de  multiplier  le  nombre  des  hommes  favans  capables  • 
de  fervir  TMifc  :  il  defire  qu'on  réformât  auffi  les 
Univérfités  afin  que  les  Ecoliers  s'appliquaffcnt  férieu- 
fcment  à  l'étude,  que  Ton  donnât  aux  Curés  un  Livre 
facile  à  entendre  où  Ton  mît  les  Canons  pénitcntiaux 
avec  une  inftrudion  folide  touchant  le  Sacrement  de 
Pénitence  &  les  autres  Sacremens  :  il  demande  une  fé- 
xieufe  réforme  dans  la  Cour  de  Rome,  dans  les  £v£« 
ques ,  dans  tout  le  Clergé  »  &c. 
.  En  ce  même  Concile ,  on  parla  beaucoup  des  exemp* 
tions.  Les  Evéques  demandoîent  qu'elles  foflient  abo<> 
iies}  Se  que  tous  les  Eccléfiafiiques ,  tant  iSculiers  que 
réguliers  leur  (uffent  foumîs.  Cette  demande  excita 
une  longue  conteftation.        On  termina  le  célèbre 
'  différend  de  Philippe- le- Bel  avec  le  Pape  BonifaceVlIT, 
Le  Concile  déclara  que  le  Pape  Boniface ^  dont  Philip- 
pe-le-Bcl  avoir  toujours  pourfuivi  la  condamnation 
comme  d'un  hérétique  ,  avoir  toujours  été  Catholique 
&  qu'il  n'avoir  rien  fait  qui  le  rendît  coupable  dUiéré- 
fïc  :  mais  pour  contenter  le  Roi ,  le  Pape  fît  un  décret  • 
|>ortant  qu'on  ne  pouiroit  jamais  reprocher  au  Roi ,  ni 
A  fes  Sncceffeurs»  ce  qu'il  avoit  fait  fontre  Boniface. 

Le^ Concile  condamna  quelques  erreurs  attribuées  à 
Jean  d'Olive  ,  Frère- Mineur.  On  décida  que  le  Fils  de 
Dieu  avoit  pris  les  panies  de  notre  nature  unies  enfem- 
ble,  favoir^  le  corps  paffible  &  Tame  raifonnable, 
gui  eft  eflentiellement  la  forme  du  corps.  Quicon<|ue 
ofeia  fotttenir  ,  que  l'ame  raifonnablc  n*cft  pas  cflcntîel- 
,1emcnt  la  forme  du  corps  humain  ^  doit  éirc  tenu  pour 
béréciquc. 
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Dans  la  troificmc  Se  dermcre  SefTîon ,  le  ^  Mai,  ofl 
publia  une  Conftitution  que  le  Pape  avoic  faite  pour 
icunir  les  Frercs-Mineiirs  dont  le";  divifîons  duroienc 
depuis  long-tcms,  &  qui  ne  les  termina  point.  On  fitplu- 
(îcurs  reglemens  touchant  les  Mendians«  On  régla  en  dé^ 
taillaVie  que  doivent  mener  les  Moines  noirs&  les  Cha« 
noines  réguliers  :  on  condamna  les  femmes  appellées 
béguines  :  on  fie  an  règlement  célèbre  fur  les  Hôpitaux^ 
le  entre  autres  -,  on  ordonna  que  le  gouvernement  n'ed 
lêroit  confié  qu'à  dès  hommes  pradens  ,  capables  ^  6è 
de  bonne  réputation,  i®.  Le  Pape ,  toujours  an  nom  du 
Concile,  fit  deux  Conftitiitions  touchant  les  privilèges 
des  Religieux  &  autres  Exempts  ;  l'une  pour  les  défen- 
dre des  vexations  des  Prélats ,  Tautre  ,  pour  retrancher 
les  abus  :  par  cette  dernière ,  il  eft  défendu  aux  Reli- 
gieux fous  peine  d'excommunication  ipfo  faéio  de  don- 
ner rExtrcmc-  Oflion  ,  TEuchariftic  (  &  le  Viatique  ) 
&  la  Bénédidion  Muptialc ,  fans  la  permiffion  exprefie 
du  Curé,  &  de  détourner  les  Fidèles  dé  la  fréquenta- 
tion de  leur  Paroifie.  ^ 
Le  Pape  confirma  Tétablifiement  de  la  ¥éte  du  Saint 
Sacrement,  inftituée  par  le  Pape  Urbain  IV.  Le  Cdti« 
ci  le ,  pour  éiciliter  la  converfion  des  Infidèles ,  établit 
l'étude  des  Langues  Orientales.   On  ordonna  donc 
du'en  Gourde  Rome,  Se  dans  les  Univerfirés  de  Paris, 
d'Oxford ,  de  Boulogne  &  de  Salamanque ,  on  ^tabli- 
roit  des  Maîtres  pour  enfcigner  les  trois  Langues  ,  l'Hé- 
braïque ,  l'Arabique  &  la  Chaldéene  ;  qu*il  y  pairoit 
deux  Maîtres  pour  cl?acunc ,  qui  fcroient  ftipendics  ôc 
entretenus  cri  Cour  de  Rome,,  par  le  Pape-,  à  Paris  , 
par  le  Roi  de  France  ,  &  dans  les  autres  Villes  parler 
Prélats  &  les  Chapitres  du  Païs.  Le  Concile  révoqua 
la  fameufe  Bulle  Cierieis  Lucas  de  BoniFace  VIII 9  Cût 
l'immunité  des  Clercs  ,  avec  fes  décorations  &  tout 
ce  qui  s'en  étoit  enfirîvi  ^  enfin  on  ordonna  la  levée; 
d*une  décime  pour  la  Croifade  ,  c'eft-à-dire  ,  le  recou- 
vrement de  la  Terre-Sainte.  Balu^.  Vit.  Pap.  p.  45*' 
Vdlan.  l.  ix,  c.  ii.  Raynal,  15 11.  n.  54. 

VINCHESTRE  (  C.  de  )  Vintonienfe  ,  Tan 
On  y  ordonna  en  préfence  de  trois  Rois  de  différentes 
Provinces  d'Ângleceirc  ,        l'avenir  la  dixiecie  paicift 
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«e  tontes  les  terres  appartiendroît  à  rF.glîfe  franche  de 
toutes  charges,  pour  rindemnifer  du  pillage  des  Bar^ 
'  liares  ou  Normands  s  qui  ne  ravagcoienc  pas  moins 
l'Angleterre  que  la  francc. 

VINCHESTRE  (  C.  de  )  Tan  97  U  par  S.  Dunftan,* 
à  roccaHon  du  trouble  excité  par  les  Clercs  ,  qu'il  avoit 
fait  ch  alTer  de  leurs  Fglifes  à  caufc  de  leur  vie  fcanda- 
Icufe.  Les  Clercs  y  perdirent  l:ur  caufc  ,  &  firent  in- 
tercéder peureux  le  jeune  Foi  Edouard  ,  &  fupplie- 
rent  S.  Dunftan  de  les  rétablir  y  mais  ils  ne  purent 
1  obtenir.  T,  IX.  C.  p.  711. 

^VINCHESTRE  (  C.  de)  Tan  1070,  à  loélave  de 
F&que^  en  préfence  de  Guillaume  le  Bâtard  ou  leCon* 
quéranc«  Trois  Légats  y  préfiderenc ,  &  on  y  dépofa 
Stigand  de  Cantorberi ,  pour  avoir  gardé  TEvéché  de 
Vinchcftre  avec  TArchevêché  de  Cantorberi^  avoir 
'  nfurpé  ce  Sîcge  du  vivant  de  rArchcvcqnc  Robert  y 
&  avoir  reçu  le  Pallh/m  de  l  Antipape  Benoît.  Le  cé- 
lèbre Lahfranc  fut  élu  à  fa  place  :  on  dcpofa  aufli  (jucl- 
ques-uns  de  fcs  Suffragans.  Id.  p.  1101. 

VINCHESTRE  (C.  de)  l*an  1071,  convoqué  par 
le  Roi  Guillaume.  Quinze  Evêques  s'y  trouvèrent  avec 
Hubert  ,  Légat  du  Pape  ,  &  plufieurs  Abbés  &  Sei-: 

Sneurs  :  on  y  examina  avec  foin  le  différend  entre  les 
eux  Archevêques  de  Cantorberi  &  d'Yorck.  On  prou-», 
va  par  THiftoire  Eccléfiaftiquc  &*  la  Tradition  des  Pcur 
pies,  que  depuis  S.  Auguftin  ,  premier  Evéque  de  Can.- 
tôrberi ,  jufqu'à  cent  quarante  ans ,  les  Archevêques 
'de  Cantorberi  avoîent  eu  la  Primatie  fur  toute  U . 
Grande-Bretagne  3  qu'ils  avoient  fouvcnt  célébré  des  . 
Ordinations  d*Evéques ,  &  des  Conciles  même  dans  la 
Ville  d'Yorck,  &  ainfi  il  fut  décidé  à  Ouindfor  àla  Pen- 
tecôte d'après ,  que  TEglife  d'Yorck  devoit  êtrcfoumifeà  . 
celle  de  Cantorberi  &  obéir  à  fon  Archev  êque,  commç 
Primat  de  la  Grande-Bretagne.       p»  itn. 

VINCHESTRE  (  C.  de  )  Tan  1159,19  Août,  ten^ 
contre  le  Roi  Etienne^qui  avoit  faifi  des  Châteaux  appar- 
tenant aux  Egiifes  de  Sarisberi  Se  de  Lincoln ,  &  qui  en  - 
avoit  fait  mettre  les  deux  Evéques  en  prifon.  Ce  Prince^ 
'lui-mémè  y  fut  cité.  L'Evéque  de  Vincheftre  fe  plal» 
gnit  de  llnjttie  £ûte  à  la  religion  ^  ea  ce  que  j  fous  pré*. 
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xcxtc  de  la  faute  des  Evcqucj ,  les  Eglifcs  avoicnt  étl 
dépouillées  de  lears  biens.  Le  Légat  demandoic  que  le 
Hoi  commenfâc  par  rétablir  les  Evéqocs  dépouillés  ^ 

2 ai  fuivant  le  droit  commun  ne  pouvotcnc  plaider  étant 
lifis.  Le  Roi  fit  dire  aux  Evéqucs ,  qu*attcnn  ne  (uc 
ttlTez  hardi  pour  envoïer  à  Rome  contre  lui.  Le  Con« 
cile  fc  f(Çpara  fans  rien  conclure ,  car  le  Roi  ne  vou- 
lut point  fe  foumettrc  au  jugement  des  Pr<$Uts  ,  Se 
ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'cmploïcr  les  Ccnfu- 
rcs  cccléfialliquss  ,  tant  parccqu'ils  croïoicnt  tcmérai- 
le  d'excommunier  un  Prince  fans  la  participation  da 
Pape  y  que  parcequ'ils  voioicnt  des  épées  tirées  antottc 
d  eux.  r.  X.  Cbnc.  p.  loi  j.  FL 

VIRSBOURG  (Cdc)  HerbifoUnfe  ^  Tan  1130, 
en  Oâobre.  Innocent  II  y  fut  reconnu  pour  Pape  en 
préfence  de  fon  Légat. 

VIRSBOURG  (C.  de)  l^an  1 1^^  ,  2  ?  Mai ,  (  noa 
reconnu  ).  L'Empereur  &  quarante  Evéques ,  en  comp- 
tant ceux  qui  n'étoicot  pas  encore  facrés  ,  jurcrene 
quils  ne  reconnoitroient  jamais  le  Pape  Alexandre ^ 
éc  qu'ils  demcureroient  inviolablemcnt  attachés  à  Pa(l 
cal ,  qui  avoit  été  nommé  Pape  par  les  Schifmatiques 
à  la  mort  d'Odavien.  Deux  Envolés  d'Angleterre  ia« 
récent  au  nom  de  leur  Roi ,  qu'il  obferveroit  invioU* 
blcment  tout  ce  que  l'Empereur  avoit  juré. 

VIRSBOURG  (C.  de)  lan  1187,  18  Mars.  Le  Lé- 
gat Jean ,  Evcque  de  Tufciilum  ^  alTifté  de  quatre  Ar- 
chevêques 5  de  quelques-uns  de  leurs  Suffragans  &  de 
pluiSeurs  Abbés  y  y  publia  un  reelenient  de  quarante- 
deux  articles  où  l'on  voit  les  défor^rcs  qui  regnoienc 
alors  dans  TEglife  d'Allemagne.  Entre  autres  «  plufieurs 
ïccléfiaftiques  frcquentoient  les  Cabarets,  jouoient 
aux  dez^  entroient  che%  les  Rcliglcufcs  ;  ils  joutoienc 
aux  Tournois ,  entretcnoient  des  Concubines  ,  cntroieoc 
dans  des  B(încficcs  par  intiufion  fraudulcufc  5  recc- 
voient  des  Bénéfices  de  la  main  des  Laïques  fans  la 
collation  de  l'Ordinaire.  Les  Evéqucs  négligcoicnr  tel- 
lement la  vifite  de  leur  Dioccfc  que  i'oa  trouvoit  des 

{ecfonncs  de  foixante  ars  qui  n'étoient  pas  confirmées, 
e  relâchement  n*étoit  pas  moins  grand  chez  les  Moir 
aes  :  quelques-uns  portoicnt  des  lubits  fécuUers,  Q» 
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permettoit  trop  legercmcnc  aux  Religieules  de  forcir  » 
6t  de  pourvoir  ea  particulier  à  leur  nourriture  5r  à  leur  ' 
Vècemem.  D'un  autre  côté  on  pilloic  les  biens  des  Ec- 

eléiîafliques  :  on  les  outrageoit  dans  leurs  perfonncs  ; 
ils  étoienc  impunément  tués,  blcllés  ,  mucilcs ,  cmpri- 
fonnés  :  tous  ces  dcfordrcs  étoicnt  TefFct  ,  du  moins 
en  partie ,  de  la  longue  vacance  de  l'Empire  ,  depuis 
ladépofition  de  Frédéric  II ,  par  le  Pape  Innocent  IV ^ 
ce  qui  avoir  réduit  l' Allemagne  à  une  véritable  Anar^f 
chie«  Les  Conciles  n*y  oppoloient  que  des  escommu-^ 
fiicacions  ic  des  interdits  :  foibles  remèdes  pour  de 
fi  grands  maux  ,  paniculierement  pour  les  violences 
auxquelles  on  ne  pouvoit  oppofcr  que  lapuillance  fé* 
culiere.  Tom,  XL  Conc,  p,  15 19.  ' 
'  VORCHESTRE  (  C.  de  )  Vui^omienfc  ^  Tan  1140,' 
%6  Juillet,  par  l'Evêque  Gautier  de  Chanteioup  :  il  y 
publia  grand  nombre  de  Conftitutions.  On  y  ordonne 
cotre  autres  cbofes»  de  baptifer  fous  condition  en  cas 
de  doute  ,  mais  toujours  avec  les  trois  immerfionsu 
La  Confirmation  fc  fera  dans  l'an  de  la  naiflance.  Dé«- 
fimfe  de  dire  la  Mefle  qu*après  avoir  dit  Prime  :  les 
Fiançailles  ne  fe  feront  qu'à  jeun  :  on  obfervcra  pour 
les  Mariages  ni  les  jours  ni  les  mois.  Si  quelqu'un  veut 
fc  confeflcr  à  un  autre  qu'à  fon  propre  Prêtre ,  il  lui 
en  demandera  la  permiiTion  ,  qui  étant  demandée  mo« 
deftement  ne  fera  pas  refufée.  T.  XI  C.  p.  571.  ' 

VORMES  (C.de)  Vormatienfe  y  Tan  Sz^,  on  y 
.fit  un  Capitulaire  de  plufieurs  anicles ,  donc  le  plus 
confidérable  défend  l'examen  ou  l'épreuve  de  1  eaa 
froide  ,  pratiquée  Jufqu  alors.  Nous  avons  un  traité 
d'Agobard ,  compofé  vers  ce  tems-ci  contre  toutes  les 
épreuves^  que  le  Peuple  noinmoic  alors  jugement  de 
Dieu. 

VORMES  (C.  de  )  Tan  868  ,  %,6  Msd:  en  ptéfen^ 
ce  de  Louis  de  Germanie  :  on  en  cokpte  quatre-vii^ts 
Canons  :  mais  on  ne  trouve  que  les  quarante-quatre 

premiers  dans  les  meilleurs  e^^emplaires.  Tom.  VlIL 
Conc.  p.  941. 

VORMES  (  C.  de  )  Tan  1076  ,  15  Janvier  ,  (  noa 

rccoanu).  Le  Pape  Grégoire  VII,  y  fut  dépofé  par  le 

Koi  a  Hwi^  £LQi  d'Àilexnague  ^  .aflifté  du  Caidinal 
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Hugaes ,  condamné  par  Grégoire  pour  fes  moevrs 

ici^lccs ,  &  comme  Fauteur  des  Simoniaqucs  :  le  touc 
fur  une  prétendue  hiltoire  de  fa  vie  qu*avoic  apportée  ce 
mcme  Cardinal  Hugues.  Tous  les  Evéques  foufcrivirent 
àiadépofuiqn  du  Pape  ,  mais  malgré  eux  pour  la  plu-i 
part ,  &  le  Roi  en  écrivit  aux  Evêques  de  Lombardic  , 
de  la  Marche  d'Ancone,  &  au  Pape  même.  Lambert.  Hi/è» 

VOltMES  (  Auemblée  de  )  Tan  x \x% ,  %  Septembre» 

L'Empereur  y  renonça  aux  inveftitures  ,  &  le  Pape  lui 
confciva  le  dioit  de  donner  les  Régales  qui  font  les 
droics  roïaux  de  Jufticc,  de  Monnoie  ,  de  Péage  ,  ou 
autres  fcmblablcs ,  accordés  à  des  Eglifes ,  ou  à  des 
Particuliers.  Ced  ainfi  que  Puoion  de  TEmpice  6c  da 
Sacerdoce  fut  rétablie  \z  %%  Septembre  de  cette  mémç 
année. 


U. 


RGEL  (C.  de)  Pan  799,  tenu  par  Lcidradc  i 
Aichcvcque  de  Lyon  ,  que  Charleraagne  avoit  envoie  à 
léiix,  avec  Nefiide  de  Narbonne  ,  BeooiC^  Abbé  d*A- 
niane,  &  plufieurs  autres ,  tant  Evêques  qu'Abbés.  Ils 
y  perfuaderent  à  Félix  d'Ui^el  de  venir  trouver  le  Roi  ^ 
en  lui  promettant  tine  entière  libené  de  produite  en  £a 
prélence  les  PafTages  des  Pères  qû*il  prétendoit  favora** 
bles  à  Ton  opinon.  Il  y  a  eu  pluueurs  Conciles  tenus  à 
Toccaiion  des  circuis  de  Eélix  d'Urgel. 


Y 


Y. 


_  ACCA  en  Arragon  (  C.  d*  )  Jaceetanum  ,  Paa 
1060  y  en  préfénce  du  Roi  Ramire.  On  y  fit  plufieors 
Régleniens  pour  rétablir  les  moeurs  Se  la  diuîplioe  y  alté^- 

rées  par  les  guerres  continuelles ,  &  on  y  abolit  le  xic 
Gothique  pour  fuivre  le  Romain.  Tom.  IX.  Conc. 
^.  II 1 1. 

YORC  (  C.  d' )  Ehoracenfe  ,  Pan  ,  '4  &  '5 
][uin  ,  par  Hubert  de  Cantorberi ,  Légat  du  Pape.  ILy 
publia  douze  Canons  divifés  en  dix-huit  »  (çlon  une  au^ 
uc  Edition.  Lu  même  année  «  le  Pape  -•-'^ 


pcaclît  Geoffroi ,  Archevêque  d'Yorc  ,  de  toute  fondioa 
épifcopale  y  Se  déclara  nulle  Texcommunication  publiée 
par.  le  mémo  Archevêque  ,  contre  quelques  ChaDoioes 
^ui  avqienr  appellé  au  Pap^e  avant  cette  excommum* 
cation*,  ordonnant  néanmoins  de  les  abfoQdrepoor  plus 
rande  (ureté  ad  maiorem  cauulam.  On  ne  voit  point 
'abfolution  â  cjufe/tf  avant  ceHe-ct. 
Au  refte,  il  ne  paroîc  d'autre  Evêque  dans  ce  Concile 
que  Hubert  j  mais  on  y  voit  avec  lui  le  Doien ,  le 
Chantre  ,  les  Archidiacres  &  le  Chancelier  de  la  même 
EgUfc,  avec  quelques  Chanoines  &  prefque  \ous  les 
Abbés  9  les  Prieurs  &  les  Curés  du  Diocèfe.  Voici  ce 

Îa*il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  Canons.  Que  le 
rêtre  n  impofe  point  de  pénitence  pour  £ûre  dlre^es 
•  Meâes.  On  baptifera  les  enfans  expofés  ,  quoiqu'on 
trouve  du  fel  avec  eux  ,  fans  craindre  de  réitérer  le  Bap- 
tême. Un  Diacre  ne  baptifera,  ni  ne  donnera  le  Corps  de 
Jefus-Chrill,  ou  n'impofera  la  pcnitence  qu'en  cas  d'cxr 
trêrae  ncceffité.  Tom.  X.  C.  p,  17^1. 

YQKC  (C.  de)  l'an  15^7,  par  Jean  Thursbi ,  qui 
en  étoic  Archevêque  ,  BcsiîàSié  de  fes  Suftragans.  Ce  lue 
à  Thorp  j  près  d*  Yorc.  On  y  fit  dix  Canons.  Entr  autres  , 
on  détendit  de  tenir  ^  dans  les  Cimetieses»  des  Mar« 
.  chés  ^  des  Plaids ,  d*y  faire  des  7eux.  On  taxa  le  falaire  ' 
annuel  des  Curés  &  des  autres  Prêtres.  Les  caufes  des 
mariages  ne  feront  jugées  que  par  des  hommes  capables 
4c  iàvans  en dtoic.  lom.  XL  Cyac,p.,%^^z. 

2.    '  ^ 

7j  E  U  g  m  a  (  Concile  de  TEuphratefienne  ,  tef 

nu  à  )  l'an  45^  >  (  non  reconnu  )  affemblé  par  Théo* 
doret.  On  y  cmploïa  tous  les  moïens  qu'on  put  pour 
Yaincre  ToblKuation  d'Alexandre  d'Hicraple  ,  qui  avoit 
rompu  la  Communion  avec  Jean  d'Anciuchc  ,  parceque 
ce  dernier  avoir  fa^t  fa  paix  avec  Saint  Cyrille  ^  mais-ce 
fiit  inutilement.  Il  déclara  qu'il  ne  pouvoir  entrer  dans^ 
des  conde(cendances ,  qui ,  fous  prétexte  de  la  paix , 
UeiToient  >  difoit-il ,  la  Religion  ;  qu'il  n  y  avoit  point 
d'autorité  qui  pût  Tobligcr  à  cmbraiTcr  la  Communion 
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lie  rimpic  ,  parcequ'il  rouloic  confcrvcr  fa  foi  pure  Je 
tout  mélange  d'hércfie  ,  fans  faire  attention  que  Ci  ïhé" 
téCic  nous  fouille  ,  le  Schifme  &  les  faux  foupçons  con- 
tre la  foi  de  nos  Pères  nous  fouillent  auflTi.  11  paroîc 
qu'il  n'eut  pas  affcz  de  lumière  pour  voir  la  vérité  ^ans 
la  Lettre  de  Saint  Cyrille ,  qui  fut  lue  dans  ce  Con* 
,  cilc  ,  ôc  que  Ion  trouva  parfaitement  Catholique. 
Mais  ce  même  Concile  ne  voulut  point  approuver 
la  dcpofition  de  Ncftorius ,  &  encore  moins  les  Ana- 
thématifmes  de  Saint  Cyrille  ,  que  Théodorct  con- 
damnoit ,  y  blâmant ,  entr'autres  chofes  l'union  hy- 
portatique,  que  TEglifc  a  néanmoins  cmbrafTcc.  Conc* 
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SOMME 

DES  CANONS 

LES  PLUS  REMARQUABLES, 
'  Par  ordre  alphabétique  de  Matières* 


A. 

A.BBÉS  OU  chefs  des  Monafteres.  Les  Abbés  (èrone 
foumis  a«x  £véqucs  ,  qui  les  corrigeront  s'ils  manquent 
contre  ,1a  regte  ^  &  ils  les  afTcmbleront  une  fois  Tan^ 
Concile  d*0 riions  ,  année  f  i  x.  Canon  Xy. 

Les  Abbés  (ont  fournis  à  la  eorreâion  de  l*£yéque  ^ 

2ui  peur  même  les  dépofcr.  Conc^  d* Epaone  ^  an.  ^17» 
an.  i^.  ' 
On  n'ordonnera  point  d'Abbé  qui  n*ait  long-tems 
pratiqué  la  vie  monalUque ,  &  le  Moine  qui  fera  tombé 
publiquement  dans  un  crime  d'impureté  ne  pourra  êcrô 
Abbé.  Il  en  fera  de  même  des  Religieuses.  C.  de  Rouen 
an.  i»74.  Can» 

Nous  ordonnons  dès  à  préfcnt  aux  Abbés  (  le  Concile 
parloic  deTOrdre  de  S.  Benoit  )  de  lappelier  les  Moines 
fugitifis,  errans  par  le  monde  ^  Se  d'avoir  ^  en  chaque 
S^onaftere ,  une  Prifon  pour  les  Moines  incorrigibles 
ou  coupables  de  crimes  énormes.  €•  de  Sak^onrg ,  an^ 
XI 71.  Can.  %. 

Il  n'cft  pas  permis  aux  Abbés  de  refufcraux  Moines 
la  liberté  de  paflcr  à  une  plus  étroite  obfervance ,  ni  d'en- 
voVer  des  Moines  d'un  MonaOerc  à  un  autre,  (inon  peut 
caufe  e/ave  &  approuvée  de  TEvcquc.  Id.  Can.  ^. 

Aî33ilSSE.  Une  AbbelTc  n*aura  point  deux  Monafte- 
res. Elle  ne  fortira  du  fien  que  pour  caufc  dhoftilité  ,  ou 
jéunt  mandée  par  le  Roi  ù  du  confentement  de  r£v&« 
fuc.  C.  de  Vernon^  an^  7Sf*\Can.  $. 

"  •  *  N  n 
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né  de  concrairc  à  S.  Paul ,  lorfqti'cHe  a  défenda  Tufagcde 
certaines  viandes  en  certains  jours ,  puifqu'elle  ne  les  a 
pas  regardées  comme  immondes  ,  mais  qu'elle  a  feule- 
mftiit  confidéré  que  Tabdinencc  de  ces  viandes  en  cer*  ' 
tains  jours  pouvoit  contribuera  mortifier  la  chair.  ConC0 
de  Cologne ^  an.  155^.  Tit.  des  Conjlitut,  de  l'EgUfe, 

ADMINISTRATION  choses  saintes.  L'admU 
siftration  des  chofes  Saintes  oa  fpiricueUesdoit  erre  gra* 
tiiite.  Nous  défendons  qu'on  eicige  la  moindre  cnofè 

S Le  ce  foit  pooc  le  Saint  Chrême  on  pour  les  Saintes 
ailes ,  pour  ie  Baptême  »  pour  la  Pénitence  >  ponciii 
Vifites  que  Ton  rend  aux  Malades ,  pour  r£xtréme-onc- 
tion  ,  pour  la  Communion  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ott 
me  me  pour  la  Sépulture.  Conc,  de  Londres^  an,  iiij, 
Can,  I. 

Comme  tout  doit  fe  faire  dans  rE^Ufe  par  un  princi- 
pe de  charité^  &  que  l'on  eft  oblige  d'adm in iftrer  gra- 
tuitement ce  qa'on  a  reçu  gratuitement  ;  c'cd  une  cboGi 
borriblc  d'entendre  dire  queia  vénalité  eft  il  fort  prati« 
qttée  dans  quelques  Ejglifes  ,  qu'on  exige  quelque  choft 
Mur  metfc  en  pofleiton  &  étaolir  dans  leurs  Sièges  les 
Evéqucs  y  les  Abbés  6c  les  autres  Eccléfîaftiques  »  weîs 

Su'ils  foient ,  ou  pour  introduire  8c  recevôir  les  Pretrei 
ans  l'Eglifc  ;  comme  auflî  pour  les  Sépultures  &  les  ob* 
fcques  des  Morts ,  &  pour  la  bcnédidion  de  ceux  qui 
fc  marient ,  ou  mcme  pour  les  autres  vSacremens  i  en 
forte  que  les  pauvres  en  font  privés  ,  s*ils  ne  trouvent 
dequoi  remplir  les  mains  de  celui  qui  les  leur  doit  admi- 
aiftrer  :  c*eit  pourquoi  nous  défendons  tics  étroitemenc 
de  m^ettrc  en  ulage  à  Tavenir  toutes  ces  pratiques ,  6C 
d'exiger  quoi  que  ce  foit  pour  rin(bdlation  8c  mife  en 
jiofleffion  desperfonnesEccléfiailiques,  ou  pourTordi* 
.nation  des  Prêtres,  la  fôfiulture  des  Morts,  labéné« 
diâion  de  ceux  qui  (ê  marient ,  on  enfin  pour  les  autres 
Sacremens.  Que  fi  quelqu'un  eu  aflez  téméraire  que  dm 
violer  cette  ordonnance  ,  qu*il  fâche  qu'il  (cra  puni 
comme  Giezi  dont  il  imite  le  crime  par  ces  adions  non- 
tcufcs.  C.  général  de  Latran,  an,  m  5. 

L'Ordie  eccléliafti'.]ue ,  dit  le  Concile  de  Trente  » 

licYgat  çy:e  k^is  dç  tout  fouf  (on  d'avance  ,  ks  £Vé^uc9= 
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Vit  teUfs  ômchrs  ne  prendront  rien  pôùr  la  collation  de 
Quelque  Ordre  que  ce  foît ,  ni  même  pour  la  Tonfurc 
clcricalc  ,  ni  pour  les  Dimiflcires  ou  Lettres  d'attcfta- 
tion  5  foit  pour  le  fceau  ,  ou  pôur  quelque  caufe  qu6 
ce  puifTe  être ,  quand  même  ôn  leur  ofFriroic  volontai'- 
remcni. 

Pout  les  Greffiers  i  dans  les  lieux  feulement  ou  la 
louable  coutume  de  ne  rien  prendre  n*efl:  pas  en  vigueur, 
ils  ne  pourront  prendre  que  la  dixième  partie  d'uii 
écu  A'ot^uàius  aurei  pour  chaque  Dimi (Foire  ou  Lettre  de  . 
témoignage  ,  pourvu  toutefois  qu*il  n  y  ait  aucuns  ga- 
ges attribués  à  Texefcice  de  leurs  charges  ,  &  TEvê- 
que  ne  pourra  directement  ni  indire<î^cment  tirer  au- 
<cun  profit  fur  lefdits  Greffiers,  dans  la  collation  des 
Ordres.  Caffant  6c  annullant  toutes  taxes  contraires  ^  ■ 
tous  Stâtùts  &  toutes  Coutumes  ,  même  de  tems  im- 
mémorial 8c  en  quelques  lieux  que  ce  foit  -,  comme 
iJtànt  plutôt  des  abus  &  des  corruptions  qui  tiennent 
de  la  nmonic  que  de  légitimes  ufages  :  &  ceux  qui  ea 
Tiferont  autrement,  tànt  ceux  qui  donneront,  que  ceux 
tqui  recevront ,  encourront  réellement  &  de  fait ,  outre 
ia  vengeance  de  Dieu ,  les  peines  contre  les  Simonia- 
«jucs,  portées  par  les  Saints  Canons  &  par  plufieurg 
Conftitutions  des  fouvetainS  Pontifes.  C  de  Trente^ 
Seff,  14.  de  Réf.  c.  34. 

ADULTERE  (  l^énitence  pour  V)  La  pénitence  pôu^ 
i'adulterc  ell  de  quinze  ans  j  fâvoir  ,  quatre  pleurant^ 
cinq  auditeur ,  quatre  piofterné  ,  deux  cbnfiftant.  Lei 
femmes  adultères  ne  font  point  foumifes  à  là  Péniten^ 
ce  publique  ,  de  peur  de  les  expofer  à  être  punies  dé 
inort  :  mais  elles  font  privées  de  lâ  Comrhunion  juf- 
qu*à  ce  que  le  tems  de  leur  pénitence  foit  accompli  :  de- 
meurant debout  dans  les  prières.  L'homme  marié  p^-* 
chant  avec  une  femme  qui  ne  l'eft  pas  ,  n*eft  pas  puni 
comnic  adultère.  Can.  de  5.  Bafile  en  Jes  Èpit.  Canon» 

Celui  qui  aura  commis  adultère,  ou  foufFert  que  fâ 
femme  le  commette  ,  fera  fept  ans  de  pénitence.  C» 
d'Ancyre^  an,  514.  can.  10. 

Si  un  l  idcle  eft  tombé  dans  l'adultère  ,  &  aprèë 
avoir  été  mis  en  pénitence  retombe  dans  la  fornicatiop^ 
il  ne  recevra  pas  la  Cummuniau  iîiémç  à  là  fin.  (r» 
é'Elvin,      47»  N  n  ij 
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Si  un  ridclc  marie  a  commis  adultère  plu(îcursfôis^ 
en  l'ira  trouver  à  l'article  de  la  mort  :  s'il  promcc  de 
ccfler  »  oa  lui  donnera  la  communion.  S'il  gaem  9c, 
retombe  ,  on  ne  fouffrira  pas  qu'il  Ce  joue  daTamage 
de  la  Comniumon.  Si  un  homme  marié  tombe  une 
fois  9  il  fera  cinq  ans  de  pénitence  :  la  femme  de  mê* 
ne.  Id,  can.  6^, 

Le  mari  complice  Se  Tadultere  de  fa  femme  ,  ne 
recevra  pas  la  communion  ,  même  à  la  mort  :  s'il  la 
quitte,  il  fera  admis  après  dix  ans.  Id.  c.  ^f. 

Si  une  femme  devenue  grofle  d'adultcrc,  fait  périr 
Ion  fcuit ,  on  lui  refufera  la  Communion  même  à  la  fia 
à  caufe  du  double  crime.  De  même  (\  elle  a  vécu  dans 
Tadukere  )ufqii*à  la  more  :  que  fi  elle  Ta  quitté»  elle 
recevra  la  Communion  après  dix  ans  de  pénitence.  Ib. 
■  Une  Cathécumene  qui  aura  étouffé  (on  fruit  con^ « 
id'adultere,  recevra  le  Baptême  à  la  fin.  e>  6^. 

Si  une  Veuve  cpoufe  celui  avec  qui  elle  aura  pé- 
ché ,  elle  fera  adnùlc  à  la  Communion  :  fi  elle  le  quitte 
pour  en  époufer  un  autre,  elle  n'auia  pas  la  Commu-- 
iiion  ^  même  à  la  jnorc.  c.  ^4. 

Si  on  découvre  qu'un  £véque ,  un  Prêtre  ou  un  Diac 
•cre  ait  commis  adultère  depuis  îbn  Ordination ,  il  nt 
iccevra  pas.  la  Communion  »  même  à  la  mort^  tant 
pour  le  crime  que  pour  le  (caudale*  IK  c.  19. 
•  AGE  COMPÉTENT  pour  les  dignités  Eccléfiaftiqucs. 
Il  eft  défendu  aux  Evcqucs  de  recevoir  un  fccclcfiafti- 
que  à  une  dignité, qu'il  n'ait  l'Ordre  facré  que  rcquic- 
xent  ces  Bénéfices  ^  ou  au  moins  qu'il  n'ait  l'âge  né- 
ceffaire  pour  recevoir  cet  ordre  dans  le  tcms  porté  pac 
le  Droit  &  par  le  Concile  qui  l'a  réglé  à  une  année 
•fettlement*  C.  de  Tn  Stff.  %^  de  Réf.  en. 
.    ANNATES  *US.  Concile  général  de  Bâle  >  légi* 

*  On  appelle  Annatet  leg  roinmeiott*on  paie  à  la  Chambre  apoT* 
tolique  à  Rome  ,  dans  toute  là  Chréiiencé  ,  fur  les  reveniit  qa  hk 

première  anncc  des  Bénéfices  qui  viennent  à  vacquer»  rninilM 
dievêchés,  Evêchés  ,  Abbaïes  »  Prieur^t  &  autres.  On  a  com* 
jnencé  du  tems  de  Clément  Và  Caire  païcr  cet  arpent ,  c*e$-4L-dire il 
y  a  environ  4  ficdes.  Ce  Pape  irapofa  po         ^  ans  les  Annates  eu 
Angleterre ,  mais  le  Parlement  s'y  o-  '%ct  IX  qui  , 

le  premier ,  regarda  les  Annaies  r  ^ÉfAl^  41^" 

gtùii  du  Sottvwaias  Pottûfci.  pù  ^  *»cc 


AN'  jér; 
timement  affemblj  Jans  le  Saint  Efprit ,  %c  repréfen- 
tant  l'Eglife  univerfdle  j  ordonne  an  nom  du  même 
S.  Efprit ,  qae  dans  tout  ce  qui  concerne  cti  Cour  de 
Kome  &  ailleurs ,  la  confirmation  des  £leâions .  ad« 
jnii&ons,  populations  &  préfentations  »  la  provinon, 
collation  ^^ifpofition  ^éleâions ,  ^oftulation  de  préfen-. 
tatibn  que  dévoient  fcsire  les  Laïques  ,  fnftitutions» 
indaltations  ,  &  invcftitures  des  Eglifes  Cathédrales, 
Métropolitaines,  Monafteres ,  Dignités  ,  Bénéfices  ,  Of- 
JSccs  Eccléfiaftiques  quels  qu*ils  foicnt  ,  Ordres  facrcs, 
Béncdidions ,  concelTions  du  Palltum  ,  on  n'exigera 
aucune  rétribution  ni  devant  ni  après  ,  à  raîfon  des 
Bulles  ,  du  Sceau,  des  Annates  communes  ,  des  menus 
fèrvicesydes  premiers  fruits  ^  déport»  ou  fous  queU 
qu'autre  titre ,  couleur ,  prétexte ,  a  raifon  de  quelque 
coutume ,  privilège^  llatut  que  ce  fok  ,  pour  aûctmc 
caufe  diredement  ni  iodiredement  :  pcr]:mettant  aux 
Notaires.,  abbtéviateurs  y  faifeurs  de  regidres  »  de  pren- 
dre un  lalaire  raitbnnable  pour  leur  expédition.  Que 
fi  quelqu'un  contrevient  à  ce  Canon  en  exigeant  y  don- 
nant, ou  promettant,  il  encourra  la  peine  portée  con- 
tre les  Simoniaques ,  &  il  n'aura  aucun  titre  ni  droit 
fur  les  Bénéfices  acquis  de  cette  manière.  De  même 
les  obligations  ,  promefTes  ,  ccnfures  &  mandats ,  6c 
tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  de  ce  décret  ,  n'au- 
ront aucune  force  &  feront  çcnfés  nuls  ;  &  quand  bien 
méme.^  ce  qu'à  .Dieu  ne  plaife  »  le  P<tfitife  Romain  qui 

affemblé  ,  on  réfolut ,  en  France ,  de  fupprimer  ce  droit ,  &  les 
Ambafladeurs  de  Charles  VI  ,  qui  furent  envoies',  eurent  ordre 
d'y  faire  approuver  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicaue  ,  fur- tout  dans 
rArciclc  des  Annates  mais  les  Cardinaux  s'y  oppoferent  fortc- 
neuc  ,  fous  préccxce  qu'il  falloit  fournir  aux  Papes  &  aux  Cardi* 
ntux  de  quoi  t'encrecesicy  confentant  de  réformer  les  «bu»  f*il  f 
en  ayoic .  &  les  caxes  »  (i  elles  écoienc  exhorbitantes  :  ce  qui  fiic 
lefujec  de  grandes  conte Oations.  Mais  il  fiit  conclu ,  patlesNa* 
fions  du  Concile ,  qu'il  falloir  ôter  entièrement  les  Annates.  La 
Kation  Françoifc  fit  voir ,  par  un  Mémoire  bien  raifonnc  ,  que 
les  Annales  ne  pouvoienr  fe  défendre  par  aucun  privilège,  ni  par 
aucune  ^refcripcion  j  qu'elles  s'ctoienc  introduites  par  l'oblatioa 
Toloncaire  &  gratuite  oue  faifoient  au  Saint  Siège  quelques-uns  die 
ceux  dont  fèleAioii  étoit  confirinée  >  &  qu'enfiiue  pa  en  aroit  fait 
une  obligation»  fous orétexs de coo&une ^  laquelle donnoit Uen 
i  dafcaMaki  Ce  des  Mainifs  mdaatUei* 
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doit  pin?  que  tout  lutrc  obfeivcr  les  SS.  Canons ,  fcàn^' 
dalifcroic  l'Eglife  en  faifanc  quelque  chofe  contre  ce 
décret  ,  qu'il  foie  déféré  au  Concile  s;éiiéral  :  quant  aux 
autres  ,  ils  feront  punis  d*une  manière  proportionnée 
à  lemi  &ttces  CAon  ks  Saines  Canoxuu  C«  fk  Bâi^  j 

,  Oa  doic  obtçrrer  opit  ce  Déerec  fiit  dit  daaa  le  tcmsi 
^e  le  Concile  èt  ^teècoîc  génénl  deT^vea  de  ceux 

Îii  lui  (bm  le  plus  oppofi^s.  Qa^  ^  décret  fèt  in-»' 
ré  dans  la  Pragmatiquc-Sandion ,  &  quc,commc  elle  a 
été  abolie  par  le  Concordat ,  les  Annates  ont  ftbfifté  ; 
aiais  on  ksa  réduites  aux  Bénéfices  confiftoiiaux. 
:  APOSTATS.  Ceux  qui  après  avoir  apoftafié  ne  fc  rc-» 
préfentent  point  à  TEglifc,  pas  même  pour  demander 
b  pénitence  9  &  qui  demandent  la  Communion  étant 
malades ,  ne  doivent  pas  être  écoutés  ^  on  la  leup 
doit  refufer  ^  fi  ce  n*eft  qu'ils  levknnent  en  fanté ,  8C 

Îi'ils  fafTeni  des  fruits  dignes  de  pénkeace.  C^d'Af^. 
s.  e.  11.' 

Ceux  cfui  ont  apoftafié  (ans  eoamîttie  ,  fans  pcftel 
de  leurs  biens  ,  fans  péril  ou  rien  de  femblablc ,  corn?* 
me  il  eft  arrivé  fous  la  tyrannie  de  Licinius  ,  le  Con^ 
cile  a  trouvé  bon  d\ifcr  envers  eux  d^indulgencc  ,  biea 

2u*ils  en  foicnt  indignes.  Ceux  donc  qui  fe  repentiront? 
ncerement  feront  trois  ans  entre  les  Auditeurs  quoi- 

Îue  fidèles  9  fepe  ans  profternés  y  &  pendant  deux  ans  1^ 
s  participeront  aux  prières  dRi  Fcofle  (ans  effiii.,  jPre* 
mier  Çonc.  gin.  de  Nicée.  can^  lo* 

Ceux  <}tti  aïanc  été  at^petlés  par  ta  gcaee  ^  fc  aîane 
l'abord  niontré  de  la  Krvêuaf  fc  quitté  leurs  e^mptotst  * 
^dtfranê  la  ptrficutiom  &pounm  past  s*expofir  â  l  ida* 
litrie  )  font  retournés  enfùite  à  leur  vomiflcmcnt  conv- 
me  des  chiens  ,  jiifqu'à  donner  de  Targent  &  des  pré- 
fcns  5  pour  rentrer  dans  leurs  charges  >  ceux-là  feroafr 
4ix  ans  profterncs ,  après  avoir  été  trois  ans  auditeurs  5 
mais  fur-tout  il  faut  examinçr  leur  difpoiition  &  le 
eenre  de  leur  pénitence  :  car  ccqx  ^i  vivent  dans  la 
|raint<  >  les  tannes  »  tes  ibjaffrances  >  tçs  bo^nies  osa-; 
▼r«s,  fc  Qfû,  prouveoiç  converfion»  «Oft  pu:  rexté-% 
fienr  y  mais  par  Jc$  cfiets  :  ceui&Jà  aiaac  aeeooif 
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il  fera  libre  à  TEvcquc  d'ufer  envers  eux  d'une  plus 

frande  indulgence  :  mais  ceux  qui  ont  montre  de  Tin- 
ifFcrence  ,  &  qui  ont  cru  ,  que  l'extérieur  d'entrer  dans 
TEglife  fuffifoit  pour  leur  converfion,  ceux-là  accom*» 
pliront  leur  cems  tout  entier,  id, 

L'Apoftac  qui  a  renoncé  à  Jefus-Chrifl: ,  fera  toute 
fa  vie  en  l'état  des  ple^rans,  mais  à  la  mort  on  l^i 
mccoidera  ta  pénitence»  8c  on  lui  donnçra  (a  Comniia* 
nion  avçc  confiance  en  la  miféricoide  4^  Dieu.  Can. 
4t  S*  BajUe  en  fcs  Ep,  can. 

Les  Apoftacs  qui  retournent  à  Tidolâtric  feront  pri- 
ves des  Sacremens  :  feulement  ils  feront  réconciliés  à 
la  mort ,  s'ils  paflent  tout  le  refte  de  leur  vie  en  pcni* 
tence.  Décr,  de  S.  Sirïce  ^  an,  584. 

Nous  avons  jugé  ne  devoir  pas  otcr  tout-à-faît  aux 
Apoftats  refpérancc  de  la  Communion ,  de  peur  quç 
leur  deiefpoir  ne  rende  lent  chute  encore  pire»  &  que 
voïant  l'£glife  fermée  pour  eux  »  ils  ne  retournent  au 
fieçle  pour  vivre  en  Païens.  Néanmoins  nous  croïon« 
qu'on  doit  tirer  en  longueur  leur  pénitence  »  prier  pquç 
eux  avec  larmes  le  Peredes  mif^ricordes.fic  examiné 
les  caufes ,  la  volonté  &  les  befoins  de  chacun  en  par* 
ticulierr  Dec,  du  L  C,  de  Carthage ,  tenu  par  S.  Cy^ 
prien  ^  vers  Van  iji.  Ce  Décret  fut  rédigé  en  plufieurs 
Articles  ou  Canons ,  que  Ton  a  depuis  appcllés  Pe/zi- 
tentiaux  :  ils  regloient  la  conduite  des  Evcqucs  à  Té- 
gard  des  Pécheurs  pénitens  ^  fuivant  les  divers  degréa 
des  péchés. 

APPELLATIONS.  Les  Appellations  fe  feront  pat 
degrés  devant  les  Ordinaires  :  de  TArchidiacre  à  l'E*^ 
Téque  9 .  de  i*£vêque  à  l'Archevêque ,  de  rArçheréqw 
au  Primat  s'il  en  a  un  ,  s*il  n'en  a  point ,  on  appetlera 
âu  Concile  ProvinciaL  En  cas  d*appel  «Tua  Juge  qui 
n'a  point  de  fupérieur  ,  &  en  attendant  la  tenue  du 
Concile  Provincial  ,  TAppellant  excommunié  pourra 
recevoir  Tablolution  à  cautela  de  Tancien  Evêque  do 
la  Province.  Si  on  appelle  de  celui  qui  a  Jurifdidion 
fur  les  Exempts  ,  &  dont  Tappel ,  fuivant  la  coutume» 
ferait  porté  au  S.  Siège  ,  on  le  portera  au  CcmkUc  Pro* 
viacial.  C.  de  Paris  an.  1408.  art.  4. 

•  Lii  AppeUattoni  qui  ne  tendent  qu*à  tirer  en  Ion* 
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gucur  les  Procès ,  font  retranchées ,  &  il  ne  fera  poini^ 
permis  d'appcll-r  à  un  autre  Juge  avant  que  le  prc- 
inicr  ait  décide  &  conclu.  Celui  qui  appellera  ainft 
fera  condamné  k  une  ameade  de  «quinze  âoriiis  d'or* 
'  C.  de  Bdle.  Sejf,  lo. 

Les  CauTes  feront  toutes  terminées  fur  tes  lieux ,  à 
Texception  4cs  Caufes  majeures  ou  de  celles  des  £iec« 
tions  des  Cathédrales  &  des  Monafteres  y  que  leur  fa^ 

J'ettion  immédiate  rend  dévolues,  au  S.  St^e.  Défend- 
es d'appeller  au  Pape  omljfo  medio  omettant  TOrdi» 
siaire  ^  ni  d*appeUec  de  quelque  interlocutoire  avant  la 
Sentence  définitive  :  &  en  cas  d'appel  au  S.  Sicc;c  ,  le 
Pape  commettra  des  Juges  fur  les  lieux,  id,  Se(j\  31. 

ARCHEVESQUES.  Les  Archevêques  feront  obligés  à 
tenir  tous  les  ans  leur  Concile  Provincial ,  d'y  aflifter 
en  perfonnc  avec  leurs  Suffragans  ,  &  les  autres  qui 
ont  accoutumé  de  s*y  trouver.  En  cas  d'empêchement 
lé^timc  ^  ils  enverront  à  leurs  dépens  des  Députés 
avec  pouvoir  fuffifant.  Si  T Archevêque  refufe  ou  dif- 
fère de  convoquer  le  Concile  »  celui  de  fes  Suftragans 

3ui  tient  le  premier  rang  dans  la  Province ,  fera  tena 
e  le  convoquer  ic  d*y  préfider.  Conc.dt  Paris ^.  an 
1408.  art*  !•  ' 

ARCHIDIACRES.  Les  Archidiacres  n*cxerccront  point 
3c  domination  fur  les  Curés  ,  &  n'en  exigeront  point 
de  cens.  C  de  Chalons-fur-Saone  ,  iZ/ï  81 5.  c.  1 5. 

ARCHIPRESTRES  (  les  )  vifiteront  tous  les  Chefs 
de  famille  ,  afin  que  ceux  qui  font  des  péchés  publics 
fa/Ten:  pénitence  publique.  Poùr  les  péchés  lecrets  ils 
Te  confefTeront  à  ceux  qui  feront  choiûs  par  TËTéquc 
ou  TArchiprétre.  C  de  Paris  y  an  %^o»  C* 

Les  Archiprétres  &  Archidiacres,  ou  autres  Juges 
Eccléfiaftiques ,  n'auront  hors  de  la  ville,  ni  Qfictauxy 
ni  Alloués,  c^eft-à-dire,  Lieutenans,  mats  ib  exerce* 
iront  leur  JuriOiâion  en  perfonnc ,  fous  peine  de  nul* 
Jit<.  C.  de  Tours  ^  ofi  tt^f.  c.  9. 

ASSEMDLE'ES  Ecclésiastiques  :  il  eft  défendu  Je 
tenir  des  Alîcmblées  particulières  pour  y  faire  les  fonc- 
tions Eccléfîaftiques  fans  la  préfcncc  d*un  Prêtre  le 
confentcmcnc  de  l'Evéquc.  C.  de  Gangres,  c.  5. 

'  fMTïX^.  Oa  dott  ôccxicsAii(çls€iM2£iaésàiua£^ 
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tanoire  des  Martyrs,  fans  preuve  certaine  ou  fur  de  pré- 
tendues révélations.  F.  C.  de  Carthage.^  en  400.  c.  i  4. 

On  ne  doit  dire  à  l'Autel ,  ni  Préfaces ,  ni  autres 
prières  que  celles  qui  auront  été  recueillies  par  les  plus 
habiles  gens  &  qui  feront  approuvées  dans  le  Concile. 
C  gén,  d* Afrique  âCarthage  ^an  407-  c.  505.  Voïez 
Mini(lres  des  Autels, 

AUMONE  Le  Concile  de  Cloveshou  ,  après  avoir 
exhorté  à  TAumône ,  blâme  Tabus  qui  commençoit  à 
s'introduire  de  prétendre  par  des  Aumônes  diminuer 
ou  commuer  les  peines  canoniques  impofécs  par  le 
Prêtre  pour  la  fatisfaAion  des  péchés.  L'Aumône  ,  dit 
le  Concile ,  doit  plutôt  augmenter  la  pénitence ,  mais 
elle  ne  difpenfe  pas  de  prier  &  de  jeûner ,  principa- 
lement ceux  qui  ont  befoin  de  mortifier  leur  chair 
pour  remédier  aux  péchés  qu  elle  leur  a  fait  commettre. 
Il  condamne  aulTi  ceux  qui  pré tendoient  s'acquitter  de 
leur  pénitence  ,  par  d'autres  pcrfonnes  qui  jeûnoienc 
ou  chantoient  des  Pfeaumes  pour  eux.  La  même  chair, 
dit  il,  qui  a  porté  au  péché  doit  être  punie  :  &  s'il 
étoit  permis  de  fatisfaire  par  autrui ,  les  riches  fe  fau- 
veroient  plus  aifément  que  les  pauvres,  contre  la  pa- 
role exprefle  de  TEvangile.  C.  National  d^AngleterrCy 
tenu  à  Cloveshou  ,  Van  747. 

AVORTEMENT.  Les  femmes,  qui  pour  faire  périr 
le  fruit  de  leur  débauche  fe  font  avorter  ,  ne  doivenc 
communier  qu'à  la  fia  de  leur  vie  fuivant  l'ancienne 
règle,  mais  nous  avons  cru  plus  humain  de  régler  leur 
pénitence  à  dix  ans.  C,  d*Ancyre  ^  an  314.  c.  xi. 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultère  , 
ne  recevront  la  Communion  qu'au  bout  de  fept  ans  , 
&  ne  laiflcront  pas  de  faire  pénitence  toute  leur  vie, 
^.de  Leriday  514.  c.  i. 

B. 

IBaPTEME  des  Enfans.  Comme  Dieu  n'a  poinc 
égard  aux  âges  non  plus  qu'aux  perfonnes ,  &  que  la 
Circoncifion  n'étoit  qu'une  image  du  myftere  de  J.  Ç. 
ainfi  les  Evcques ,  autant  qu'il  dépend  d'eux,  ne  doi- 
vent cxdutre  pcrfonac  du  Baptême  &  de  la  grâce  de 
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Dieu:  IIÎc  Concile  de  Carthage  fous  S .  Cyprien^  cort'* 
trc  Fidîis,  Celui-ci  ne  croïoit  pas  que  Ton  pût  bapti- 
fer  avant  le  huitième  jour  les  Enfans  nouveaux  nés, 
fuivanc  la  loi  de  la  Circoncifion.  Mais,  dit  S.  Cy- 
prica^daas  £i  Lettre  à  Hdus  :  fî  les  plus  grands  pé- 
cheurs venant  à  la  foi  reçoivent  la  xemKnon  des  pé- 
chés &:  le  Baptême ,  combien  doit-on  moins  le  refii- 
iti  à  un  eofant  qui  vient  de  naître  y  &  qui  nta  point 
péché  9  fi  ce  n*eft  en  tant  qu'il  cft  né  d'Adam  félon  la 
chair  »  de  que  par  fa  première  naillknce  il  a  contn^fté 
la  contagion  de  l'ancienne  mort  :  il  doit  avoir  Taccès 
d'autant  plus  facile  à  la  rémiffion  des  péchés,  que  ce 
xie  font  pas  Tes  propies  péchés ,  mais  ceux  d'aucrui  qui 
lui  font  remis.  ' 

Ceux  qui  commencent  à  fe  convertir  à  la  foi,  s*ils 
font  de  bonnes  moeurs  doivent  être  admis  dans  deux 
ans  à  la  pace  du  Baptême  ,  (i  la  maladie  noblige  de 
les  fecourir  au  flntôt.  C.  d*Elvïn.  %  fiecle,  ton*  41, 

Quiconque  dit  qull  ne  ÎXàX.  pas  baptifer  les  enfant 
nouveaux  nés^  ou  qu'encore  qu'on  les  IbaptiCê  pour  la  ré« 
jniffion  des  péchés  ,  ils  ne  tirent  d'Adam  aucun  pé« 
ehé  originel  ,  qui  doive  être  expié  par  la  régénéra- 
tion, d'où  s'enfuit,  que  la  forme  du  Baptême  pour  la 
rémiffion  des  péchés  cft  faufTc  à  leur  égard ,  qu  il  foit 
anathcme.  C.  de  Cartha^e^  an  418. 

Comme  la  foi  Chrétienne  efl:  établie  par-tout ,  &  que 
Ton  baptife  les  enfans  avant  l'âge  de  raifon  ,  il  eft  né- 
cefTaire  de  fuppléer  aux  inftniâions  dont  ils  ne  font 
pas  capables ,  &  Ton  ne  peut  aflez  déplorer  la  né^i« 
gence  qui  a  fait  ceUer  cet  uCa^*  Vl  C«       Paru  ^ 

'  Le  Sacrement  it  Baptême  conféré  dans  la  ferme  de 
l*Egli(ê  par  qui  que  ce  (bit ,  eft  néccflaire  pour  le  Cû^ 

lut  tant  aux  enfans  qu'aux  adultes  ;  Se  fi  après  le  Bap* 
tême  quelqu'un  tombe  dans  le  péché  ,  il  peut  toujours 
être  relevé  par  une  vraie  pcnitçacc.  IV  Conc,  gcn. 
JLatrany  an  iiij.  can,  1. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Baptême  de  S.  Jean  avoit  U 
même  force  que  le  Baptême  de  J.  C.  qu'il  (bit  aaathe^^ 
me.  C.  dcTrente,  7  Sejf.  eu 

Si qfielq»*«n -dit ^  qiip  Tmi  vrai»  H  Mtnictte  «?olk. 
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paS'dc  néccrtîté  pcfur  le  Sacrement  Je  Baptême  ,  Se  pour 
ce  fujet  détourne  à  quelque  explication  mécaphorjque 
ces  paroles  de  N.  S.  J.  C. ,  /  uà  homme  ot  renait  à» 
Ptaa  &  du  5.  Efprit  y  qa  il  foit  anatheme*  M.  c.  t. 

Si  qaelqa'im  clit  que  i*£giife  Romaine,  qui  tSk  l^ 
Mere  8c  la  MflttreflTe  de  toutes  les  Eglifes  y  ne  tîenr 
pas  la  véritable  doArine  touchant  le  Sacrement  4a  Bap* 
téme  ,  qu'il  foit  anathemc.  c,  5 . 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Baptême ,  donné  même  par 
les  Hérétiques  au  nom  du  Père,  du  Fils ,  &  du  S.  Efprit^ 
avec  Intention  de  faire  ce  que  fait  TEglifc  n'eft  pas  uà 
véritable  Baptême  5  qu'il  foit  anathcme.  c.  4. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Baptême  eft  libre  ,  c*ei)^«à-* 
àitty  «pi'iineft  pas  néceiTaite  à  ialut»  qu'il  ibit  ^nâ-. 
thème,  can.  5. 

•  Si  quelqu'un  dit ,  qu'un  homme  baptifiS  ne  peut  pas 
quand  il  le  voudroit,  perdre  la  grâce  y  quelque  péché 
qu'il  commette  y  à  motos  que  de  ne  vouloir  pas  croire^ 
qu'il  (bit  anatheitie.  €.6, 

Si  quelqu'un  dit  que  ceux  qui  font  baprîfés  ne  contrac-v 
tcnt  par  le  Baptême  que  Toblie^ation  à  la  foi  feule  ,  & 
non  pas  auffi  à  Tobfcrvatioa  de  toute  la  loi  de  J.  C.  • 
qu'il  foit  anatheme.  c.  7. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  ceux  qui  font  baptifés  font 
tellement  libres  &  exempts  de  tous  les  préceptes  de  ld| 
lainte  Eglifc ,  foit  qu'ils  foient  écrits ,  ou  qu'ils  vien- 
nent de  la  tradition ,  qu^Hs  ne  font  poi^it  obligés  à  les, 
eatder  y  à  moins  qu'ils  n'aient  eux-mêmes  voulu  de 
learbon  gré  s'y  foumettre ,  qu'il  (bit  anatheme. 

Si  quelqu'un  dit ,  qu'il  &ut  de  telle  manière  rappclfer 
les  hommes  à  la  mémoire  du  Baptême  qu'ils  ont  reçu  , 
qu'on  leur  faite  entendre  que  tous  les  vœux  qui  fc  font 
depuis,  font  vains  &  inutiles,  à  caufe  de  la  promclTc 
déjà  faite  dans  le  Baptême ,  comme  fi  par  ces  vœux  ^ 
on  dérogeoit  &  à  la  foi  qu'on  a  embraffée  ^  &  au  Bap^* 
tême  même ,  qu'il  foit  anatheme.  c.  p. 
■  Si  quelqu'un  dit  y  que  par  le  feul  fouvenîr  &  par  la 
foi  du  Baptême  y  tous  les  péchés  qui  &  commettent 
depuis  ,  ou  %>nt  remis  ,  ou  devicooept  vcnicb  ^  qu'il 
t(Ât  anatheme.  e.  10. 

•*$i^ly'ua  dip,  ^uç  IcBaptcmc,  bien  &  duqwcnjt 

'.    .  ^ 
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conft^ré ,  doit  être  rcitcré  en  la  pcrfonnC  de  celui  qui 
aïant  renoncé  à  la  foi  de  J'.  C.  chez  les  Infidèles  fc  • 
convertit  à  la  pénitence ,  qu'il  foi t  anatheme.  c.  ii. 
Si  quelqu'un  dit ,  que  perfonne  ne  doit  être  baprifé 

3uà  râgeque  Jefus  Chrift  Ta  écé»  ou  bien* à  lamcie 
e  la  mort,  qu'il  foie  anatheme.  c.  ii. 
Si  quelqu'un  4it  >  que  les  enfans  après  leur  Bapté* 
me  ne  doivent  pas  être  mis  au  nombre  des  Fidèles  » 
parcequ'its  ne  font  pas  en  état  de  faire  des  Aâes  de 
foi»  9c  que  pour  cela  ils  doivent  être  rebaptifés lorf*' 
qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  difcernement ,  ou  qu*il  vaut  - 
mieux  ne  les  point  baptifcr  du  tout ,  que  de  les  bapti- 
fer  dans  la  feule  foi  de  rEe;life  ,  avant  qu'ils  puillcnc 
croire  par  un  Adc  de  Foi  qu  ils  ptoduifent  eux-mêmes  p 
qu'il  foit  anatheme.  c.  13. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  les  petits  enfans  ainfi  bapt^fés 
doivent  ,  quand  ils  font  grands  être  interrogéii ,  s  ils 
veulent  tenir  &  ratifier  ce  que  leurs  Paratns  ont  pro« 
snis  pour  eux  quand  ils  ont  été  baptifés,  &  que  s'ils 
répondent  que  non ,  il  les  faok  làifler  à  leur  liberté  (ans 
les  contraindre  à  vivre  en  Chrétiens  par  aacime  autre 
I»eine  que  par  1  ezclufion  de  la  participatioa  à  TEucba- 
fîftîe  ,  &  aux  autres  Sacremcns ,  jufqu*à  ce  qu'ils  vien* 
ncnt  à  rcfipifcence ,  qu'il  foit  anatheme.  can.  14. 

BATARDS.  Que  ceux  qui  ne  font  pas  légitimes  ne 
foient  pas  élevés  aux  Ordres  facrés  ,  à  moins  qu'ils 
ne  fe  rendent  Moines,  ou  ne  vivent  dans  quelque 
Congrégation  de  Chanoines  réguliers ,  mais  qu'ils  n'ob- 
tiennent jamais  la  Préiature.  ConCé  de  Poitiers  ^  m 
1078,  c.  8. 

Comme  il  convient  que  la  mémoire  de  rineontinen*. 
afe  des  Pères  ne  (bit  pas  reconvellée  par  la  présence 
des  enfans,  dans  les  lieux  confacrés  à  Dieu  ,  qui  exi- 
gent une  pureté  &  une  fainteté  émînente ,  il  ne  fera 

pas  permis  aux  enfans  illégitimes  des  Clercs  de  pofTc- 
dcr  aucfin  Bénéfice  dans  les  Eglifes  oii  leurs  Pères  en 
pofTedcnt  ou  en  ont  polfédé  ,  quand  bien  même  ce  ne  fe- 
roit  pas  un  bénéfice  de  même  efpecc  ;  ni  de  remplir  aucun 
emploi  dans  les  mêmes  Eglifes  *  ni  de  percevoir  aucune 
penfioh  fur  les  bénéfices  âc  leurs  Pères  $  U  toute  difpeo* 
fe  obtenue  à  ce  fujet- (èra  regardée  comme*  fttbcq^* 
kc.  C*  de  Tr.  S<Jf.  i^,      reform.  C.  ij.  * 


« 


Digitized  by  Google 


BENEFICES  (  Origine  des  ).  Il  cft  permis  aux  Prê- 
tres &  aux  Clercs,  foit  de  la  Ville,  foit  du  Diocèfc^ 
de  retenir  les  biens  de  l'Eglifc  y  (  c'eft-à-dire  ,  d'en  re- 
cevoir des  fonds  en  ufii fruit  )  fuivant  la  permiffioa 

TEvéque^  fauf  les  droits  de  TEglife ,  de  fans  poa- 
voir  les  vendre  ou  les  donner  «  fous  peine  d'indemni- 
IccrEglife  9  de  leur  bien  propre  «  &  il*écre  privés  ât  la 
Communion.  C.  d'Agde  y  an  $06.  c. 

Si  l'Evéqne  a  donné  des  terres  pour  un  tems  à  coP 
ti?er  à  des  -Clercs  on'^à  des  Moines  »  elle»' appartiens 
dront  toujours  à  i*£gli(ê ,  fiins  qu'on  puiffe  alléguée 
la  prefcription.  /  C,  d^Orléans  ^  an  $11.  C,  15. 

La  pluralité  des  Bénéfices  eft  défendue.  C.  deLo/fi, 
dres  ,  II 16,  &  m  C.  de  Latran  ,  ^én.  an  117^. 

Défenfe  de  divifer  les  Prébendes  &  les  Dignités 
Eccléfiadiques ,  particulièrement  les  moindres  £énéfi« 
ces.  C.  de  Tours  y  an  ii6}.  Cm.  i. 
'  On  ne  donnera  pôint  aux  enfans  des  Bénéfices  3l 
charge  d  ames  ni  aux  enfans  des  Prêtres  les  Eglifec 
lie  leurs  Pères..  C.  d' Avrancbis  ^  an  iiyi.  C.  x.  %. 

Défenfe  de  conférer  9l  de  promettre  les  Bénéfices 
avant  qu'ils  vaquent ,  pour  ne  pas  donner  lieu  delbu« 
baiter  la  more  du  Titulaiic.  ///  Conc.  de  Latran  ,génj 
Can.  8.^  • 

Les  Bénéfices  vacans  feront  conférés  dans  fix  mois,' 
autrement  le  Chapitre  fuppléera  à  la  négligence  de  l'E- 
vêque  y  TEvêque  à  celle  du  Chapitre  ,  &  le  Métropoli» 
tain  à  celle  de  l'un  &  de  lautre.  ib,  ^ 
,  Les  Evéques  ne  conféreront  les  Bénéfices  qu'à  des 

Î^erfonnes  dignes  :  on  s*en  informera  cxaâement  dana 
e  Concile  Provincial.  Le  Prélat  qui  fe  trouvera  encorQ 
en  faute  ^  après  en  avoir  été  repris  deux  fois,  fera  fn(^ 

J rendu  par  le  Concile^de  la  Collation  4es  Bénéfices  ^  &  la 
iifpenie  ne  pourra  être  levée  que  par  le  Pape  ou  le  Pa-« 
triarche.  Quatrième  Concile  de  Latran  j  an,  1115.  Can^ 
^7.  F.  Pluralité  des  Bénéfices. 

Ceux  c]ui  font  pourvus  de  Bénéfices  à  charge  d*ames 
feront  contraints  ,  par  fouihadion  de  leurs  revenus  ,  à 
fe  faire  ordonner  Prêtres  dans  le  t:ms  convenable*  Conc^ 
de  Béliers  ,  an,  1153.  Can,  i%.  F.  Collatcur, 

Ordre  k  tous  kl  Béaéficicrs  de  biic  ibigoeufcmentlcc 
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tifM^dxntkièti  BlSitoéhs,  finira  l^BvtcfM  iti  krà,  fàtrë 

qiux  d(Spens  du  Titulaire*  CoHC.  de  Londns  ^  an.  ii6Si 
Can.  i8. 

Les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome  peuvent  èttû 
conférés  par  rOrdinaue ,  après  un  mois  de  vacancCé 
C,  général  de  Lyon  y  an.  1174.  Can^  5. 

Qa'ou  oc;  fafTc  ni  don  ni  promcflcs  d*eili|^k>is  ccclé- 
fiaftiqaesy  de  Bénéfices  on  de  Gouveitiemens  d'Eglifâ 

3 ni  ne  font  pàs  encore  vacans  5  de  péar  qa*on  ne  (eifeiblc 
efirer  la  mortrde  celui  donc  on  cfbere  occuper  la  pilota 
Troifimt  Conc.  fin.  de  Latran,  Can.  8. 

Le  Bénéficier  qui  demeurera  un  an  etcoffittiunié  ,  per* 
ira  fon  Bénéfice.  CoHc.  de  Bourges  ,  an.  11.86.  Can,  9» 
La  cupidité  des  biens  temporels  doit  ccre  entièrement 
arrachée  déracinée  du  Clergé  ,  auflUbien  que  i'ambi-» 
tien  qui  fait  iccheicbex  les  Bénéfices  ecçléfiaftiques.  Ci 
de  Milan,  Can,%.  , 
On  choifira  des  perfonnes  dignes ,  de  bonnes  mceurs 
ic  d'âge  compétent  pour  rempHr  les  Bénéfices  :  les  £vé-» 
ques  a  ving  (cpc  ans  y  Se  les  Abbés  à  vingt-deux.  Le  Cat« 
«nal,  charge  de  faire  le  rapport  de  l'éleâtoii^  pdftu^  " 
lation  5  ou  proTÎfion ,  avant  que  de  propofer  la  per^^ 
(bnne  élue  dans  le  Confiftoire  »  s'adreflert  an  plus  att« 
cien  Cardinal  de  chaque  Ordre  pour  examiner  le  tout  ^ 
entendre  les  Oppofans  s*il  y  en  a  ,  confulrcr  des  Té- 
moins dignes  de  foi  &  en  faire  fon  rapport  au  Confiftoi* 
re.  Cinquième  Concile  de  Latran  ^an.  1  j  14.  Neuv.  SeJ/l 
dec.  de  ref, 

•  Nul  ne  Terâ  promu  à  quelque  dignité  que  ce  foie  i 

3 ni  ait  charge  d'ames ,  qui  n'ait  au  moins  atteint  Tâge 
e  vmgt-cinq  ans  >  qui  n'ait  palTé  quelque  tèms  dânà 
t'Ôrdre  clériod  ^  êc  qui  ne  foit  reeontmandable  par  Tin* 
«égtité  de  (es  niœucs  par  une  càpacicé  fiiffiûuite  pont» 
t'acquitter  de  (a  (bnâion.  Cont»  de  Trente,  Seff.  14» 
di  rcC  c.  II. 

Les  Bénéficiers  feront  tenus  de  faire  ,  entre  les  mains 
de  l'Evéque  ou  de  fon  Vicaire  général  ou  de  fon  Offi- 
ciai 5  profeffion  publique  de  leur  Foi ,  dans  le  terme 
de  deux  mois  ,  du  jour  qu'ils  auront  pris  poflcffi on  ,  ju* 
rant  &  promettant  de  demeurer  &  de  perfifter  dans  l-o« 

Miâaocç  de  r£(li£ç  K9mw».  6eoi  qui  fipiont  poiSTos 
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Canonicats  ou  Dignités  dans  lc$  Cathédrales  ,  fcroni; 
tenus  de  faire  la  même 

Les  Bénéfices ,  principalement  ccut  qui  ont  charge 
d'amcs  ,  feront  conférés  à  des  perfonnes  dignes  &  ca- 
pables j  &  qui  puiiTcnc  ré^dcr  fur  les  lieux  ,  &  exercet 
eux-mêmes  leurs  fondions.  Conc  dt  Jniuc.  ^  Stjf.  decm, 

Quiconque ,  à  Taveoit  ^  préfomera  de  garder  tooÉ 
\  la  fois  plufieucs  Cures  ou  autres  Bénéfices  incmipati* 
l>les ,  Toit  par  voie  d'union  pendant  leur  vie ,  ou  eo 

commande  pcrpétuèlle  ,  ou  fous  quelque  autre  nom  oa 
titre  que  ce  foi:  ,  contre  les  Saints  Canons ,  fera  privé  ^ 
de  droit ,  defdits  Bénéfices.  Jbid.  Can.  4. 

Ceux  qui  feront  nommés  à  quelque  Bénéfice  &  pat 
linéique  perfonne  que  ce  foit ,  ne  pourront  être  confir- 
més ni  mis  en  poiTefTion  qu'ils  n  aient  été  examinés  SC 
mis  en  poiTei&on  par  les  Ordinaires  des  lieux  9  à  Texcep-» 
tion  de  ceux  qui  feront  préfentés  on  nommés  par  lee 
Univerfités.  Itid*  Can,  15. 

Les  perfonnes  conftituées  en  dignité  eccléfiaftique  m 
ibnc  pas  appellées  à  rechercher  leurs  commodités ,  ni  à 
vivre  dans  les  xichefTes  ni  dans  le  luxe  ,  mais  plutôt  à 
travailler  fidèlement ,  &  à  foufFrir  couragcufement  tou- 
tes les  diliicultés  qui  fe  rencontrent  pour  remplir  lef 
obligations  des  Bénéfices  dont  ils  fc  chargent.  Conc.  de 
Trente,  Sejf.  i%  de  ref,  Can.  lé  V»  Revenus  des  Béni* 
fices  &  emploi  d*iccux.  y 

iiI£NS  DE  l'Eglise  (les)  doivent  être  confcrv^f 
avec  tout  le  (bin  &  la  fidélité  poffible  devant  Dieu  qui 
voit  &  juge  tout.  Ils  doivent  être  gouvernés  isivec  le  )vb^ 
gcment  Si  f  autorité  de  TEvéque  »  à  qui  tout  le  peuple 
ift  les  âmes  des  Fidèles  font  confiés.  Ce  qui  appartient  à 
ÏEglife  doit  être  connu  particulièrement  aux  Prêtres  flc 
aux  Diacres ,  &  rien  ne  leur  doit  être  caché.  En  fort* 
«jue  5  fi  l'Evcque  vient  à  décéder ,  on  fâche  ciairemenl 
ce  qui  appartient  à  TEglifc  ,  afin  que  rien  ne  foit  pcrdi* 
ni  difiipc  ,  &  que  les  biens  particuliers  de  l'Evéque  ne 
foient  point  embarraffés  ,  fous  prétexte  des  affaires  da 
IXglife  -,  car  il  cil  jufte  ,  devant  Dieu  &  devant  leshom* 
mes ,  de  lai  (fer  les  biens  propres  de  TEvéque  à  ceux 

pour  Içfqti^  il  «9  au»  dMpoCi  ,     de  gard^  à  L*Eglife 
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et  qoi  cft  àcHé.  Cône»  i^Ahtioehi^  aH.  Hi.  Can,  14^ 
L'Evéquc  doit  avoir  la  difpofition  des  biens  de  l'E- 
glife  poar  les  difpcnfcr  à  tous  ceux  qui  en  ont  befoin  ^ 
avec  toute  la  religion  &  la  crainte  de  Dieu  poflTible.  Il 
prendra  lui-même  pour  fes  befoins ,  s'il  a  befoin  ,  ce 
Cjui  cft  nécelTairc  pour  lui  &  pour  les  Frères  à  qui  il  taie 
rhofpualicé  ,  en  force  qu'ils  ne  manquent  de  rien  «  foi-* 
Tant  cette  paiole  du  divin  Apotre  :  aiant  de  quùi  nout 
nourrir  &  nous  couvrir  ,  foions-tn  cbntens.  Que  s'il  jip 
s'en  contente  pas  ,  &  tourne  les  biens  de  rEglife  à  ton 
ofage  particulier  ,  ^il  adminiftre  les  biens  de  l'Eglife 
fans  la  participation  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  don- 
nant Tautoricé  a  fes  Domcftiqucs  ,  fes  Parcns  ,  fes  Frè- 
res ou  fes  Enfans  ,  de  manière  que  les  affaires  de  l'Eglifc 
en  foient  fecrercmcnt  endommagées,  il  en  rendra 
compte  au  Concile  de  la  Province.  Que  fi  d'ailleurs  l'E- 
vêquc  ou  les  Prêtres  font  en  mauvaifc  réputation,  com-i 
me  détournant  à  leur  profit  les  biens  de  l'Eglife  ,  en 
force  que  les  Pauvres  en  foafFrent  &  que  la  Religion  ea 
foit  décriée ,  ils  feront  auffi  corrigés  félon  le  jogemenc 
du  Concile.  Can,  x^. 

Suivant  Tancientie  règle  ,  on  -doit  faire  quatre  part» 
des  revenus  de  l'Egli(e  &  des  oblationSf  dont  <m  attribue- 
la  la  première  à  Tfivéque  »  la  deuxième  aux  Clercs  ,  la 
troifieme  aux  Pauvres,  la  quatrième  aux  Fabriques  , 
c'eft-à-dire  aux  Batimens.  DécrétaU  du  Pape  Gelafe  ^ 
an.  494.  Can.  17. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  Parens  ont  donné 
aux  Eçlifcs  ou  aux  Monafteres  feront  exclus  de  l'Eglifc  ^ 
jufqu'à  ce  qu  ils  le  rendent ,  comme  étant  meurtiiei^ 
des  Pauvres.  Cone.  d'jigde  ,  an.  io6.  Can.  4* 

Les  Evéques  ne  peuvent  aliéner ,  ni  les  Maifons  >  m 
les  Efclaves  de  l'£giife  »  ni  les  Vafes  facrés.  Si  toute- 
fois le  befoin  ou  l'utilité  de  l'élite  oblige  de  les  VeiH 
drc  ou  de  les  donner  en  ufufruit ,  la  caufc  doit  être  exa- 
minée par  deux  ou  trois  Evéques ,  &  Taliénation  auto- 
rise parleur  foufcription.  Id,  Can.  7. 

Les  fruits  des  terres  que  les  Eî!;lifcs  tiennent  de  la  lî- 
bcralité  du  Roi  avec  exemption  de  charges  ,  feront  cm- 
ploïés  aux  réparations  des  Eglifes,  à  la  nourriture  des 
Prêtres  &  des  ^Pauvres  ,  &  à  la  lédeœptioadcs  Captifs. 
,  Premier, 
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FremUr  Concile  J'OrUàns  j  an.  fît.  Can, 

L'Evcquc  a  radminiftration  de  tous  les  fonds  appar- 
tcnans  à  l'Eglifc ,  foit  qu  on  les  ait  donnés  à  l'Eglife 
ou  aux  ParoilTcs  ;  mais  pour  les  oblations  qui  fc  font 
àTAucci  dans  TEglife  Cathédrale ,  il  en  a  la  moiûé^ 
&  le  Clcigé ,  Tautic*  Daos  les  Pacolifes,  il  en  a  le  cien* 
Jd»  Can*  14* 

Les  Ufaroateots  des  biaos  des  Eelifes  fom  comme  lei 
lieurciiers  des  Pauvres  :  s'ils  perfi(&m  dans  leor  afurpa*^ 
ôoa  apiès  trois  admonitioDS  ^  il  faac  nous  alTembler 
m»  de  concert  avec  nos  Al^és,  nos  Prêtres ,  notre 
Glcrgé  ,  &  puifqiie  nous  n'avons  point  d'autres  armes  ^ 
rononccr  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  k  Pfc;»umc  cent; 
uitiemc  ,  pour  attirer  fur  lui  la  malédidion  de  Judas  ^ 
en  forte  qu'il  meure  non- feulement  excommunié  ,  maig 
ftnathémaciié.  Dtuxicm  Concile  de  Tours  ^  an. 
Can.  14.  .  . 

Si  les  Evéques ,  ou  les  autres  Eccléfiaftiques  ^  veulena 
8*approprier  les  biens  des  £elifes ,  ceux  ^  li  les  ont  foa^ 
dées  ou  enrichies  pourront  s  en  plaindre  àTEvéque  ,  ais 
Métropolitaifi  ou  au  Roi.  Ils  veilleiont  ânfli  aui  t^pa« 
zationSf  afin  que  les  Eglifes  on  les  Monattetes  de  leur 
fondation ,  ne  tombent  pas  en  ruine ,  &  ils  auront  droit 
de  préfentcr  à  l'Evéque  des  Prêtres  pour  les  dcffervir, 
fans  qu'il  puifTe  y  en  mettre  d'autres  à  leur  préjudice. 
(  C'étoit,  des  lors,  un  véritable  droit  de  Patronage 
Ncuvitme  Conc.  de  Tolède  ,  an.  6^^.  Can.  i. 

Défenfe  aux  Evéques  d'aliéner  les  biens  d'Eglifc,  'à 
titre  de  Bénéfice  »  (  c'cft-à-dice  de  fief)*  C.  de  yieane^ 
4Ên»  ÏO60.  Can,  )• 

Les  biens  ({uc  Clercs  ont  acquis  par  le  fervice  ds 
l^Eglife  Ini  desKureioiiK  après  leur  mort ,  fbit  qu'ils  ei| 
nient  difpofé  par  seftamenc  y  on  noo«  |e  Cotu.  gin.  d€ 
Latran  ,  an,  1179. 

Défenfe  d'affermer  jamais  les  Eglifes  à  des  Laïques  ni 
à  des  Eccléfiaftiquçs  ponr  plus  de  cinq  ans  :  &  il  eft  or- 
donné que  les  Baux  fe  feroni  en  préfcnce  des  Evéques 
on  des  Archidiacres.  Co/zc.  de  Londres^  an.  ii^j.can.  8. 

BIGAMES.  On  n'admettra  point  à  i'Epifcopat ,  à  la. 
Prétrifc,  au  Diaconat,  ni  à  aucun  autre  Ordre  ecclé* 
fiiftiqtta^  odni  qpâ  awi4t^  Muôd dans  fois,  on  ^  * 

O.o 
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aara  <Jpoufl!  nnc  Concubine ,  ou  une  Femme  répudiée  J 
ou  Li'jc  Femme  publique  ,  ou  une  Fille  tlanslafcrvitudc,' 
ou  une  Comédienne  on  fille  de  Théâcfc.  Canons  apofio' 
iiques.  c.  i6  &  ly. 

BLASPHEMATEURS.  Un  Clerc  ou  an  Prêtre  qui  z 
blafphémé  (era  friwé  du  rerenu  de  fon  Bénéfice  pendant 
un  an  9  fi  cVft  la  première  fois  :  une  féconde  ^  il  en  Cctz 
tout-à  fait  privé:  une  troîficme  ,  î!  fera  inhabile  à  en 
poifédcr  jamais  aucun.  Un  Laïque  blafphémateur  ,  s'il 
cft  noble  ,  eft  condamné  à  vingt-cinq  ducats  d'amende: 
on  doublera  la  fomme  s'il  y  retombe  ,  &  enfin  il  fera 
dégradé  de  fa  nobleffe  s'il  continue.  S'il  cd  homme  da 
Peuple  &  Roturier ,  il  fera  mis  en  prifon  ,  &  aux  gak* 
res .  s'il  ne  fe  corrige  pas.  je  Conc.  deLairan^  I|I4* 

BREVIAIRE.  Les  Prtoes  diront  tous  les'|outs  leur 
Bréviaire.  Les  Evéques  réformeront  ceux  dont  on  fe  fert 
cfccz  eux  ,  &  auront  foin  de  les  purger  de  pluficurs  hif- 
toires  de  Saints  >  faufles  ou  doutcufes.  Conc.  de  Colo^ 
gne  ,  an  i$i6,  TU.  des  Clercs  majeurs,  V.  Ofice  divin. 

BRIGUES.  (  dans  les  Eleâions  des  Papes  j.  y.  Pagcs^ 

O. 

^^ABARFTS.  Que  les  Prêtres ,  ou  autres  Eccléfiaft!* 
<]ues ,  ne  botireht  pas  dans  les  Cabarets  s  qu'il  ne  force 
jamais  de  leur  bouche  des  bouffonneries  propres  à  exci- 
ter des  ris  immodérés  ;  car  ils  doivent  favoir  qu'ils  ren- 
dront ,  des  paroles  inutiles  ,  un  compte  bien  plus  rigou- 
reux que  tout  autre  ,  eux  dont  les  difcours  doivent  erre 
toujours  alfTaifonnés  du  fel  de  la  prudence.  Statuts  da 
Vauthier^  Evique  d'Orléans  ^  an,  iS^^can.  i6. 

CANON  DE  LA  Messe.  Ondita  le  Canon  de  la  Meilè 
i  voix  ba(fe  »  .c'eft-à-dire  d'un  ton  moins  élevé  que  TO* 
r^fon  Dominicale  ,  le  fouhait  de  la  paix  ,  Tinvocation 
deDieu ,  6cle falut qu*en  fait  au  peuple.  Conc.  d*Auf^ 
bourg  y  an.  1548.  Régi  18. 

CANONS.  Nous  nous  foumettons  de  tout  notre  coeur^ 
non-feulement  aux  Canons  qui  nous  viennent  des  Saints 
Apôtres  Se  des  Conciles  généraux  ,  mais  encore  à  Cdac 

foi^  dans  les  Conciles  Pniviiiicîaax  ou  Nactonattft  ans 


^  C  A 

été  publiés  pour  fcfvir  d'explication  \  ces  ptcmîef$^-^ 
qu'on  fait  être  Touvrage  de  nos  Saints  Evéqucs  :  car  ^ 
étant  tous  éclairés  par  le  mémeerpric ,  ils  n  ont  fait  que 
Jcs  décidons  très  utiles*  t^Conc.  dc  NUie  y^génir^U^ 
'm.        catt*  u 

-Les  Saints  Pères  jugent  Ivec  rigueur  ceux  qui  vio-* 
lent  volontairement  les  Canons  ^  &  le  S.  Efpric  qui  les 
a  infpirés  &  didés ,  condamne  ces  violateurs ,  parce- 
qu*il  femble  qu'on  blafphême  contre  le  S  Efprit  mémo 
lorfqu'on  agit  Je  propos  délibéré  contre  les  Saints 
Canons.  Ce  font  les  termes  du  Pape  Damafe  j  écrivant 
à  des  £véques  qui  ne  fe  metroient  pas  en  peine  de  Coiu» 
(revenir  aaz  Canons.  Can.  Viûlatores»  i  j.  q. 

Ne  vous  trompez  pas  ^  mes  chers  frères  ^tdic  le  Pape 
Joies  à  des  Evéques ,  ne  vous  laifTez  pus  fédiiîre  par  des 
maximes  étrangères.  Vous  avez  les  Conilitutions  des 
Apôtres,  des  Hommes  apoftoliques  &  des  Canons  i 
jouirtcz  en  :  mettez-y  toute  votre  force  \  qu'ils  fadenc 
le  fujct  de  votre  joie  ,  &  qu'ils  vous  fervent  d'armes 
contre  les  ennemis  de  votre  falut  5  afin  que  par  leur 
fccours ,  vous  pttil&ez  periiiler  dans  la  vérité  de  la  foi 
&  des  bonnes  mœurs  malgré  les  attaques  de  vos 
ennemis.  uCan.  Nolut  ^  difi.  i|. 

Les  Saints  Canons  doivent  être  refpeâés  dans  tont^ 
la  terre  $  car  ils  ont  'été  &its  par  Tinfpiration  du  S. 
prît  qui  a  conduit  la  plume  des  Pères  ,  lorfqu'ils  les  onc 
arrêtés  dans  les  Conciles.  SanSio  Spiritu  infpirante  di" 
gejil ,  Imd  calamum  Sanéiorum  Patrum  ngcnu*  Canc^ 
dAix-U-ChapelU.  an  %)6.  cap.  iç. 

Le  Concile  a  voulu  y  ce  font  ies  paroles  du  Concile 
de  Trente  9  que  tout  ce  qui  avoir  été  falutairemenr 
ordonné  par  les  foaverains  Pontifes  ,  9c  par  les  (kcrés 
Conciles ,  concernant  la  vie  des  Clercs ,  leur  extérieur  ' 
&  leur  doârinc  y  8cc,  (bit  obfervé  dorénavant  fous  les 
mêmes  peines  que  celles  qui  ont  été  ordonnées  dans 
tous  les  Conciles  précédens.  Sejf.  11.  de  réf.  C.  it. 

Que  tous  les  Clercs  fâchent,  dit  le  même  Concile, 
que  les  facrés.  Canons  doivent  erre  exadlc ment  &  (ans 
aucune  diftindion  de  pcrfonncs  ,  obfcrvés  d'un  chacutt 
autant  qu'il  fe  pourra*  Que  (i  quelque  jufle  de  preffan* 
es  idiiba  U  une  plus  grande  utilité  demandent  qu'on 
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4i^tJie  <iuclqties-iiii9)  9  faut  que  eda  fe  faffe  par  cent 
qm  ont  le  pouvoir  de  difpcnfcr  avec  connoifTancc  de 
caufc  ,  après  une  mûre  conlîdcration  &  gratuitement  , 
car  h's  difpcnfes  faites  d'une  autre  manière  doivent 
ctre  ccnfces  fubrepticcs  ,  c'cfl-à-dire ,  nulles. 

CARDINAUX  (  les  )  doivent  mener  une  vieexcm* 

Êirc ,  affiftcr  à  l'Office  divin ,  célébrer  la  Mefle  ,  avoir 
r  Chapelle  dans  un  lieu  propre  &  convenable  :  leurs 
maifotts  »  leurs  meubles  Se  leur  table  ne  Ce  reiTend- 
font  point  de  la  pompe  dtt  (îecle  :  ils  fe  contenteront 
de  ce  qui  convient  à  k  modcôie  facerdotatc  ;  ils  rece«« 
VKont  faViOraUement  cîeax  qai  viennent  à  la  Cour  de 
Rome  :  ik  traiteront  koncrrablemcnt  les  £ccléiîa(li« 
ques  qui  font  auprès  d'eux  :  ils  ne  les  emploieront  ja- 
mais à  des  fondions  baltes  &  peu  honnêtes  :  ils  pren- 
dront ccralemcnt  foin  des  affaires  des  Pauvres  comme 
de  celles  des  Princes  :  ils  vifueront  tous  les  ans  une  fois 
par  eux-mêmes  ,  ou  par  un  Vicaire,  s'ils  font  abfcns, 
tes  Eglifcs  dont  ils  font  Titulaires  :  ils  auront  foin  des 
bcfoins^u  Clergé     du  Peuple ,  y  laiifant  un  fond  pout 
entretenir  un  Prêtre,  ou  y  faifant quelqu'autre  fondai 
don  :  ils  ne  dépaiièront  pas  mal  à- propos  les  bient 
des  Eglifes»  mais  ils  en  feront  un  bon  uiage  :  ilsaui» 
Yont  loin  que  les  Eglifes  Cathédrales  qu  ils  ont  en 
Commande  foient  dclfervics  par  des  Vicaires  Evcques 
Suffragans  :  ils  auront  un  nombre  fuffifant  de  Reli- 
gieux dans  leurs  Abbaïes ,  &  les  bâtimens  des  Eglifcs 
feront  bien  entretenus  :  ils  éviteront  le  luxe  &  tout 
foupçon  d'avarice  dans  leur  train.  Les  Eccléfiaftiqucs 
qui  font  chez  eux  porteront  Tliabit  de  leur  état ,  &  vi- 
vront dericalement.  K  C,  de  Latran^  fous  Lton 
an  1514.  Dccr.  de  réf. 

CARESME.  Pendant  le  Carême,  on  ne  doit  ôfiFrir 
k  pain  y  Veft-à-dire  ,  con&crer  r£ttchariftie,que  le  Sa- 
medi &  le  Dimanche.  On  ne  doit  pas  deshonnorer  le 
Carême  en  rompant  le  jeune  4e  Jeudi  de  la  dernière 
fentaine  :  mais  il  faut  jeûner  tout  le  Carême  en  Xcro- 
pha^^ie  ,  c'eft  à-dire  ,  ne  mangeant  que  des  viandes  fe- 
chcs.  Pendant  le  Carême  ,  on  ne  doit  point  célébrer  les  * 
fétcs  des  Martyrs,  mais  en  faire  mémoire  le  Samedi 

k.  Dimanche  ;  on  ac  doit  iaixe  en  Carcmc  ,  ni  noco 
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«i  fêtes  poar  la  nai£Buicc.  CoÂc  iè  LoodUée,  ân 
€û».  50, 

Tons  les  Evéqoes  (eroae  cbfcrver  le  Carême  égale* 
ment  fans  le  commencer  plutôt  ,  ni  ôtcc  le  jcûnc  da 
Samedi.  ÎV  Conc.  d* Orléans  ^  541. 

Ceux  qui  fans  une  évidente  néccflîté  auront  mangé 
de  la  chair  pendant  le  Carcmc  ,  n'en  mangeront  point 
pendant  toute  Tannée ,  &  ne  communieront  point  à 
Pâque.  Ceux  que  le  grand  âge  ou  la  maladie  oblige  à 
en  manci;er ,  ne  le  feront  que  par  permiffioB  de  lATé-»' 
qoe;  VllL  C.  dt  ToUdi^  art  6^^. 

On  ne  dinera  point  en  Carême  avant  que  rheote 
de  None  foit  paifee ,  8e  que  celle  de  Vêpres  commca- 
ce  9  autrement  ce  i^^eft  tpas  jeâncr.  Cone»  de  Rouen  ^ 
m  i©7i,  c.  ti.  * 

•    Défenfc  de  manger  de  la  viande  en  Carême  &  aux 
^  Quatre-tems ,  fous  peine  d'excommunication  de  plein 
droit.  Cde  ValladoUd  ^  an  ijii.  c.  16. 

Il  fiéd  en  tout  teras  à  un  Chrétien  d'évitçr  la  diflî- 
pation  &.  la  bouffonnerie,  mais  plus  encore  pendant  le 
Carême ,  &  les  ancres  jours  de  jeune ,  pendant  lefqueU  . 
il^ne  doit  prefque  avoir  d'afliduité  &  d'appiitation  qne 
pour  la  prière  9  la  mortification  ,  &  les  autres  exercices 
de  la  pénitence.  Qu'on  fe  garde  donc  pendant  tont  ce 
tems  confâcré  à  la  pénitence  »  des  botmonnertes ,  des 

Î|acoles  libres ,  des  entretiens  vains  6c  inutiles ,  mais 
liitôuc  de  ceux  qui  iêroient  permcieiix  Se  criaineil. 
V,  Conc.  de  Milan  ^  an  1579.  Part,  I.  TU,  j. 

Que  pendant  le  Carcme  les  Fidèles  foient  plus  aflî- 
dus  à  TEglife  ,  qu*ils  alfiftent  tous  les  jours  aux  Offices, 
aux  Sermons  &  à  la  Mcfle  avec  toute  l'attention  &  le 
recueillement  poffibles...   Que  les  Fidèles  redoublent 
leurs  aufterités  pendant  le  Carême  U  les  autîcs  joars  do 
•pénitence  &  de  prière  publique. 
.    CARNAVAL,  (  for  les  folles  réjouiffances  du  )  Tan- 
dis que  TEglife  ^  pendant  les  trois  femaînes  de  ki  St\H 
'tuagéfime ,  de  la  Sexagéfime  ,  êc  de  la  Qainquagéfime 
prépare  &  difpoiê  (es  enfans  ^onr  konnorer  la  Paffion 
il  la  Croix  de  Notre- Seigneur  ,  FHvêque  doit  s'appli- 
quer a  détourner  les  Fidcles  des  fpeétacles  du  Théâtre  , 
des  auucs  diverdiTcmens  ciii^iocls  «juc  la  déprava- 
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tion  des  ft  introdaits  »  afîn  qii*ik  foienc  plili 

dttcntifs  à  la  prière,  &  à  remplir  les  autres  devoirs  de 
fiéti  que  la  Religion  exige  d'eux*  ///  C.  de  MiUn^ 
M  IJ7!'  Th.  I.  ' 

CAS  R  ESR  H  vBs .  r^feii(ê  d*ablottdre  des  Cas  ttitrris  i 
ùm  peine  de  fufpeiifê.  Dans  les  Cas  douteux ,  on  doit  . 
secourir  aa  Supérieur  pour  favoir  (î  on  en  doit  abfou» 
dre.  C.  de  Saisbourg ^  an  1586.  c.  i. 

CATHECUMENE.  Si  un  CatWcumcne  pèche  depuis 
qu'il  ciï  admis  à  prier  dans  l'Eglife ,  qu'il  foit  remis  aii 
rang  des  fimples  Auditeurs,  s'il  pèche  encore  en  cec 
état  ^  qu'il  foie  cbafTé.  Conc.  dt  Néocéfaréc^  an  \  14» 

CELIBAT  Di^s  pRcsTHis  (le)  a  toujours  été  pra- 
tiqué dans  TEglife  Latine  »  marqué  dans  le  II  Con- 
cile de  Canhage ,  comme  une  loi  ordonnée  même  da 
tems  des  Apôtres.  Rien  en  effet  ne  pouyoic  être  éta- 
bli plus  faintement  pour  engager  le  Prêtre  à  s'appro- 
cher de  1* Autel  avec  pureté  ,  &  fe  rendre  plus  propre 
à  Tadminiflration  des  Sacrcmens.  Ainfi  quiconque  cn- 
feigne  que  les  Prêtres ,  Diacres  &  Soudiacrcs  ne  font 
point  obligés  à  la  loi  du  Célibat ,  &  dit  qu'il  leur  eft 
permis  de  fe  marier ,  doit  être  mis  au  nombre  des  Hé- 
xétiques.  T.  de  Sens  ^  an  ijig»  %c  Décr, 

CEREMONIES  :  (  on  n'en  doit  pas  introduire,  d'ao- 
toritc  privée  ).  Comme  le  Concile  de  Trente  avertie 

an'on  doit  fupprimer  tout  culte  fuperftitienx  :  ce  Syno- 
e  a  ajouté  qu  on  doit  r^arder  comme  de  pures  fit* 
perditions  les  ufages  &  les  cérémonies  qu'on  prati- 
que d'autorité  privée  fans  être  appuïées  par  aucune 
loi  de  Dieu  ou  de  TEglife  ;  que  la  confiance  qu'on  a  de 
voir  réuflir  quelque  événement  qu*on  defire  moïennanc 
ces  pratiques  particulières ,  fans  lefquelles  on  ne  croî- 
roit  pas  invoquer  utilement  les  Saints  ,  cft  elle-même 
fuperftitieufe  ,  &  que  c'eft  donner  dans  la  fuperftitioa 

Sue  de  ne  fuivre  dans  le  culte  qu*on  rend  aux  Saints 
autres  loix  que  la  fantaific  d'une  dévotion  bifarre, 
au  lieu  de  les  honorer  par  de  véritables  fentimens  de 
religion  &  de  piété  envers  Dieu,  Conc.  dp  MaUnes^ 
m  1 170.  de  la  fuperfi^ 

CHANOINiS  (  ks  )  vwom  friQU  te  Capons  ^ 
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mangeront  8c  dormiront  en  commun  ^  &  ne  fcroac 
rien  {ans  la  permiflîon  de  TEvéque  ou  du  Supérieur  : 
ils  s'appliqncEOiit  à  Tétude  &  à  la  Pfalmociie  y  Se  k 
fcodronr  capables  d'inftniire  les  Peuples.  C.  de  Maycw» 
€€^Àn  815.  e. 

.  le  dcYok'des  Chanoines  cft  de  louer  Diea  coa< 
juifemble  d*iine  commune  voi«,  &  d'imptoter  la  mUS* 
jicorde  de  Dieu  pour  leurs  péchés  &  ceux  des  Flde* 

les  dont  les  oblations  les  font  vivre  ,  &  de  fuivrc  le 
précepte  de  l'Apôrre  en  faifant  des  prières ,  des  fuppli» 
cations  ,  des  demandes  ,  des  adions  de  grâces  pour  tous 
les  hommes  ,  pour  les  Rois ,  &  pour  tous  ceux  qui 
font  élevés  en  digoicé*  Conc.  d'Aix^la^Ch^clU  ^ 
M/l  816. 

Que  les  Chanoines  n'agîffent  que  par  amour  pour 
Je(us-Chrift  ,  qu  ils  n'abandonnent  pas  ta  véritable 

fiécé  ;  qu'ils  foient  dociles  à  leur  fivéque  y  ainfi  que 
ordonnent  les  (aints  Canons  :  en  un  mot ,  que  conté 
leur  conduite  foit  irrépcéhenfible  :  que  lès  Viéux  aimenc 
en  Dieu  les  olus  Teunes  :  que  les  Jeunes  aient .  pour  les 
Vieux  le  refped  &  la  déférence  que  mérite  leur  âge. 
Que  les  plus  favans  ne  fe  préfèrent  pas  à  ceux  qui  le 
Tont  moins  5  ou  s^ils  veulent  fe  rendre  fupcrieurs  aux 
autres  ;  que  ce  foit  par  une  charité  qui  les  édifie  tous  , 
&  qu'ils  ne  s'clevent  pas  au-defTus  de  leurs  Confrères 
à  cauie  de  la  Nobleife  ou  des  heureux  talens  dont  le 
Ciel  les  auroic  favorifiis.  C.  d'AixUa-^ChaptUt  ,  m 
Zi6.  c.  451.  . 

Il  eft  permis  aux  Chanoines  réguliers  de  bapci(er  ^ 
prêcher  ,  donner  la  Pénitence  ou  la  fépulcure  par  ordre 
de  leur  Evéque  ^  mais  ces  fbnâions  (ont  défendues  aux 
>loHies.      de  Pohiêrs ,  an  itoo.  c.  10. 

Les  Chanoines  réguliers  porteront  toujours  lo 
furplis.   C.  de  Montpellier  t  an  1115.  c.  7. 

Défenfe  aux  Chanoines  de  manger  ou  coucher  hors 
du  Cloître  ,  ils  doivent  recevoir  leur  pain  d'une  bou- 
langerie commune  &  non  pas  du  bled  pour  le  vendre  i 
leurs  Cloîtres  doiveç^t  être  fermés  de  murs  avec  de 
bonnes  portes^  Cologne  ^  i%éo^  * 

Un  Chanomè  n'aura  point  de  voix  en  Chapitre 
^a'il.  ne  foit  m  moins  Soudiacre^  ou  qu'il  ne  fe  faflo 
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promoureir  Jans  Tan  à  Tordit  requis  pOdC  (on  tèût&^ 
ace.  C.  de  Vienntyën  xfii. 

Que  c*e(l  fc  tromper  loonlemeiit  ,  &  croire  qnt 
l*£gli(€  o'impofe  Mcune  charge  ni  aucune  fonâion  i 
ceux  qu'elle  honore  de  la  dignité* de.  CShanoiae^  tt 
tpMlt  entend  qutk  vivent  dans  k  repos  ft  dans  ri« 
litébion  y  comme  s^t  eènvtnoit  de  Confier  en  entiete 
la  célébration  de  l'Office  divin  à  un  petit  nombre  de 
Clercs  ignares  qu'on  attache  à  un  Eglife  poaran  vil 
bonoraire.  C.  de  Cologne  ^  an  15  5 tf.      5.  c. 

Il  cft  fort  à  propos  que  dans  une  Eglife  Métro- 
politaine &  dans  d'autres  Cathédrales,  on  ne  choi- 
ulfe  pour  Chanoine  que  des  gens  recommandabler 
fSLt  leur  piété  6c  par  leur  fcience,  afin  que  le  Chapi« 
ne  qu'ib  eompo(êront ,  pafle  à  jufte  titre  pour  le  Sér 
aat  des  Evêques  t  duquel  i}s  pourront  tker  d'eyceUent 
Avis.  C.  de  Bourdeottx ,  an  1614.  9*  ^*  ^ 

CHAPITRE.  l>an$  la  difpofition  des  affinres  cofli^ 
mune  ,  on  fuivra  la  conclufion  de  la  plus  grande  &  de  la 
plus  faine  partie  du  Chapitre  ,  nonobftant  tout  ferment 
ou  coutumes  contraires.  III  Ccnc,  gén,  4c  Latran  ^ 
4in.  I  179.  c.  lê, 

Défcnfes  aux  Chapitres  de  recevoir  des  Laïques  pout 
Chanoines  ou  Confrères ,  &  leur  donner  la  Prébende 
Du  diftribucion  canoniale  du  pain  6(  du  vin.  Ctfirc.  d(f- 
Montpellier  y  an  txif*  tan.  8. 

Les  Chapitres  qui  pàr  ta  coutume  (bnt  en  pofTeRv 
£011  de  corriger  les  fautes  des  Chanoines  •  le  fieront  dâni 
le  terme  pmcrit  par  TEvéque ,  autrement  il  les  corri^ 
géra  lui-même.  IV.  Çonc.  gén.de  Latrm%m  i%is^ 
Can,  7. 

Les  Moines  de  TOrdrc  de  S.  Benoît  ,  &  les  Cha^» 
fioines  réguliers  tiendront  des  Chapitres  Provinciaux 
tous  les  ans.  Conc»  national  dt  France  ^  140%.  RegL  6^ 

Dans  les  huit  jours  après  le  décès  de  TEvêque  »  le 
Chapitre  fetâ  tenu  de  nommer  un  Officiai  ou  Vicaire ,  oi| 
de  confirmercdui  qui  (k  trouvera  alors  en  remplir  la  pli-v 
ipe^qui  foit  an  moins  Doâenr.ou  Licencie  cnDroik 
Qmon»  on  qui  foit  enfin  câPablf^  de  çettçfooâion« 
lutant  qu'il  fe  pourra  faire,  itfid. 
Nul  «ç  fçri  rcf u  à laY^uû  à  aucune  iiffdU ,  citu*^ 
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Ucât  on  portion ,  qui  ne  fçic  dans  l'Ordre  facrérecmis 
fcfox  ladite  Dignité  Se  Prébende ,  qni  ne  feit  d'un  ^ 
tel  qu  il  paiffe  prendre  ledit  Ordre  dans  le  tems  of« 
êotini  par  k  droit  5c  par  le  pré(ènt  Concile. 

Dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales ,  à  chaque  Canoni<^ 
^at  ou  Portion  ,  fera  attachée  l'obligation  d'être  dans 
tin  certain  Ordre  ,  foit  de  Prêtre  ,  loit  de  Diacre  ou 
Soudiacre  ;  &  TEvêquc ,  avec  l'avis  du  Chapitre,  fera 
le  règlement,  &  marquera  à  quel  Ordre  facré  chaque 
Prébende  fera  afieâée ,  en  forte  toutefois  que  la  moi* 
tîé  au  moins  des  places  foient  remplies  de  Prêtres  ,  9c 
ies  antres  de  Diacres  Se  Soudiacres.  La  moitié  au  moins 
des  Canonicats  des  Eglifes  confidérabies  «  ne  doivent 
^ttre  conférés  qn'à  des  Maîtres  ou  Doâeurs,  ou  bien 
à  des  Lieentiés  en  Théologie  on  en  droit  Canon ,  au- 
tant que  cela  ft  pourra  commodément.  C.  de  Tnnte  ^ 
^fJT'  14.  dcc.  de  ref, 

*  CHASSE.  Il  eft  défendu  aux  Evcques  ,  aux  Prêtres, 
€c  aux  Diacres  d'avoir  des  chiens  de  chafTe  &  des  oi- 
feaux.  Coac.  d'Epaonc  ^  Dioc.  du  Bellay  ^  an  j  17. 
can,  4. 

Même  défènie  parle  Concile  d'Ausbourg,  An$s^* 

xan.  • 

Même  défenfe  par  le  Concile  de  Montpellier.  An 

Oéfenfe  aux  Clercs  de  chafler ,  &  principalement  aux 
l^tes  ^  aut  Religieux.  C  de  Nanus  ,  an  116^  c.  3. 
€^  C  de  Milan,  an  iiSy.  c.  3. 

Nous  défendons  à  tous  les  Serviteurs  de  Dieu  ,  c'eft-à- 
dire  ,  les  Clercs  ,  de  chafler  ou  de  courir  les  bois  avec  des 
chiens ,  ou  d'avoir  des  épemcrsou  des  faucons.  ConCm 
de  Germanie  ,  741. 

CHEVEUX.  (  frifure  dcj  Défcnfe  fous  peine  d^çiT- 
communication  de  frifcr  ies  cheyeux  avec  artifice. 
in  TruUoy  an  ë^i.  ean. 

CLERCS  ou  EcCLisstASTtqvBs.  Défenfe  aux  Clerc» 

(t  ebarger  de  lltiteiidatite  des  Maifoiis  /  &  du  ma^' 
nîf  ment  des  affiùres  féculieres ,  fnivant  la  règle  de  Saine 
Paul.  C  dt  Carthage  y  an  348.  c.  6. 

Défenfe  d'ordonner  ceux  qui  font  IntendanS ,  Agens 

4'a&ùç$  ga  Juuuj:»  c^erjant  ca  pcifonnc  ^  julquà 
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ce  que  tes  affaires  foienc  finies  &  les  comptes  renJu^J 
de  peur  que  s'ils  ctoienc  ordonnés  plucoc^rEgLiTeaCfil 
reçue  du  deshonocttc.  id.  Can.  8. 

Oa  doit  réprimer  Torgueil  dei  Clercs  qui  ne  (bu 
^inc  foomif  1  lears  Supérieurs  :  mais  pour  les  juger 
jl  faut  ou  ceruiu  nombre  d*£véques  :  trois  pour 
Diacre  %  fis  pour  on  Prêtre  %  douze  pour  un  J^véque» 
.  id.  c.  If. 

Défenfe  aux  Citrcs  de  prêter  à  ufure  &  d'entrer  dan» 

les  cabarets.  C,  de  Laodicée  y  an  ^67,  c.  4. 

Défenfe  aux  Clercs  d^affiitcr  aux  fpedacles  qui  ac- 
compagnoicnt  les  noces  &  les  fcftins.  Le  Concile  vcirc 
qu'ils  fe  retirent  avant  l'entrée  des  danfcurs.  id.  can.  50. 

Défenfe  de  voiager  fans  Lettres  Canoniques  .&  lana 
ordre  de  TEvéque.  can,  41. 

Aucune  femme  ne  doit  demeurer  avec  aucun  des 
Clercs  j  mais  feulement  la  mere ,  l'aieule ,  lestantes» 
les  fœurs ,  les  nièces  :  cdles  de  leur  famille  qui  de« 
meuroient  avant  leur  Ordination.  3«  C.  deCanhage^ 
M  597.  can.  17. 

Les  Clercs  ou  les  Continens  ne  vifitcront  les  vier- 
ges ou  les  veuves,que  par  ordre  de  l'Evcque  ou  du  Prê- 
tre ,  &  en  la  compagnie  qu'ils  leur  auront  donnée» 
can.  if. 

Ils  n'entreront  point  dans  les  cabarets  pour  boire  8C 
juanger ,  ilnoa  par  la  néceffité  de  voïager.  ib.  can,  zy» 

Les  Clercs  ne  doivent  nourrir  ni  leur  cheveux  ni  leur 
barbe,  ils  doivent  faire  paroître  leur  profellîon  dan» 
leur  extérieur ,  &  ne  chercher  rorneoa«nc  ni  dans  leurs 
habits  9  ni  dans  leurs  chaulTures  :  ils  ne  doivent  point 
fe  promener  dans  les  rues  6c  les  places  ^  ni  fe  trouvée 
aux  foires  que  pour  acheter  ^  fous  peine  de  dépofition.  • 
id.  ean.      ,  45,  4^^. 

Le  mcme  Concile  condamne  les  Cleres  envieux  , 
flatteurs  ,  mcdifans  ,  querelleurs  ,  jurcurs  ,  bouffons ,  qji 
trop  libres  en  leurs  paroles  j  ceux  qui  chantent  à  table 
ou  qui  rompent  le  jeûne  ians  nécelUté.  can.  54 ^  55^ 
jéy  57  ,  j8  ,  60. 

On  ne  doit  jamais  ordonner  Clercs  »  des  féditieux  9  des 
vindicatifs  y  des  ufuriers  »  ni  des  pénitens' publias  ^quel-» 
|}ue  bons  qu'ils  ibicnt,  can.  ^7. 

1 


Digitized  by  Google 


et"  5«7 
Qà  àTancera  dans  les  Ordtes  les  Cletes  qui  s'appU* 

Saent  à  lear  devoir  au  milieu  des  tentations ,  6c  on 
épofera  cei»  ^*eUes  tendent  négligens.  4e  Conc.  de 
€Sarthàgey  an  ^^8.  ca/u  68. 

Un  Clerc  qui ,  fe  trouvant  dans  le  lieu  011  il  y  a  VLnt 
Eglife  ,  n'affiftera  pas  au  Sacrifice  que  Ton  offrira  tous 
les  jours  ne  fera  plus  tena  pour  Clerc*  x^r  Conc,  de 
Tolède  y  an  400.  can. 

On  ne  doit  pas  refufer  aux  Clercs  la  pénitence 
quand  ils  la  demandent  (  ce  qui  doit  s^entendce  de  la 
pénitence  fecrete.  i.  C.  d'Orange^  an  44c.  can,  ). 

Si  un  Clerc  a  une  affaire  contre  un  autre  Clerc  ^ 
il  ne  doit  pas  quitter  Ton  Evcque  pour  s'adreifer  aux 
Tribunaux  féculiers  ^  mais  il  jourUiivra  Cit  caulè  i^* 
devant  foa  Evéque  «  ou  par  ion  ordre  devant  celui 
dont  les  Parties  feront  convenus.  Si  un  Clerc  a  une. 
aSkire  contre  Ton  Evcque  ou  un  autre  ^  il  fera^  jugé  par 
le  Concile  de  la  Province.  Conc.  de  Calcédoine  ^  a/i  45 1. 
can.  3. 

Les  Clercs  ne  plaideront  point  devant  les  Juges  fé- 
culiers  fans  le  contentement  de  leur  Evcque  :  ils  ne  voïa- 

Î feront  point  fans  ùi  permii&on  U  fes  Lettres  :  ils  ne 
eut  fera  point  permis  de  porter  les  armes ,  ou  d'exer- 
cer des  charges  fécttlietes.  Cone.  d* Angers^  an  45). 
caH^  2  y  7  9  8. 

Les  Clercs  qui  quittent  leurs  fondions'  pour  eni" 
brader  la  milice  ou  retourner  à  la  vie  des  Laïques  » 
êt  tous  ceux  qui  abandonnent  leur  £gli(è  fans  per- 
jmiffion  de  leur  Evcquc,font  excommunies.  C.  de  Touts^ 
,an,  461.  can.  f. 

Les  Clercs  à  qui  le  mariage  eft  interdit ,  c*efl:-à-dire  , 
les  Soudiacrcs  &  au-delTus  ,  ne  doivent  point  aflifter 
aux  feftins  de  noces,  ni  aux  affcmblées  dans  lefqucl- 
les  on  chante  des  chan(ons  de  galanterie ,  où  l'on  fait 
des  danfes  deshonnétes ,  pour  ne  pas  falir  leurs  yeux 
&  leurs  oreilles  deftinés  aux  facrés  Myftercs.  Conc.  de 
Vannes^  5  Si.  can.  11. 

Celui  qui  fe  fera  enivré  fera  féparé  de  la  commu* 
pion  pendant  trente  jours  ,  ou  .puni  corporeUeihent, 
id.  can.  15.  ' 

Un  Çki^Ç  PC  doit  app eller  pctfonne  devant  un  Juge 
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fécalier  fans  la  permidTion  de  VEvêquc  ^  prinoipâfe^ 
mcnc  en  matière  crimlneUe,  mais  il  doit  tépoodres'îl 
cft  appeUé.  C  d'Agée^  an  $06.  can.  fi. 

Si  des  Clercs  portent  de  grands  chevenz,  l'Archi- 
diacre les  lear  coupera  malgré  eux.  ih.  can.  lo. 

Les  Clercs  peuvent  plaider  devant  les  Juches  fécaUers 
en  défendant,  non  en  demandant  ,  fi  ce  n*ell  par  or- 
dre de  TEvéquc.  C.    d'Epaoney  an  517.  can,  4. 

Le  Clerc  convaincu  de  faux  témoignage  ,  fera  tenu 
pour  coupable  de  crime  capital  :  il  (eta  dépofé  de  mis 
dans  un  Monafterc.  id,  can.  ij. 

Les  Clercs  vagabonds  feront  «prifés  de  leurs  kio,o% 
tions  >  &  les  Evcques  n*cn  ordonneront  aucun  qui  ne 
promette  d'être  local ,  c'dt-à-dire ,  ftablc  dans  le  liai 
de  fon  fervice.  C.  de  Valence  ,  an  5x4.  can.  . 
y  Les  jeunes  Clercs  logeront  en(cmble  en  une  cham- 
fous  les  yeux  d'un  fage  vieillard,  &  s'ils  font  or- 
phelins ,  l'Evêqne  prendra  foin  ,  non  feulement  de  leufS 
biens ,  mais  de  leuis  mœurs.  4c  Conc.  de  ToUde^  an 
6  j  3.  can.  14. 

Les  Clercs  étrangers  &  inconnus  n'exerceront  aucune 
fonction  dans  une  autre  ville,  fans  lettres  de  recom- 
mandation de  leur  Evéque.  Conc*  d'ELvin  ^  5^.  ScJJl 
can.  T|« 

Si  on  trouve  des  Clercs  ou  des  Moines  >  qui  aient 
«onfpiré  contre  leurs  Evêques  bu  leurs  Con&eres^  ib 
feront  dépoTés*  id.  can.  iS. 

Dëfenfe  ell  faite  aux  Clercs  de  porter  des  armes  »  oa 
rhabit  &  la  chauffure  des  féculiers  ,  fous  peine  de  trent» 
jours  de  prifon  au  pain  6c  àTcau.  i.  Conc.  dc  Mâcon  ^ 
an  f8i.  can,  5. 

Défenfe  aux  Clercs  d'afTifter  aux  Jugcmens  de  mort 
&  aux  exécutions,  i  C  de  Mâcon  ,  an  585.  can.  iS« 
Mcme  défenfe  du  Concile  de  Londres,  an  1075. 

Défenfe  à  tous  les  Clercs ,  depuis  l'Evéque  jtt(qn*ais 
Soudiacre ,  de  fe  marier  ou  d*ufer  de  leurs  femmes  , 
fous  peine  de  dépoficion ,  &  à  tous  ks  Clercs  d'avoir 
chez  eux  des  femmes  fousintroduites  :  autrement  ^ 

Erttis  à  TEvéque  de  faire  fnftiger  ^  tondre  la  femme 
fpeébe.  an  ^fi.  ean*  11  é*  4. 

Les  Ckiçs  (oxnbcs  da^s  ua  ciimç  public  ^  ne  fcioiiL 
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pas  rétablis  trop  promptcmcnc  dans  les  Ordres  facrés, 
mais  feulement  aprcs  une  longue  pénitence  ,  finon  en 
'Cas  d'wcemc  nécei&cé.  Conc.  de  Rouen  ^an  107 1,* 
can. 

Les  Clercs  dépofés  ne  porteront  point  les  armes  » 
çomme  s*ils  écoifnt  redevenns  Laïques.  C.  dtRoutn^ 

M,  107  4*  4* 
Aucan  Clerc  ne  pourra  avoir  deux  Prébendes ,  parce* 

i\\x  '\\  ne  peut  avok  deux  titres  »  de  chacun  fera  ordonné 
pour  le  titre  pour  lequel  il  a  été  ordonné  d'abord  :  c'fft* 
a-dirc  que  celui  qui  eft ,  par  exemple  ,  Soudiacre  d'une 
certaine  Eglifc  ,  en  fera  ordonné  Diacre  ôc  Prêtre,  Conc» 
de  Clermonty  an.  1095.  can.  ii  6*  13. 

Défenfe  d'avoic  deux  dignités  dans  une  même  EgUfe. 
Id*  CM.  1.  3.  ^ 

Si  un  Clerc  reçoit  les  revenus  d*une  E^life  qu'il  ne 
dcffert  pas  ^  il  fera  excommunié  »  jufqu'a  ce  qu*il  ait 
refticué  tout  ce  qu'il  en  a  perçu  injudcment ,  &  le  Prêtre 
qui  aura  cependant  deflervi  cett^  Eglife  fera  déj^adé. 
Conc.  dt  Reims ,  an.  1 14s.  ean.  i. 

Les  Evoques  U  les  Clercs  éviteront  »  dans  leurs  habits , 
la  variété  des  couleucs,  les  découpures  &  lesoinemens 
fuperflus.  Id,  can,  i. 

Anathéme  contre  celui  nui  aura  porté  fcs  mains  avec 
violence  fur  un  Clerc  ou  lur  un  Moine  :  défenfe  à  au- 
cun Evequc  de  Pabfoudrc  ,  jufqu  à  ce  que  le  coupable 
fe  (bit  préfenté  devant  le  Pape  ,  &  que  TEvéquc  ait  rc- 
fon  ordre.  Reims  t  1 1  )  i.  can.  1 } . 
Défenfe  aux  Clercs  qui  font  dans  les  Ordres  facrés  de 
fe  charger  d'aiFaires  temporelles,  comme  d'Intendance 
destenesy  de  JuHfdiâioo  féculiereou  de  la  fonâioa 
^Avocats  devant  les  Juges  Laïques.  )c  Conc,  gén,  de  £4* 
iran  ,  dn.  1179.  can*  x». 

Les  Clercs  Concubinaircs  publics  feront  punis  premiè- 
rement d'infamie ,  puis  de  fufpcnfe  de  leurs  fondions  8C 
des  fruits  de  leurs  Bénéfices  S'ils  font  feulement  fufpe£ls 
après  les  admonitions  fecretes  &  publiques  ,  on  leur 
•  impofera  la  purgation  canonique  ,  pour  laquelle  on 
p'exigcra  au  plus  que  douze  petfonnes  qui  jurent  avec 
;CUX.  Cpac.  d*Yorc  ,  an.  11$^.  can.  11. 

La  modcftie  daot  les  habits  de  )a  foigalité  dans  lat 
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tables  eft  recommandée  aux  Clercs.  Conc.  de  MontpcU 
lier  ^  an.  lis]  ,  le  Pape  CéUflin  préfent. 
>  Défenfe  aux  Clercs  &  aux  Moines  d'avoir  des  fcrvan- 
ces  dans  leurs  Maifoas  &  leurs  Prieurés  ^  &  auz^Béné* 
£ders  oa  Clercs ,  engages  dans  les  Ordres ,  de  rien  lai& 
fer  par  teftameot  à  leurs  Bâtards  ou  à  leurs  Concubines* 
Conc.  de  Tours  ,  «ii.  1 1 5  9«  can.  7. 

Dé&nfe  aux  Clercs  de  loger  avec  des  Femmes  fufpec- 
tes ,  mime  avec  des  Eunuques  &  des  Laïques.  Conc*  in 
TruUo  5  an.  691.  can,  5. 

Défcnfe  aux  Clercs  &  aux  Moines  d'affifter  aux  Spec-  - 
racles,  foie  des  courfcs  des  chevaux^  foie  du Théâcre» 
Jd,  can.  24. 

Les  Clercs ,  conviés  aux  noces ,  doivent  Ce  lever 
quand  les  Farceurs  y  entrent.  Défenfe  à  eux  de  porter 
ci  dans  la  Ville  ,^  ni  en  voïaee ,  un  autre  kibit  que  ce- 
lui qui  convient  à  leur  état.  Jd,  can.  xy. 

Les  Clercs  ne  porteront  point  d'aïmes ,  ne  combat- 
iront  point  &  n'iront^point  a  la  guerre ,  fi  ce  a'eft  ceux 
qui  font.choifis  pour  y  célébrer  la  Meflc  ^  porter  les 
Reliques  »  favoir  un  on  deux  Evéques  que  le  Prince 
pourra  mener  avec  leurs  Chapelains  kurs  Prêtres* 
Conc.  de  Germanie ^  an,  741. 

Défenfe  aux  Evêques  &  aux  Clercs  de  loger  avec  des 
Pemmes ,  de  porter  des  habits  léculicis  ou  de  grands 
cheveux-  Conc.  de  Rome  ^  an.j^^  &  787. 

Les  Clercs ,  qui  ont  permiflion  de  demeurer  auprès 
des  Grands  9  ne  doivent  pas  s*y  charger  d'affaires  tem* 
pOf^les,  mais  de  Tinftrudion  des  Enfans  ou  des  Domef* 
tiques ,  &  leur  lire  l'Ecriture  Sainte*  Cane,  de  N'tcit  » 
yt  général  y  an*  787.  can,  14. 

Défenfe  à  tons  1^  Clercs  de  porter  <tes  lu&its  magnr.r^ 
fiques  y  des  étoffes  de  foie  bigarrées  ^  des  bordures  de 
diverfes  couleurs  ,  &  TuGige  des  huiles  parfumées. 
can.  16. 

On  défend  aux  Clercs  les  chanfons  profanes  ,  les  inf- 
trumens  de  mufique ,  &  les  grands  divertiiTemens.  Conc^ 
de  Frioul  y  an.  791.  can,  7. 

Les  Clercs  vagabonds  feront  arrêtés  &  mis  en  prifon, 
'  pour  les  rendre  a  leur  Supérieur.  Conc*  de  Franc/an  fa^ 
UMein»  an.  y 9^  can»  }8«.  .  . 

\ 
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Tous  les  Clercs  conftirués  dans  les  Ordres  facrcs ,  oa 
pourvus  de  Bénéfices ,  réciteront  tous  les  jours  les  heu- 
res canoniales ,  comme  ils  y  font  obligés  ,  fous  peine 
de  fufjpenfe  ou  de  fouftiaâioa  de  fniits.  Conc*  de  Pcnna^ 
fiel,  sn.  1301.  can^  14. 

Dans  Ucélébration  de  TOffice  divin  ,  ils  fe  conforme- 
font  à  Tufage  de  rEglife  Cathédrale.  Cone.  de  SaUhourg, 

Les  Clercs  font  exhortés  il  être  un  exemple  de  piété  & 
de  régularité  à  tous  les  Fidèles ,  à  ne  point  «^acquitter 
de  leurs  fondions  avec  froideur  &  nonchalance  ,  à  ne 
point  accepter  des  Canonicacs  pour  le  revenu.  Conc»  de 
Paris  ,  an.  1419.  RcgL  4. 

Les  Eccléfîaftiques ,  appcllés  à  avoir  le  Seigneur  pour 

leur  partage ,  doivent  tellement  régler  leur  vie  &  toute 

leur  conduite  ,  aue  dans  leurs  habits ,  leur  maintien  ex« 

térieur^  leurs  démarches  ^  leurs  difcours  ,  &  dans  tout 

le  refte»  ils  ne  fiiflent  rien  paroître  que  de  férieuz>  de 

xetenu  y  Bc  qui  marque  on  fond  véritable  de  religion  y 

évitant  même  les  moindres  finîtes ,  qui  y  en  eux  y  fe- 

xoient  très  confidérables ,  afin  que  leurs  aâions  impri* 

ment  à  tout  le  monde  du  refpeé^  Se  de  la  vénération  •  •  • 

Et  fi  les  Evêques  s'appcrçoivent  de  quelque  relâchement 

en  la  difcipline  ,  c'elt  à-dire  dans  l'obCcrvation  des  cho- 

fcs  qui  ont  été  falutairement  établies  par  les  Souverains 

Pontifes  &  par  les  Saints  Conciles  ,  touchant  Thonnê- 

tcté  de  vie  ,  la  bonne  conduite  ,  la  bienféance  dans  les 

habits  9  &  la  fcience  néceffaire  aux  Eccléfiai^iques ,  com-  - 

me  aud!  fur  le  luxe  y  les  feftins  ,  les  danfes  ,  les  jeux 

.4e  ha(ârd  &  'les  autres  fortes  de  défordres  ,  ils  s'appli*- 

pueront  de  tout  leur  poiiYoîr  à  les  remettre  en  ufage  31: 

'k  les  faite  obferver  exaâement  par  tous  les  £cclé(tafti- 

ques^  nonobftaot  toutes  coutumes  contraires ,  de  peur 

que  Dieu  ne  les  en  recherche  un  jour ,  &  qu*ils  ne  foient 

eux  mêmes  juftemcnt  châtiés,  pour  avoir  négligé  la 

corrcdion  de  ceux  qui  leur  étoient  fournis.  Conc.  de  Tr^ 

xicSeJf.  Dccr,  deréform.  can.  i. 

Les  Clercs  doivent  s'abftenir  des  grands  repas  ,  de  la 

.  bonne  cherc ,  de  Tivroç^nerie  &  autres  vices.  Il  feroit  à 

fouhaiter  qu'ils  n*affift^ent  pas  même  aux  noces.  On 

iéfoii aux Piéuccsd'avpkd^ femmes chcst  çgx.  fi  ce 
f  ^  . 
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n'cftlcar  Mcre ,  leur  Sœur ,  leur  Tante,  Icar  Aïcuîc 
Le  Concile  condamne  les  Clercs  qui  font  les  bouffons 
chez  les  Grands,  &  onc  un  aii  de  Comédien.  Conc»  d€ 
Cologne  /  an.  i^^6. 

Les  Saines  Pères  ordonnenc  aux  Eccléfîadiques  de  vi« 
TIC  éloignés  da  grand  monde  ,  de  s*ab(lenir  des  piaifics 

2a*on  y  goûte  ,  de  ne  point  s'cmbarrafler  &  fc  chargée 
es  affaires  du  fiecie  ,  d'éviter  la  haine ,  ^  la  jaloofie ,  la 
médifimcc  &  renrie  ,  de  meccie  no  frdn  à  leur  langue  , 
de  ne  pas  marcher  d*on  pas  fier  8c  afièâé  5  ou  en  prome* 
nant  lears  yeux  fans  retenue  à  droite  &  a  gauche ,  mais 
de  faire  paroître  ,  par  la  fimplicité  de  leurs  habits  &  de 
leur  démarche,  leur  fageffe  leur  modefUe.  Conc»  de 
Maïence  ,  an,  813.  can.  10.  ' 

Que  le  dehors  d'un  Clerc  faffe  connoîtrc  fon  état , 
afin  qu'on  reconnoifle  la  févérité  de  fcs  mœurs  par  la 
fégulaciié  de  ion eitérieiu;  Conc.  de  Paris ^  an. 
€an.  1^. 

Qae  les  Clercs  n'aient  pobt  entre  les  mains  des  tincê 
capables  d'afFoiblir  en  eux  ramour  du  bien ,  la  régal»* 
fit»  desmoenn la  crainte  &  Tamoar  deDieu,  tels  qàe 
(ont  ceux  qui  traitent  de  chotês  innttles ,  boufiones  >  ri* 
fibles ,  ou  dcshonnctes.  4^  Conc,  de  Milan  ^  an,  157^. 
•  Part,     Tit.  1. 

Les  Clercs  ,  de  quelque  Ordre  qu'ils  foient ,  doîvcnc 
évicer  avec  foin  les  fcftins  &  la  trop  grande  familiarité 
avec  les  Laïques.  Ils  éviteront  par- là  bien  des  cboces  & 
des  fcandales.  Conc.  d'AauiUe  ,  an,  i$96,  Tit,  i. 

Si  des  Ëccléfiaftiques  (e  trouvent  dans  une  Ville  aflié^ 
gée  y  comme  ils  ibnt  les  Minières  de  TAotel  de  J.  C. , 
m'iis  dÂftribuent  fon  Corps  U  fon  Sang ,  5c  qa*ils  ton* 
cnent  les  vafes  facrés  €|oi  font  du  reifort  de  leur  Ordre  $ 
qu'ils  ne  verTent  aucunement  le  fang  humain  ,  nas  mé-- 
ne  celui  de  TEnnemi  ^  que  s'il  leur  arrive  d'entireindre 
cette  dcfenfe  ,  ils  feront ,  pendant  deux  ans  ,  fufpens 
&  privés  de  la  Communion  eccléfiaftique  ,  &  lorfqu'ait 
bout  de  ce  tems  ,  on  les  aura  fait  rentrer  dans  leur  Or- 
dre ,  ou  dans  la  Communion  ,  ils  ne  pourront  dans  la 
iîiite  monter  à  un  dégcé  plus  élevé*  Conc.  de  Lerida  ,  atu 
544.  can,  I. 

CLOCUËS.  Oabéaklcsaocbc»  ftfCCfl'elles  Ton» 
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tonfacries  \  vlû  faint  ufage  ,  &c  qu*cllcs  deviennent  les 
trompettes  de  l'Eglifc  militante  ,  pour  animer  les  Fidèles 
à  s'unir  enfemble  par  la  prière  pour  chaïTcr  le  Démoa 
leac  eaaemi  «  qui  (e  mcie  dans  les  tempêtes  &  les  ora- 
ges ^  ians  U  defTeîn  de  nuire  aux  hrécicns.  Conc.  de 
Colùgae  >  M.  15  Tkre  des  C0nJikiitioM  dê  l'EgUfi  ^ 
4ri- 14. 

COLL ATËUKS  M»  BiNBVicH  (  kt  )  Joivettr  élire  lo 

5 las  digne  :  là  t^ïCon  ic  h  Parenté  ^  oi  là  cdnfidécatioa*  * 
e  la  prolimité  èa  fang  ne  dôWent  jamais  filtre  élire  on 

muic  que  celui  qui  en  eft  le  plus  digne  ,  &  il  faut  fe  dé- 
pouiller ,  dans  ces  occâfions ,  de  toutes  les  afFedtions 
delà  nature  ,  qui  nous  fonc  chercher  nos  iacérécs  plutôt 
^uc  ceux  de  Jefus  Chrift. 

Défcnfe  de  donner  un  Bénéfice  £ur  le  bruit  incertain 
de  la  more  ou  de  la  dénoitTion  du  Titulaire  ab&nt.  La 
ÇoUateut  doit  attendlre  <ju  il  en  Toit  pleinement  iniiraic  f 
âmrement  le  nouveau  Titulaire,  intrus  fous  ce  prétexte^ 
liera  condamné  i  la  refticviion  des  fruits  de  ans  domma* 

Ses  &  intérêts  de  rabfcat ,  &:  d'ailleurs  Cirpens  de  plein 
roit  de  tout  Office  êc  bénéfice.  Pareille  pein«  contre 
celui  qui  s'empare ,  de  fon  autorité  propre  »  du  Bénéfice 
donc  un  autre  eft  en  polTefTion  ,  &  qui  le  défend  à  main 
armée  dans  la  poiTenTion  dont  il  a  été  débouté  )uridi(jue' 
ment.  Conc.  de  Londres  ,  an.  ii^7.  can.  it. 

COLLEGES  ET  Ecoles.  On  doit  pourvoir  à  ce  qu'il 
y  ait  des  gens  habiles  9l  d'une  vie  réglée  dans  les  Collé* 
ges.  On  n  y  expli^etm que  de  bons  Auteutt»  &  on  preC* 
cicira  des  Réglemens  filles  U  chrétiens  aux  Ecoiiecs» 
Cpnc  dê  Cohgiu  ^  an*i$^6.  Tit.  des  JBc.  art.  4  &  9. 

Oa  ne  doit  mettra  dans  les  Collèges  que  des  ProfeC- 
feiirs  de  bonnes  mœurs  Êc  d*nne  (aine  doâcine.  Concm 
d*Aasbourg  y  an.  1548.  RcgL  14. 

On  aura  foin  de  ne  confier  Tindrudion  des  jeunes 
gens  qu'à  des  perfonncs  dont  la  pureté  de  la  foi  &  des 
moeurs  foit  connue  ,  &  qui  n'aient  été  examines  par 
rOrdinaire  ^  ou  par  d'autres  qu'il  ait  commis  à  cet  cf« 
fec.  On  ne  fera  voir ,  dans  les  Collèges  6c  Univeriités  ^ 
aucun  Auteur  fafpeâ  &  contagieux  ,  en  ne  s'attachane 
<|tt*anx  Livres  qui  aiuont  été  approuvés  par  le  Doïen  de 
la.  Faculté  des  Ans.  CêiKp  Pwmciédâs  Cologne  ^  atkt 
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COMMANt)£NlENS  de  Dieu.  Si  quelqu  un  Jît  cjue 
ks  Conimandemcns  de  Dieu  font  impolliblcs  à  garder^ 
même  à  an  homme  îuftifié  &  dans  l'état  de  la  grâce  , 

2u*il  foie  anaihémc  Conc.  de  Trente,  é^Seff.  Dicr.  de 
îjufi.  ean.  iS. 

Si  quelqu'un  dit  que  dans  l'Evan^e  ^  il  n'y  a  que  lar 
feule  foi  qui  foit  de  précepte  ;  que  toutes  les  âUtret 
cho(ês  font  indifiiitentes  >  qu'elles  ne  Tont  ni  comman- 
dée s  ,  ni  défendues ,  mais  laiffêes  à  la^Ubené  ,  ou  que 

les  dix  Commaademens  ne  regardent  en  rien  les  Chré- 
tiens ,  qu'il  foit  anathéme.  can.  19. 

Si  quelqu'un  dit  qu'un  homme  juftifié ,  quelque  par- 
fait qu'il  puiffe  être ,  n*eft  pas  obligé  à  roblervation  de» 
Commaademens  de  Dieu  &  de  TEglife  ,  mais  feule- 
ment à  croire  ;  comme  û.  l'Evangile  ne.confilloit  qu'en 
la  fimple  &  abfolue  promeiïe  de  la  vie  éterneUe  ,  fans 
•ucune  condition  d'obfecvec  les  Commandcmens ,  qu'il 
foit  anathéme*  Id,  can.  10.  v 

COMMANDES  (  les  )  étant  tris  préjudiciables  aux 
Monafteres ,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiri-» 
tuel ,  après  la  mort  des  Abbés  Réguliers ,  leurs  Ab^ 
baîes  ne  pourront  être  données  en  Commande ,  fi  ce  n'eft 
pour  la  confervation  de  Tautorité  du  Saint  Siège  ,  & 
celles  qui  font  en  Commande  cefTeront  d'y  être  après  la 
mort  des  Abbés  Commandataires ,  ou  ne  feront  don- 
liées  en  Commande  qu'à  des  Cardinaux  ou  autres  per- 
Ibnnes  qualifiées  Les  Commandataires  ^  qui  ont  une 
menfe  féparée  de  celle  des  Moines ,  fourniront  la  qua- 
uieme  partie  de  leur  menfe  pour  Tentrecien  du  MonaC» 
tere ,  de  fi  lent  menfe  eft  commune  avec  celle  des  Re* 
ligieux,  on  prendra  la  troifieme  nartie  de  tout  leiero- 
nu  pour  l'entretien  des  Moines  9c  du  Monaftere.  5e  Cpnc^ 
de  Latran  ,  fous  Léon  X,  an,  1 5 14.  décr.  de  réf. 
'  COMEDIENS.  Nous  voulons  que  les  Parccurs  oa 
Sauteurs  ,  &  les  Comédiens  ,  foient  exclus  de  la  Comi- 
munion  de  TEglife ,  tant  qu'ils  exerceront  cette  indigne 
profeflfioQ»  \^  Conc*  d Arles ,  an*  3 17.  can.  4  6*  5.  Foic^^ 
Théâtre.  * 

COMMUNION  ou  Participation  à  la  Sainte  Eucha- 
ridie.  Nous  Voulons  qu'on  chaÛe  de  TEglife  tous  ceux 

gui  n*y  tiienncm  qtie  fom  cntçadse  ialcâurc  de  r£ai« 
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kxirt  5âîntc ,  qui ,  par  mi  cfpeee  de  inéprii ,  ne  yca^ 
Ictit  pas  relier  plus  long  tems  ,  pour  joindre  leurs  prietet. 
avec  celles  du  Peuple  ,  &  participer  en  comihiin  à  la 
Sainte  Euchariftie  ,  &  que  l'on  ne  les  réconcilie  qu'aprcà 
6  en  être  confcffés  Se  avoir  mérité  le  pardon  par  leurs  lar-» 
mes.  Conc,  d'AntiochCy  hi-  '  ' 

Ceux  oui  encrent  dans  l'Eglife  de  ne  communienë 
lamaisv  feront  avertis  de  fe  mettre  en  pénitence  ,  oit , 
4e  ne  point  s'abfienir  de  la  Commanioii*  C.  de 
ToUd€\  ah  4da»  xan,  ti.  i 
t  Les  Séculiers  xjai  ne  commiimeront  pas  à  Nod  ^  à 
Slqne  8c  à,  h  Pencecâte  ^  ne  Cttont  pas  tenus  pour  Cft* 
dboliqùés.  C  é^Agde^  an  ^c6.  xan\  iS.  . 
.  Qu'aucun  Prêtre  n'éloigne  un  bon  Chrétien  de  la 
fainte  Communion  pour  des  fautes  légères  &  qui  ne 
font  pas  criminelles ,  mais  qu'il  en  éloigne  ceux  qui 
feroicnt  coupables  de  ces  fautes  ,  pour  Icfqucllcs  les 
Saints  Pères  vouloient  qu'on  fût  exclus  de  rEgliTe» 
Houe.  d'OrUanS  y  an  54^.  caa* 
^  Le  Communiant  ne  recevra  point  rEucfaarillie  dans 
un  Tafe  d'or  ou  de  queiqu'autre  matière  ^  mais  daof 
l'es  mains  croifées  Tune  fur  Tantce  ^  parcequHi  n'y  a 
point  de  nhatiete  fi  piécienfe  que  le  corps  de  rhommâ 
^i  eft  le  temple  de  Jcftti*Ciixift*  in  TruUo^  am 
4^1.  can,  58.  • 

•  Pour  juger  combien  Ton  doit  approcher  fouvent  de 
rEuchariftie  ,  il  faut  un  grand  difccrnement  :  car  il 
inc  faut  pas  s'en  tenir  éloi^^né  trop  long  tcnis,  de  peuc 
que  l'homme  n'en  fouffre  de  dommage  ,  en  conféquen- 
ce  de  cet  avertifTemcnt  du  Seigneur  :  Si  vous  nt  mon» 

Îf {[  pas  la  ckàir  du  Fils  de  l  nomme ,  6^'  qut  vous  né 
uvie^ pas fon'fang^vomt\n*aur€X,  point  la  vUtnvous^ 
Mais  u  Voa  s'en  approche  trop  inconfidérément  »  il  faut 
cràiAdte  et  q|ue  die  t*Apâctt  :  Qui  etlui  jui  mange 
Corps  Ifoti  le  Sang  de  Jeftts  -  Ckrifi  indignement  ^ 
mange  &  boit  fan  jugement  6»  fa  condamnation,  ic 
deChâlonsj  an  815.  can.  4^. 

:  Perfonne  ne  communiera  fans  prendre  féparément 
le  Corps  &  le  Sang  ,  finon  par  néceflîté  &  avec  pré- 
caution, tel  que  leroit  un  malade  ou  un  enfant  qui 

M  pottrroit  avaler  du  paia  btQ  ;  pai  ou  on  voit  qa% 
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Vuùf/t  ùtiitalït  ltà\t  encore  tI<M  de  dwifUnaier  fous  ta» 

G0MMVNI014  Pascale.  Que  chaque  Fidèle  de  l'nâ 
te  de  Vmdk  fecé  étant  «itivé  à  l%e  de^lifcrétion ,  cdi^ 
ifelTe  feul  à  fon  propre  Ptfirre ,  au  i&oibs  une  fois  i*aB 
tous  fcs  pécliés  &:  accompli ffe  la  pénitence  qui  lui  fera 
împofcc  :  que  chacun  reçoive  au  moins  à  Pâquc  le  Sa- 
crement de  TEuchariftic,  s*il  ne  juge  à  propos  de  s'en 
abilenir  pour  un  tcms  par  le  confeil  de  fon  propre 
Prêtre ,  autrement  il  fera  chafTé  de  TEglife ,  &  privé 
*de  la  Gdpulture  eccléfîaftique.  Que  fi  quelqu'un  irait  Ce 
conférer  à  «n  Prêtre  étrànget^  qto'il  en  wtienne  au^. 
paravant  la  permiiSonde  fon  propre  Prêtre ,  puifqu*av^ 
irtment  rà«cfe  ne  pent  ni  le  lier  ni  Tabroiidre.  4e  C» 
^tLmirmgén.j  011  i)^x}«  tan,  ai» 

COM  MUNION  sbUs  t£S  DEUlt  EsFBeiLS.  Comme 
>dans  quelques  parties  du  monde  ,  certaines  pcrfonncé 
ofent  afTiircr  témérairement  que  le  Peuple  Chrétien 
doit  recevoir  le  Sacrement  de  TEucharirtie  fous  les  deux 
efpcccs  du  pain  &  du  vin ,  &  qu'il  faut  Communier  les 
Laitues ,  non  feulement  £oas  i'efpcce  du  pain  j  mais 
«ncdre  Toatt  Teipece  du  vin ,  méitte  après  fouper  fans 
ém  à  jtta  #  contre  la  looaUe  cottume  de  TEglife  rai-^ 
Ibiinablemant  approAvéé  5  qiso  cet  perfonnes  rejettent 
toutefois  à  leur  condamnation  ^  comme  fi  eUe  éa>it  fiv» 
^  Gidré  Concile  VouUnt  ponr^oir  au  falvt  dea^ 
ïidcies  y  contre  Cette  erreur,  après  afvOir  pris  Tavis  dé 
plufieurs  Dodeurs ,  déclàrc ,  ftatuc  Ôc  dénnit  ,  qu'cn-^ 
core  que  Jefus  Chrift  ait  irtftitué  &  adminiftré  ce  Sa-^ 
cremcnt  à  fes  Difciplcs  après  le  fouper  fous  les  dcuie 
cfpeces  du  pain  &  du  vih ,  cependant  la  louable  au** 
torité  des  lactés  Canons  ic  la  coutume  approuvée  do 
TEglife ,  a  tedu  &  tient  qoe*  ce  Sacrement  ne  doit  paa 
U  célébrer  après  le  (bapèr^^ni  éttê  reçu  par  les  Fîdelea 
qui  ne  font  paa  à  f^^^x  excepté  les  tal .  de  maladié. 
0%  de  qaelipi'aBtre  iiéoeflM  >  admis  &  àtfsoldék  firiM 
le  droit  de  par  l*Eglife.  Ëf  Toomme  cettë  oDatume  te  éti 
raî(bnhablèment  introduit^  pour  éviter  quelques  pétila 
&  fcandales  :  tout  de  mcrac  &  à  plus  forte  raifon  , 
on  a  pu  introduire  &  raifonnablement  obfcrvcr  ,  que 

qiio^ufi  dans  la  pûmkive  £glUe  ce  $oci:ettaiic,  aii^ 
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été  reçu  par  les  Fî<î^ks  fous  les  ècnx  cfpeccs ,  né  an* 
supins  il  n  a  été  reça  fous  Tune  &  fous  l'autre  eljpeca 

Îaè  pàr  Lbs  Piètres  cilébrass  ^  êc  foas  la  feule  e(peci( 
a  pain  pat  lés  La'ûjaeftj  pa^aqu'c»  doit  çro^irt  fci^ 
nement  8c  fans  aucaâ  doute ,  quo  t09t  la  Corps  2g 
toar  le  Sang  de  Xefas-Cbrtft  éà  yraimcac-  contcna 
fi>as  re(pece  da  pain  :  c^aft  poorqaoî  cctca  coocamf 
laifonnablemeiit  Introduite  par  l'^Ëgbfe  &  par  les  Saints 
Pcrcs  &  obfcrvée  depuis  fi  long-tems,  doit  être  regar- 
dée comme  une  loi  qu'il  n'cft  pas  permis  de  rejctter 
ou  de  changer  à  fon  gré  fans  l'autorité  de  TEglife.  Ccft 
pourquoi  ,  dire  que  l'obfervation  de  cette  coutume  on 
de  cette  loi  cft  faciilé^  &  illicite  y  c*e(l  tomber  daaa 
l'erreor  ^  &  ceux  qui  afluren(  opiniâtrément  le  contrai-w 
le  doÎTeat  être  chaiTés  comme  des  héréti^oes  &  grie* 
Tement  punis  par  les  £véques  Diocéfains  ou  Iqok  oSh>. 
c^anx  j  on  les  lomiifiteai»  de  la  J^i  dans  le  Retania^ 
ca'ProvMCcs^  on  Ponaora  ofé  ^tenter  qoelqurchoft 
€ùùttt  le  préumc  décret  y  fiiiTaat  les  lois  caàoniqaef 
.  établies  falutairem^nt  en  faveur  de  la  foi.  Catholique 
contre  les  Hérétiques  leurs  fauteurs.  Dicnt  du  Cçnc., 
fcn.  de  Confiance  y  an  i^i ^,  Sejf,  13. 

Si  quelqu'un  dit  que  la  fainte  Eglife  Catholique  n>pas 
eu  des  caufes  judes  6c  raiformables  pour  donner  ia> 
Communion  (eus  la  feule  efpece  du  pain  aux  Laïf 

J[aeSi  &  même  aux  Ëccléfiafiiqiies  <^and  ils  ne  ccMUt 
acrempas,  ou  qn'eaceh,  elle  aerré,.  qtt^ikfw  anafp 
thème.  C.  de  Tnnt€%  %\  Sejffl  can.  i. 

Si  qaetqa'im  oie  quç  Jcfos-Chi ift,  L'aaccnr  9l  la  (bli»* 
ce  de  toutes  les  grâces  (bit  reçu  tous  entier  tous  Ui( 
iêule  efpece  dn  pain ,  à  caufe ,  comme  quelques-uns 
foutiennent  fauffemcnt ,  quiL  n'eft  pas  reçu  conformé* 
ment  à  l'iiiftitution  de  Jefus-Chrift  y  même  foa$  l'une 
êi  l'autre  efpece  ,  quHl  foit  anathcme.  can,  x. 

Si  quelqu'un  dit  que  ja  Communion  de  rHuchariftic. 
f  [l  néteiTaire  aux  petits  cnfans  avaac  qu'ils  aiea(  aïk* 
teint  râge  de  difcrettoa ,  qu'il,  foie  aaathêmÇf  can*^. 

Il  faudra  réformer  cet  ufage  fi  pernicicttf^  V^^^, 
)>ien  desames ,  qui  s'cftécabti  d^s  plus  d*tm.  endroit^ 
4'attendre  fort  t^rdà  faire  ù  prensisce  Coonniviioni^  • 
le  pQur  enTç&ic  à  ho^t  ^  il  £auc  ^uç^les  Cçatês,  ou  Isa 
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ConfcflTcurs  acîmcttcnt  à  la  première  Communion 
inéme  y  excitent  les  jeunes  perfonnes  ,  en  qui  ils  trou-i 
▼eron(  aflcz  de  (UfceiAemenc  po|u  fake  avec  téfleziotil 
&  avec  piété  cette  aâiop  la  plat  fiunte  de  toutes» 
C.  de  Touiouft*  4n  1590./?.  1.  can.  j* 

Il  fane  cappeller  à  celai  qat  defice  conunaniev  ca 
pcécepiie  'de  rApotre  :  Que  Vkomm  /éprouve  fai-mente. 
Or  ce  aae  TEglife  a  toujours  entendu  par  cette  épreu^ 
vc ,  c*eft  que  (î  quelqu'un  (c  trouve  coupable-  dhin  pé-. 
chc  mortel ,  quelque  vive  que  lui  fembk  fa  contrition  , 
il  ne  doit  pas  recevoir  la  fainte  Euchariftic ,  qu'il  n*en 
aie  fait  l'aveu  à  ua  Prccic.  de  Trente.  S,cJIiQa  i  j* 
di  VEuck. 

CONCILKS  GENERAUX,  r*)  (autorité des)  LeCoft^ 
ciie  de  Conftance  légitimement  aHemblé  au  nom  dtt 
S.  Efpric ,  faifanc  un  Condle  générai  qui  rcpréfento 
l'Eglife  Catholique  militante,  a  reçu  immédiatement 
de  Jefits-Chrift  une  puiflance.  i  laqucHe  toute  pexfim* 
ne  de  qoelauc.  état  &  dignité  qu'elle  feit,  même 
pale ,  eft  obKgée  d'obéir  dans  ce  qui  appartient  à  kl 
foi  )  à  Textirpation  du  fchifmc,  à  la  réformatîon  do 
TEglife  dans  (on  chef  &  dans  fes  rpembrçs.  C. 
Confiance  ^  an  1415.  i.  Decr,  Seff,  4. 

Le  Pape,  Martin  V,qui  fût  élu  par  les  Cardinaux 
pendant  la  tenue  du  Concile  de  Confiance  ,  ordon- 
ne dans  Iç  premier  article  de  fa  Buile  contre  les  Hui^ 
fices  4  que  celui  qui  fera  fufpeâ  ^  )ttre  qu'il  croit  tous 
les  Conciles  généraux  ,  &  en  particulier  le  Concile  de 
Confiance  »  tepréfentant  TEglife  nniverfelle  ,  &  qme 
tout  ce  qae  ce  derniec  Concile  a  appsouvé  &  condam>- 
né  9  doit  être  approuvé  &  condamne  par  tous  les  Fîde^ 
les:  d'où  il  fuit  que  comme  ce  Pape  veut  que  toutes 
les  décifîons  de  ce  Concile  ,  qu'il  regarde  comme  œcu-» 
ménique  &  univerfel ,  foient  approuvées  de  tout  le  mon^ 
de ,  il  approuve  la  fupérioritc  du  Concile  Air  les  Pa- 
pes, puifque  cette  fupénQric4  fut  décidée  dansk  GoaY 
elle  de  Coaftancç* 

(*)  Les  huic  Conciles  généraux  font  :  le  premier  y  de  Nicéç  ,  If 
Hé  de  Conftaniinople  »  le  ifle  d'Ephefc  ,  le  IVc  de  Calcédo'ne  ,  le 
V$  8c  le  Vie ,  <k  Cottftand«0pIe ,  le  VU^ .  de  i^icéc  ,  le  YIHe  .  dt 
Cio&flaïUEiiiûblea  '  '^•'■.-••t» 


« 
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C  O  S9¥ 
VAffcmhUt  J^énérale  du  Clergé  de  Trance  ,  de  Vaa 
^lé8x,  déclare  dans  le  fécond  de  fes  quatre  articles  fi 
célèbres.  Ton  attachement  inviolable  aux  décrets  du 
S»  Concile  œcuménique  de  Conilaace  coocenus  dans,; 
les  SefTions  IV  &  V  ,  comme  étant  approuvés  même 
par  le  S.  Siège  apoftolic]ue  ,  confirmés  par  la  pratw 
que  de  toute  l'Eglife  &  des  Pomifes  Romains  >  &  reli<« 
gieufement  obfenrés  de  tout  tems  par  l'Eglife  Gallicane- 
Cette  même  AiEbmbtée  déclare  au(&  que  les  décrets 
de  ce  Concile  doivent  demeurer  en  vigueur  de  con- 
fcrver  toute  leur  force  :  elle  ajoute  qu'elle  n'approuve 
pas  Topinion  de  ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  dé- 
crets 5  ou  qui  les  afFoibliflent ,  en  difant  que  leur  auto- 
rité n'eft  pas  bien  établie  ;  qu'ils  ne  font  point  approu- 
vés ,  ou  que  leur  difpo£cion  ue  iegai4c  que  ic&  tems 
de  (chirme.  ' 

Le  célèbre  Pierre  Dailli ,  Cardinal  de  Cambrai  ,  qui 
af&fta  au  Coqcile  de  Confiance.,  établit  dans  un  Mé«* 
moire  qu'il  compofa  en  cette  occafion^  que  c'eft  une 
erreur  de  prétendre ,  que  le  Concile  n*a  aucune  auto^ 
rité  par  lui-même,  mais  (èulement  par  le  Pape  qui  en 
cil  le  Chef ,  parcequil  s'enfuivroit  de-Ià  ,  que  le  Cou- 
'cilc  de  Pife  n'auroit  point  eu  d'autoritc,  n'aïant  été 
aflcmblé  par  aucun  Pape ,  &  que  par  confcquent  Jean 
XXIII  auroit  été  mal  élu ,  puifqu'il  avoii  fuccédé  à 
Alexandre  V,  élu  par  ce  Concile,   i^.  Une  preuve  » 
dit  il ,  que  ce  même  Concile  a  été  au-dcffus  du  Pape  > 
c'eft  qu'il  en  a  ^éyolé  deux  ^  &  tout  autre  Concile 
général  en  peut  uler  de  même.  D'où  il  conclut  que 
c'efl:  une  opinion  fauffe  de  prétendre,  qu'il  n'y  s  que 
le  Pape  qui  ait  droit  de  décider  dans  un  Concile;  que  le 
Concile  u*a  que  celui  de  concilier  ^  que  le  Pape  peuc 
ne  pas  fuivre  la  délibération  du  Concile ,  &  qu'il  faut 
s'en  tenir  au  (èntimenr  du  Pape ,  quand  même  il  feroic 
oppofé  à  celui  du  Concile.  Or  cette  opinion  eft  évi-* 
demment  fauflc  ,  parcequ'ii  efl:  confiant  que  TEglife 
iinivetfelle  ,  &  par  conféquent  le  Concile  qui  la  lepré- 
fente  ,  a  reçu  de  Jefus-Chrift  ,  &  non  du  Pape  ,  le  pri-» 
vilege  de  ne  pouvoir  errer  dans  la  Foi  j  privilège 
ajoute-t-il  )  ^uc  le  Pa£e  n's  foioi^  parcequil  ^eus 
errer» 

PjiiiJ 
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.  Le  Pape  cft  fournis  au  Concile  8c  à  TEglife  ,  <îîc 
le  Docflcur  Thomas  de  Corcellis,  dans  fon  difcours 
aux  Pères  du  Coacile  de  Baie ,  d^autanc  qu'il  peut  fe 
tromper 9  6c  non  pas  elle;  qu^elle  eft  la  Mere  ^  &  lut 
le  Vils,  qu'elk^a  l'Epoofe  de  JefusXhrift ,  6c  lui  1« 
Vkaire  feulcmcoc.  Ccsparok^de  Jefus-Cbrift  à  Saint 
Pierre,  Aogstfiprp  te ,  ut  non  difieiai  fidis  tua^  ioi* 
▼ctit  s'emeadre  de  ITglife  ,  parceque  tons  ks  «acres 
Apôtres  étoicnt  contenus  dans  S.  Pierre  ;  &  que  les  pri* 
vilcges  que  cet  Ap6:rc  a  reçus,  ne  lui  ont  cté  accordét 
que  parccqu'il  rcpriffenroit  la  Perfonnc  de  toute  TE- 

Îlife,  à  qui  Jcfus-Chrift  l'a  renvoie  ,  quand  il  lui  a  dit 
z  même  qu'aux  autres  :  Die  i^^fii^  :  donc  fi  le  Pap« 
ftVcoute  foîac  rFglUè^  ccmtinue  ce  m^me  Doâeor^ 
il  dok  étm  lesârdé  coume  ufi  Païen  &  un  P'ibiicain  : 
ic  ceux  qui  tottciennenc  que  ce  qai  cooyieiie  à  t'£gU£s 
me  çmvioït  pas  au  Concile  (  gérieral  )  ne  font  que  des 
Aicteurs  qui  partent  ainfi  par  ambition  y  ou  par  }nté« 
jêt ,  &c.  Difcours  de  Corcellis ,  rapporté  par  Mneas 
Sylvius ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pic  //^ 
lib.  I.  de  Geft.  Bafil.  Conc.  in  fafcic.  p.  4. 

Les  CoMciLis  ofiMB&AVX  ont  le  pouvoir  de  décidcir 
«bs  accklcs  qui  regardent  la  pureté  de  la  Foi ,  l'extU'^ 
fttton  des  henifiet;  la  léfennacion  de  i'Eglifc  &  V'inm 
iipit€  des  mœaii  :  lenr  autorifié  «ft  ikinte.  9l  ime\Mm 
Ue,  ^  (quiconque  leur  avec  opinilcrecé ,  flc  re» 

ftfe  de  fe  foumettrc  à  leurs  décrets ,  doit  être  réputé 
«vec  raifbn  ennemi  de  la  Foi.  C,  de  Sens  y  an 

Les  Conciles  généraux  ferom  tenus  de  dix  en  à\x  \ 
ans,  &  le  Pape  en  doic  .défigfier  le  Ueu  fax  i'avisdi» 
Concile. 

Le  Concile  général  eft  fiipéikiiff  a»  Faf  e  ,  êc  tient  (k 
Msffiince  èt  J.  C.  immédiscement.  dka^e  Fidek  U  1^ 
Pape  même  eft  d>ligé  de  Ini  obéir.  ffégmMfut  Sanc^ 
tion  ,  art,  3 .  ^ 

Conciles,  (  forme  de  tenir  les)  A  la  pi^micre  heur^ 

'  (•)  La  Pragmatique  Sanaion  fut  dreffcc  dans  l'Alfcmbléfi  de  l'E- 
fU(ê  Gallicane  t  tenue  à  Sourgef  ,  par  i  oiciiic  de  Charles  VII ,  l'aA 
^41 3.  Let  Artklfii  eoAnt liréi  desd^vets  cki  Copcile  de  Bile ,  m 
^oel  eOe  kn  envo'ïiée ,  8c  qui  les  approuvât  i|«ei  Ynlmea  dkrciift 
«Tolm  i^rf  bits  par  çe  CoocUc ,  a<^  ir  I'iÉÉlM)  H  ^  damrll , 


c  o  ^ox 
A\i  jour  ,  avant  le  lever  du  Soîcil ,  on  fera  fortir  rout 
le  inonde  de  rEglife  ,  &  on  en  fermera  les  rorccs. 
Tous  les  Portiers  fc  tiendrpoc  à  celle  par  ou  doivent 
entrer  les  £véques^  qui  encceronc  coiis  eoiemble  &^ie&- 
iioni  fiance  lUivant  leur  rang  d*ordinaûon.  Apres  let , 
Xvéqaes  on  appellera  les  Prêtres  y  que  quelque  taitcm 
obligera  de  faire  entrer  ,  puis  les  Diacres  avec  le  mê- 
me choix.  Les  Evcqucs  feront  afiîs  en  rond,  les  Prê- 
tres alTis  dcniere  eux  les  Diacres  debout  devant  IcS 
.Evéques.  ^ 

Puis  entreront  les  laïques^  que  le  Concile  ca 
géra  dignes.  Oo  fera  aufS  entrer  les  Notaires  pour 
lire  &  écrire  ce  qui  fera  néceflatre  »  &  i  on  gardem 
les  portes.  Après  que  les  Evéoues  auront  été  long* 
eems  allis  en  fiknce  9l  appliques  à  Dieu ,  i'Arcnidia* 
cre  dira  :  Priez  :  auflitôt  ils  fe  profterneiont  tous  à 
terre  ,  prieront  long-tenis  en  filence ,  avec  larmes  3c 
gémiflemcns  ,  &  un  des  plus  anciens  Evéques  fe  lèvera 
pour  faire  rout  haut  une  prière;  les  autres  demeure- 
ront proftarnés  :  après  qu'il  aura  fini  l'Oraifon,  &  que 
tous  auront  répondu  »  Jlmn ,  PArchidiacre  dira ,  Icve^ 
vous:  cous  fe  lèveront  ^  te  les  Evcques  les  Pretses 
s'aiTeierour  avec  crainte  de  Dieu  &  modeftie  :  tons  . 
gardermt  le  fileocc.  Un  Diacre»  revêtu  d*aube ,  appop* 
fera  au  milieu  de  rafrcmblée  le  Livre  des  Canons,  fie 
lira  ceux  qui  parlent  de  la  tenue  des  Conciles.  Puis 
rtvcque  Métropolitain  prendra  la  parole  exhortera 
ceux  c]ui  auront  quelque  affaire  à  propofcr ,  (\  quel- 
qu'un foime  quelque  plainte.  On  ne  jpaflcra  point  à 
i  une  autre  affaire  que  la  première  ne  (oit  expédiée.  $i 
quelqu'un  de  dehors  »  Prêtre ,  Clerc  ou  Laïque  »  veue 
^adrelflbr  au  Concile  ,  il  k  diédarera  à  rArcbidsacxo 
de  la  Métropole ,  qui  dénoncera  Ta^aire  au  Concile. 
Alors  on  permettra  à  la  Partie  d'entrer  &  de  propofcr 
fon  afiFaire.  Aucun  Evcque  ne  fortira  de  la  fcance  avaut 
iheure  de  la  finir.  Au^un  ne  quittera  le  Coacile  que 

rems  qu'il  étoic  reconnu  pour  cccuménîque  de  l'aveu  de  tout  !• 
irioncic.  Cette  Pragmatique  fut  appclice  Je  rempart  de  l'Eglifc  Gal- 
licane. Parce  Règlement ,  on  ôroit  aux  Papes  prcfque  tout  le  pou- 
voir de  coa£^ic^  lc«  Sçnéâcci  «  ^  4e  juger  des  Caufcs  ccdcii^Ûi^uH 
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tout  ne  foit  terminé  ,  afin  de  pouvoir  foufcrire  aux 
décifions.  Car  on  doit  croire  que  Dieu  cft  préfent  aa 
Concile ,  quand  les  affaires  Eccléliadiques  fe  cermi« 
fient  fans  tumulte,  avec  application  &  tranquillité.  Cette 
forme  de  tenir  les  Conciles  ell  prefcrite  par  le  IV  Con^ 
cile  de  Tolède  ,  (  qui  étoit  national  )  Tan  ^3  j.  Can.  4. 
Sç  on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  vienne  d'une  tradition 
ancienne  ,  car  elle  ne  fe  trouve  point  ailleurs  y  dit  M, 
de  Fleuri. 

La  modeftie  &  la  gravité  doivent  erre  obfcrvées 
dans  les  Conciles:  il  eft  défendu,  d*y  faire  du  bruic, 
d'y  rire ,  d'y  tenir  des  difcours  inutiles ,  d'y  difputer 
opiniâtrément  &  d'en  venir  aux  injures.  XJ^  Conc.  de 
ioleje^  an  can.  i. 

CONCILES  PROVINCIAUX.  (  fur  les  )  Il  a  été  jugé 
à  propos  pour  les  befoins  de  l'Eglife  &  la  décifion  des 
différends,  que  les  Evéques  de  chaque  Province  s*af- 
femblent  en  Concile  deux  fois  Tannée  ,  étant  avertis 
parle  Métropolitain.  Le  premier  Concile  fe  tiendrai* 
quatrième  femaine  après  Pâque.  Le  fécond  dans  le  mois 
a  Oélobre.  En  ces  Conciles  viendront  les  Prêtres  ,  les 
Diacres  &  tous  ceux  qui  croiront  avoir  reçu  quelque 
tort ,  &  on  leur  fera  juftice  :  mais  il  n'efl:  pas  permis 
de  tenir  des  Conciles  en  particulier  fans  les  Métropo- 
litains. Si  un  Evéquc  eft  accufé ,  &  que  les  voix  des 
Comprovinciaux  foicnt  partagées,  en  forte  que  les  uns  le 
jugent  innocent,  &  les  autres  coupable,  le  Métropolitain 
en  appellera  quelques-uns  de  la  Province  voifine  pour 
lever  la  difficulté  &  confirmera  le  jugement  avec  fcs 
Comprovinciaux  :  mais  fi  un  Evêque  eft  condamné 
tout  d'une  voix  par  tous  les  Eyêqucs  de  la  Province  , 
il  ne  pourra  plus  être  jugé  par  d'autres ,  &  le  jugement 
fubfiftera.  C,  d'jéntioche  y  an  541.  can.  10  6»  1  f. 

Le  Concile  reconciliera  les  Evêques  divifés  :  il  ju- 
gera l'accufation  intentée  par  l'Evêque  ,  contre  un  Clerc 
ou  contre  un  Laïque.  Si  les  Juges  prononcent  en  l'ab- 
fcncc  de  la  Partie ,  la  fentcnce  fera  nulle  ,  &  ils  en 
rendront  compte  au  Concile.  La  condamnation  injuftc 
prononcée  par  un  Evêque  fer-  -evuc  dans  un  Concile.  J 
4c  C.deCarthr         "^Êt  -r,  | 

£0  chaque^  s'allcxiiblcrom 


J 

C  O  î^oj 
Helix  fols  Tannée  au  lieu  choifi  par  le  Métropolitain  ^ 
&  les  Kvêqucs  qui  ny  viendront  pas  étant  dans  leur 
Ville  enfanté  &  fans  empêchement  néceffaire,  feront 
admoncrtés  fraternellemcni:.  Conc.  de  Calcédoine  ,  an 

can,  lo.  # 

Les  Princes  permettront  de  célébrer  deux  fois  Tan- 
née les  Conciles  Provinciaux  ,  qui  ne  doivent  être  in- 
terrompus par  aucun  trouble  des  affaires  temporelles. 
C  de  M  eaux  j  an  84^.  . 

On  tiendra  tous  les  ans  les  Conciles  Provinciaux , 
êc  pour  faciliter  la  réformarion  des  abus,  on  érablira 
en  chaque  Diocèfc  des  perfonnes  capables ,  qui  pen- 
dant toute  l'année  s'en  informent  exaélement  ,  &  en 
faffent  leur  rapport  au  Concile  fuivant  :  ils  veilleront 
au(fi  à  Tobfervation  des  décrets  des  Conciles  ,  lefquels 
feront  publiés  dans  les  Synodes  des  Evêqucs.  ^cCçnç^ 
de  Latran  gén,  y  an  iiij.  can,  6. 

UEglife  a  ordonné  que  les  Métropolitains  ne  man^ 
faneront  pas  de  tenir  tous  les  ans  des  Conciles  Pro- 
vinciaux 5  &  patceque  quelques-uns  ont  négligé  de  Iç 
faire  pendant  plufieurs  années ,  doù  font  venus  à  TE- 
glifc  plufieurs  dommages  *  nous  admoneftons  tous  les 
Archevêques  d'obfervcr  fur  ce  point  le  décret  du  Con- 
cile général  de  Latran ,  de  Tan  iiif  :  &  nous  ordon- 
nons ,  que  s'ils  ne  tiennent  leurs  Conciles  au  moins 
tous  les  deux  ans,  ils  foient  fufpendus  de  Tentréedc 
l'Eglife  jufqu'à  ce  qu'ils  y  aient  fatisfait.  Les  Evcques 
tiendront  auffi  fous  même  peine  leurs  Synodes  Diocé- 
fains  tous  les  ans  Conc,  de  Valladolid  ,  an  ijii. 
can,  I.  Voiez  Archevêques, 

Chaque  Concile  Provincial  durera  au  moins  un 
mois.  Les  Comparans  ,  quoiqu'en  moindre  nombre 
qu'ils  ne  devroient  être  ,  pourront  toutefois  tenir  le 
Concile,  &  y  ordonner  ce  qu'il  conviendra  >  nonobf- 
tant  Tabfence  des  autres.  Conc.  de  Paris  ^  an  1408, 
art.  I. 

La   tenue  des  Conciles  eft  la    meilleure  voie 
pour  éteindre  &  pour  prévenir  les  fchifmcs  &  les  héré- 
Ses  ,  pour  corriger  les  excès  ,  réformer  les  abus  ,  5c 
entretenir  l'Eglife  dans  un  état  florilfant.  Le  Concife 
.^idonac  pai  uxi  pdic  perpétuel  "'l'ii  fc  tieiwlraun  Couci* 
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le  général  de  dix  en  dix  ans  ,  dans  tes  lieux  qac  te 
Pape  indiquera  à  la  fin  de  chaque  Concile  ,  du  con<*- 
fenrcnnent  &  avec  rapprobacion  du  Concile  mémow 
Çonc»  de  Confiance  f  an  1417.  59  Sejf, 

Oa  afTemblera  le  Concile  Provincial  deux  fois  cluk« 
^le  année  »  ou  au  moins  nno.  L'£vlque  Dtocéfain  y 
préfidera  en  pcr(bone  ^  à  moii|s  qu'il  n'ait  qaelqw 
cnipécheineoc  légitime.  Le  Concile  datera  ^ux  po^ 
Ctois  joars  ,(èlon  les  befoins  de  rEgli(ç«  Ces  Concileii 
coaimenceront  par  un  difcoqrs  dant  lequel  on  exlior« 
fera  les  alliiUns  à  mener  une  vie  réglée  Se  conforme 
à  la  faintecé  du  Sacerdoce  ,  à  mettre  en  vigueur  la 
difciplinc  &  à  inflruire  les  Peuples  tous  les  Dimanches 
&  dans  les  autres  folemnités  :  on  fera  ledure  des  Sta-* 
tuts  Synodaux  ,  en  prefcrivant  la  manière  d'adminiftrcr 
avec  piécé  les  Sacremens.  On  s'informera  exaâement^ 
de  la  vie  &  des  mœurs  des  Pcépres  ^  des  Clercs  y  s'ils, 
ne  (bat  Point  ufuriers,  fimoniaques,  concabinaircs , 
s'ils  ne  lonc  point  dijets  à  d'autres  excjis ,  &  on  lea 
corrigera  charicaMcmcnt  :  la  tout^difent  les  Pères  dft 
Concile  y  félon  Tancien  nfage  de  r£gli(è  Subli  par  lo 
cinquième  Canon  du  premier  Concile  de  Nicée  ,  & 
par  le  fécond  du  premier  Concile  de  Conftantinople  ; 
ce  qui  a  été  continué  jufqu'au  huitième  Concile  giné-» 
xal  de  Condantinople ,  foas  Adrien  II ^  TanS^j).  Ç, 
fiaU  ^  Van  1455.  14  Scff, 

On  tiendra  cous  Us  ans  un  Concile  pour  la  réfor^ 
mation  de  la  Religion  C9  préfcace  du  JPnnce«  C. 
CermanUy  an  74a. 

Il  y  aura  deux  Conciles  tpos  ks  ans.  le  premier  » 
|iu  premier  jour  de  Mars»  au  lieu  àéG^né  par  le  Kqi 
18c  en  (â  préfence.  Le  fécond,  te  premier  |ourd'Oéto« 
bie  à  SoifloDs  ou  ailleurs  ,  félon  que  les  Evéques  en 
feront  convenus  an  mois  de  Mars  (*).Lcs  Métropolitains 
appelleront  à  ce  fécond  Concile  ,  les  Evcques  ,  les  Ab- 
bés &  les  Prêtres  qu'ils  jugeront  à  propos.  C,  de  Ver- 
non-fur- Seine  ,  de  prefquc  tous  l^s  £véquu  GoëUs^ 
i'an  755»  can.  4. 

(*)  Le  premier  }oiir  deMan  étok ,  jufqu'aîors ,  le  jour  de  VAC" 
fyahUc  générale  dès  Fnwçois  poor  let  affiùref  publiques ,  mais 
^cplp,  cm  aitoe  année  I  lanitaapcsniecJoiicdeiMsU  . 
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C  0  €of^ 
Ici  Conciles  Provinciaux  doivent  ic  tenir  tous  Ici 
trois  ans.  Les  Métropolitains  ou  le  plus  ancien  Evéqué  ' 
à  kur  place  les  doivent  convoquer.  Tous  les  Evcquci 
&  tous  les  autres ,  qui  de  droit  ou  par  coutume  doivent 
y  artîfter,  font  tenus  de  s*y  trouver.  Ceux  de  chaque 
Diocèfe  doivent  fe  tenir  tous  les  ans.  C.  de  Trente , 
%^  Sejf,  Déc>  de  réjorm,  de  la  promotion  des  £vêq» 
chap.  X. 

CONCUBÏNAIRES  PUBLICS  *  (Clercs).  Nous  tenon» 
four  Concubinaires  publics,  non  feulement  les  Clercs, 
qui  tiennent  chez  eux  leurs  Concubines  5  mais  encore 
^eux  qui  les  nourriflent  &  les  entretiennent  à  leurs  dé-* 
pens  ,  quoiqu'elles  logent  ailleurs  ;  Se  ceux  que  dans 
notre  vifiic  nous  avons  notés  comme-  tels  ,  ceffcronc 
à  Tavenir  leur  mauvais  commerce ,  &  pour  peine  du 
fafTé ,  ils  entreront  dans  la  prifon  canoniale  pour  y 
vivre  félon  la  difcipline  obfecvée  jufqu'ici.  C.  de  Co* 
iogne  y  an  1160.  can,  i. 

Les  Clercs  Concubinaires  feront  privés  de  leurs  bé- 
néfices ,  &  déclarés  inhabiles  à  en  pofTéder.  Conc,  dt 
Salf^^bourg  ^  an  1410.  art,  18. 

Les  Clercs  Concubinaires  feront  dépofés  de  IcurOr- 
<ïrc  ,  fi  neuf  jours  après  avoir  été  avertis  ils  ne  quittent 
pas  leur  commerce  criminel.  Qonc.  de  Cologne ,  art 
1413,  K^^/.  II. 

Deux  mois  après  que  la  Publication  de  ce  décret 
aura  été  faite  dans  les  Es^Ulcs  Cathédrales  ,  (  difehr 
les  Pères  du  Concile  de  Bâle  )  ,  ceux  qui  feront  encore 
trouvés  coupables  de  Concubinage  feront  privés  pour 
trois  mois  de  leurs  Bénéfices ,  &  leurs  fupcricurs  ea 
auront  la  difpofition  ,  non  pour  les  convertir  à  leur 
propre  ufagc ,  mais  pour  les  cmploïer  aux  befoins  uti-» 
les  ou  nécclTaircs  de  l'Eglife.  Que  fi  les  coupables 
après  avoir  été  avertis  par  leurs  fupérieurs  de 
quitter  leurs  Concubines  retufent  d'obéir ,  ils  feront 

(*)  Par  ces  Concubinaires  publics ,  le  Concile  n'entendoit  pai 
feulement  ceux  qui  avoienr  été  déclarés  tels  par  Scnrcncc  ,  paraît 
Çonfelfion  juridique  ,  ou  par  une  telle  notoriété  de  crime  que  le 
Coupable  n'eut  pû  le  nit-r  ;  il  entend  auflî  tous  ceux  qui  rctenoicAt 
des  temmcs  fiîfpeûes  ou  difemccs  ,  hi  qui ,  aïant  déjà  écc  avertis 
ar  le  Supérieur  de  s'en  fcparcr  atP"'     "«t  ,  ne  l'aur oient  pas  fait. 
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déclarés  incapables  de  jouir  d'aucuns  Bénéfices ,  jufqo'ï 
ce  qu  ils  les  aient  véritablement  quittées ,  &  qu'ils  aiens 
âonné  des  marques  d'amendement.  Mats  ii  après  avoif 
écé  rétablis  dans  leurs  Bénéfices  après  une  férieufa 
pénitence  ^  ils  rerombcDt  <iaiis  Içar  concubinage  publia 
ib  feiom  déclarés  iacapabîes  des  digoités  £:cléfiafti<* 
^oes  (ans  chance  de  retoar.  Conc.  de  BdU ,  m 

Afin  que  les  Minières  de  TEglife  puilfent  être  rap-^ 
^llés  à  cette  continence  &  pureté  de  vie  ,  fi  bicnfcanre 
a  leur  caradcrc ,  &  afin  que  ïz  Peuple  apprenne  à  leur 
porter  d'autant  plus  de  refpeâ: ,  qu'il  les  verra  mener 
une  vie  plus  chafle  Se  plus  honnête ,  le  S«.Concile  dé« 
lènd  à  COQS  Eccléfiaftiaues  de  tenir  dans  leurs  maifoni 
«w  dehors^  des  concuoiacs  ou  autres  femmes  donc  pu 
^(Te  avoir  du  foupf  on ,  ni  d'avoir  aucun  commerco 
avec  elles,  autrement  ils  feront  punis  <ies  peines  por* 
técs  par  les  faints  Canons  ,  ou  par  les  Statuts  particu« 
licrs  des  Eglifcs.  Que  fi  après  avoir  été  avertis  par  leurs 
fupé rieurs  5  ils  ne  s'en  abfticnncnt  pas-,  ils  feront  dès- 
lors  même  cfieûivément  privés  de  la  troifieme  partie 
des  firnits  »  tentes  &  revenus  de  tous  leurs  bénéfices  8c 
penfions^  laquelle  fera  appliquée  à  la  Fabriaue  deTE^ 
glifc  ,  on  a  queiqu^autre  lieu  de  piété  ^  lelon  qu'il 
plaira  a  TEvique  :  mais  fi  perRveranc  dans  le  même 
dcfordre  avec  la  ménse  femme ,  ils  n'obéiflent  pas  à 
une  féconde  monition,  ils  feront  fufpens  de  la  fonc- 
tion de  leurs  bénéfices .  tant  que  l'Ordinaire  le  jugera 
à  propos  :  &  fi  étant  lufpens ,  ils  ne  chaffent  pas  en- 
core CCS  peifonnes  ,  6c  s'ils  continuent  leur  mauvais 
commerce,  ils  feront  privés  à  perpétuité  de  cous  béné- 
fices ,  portions  ,  offices  &  peohôns  eccléfiaftiques  :  ils 
jlemeoreront  incapables  de  tous  honneurs ,  dignités  ^ 
bén^ces  >  jufqu'à  ce  qu'après  un  an  'd'amendement 
de  vie  manitcÂe  leurs  lupérieurs  auront  jugé  à  propos 
de  leur  donner  difpenfe  5  &  fi  après  les  avoir  une  toi$ 
irnvoiées,  ils  recommencent  leur  mauvais  commerce 
reprennent  d'autres  pareilles  femmes  fcandaleafcs  ^ 
tre  les  fuClites  peines  nr  fn^pés  du  glaive 

rcscommunicatio^  ie  ^pellatiop 
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iu9.  La  connoîflancc  des  fufditcs  chofcs  appartiendra 
dircdement  aux  Evcques,  kfquels  fur  la  fimple  vérité 
du  fait  reconnue  ,  pourront  procéder  fans  bruit  &  fans 
formalité  de  juftice.  Conc»  dt  Tnnu^Xj  Scffl  DiCm 
de  nf,  can.  14. 

Les  Concobinaires  ,  tant  mariés  qne  non  mariés  ^ 
fie  quelque  état  >  dignité  &  condition  qu'ils  foient ,  fi 
après  avoir  été  avenis  trois  fois  par  l'Ordinaire  «-mê« 
xne  d*office  «  ils  ne  mettent  pas  dehors  leurs,  concubi- 
nes ,  &  ne  fc  féparent  pas  de  tout  commerce  avec  elles, 
feront  excommuniés  &  ne  feront  point  abfous ,  juf- 
qu*à  ce  qu'ils  aient  obéi  efFedivejnent  à  ravertifTcmcnt 
qui  leur  aura  été  fait.  A  l'égard  des  femmes  ,  foit  ma-  ' 
nées  ou  non  y  qui  vivent  publiquemepc  en  adultère  » 
ou  en  concubinaee  public  ;  fi  après  avoir  été  averties 
pat  trois  fois  ,  eues  n'obéiffent  pas  ,  elles  feront  c\A* 
tiées  rieoureufement  Pàr  TOrdinaite  des  lieux  ,  8e  elles 
feront  chaiTées  hors  ou  lieu ,  Se  même  hors  du  Diocèfe 
9*il  cft  )ugé  ii  propos  par  les  Ordinaires ,  qui  auront 
tecours  pour  cela  s'il  en  eft  befoin  au  bras  féculier.  id, 
a4  Sejf,  décr,  de  réf.  fur  le  mariage,  can.  8. 

CONFESSEURS  (  fur  les  ).  Quoique  les  Prêtres  re- 
çoivent dans  leur  Ordination  le  pouvoir  d'abfoudre^  . 
cependant  le  S.  Concile  défend  a  tout  Prétre^méme 
régulier  ,  d'entendre  en  confci&on  aucun  féculier^  pas 
sneime  un  Prêtre  ,  6c  veut  qu*on  ne  regarde  comme  car* 
pable  d'entendre  lesConfemons ,  que  celui  qui  eft  pour-  ' 
Vu  d*unc  Cure,  ou  qui  a  été  approuve  par  l'Evêquc 
en  conféqucnce  d*ua  examen  ,  ou  (ans  examen  fi  TEvc-  - 
que  en  difpenfe.  Cde  Trente.  SeJf,  i^.  de  réf.  c.  ij. 

Nul  Prêtre ,  même  Régulier ,  ne  pourra  entendre  les 
Confef&ons  des  Séculiers ,  non  pas  même  des  Prêtres  ^ 
ni  être  tenu  pour  capable  de  le  pouvoir  faire  ^  s'il  n'a 
ttn  Bénéfice  portant  titre  Se  fonâion  de  Cure  y  s'il  n*eft 
jupé  capable  par  les  Evéoues  qui  s'en  feront  rendus  cer* 
tains  par  l'examen  s'ils  le  trouvent  néceflaire  ou  autre- 
ment ,  &  s*il  n*a  leur  approbation  qui  fe  doit  donner 
toujours  gratuitement.  Ilid,  du  facr,  de  l'Ordre, 

Un  Prêtre  ,  en  état  de  péché  mortel  ,  ne  perd  pas 
pour  cela  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés,  parceguc 

Wii(,4i»  Saint  £fpm  ^ qui  U tçii4li M^iiAic^  4ç JeUis^  ' 
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Chrift  par  TOr^ination  ,  necefle  pas  de  produire  foii 

effet.  Id,  Sejf,  14  de  la  Pénitence. 

Le  Prêtre  doit  ufcr  de  grande  difcrétion^n  >adminiC. 
tranr  la  Pénitence  -,  's'informer  foigneuremenc  des  cir- 
coaftanccs  du  pcché  ,  &:  des  qualités  du  Pécheur  ,  pour 
connaître  quel  confeil  il  doit  lui  doniier,  &  cjaelieoiedc 
il  doit  appliquer  à  (on  mat*  Qu'il  prenne  l>ien  garde  de 
ne  découvrir  le  Pécheur  par  aucun  hgne  ^  ai  en  quelque' 
manière  nue  ee  foit  \  &  s'il  a  be(bta  de  confeil ,  qu'il 
k  dcmanoe  avec  circoDfbeâion  (ans  exprimer  la  perlon* 
ne  :  car  celui  qui  aura  révélé  la  Confeflion  (acrameutelle 
fera  non-feulement  dépofé ,  mats  enfermé  étroiremenc 
<iaas  un  Monaftcre  pour  faire  pénitcace.  4^  Conc,  gin. 

'  de  Latran  ,  an,  1 11  f .  can.  11. 

Le  Confcffcur  doit  être  dune  vie  irréprochable,  (a- 
vant  y  d'un  (ecrct  inviolable.  Il  doit  avoir  de  la  douceur 
pour  attirer  les  Pécheurs ,  écre  confolaoc ,  mais  ferme 
pour  les  reprendre,  prudent  pour  appliquer  les  remedea 
luivanc  les  maux,  raflurer  les  conLciences  timorées^ 
diftinguer  la  Icprc  d*avec  la  lèpre ,  appliquer  les  remèdes 
Clivant  la  qdaliré  du  mal.  ConCp  detologm,  otL  is^^» 
gh*  des  Saeremens, 

Il  faut  qu'un  Prêtre  ,  qui  entend  les  Confcflîons ,  foie 
intègre  5c  difcrct ,  autrement ,  s*il  cft  avide  de  gain  ^ 
s*il  induit  à  faire  de  mauvaifes  a*flions  ,  s'il  veut  péné-" 

•  trcr  avec  curiofité  ce  qui  ne  le  regarde  pas ,  s'il  eft  in- 
dul'gcnt  pour  les  indocilc<î ,  s'il  ne  fait  pas  débrouiller 
une  confcicncc  mal  en  ordre  ,  s'il  eft  ivrogne  ,  impor- 
té »  léger  &  incapable  de  garder  un  fecrct ,  on  peut  bien 
dire  qu'il  cft  plus  propre  à  Éaire  dépérir  Is  troupeau  p 
tpCk  l'engrai/Ter  dans  it  bons  pâturages.  Id*  Cologne  » 

le  Prêtre  qui  aura  révélé  la  Confeflioti  fera  mis  ea 
prifon  perpétuelle ,  oâ  il  ne  vivra  que  de  pain  &  d'eau. 

Conc.  de  Pennafiel  y  an,  1301.  can.  5.  Même  décret  du 
Concile  Provincial  de  Maïcnce  ,  Pan  1^49. 

Les  Evêques  font  exhortés  àufer  de  beaucoup  de  dif- 
crétion  dans  l'approbation  des  Confefleurs  ,  &  a  ne  leur 
'  pas  accorder  ,  fans  de  grandes  raifons^  l'abfolucion  des, 
cas  réservés.  Conc,  deSoiffbns ,  an,  14^6,  RegL  7. 
*  'Nous  xecommandoAS  aux  Pxêtret  deis  Paroiffes  ,  qiit 
/  entendent 
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f  nteniient  les  Confeffions^ ,  de  le  ÊiIre  avec  beaucoup  dé 
loin  &  de  pj^caution  ,  c'eft-à-dire  ,  de  s'informer  icni« 
ipuleuiêmeat  des  péchés  du  Pénitent ,  &  dts  circonftan^ 
ces  qui  les  ont^âccoinpagnés)  de  façon  à  fournir  aux  fim* 
jples  le  moïeti  èc  Ce  cxmtefler  6c  de  décdUTrir  lent  conC* 
ciencè ,  ùtns  leur  apprendre  direàeVnent  oit  inditeâc* 
ment  le  mal  qu'ils  ignorent.  Synod.  de  Chartrts  ^  an^ 

Les  Confeflcuts  doivent  avoir  le  cœur  rendre  &  cortl-^ 

ÎiatiiTant ,  à  l'exemple  de  S.  Ambroifc,  de  qui  nous  li- 
ons ,  que  toutes  les  fois  qu'un  Pécheur  venoit  lui  de- 
mander la  grâce  de  la  Pénitence ,  il  verfoit  lui  rhêmt 
tant  de  larmes  »  qu'il  en  tii:oicdML|:etts  de  fon  Pénitenu 
Synod,  dt  TrùytSy  145$.' 

Que  les  Prêtres  n'entendent  point  les  fcinmes  en  Coa« 
ftiCon  *  Cins  néceOité ,  avant  le  lever  diL  Soleil,  ott 
mpris  Cm  coocher  \  mais  dans  rEelite ,  aux  yeux  de  mue  > 
|e  monde ,  &  q  u  entre  le  Confedeut  $c  là  Pénitente  »  tt 
y  ait  une  jalouiie  de  bois  qui  les  (<fpare  ,  &  qulls  n^ail* 
lent  pas  confefTer  dans  les  mai  Tons  fans  une  néceditf 
bien  marquée  ,  foit  les  hommes  ^  foit  lès  femmes* 
ir  Conc,  de  Milan ,  an.  156  j.  p.  t,  tit,  6, 
Si  un  Pénitent  refiife  de  quitter  les  fentimcns  de  haine 
d'inimitié  ,  ou  de  reftituer  autant  qu'il  pourra  le  biea 
d'autrui  \  $*il  n'eft  point  prêt  à  renoncer  à  Tétat  de  pé«« 
ché  mortel ,  &  à  éviter  les  occafîons  qui  pourrdient  te 
faire  retomber  dans  les  fautes  dont  il  s'accufe ,  le  Cou*  ' 
felfeur  ne  doit  pas  TabCoudre^  mais  il  doit  à  cefujet 
confttlter  la  do&rine  qui  eft  reçue  dans  TEglife ,  te  tenie 
une  conduite  qui  v  (bit  confotine*  tttgU  &  S.  Charles^  > 
fitr  l'admin.  des  Saer. 

Aucun  Prêtre  ne  confeflcra  dans  la  Pàroiffè  fans  ordre  • 
de  fon  Curé  ou  de  fon  Supérieur.  Le  Curé  cft  ici  nom- 
mé le  propre  Prêtre  ,  ainh  qu'ailleurs*  Concile  de  Paris ^ 
an.  i lit,  can*  ix^  VoU^  Comm^nion  Pafcak^  &  P^, 
nitence. 

CONFIDENCE  ou  Simonîc  confidentielle.  Lç  Pape 
Pic  V  y  dans  fa  Bulle  IntoUrabilis  ,  dit  qiie  cette  efpece 
de  Simonie,eft  celle  qui  fe  commet  lorfc^e  qiielqu'tiir 
a  obtenu  un  Bénéfice  êccléfiaftique ,  foit  par  réfîgna^ 
JOM^  ccffion ,  o«  coUatioiit  a^eç  cette  coudmon  tar;; 

Û9 
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cite  ou  cxprcflc  éc  le  rendre  à  celui  qui  Ta  donné  ,  Cd  ^ 
qad^tt'autre  y  ou  de  lui  en  donner  une  partie  des  fruicr> 
^ojame  àufli  locfqiie  le  Coliâteiir  eoùtetc  un  Bénéfice  ^ 
de  qoelqile  façon  qui!  vacque  ^  a?ec  cette  condlrièil 
tacite  ou  ex^reflè  que  ctbi  à  am  it  Fa  conféré  »  s*en  ii* 
inetcra  en  faireilr  4e  celai  qae  le  Collacéiir  lui  indiduera  ^ 
M  qu'il  donnera  une  patrie      fruits  de  ce  Bénéfice 

aux  perfonnes  que  le  Collateur  lui  nommera.  Le  Concile 
Provincial  de  Rouen  appelle  les  Confidenciaircs  des  Anes 
qui  portent  le  bât ,  &  il  ordonne  qu'on  dénonce  tous  les 
Dimanches  au  l^rône  pour  excommuniés  ,  tous  ceux  cjui 
ont  part  à  ces  confidences  pernicieufes  à  l'Eglifc ,  8c 
qu  on  publie ,  que  noff-fcttlçinenc  ils  font  tons  obligés 
iireftittter  les  fruits  perçus  9  mais  encore  que  leurs  héri» 
tiers  ont  la  même  obligation ,  félon  la  Bulle  de'  Pie  V. 

COKFIKMATION.  Si  quelqu'un  dit  qae  la  Confit^ 
tnation  y  en  ceux  qui  font  baprifés,  n*eft  qtt'ane  céré-> 
iBOnie  yaine  êr  fuperflue ,  an  lieu  que  c*eft  proprement 
&  en  effet ,  un  véritable  Sacrement ,  ou  qu'autrefois 
ce  n*ctoit  autre  chofe  qu'une  efpece  de  Caihéchifme  ou 
ceux  qui  croient  prêts  d'entrer  dans  radolcfcence  ren- 
doient  compte  de  leur  créance  en  préfence  de  l'Eglifc^ 
qu'il  foit  anathéme.  Conc,  de  Trente ,      Sejf,  can.  i. 

Si  quelqu'un  dit  que  ceux  qui  attribuent  quelque  ver* 
tu  au  Saint  Chrême  de  la  Confirmation  ^  font  injure 
ou  Saint  Efprit ,  qu'il  foit  anathcmc.  càn.  i. 

Si  quelqu'un  die  que  FEvéque  feui  n'eft  pas  le  Mtni& 
tre  ordinaire  de  la  Sainte  Confirmation,  mais  que  tout 
fimnle  Prftre  Peft  auffi  j  qu'il  foit  anathéme.  tan.  §. 

11  y  â  beaucoup  de^Krériths  qUi  négligent  de  reee<^ 
voir  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  fans  favoir  de 
quelles  grâces  ils  fe  privent  >  parccqu'il  n'y  a  pas  de 
iCliniftrcs  zélés  qui  les  y  ponent.  C'cft  pourquoi  ,  pour 
bbvier  a  une  néglif;cnce  fi  condamnable ,  nous  défen- 
dons d'adminiftrer  le  Sacrement  de  rEucharilHe  à  ceux 
qui  n'auront  pas  reçu  celui  de  la  Confirmacion ,  fi  ce 
Xi'eft  qu'ils  foient  àl'article  de  la  mot  t  y  ou  qu'ils  à*atent 
manqué  dé  le  recevoir  ,  qu'à  caufe  de  quelque^  empd^ 
cbemehc  raiConnable*  Càntife  de  Lamt^,  an.  ixtu 

CONfitAIKlES  (les  j'doivtlirêtredéfisiduts  »  fi  eU 
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lés  ne  fe  font  pat  aatoûcé  de  rEvêque,  Conc.  d'ArUs  g 
m*  11J4.  can.  7.  /  *  / 

CONSECRATION  pJJ  Corps  db  j£sus  -  Ciîrist; 
NôilSiîéclàrôns  qae  le  Corps  <lé  J€.^^s-Çbrîft  éft  vérita^ 
bleifienc  coaracré  airec  le  pain  de  bljfd,  foit  aa*U  foie 
àzyme  ou  levé  ,  &  que  les  Prêtre^  doivent  fc  lervir  d« 
Tun  ou  de  l'autic  ,  chacun  fcîon  Tufage  de  fon  Eglifc  ^ 
foit  Occidentale  j  foit  Orientale.  Conc,  de  Florence^ 
an.  143^.  toc  StJ[^  Dcçr.,d* Union  du  Gnci  avec  Ui. 

CONTn4ENCE  i>E8Ciwtcs.Lcs.Çv€<ji>es,  les  Prê- 
tres Se  les  Diacres  ^  garderont  là  conpîôgicci,  Ççnc.  dé 
tarihage  ,  an,  4O0.,€.  * 

On  Riettra  e^  ^niteiiée  les  pérCtenes  dé  ron-ft  dé 

Tantre  fexe  qui  auront  manqué  au  voeu  de  continence. 

U  Conc.  d'Orange,  c,  i8. 

Les  Evêqucs  feront  obfcrvcr  la  contîflencèaui  Prêtres 
&  aux  Diacres ,  &  pourront  dépofer  Se  enfcrrper  les  con- 
treveaans  pottr  .  faite  p^pûenceé  Conç.  de  TaUdi^  oiu 

$97'  ^-  .    •  .  '  / 

ta' loi  de  là  co'ntinéficè  des  Clercs  éft  tënâitvellée  àii 

Concile     Toujcltife  »-4fii«  ^05^,  c.  7. 

Tont  Prétlre^  Diacre  du  ScKidi^crè^  qui,  depuis  là 
Conftitution  du  Pape  Léon  j  auraprisou  gardé  une  C6n- 
cubine  j  on  lui  défend  de  célébrer  la  Meffe  ,  y  lire  !*£-• 
vangile  ou  TEpître ,  demeurer  dans  le  Sanéluaire  pen- 
dant roffice,  ou  recevoir  fa  part  des  revenus  de  TEglifi 
Conc.  de  Rome  y  an..  10 j^é  can*  5.  Même  ordoaaaace  j 
tonc,  de  Londres   an.  Il  lé, 

"  Les  Réglcmcns  pour  la  côntinehcc  ^es  Clercs  font  rt* 
bouvéllés  par  letroifiemt  Concile  général  4e  tacian^^^ 

Défcnfe  aux  CÎicfcs  d*avolè  cJicx  éut-dê  jétmes  tonihé^ 

fiirpèéles  d'inconeiaence.  Concile  de  Sali^bourg  ,^  an* 
1410.  art,  1. 

Que  les  Clercs  ,  Tans  en  exempter  ceux  <Juî  partent 
pour  avoir  la  venu  de  continence  ,  n'aillent  jamais 
fhci  des  Veuves  ou  dc$  Vierges  ^  qu!av.ec  j^otore  oii 
la  permi(&on  des  £véqnc$pu  des  Prêtres  ;  éncore  ne  fau* 
dja-t  il  pas  qu'ils,  k  £ifije;it  Ûns  être  ai;coinpa^és  di 
Quelques-uni  déteîUt  Cdûfrifi^oi&dècêQx  que  rEv^utf 

Q<llj 
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oui  an  Prêtre  en  &  place  ^  leur  daniiera  pont  ailjointil 
E*£véqii€  lot-mêihe  ou  lei  Prêtres  n'iront  pas  (ans  zvoiÉ 
en  leur  compagnie  d'aaoes  Ecbléfiaftiqu^s  on  da  inmns 
^aetqaes  fidcles  d*iui  certain  poids.  Cênc.  dt  Cànl^ 
gc  ,  an.  397.  can*  x$. 

Les  Clercs  incontiaens  ûexùnt  mis  dâns  là  Prifon  cano« 
iiiale  pour  y  vivre  dans  une  exade  difcipliae  &  fatre  pé« 
tiitence  d'avoir  Ci  mal  emploïé  les  revenus  de  i*£gUfc« 
Ccnc,  de  Cologne  ,  an,  12.60. 

CRAINTE  des  peines  ou  de  l'Enfer.  Si  quelqu'un  dit 
que  la  crainte  de  l'Enfer,  qui  nous  porte  à  avoir  recours  à 
la  miféricorde  de  Dieu  y  aïant  douleur  de  nos  péchés  ^ 
eil  qui  nous  fait  abftenir  de  pécher  »  cftun  oéché^  oa 
qu'elle  rend  les  Pécbeors  encore  pires ,  qu'il  (oit  anathi* 
ne.  CoRc.  iêTrenu^  é^SeJffl  die.  delajuftif.  can.  S.  . 
.  CRIMES  fOBXics.  Cens  qui,  aïant  commis  des  cri* 
anespnblict ,  ne  veulent  pas  teceVôit  la  Pénitente ,  dot« 
irent  être  iècranchés  de  rEglife  »  anathématifés  -y  mais 
l'Evéquc  ne  doit  venir  à  cette  extrémité  qu'après  avoir 
touteflaïé,  &  par  l'avis  commun  de  fon  Métropoli- 
tain &c  de  fes  Compiovinciaux.  Conc.  de.  PavU^  an. 
S50.  can.  II. 

,  CROIX.  Pour  rendre  à  la  Croix  l*honneur  qui  lui  eft 
il  eft  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que  Ton 
foule  aux  piés  >  foivant  une  Loi  de  Tiiéodore  le  jeune» 
Cane.  in  truUo  «  an.  6$t.  can.  73.  '      .  \ 

"  C0KU%  Eglites  ou  Paroiflèsy  (  ki)  doivent  avoir  ua 
Gaié  en  titré.  On  ne  mettra  point  înns  les  Cgiifês  deîi 
Pritres  mercisnafres  paï  conMniffion  -y  mais  cbacunfe'àùra 
fon  Prêtre  particulier  qui  ne  pourra  être  deftitué'  que  par 
le  jugement  canonique  de  l'Evcque  ou  de  l'Archidiacre  , 
Bc  on  lui  adignera  fa  fubfil^ance  convenable  fur  les  biens 
dc["Egl\Cc.  Conc.  de  Reims  ,  an,  ii^Z.can,  10.        '  * 

Les  Eglifes  ne  feront  point  données  à  ferme ,  nî  à  des 
Vicaires  annuels ,  mais  on  obligera  les  Curés  des  Pa* 
roiifes  ,  qui  le  peuvent  porter  ,  d'avoir  un  Vicaitt. 
Conc.d'Avranèhes  y  an.  1 171.  can.  6.  •  • 

On  ne  donnera  ^oiiït  des  Cures  à  de  jeunes  gens  ,  ott 
îi  des  Clercs  qui  n'ont  que  les  moindres  Ordres.  Ctfnc.  dê^ 
Montpellier^  ah.         ean.  ii. 

CURÉS.  Défeofi;  m  Cuvés  de  preadtc  à  fçrme  d'|ii|t 

^  .  _ 
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fres  Cures ,  ou  ic  bailler  à  ferme  les  leurs ,  ou  d'être 
,  Chapelains  en  d'autxcs  EgUfes..  Conc.  di  Pwiâ  ,  mu 
l&ix.  conclu'  , t  ' 

,  Les  Patrons  dies  ^aroifles  affigheront  «a  Cash  iiM 
ponidn  faffifimce  ,  &  ce,  nonobftant  toute  coutume 
concfklre.  Le  Curé  defletvir^  la  ParoUTe  par  lui-mène  » 
iioii  par  un  Vicaire  >  fi  ce  ii'eft  <|ue  (à  Cote  fotc  aancsée 

â  une  Prébende  ou  à  une  Dignité  qui  Toblige  à  fervic 
dans  une  plus  grande  Eglife  ,  auquel  cas  il  doit  avoir  UA 
Vicaire  perpétuel  qui  reçoive  une  portion  congrue ,  fur 
le  revenu  de  la  Cure.  (  Ceft  l'origine  des  portions  con- 
grues ).  4e  ConciU  de  Latran  ,  £è/z.  an.  m  5.  can,  |i« 

Les  Curés  ou  Reâeurs  ,  préfentés  par  les  Patrons^ 
lieront  ferment  de  n'avoir  rien  donné  ni  promis  pour  ob- 
tenir la  Cure  t  &  après  que  TEvcque  ta  leur  auia  con££« 
xéc  »  ils  feront  encore  ferment  de  lui  obéh  &*  de  con« 
lèrver  les  droits  de  TEglife*.  Cime*  dk  Chduâugontur  ^ 
'M,  1111.  can,  5.  ' 

Les  Curés  ou  Reifleurs  n*cxcommunîeront  point  leurs 
Parroiflîens  de  leur  propre  autorité  autrement  la  Seiw 
tence  fera  nulle.  Conc,  de  Tours  ^  an,  1159.  can,  %, 

Les  Curés  avertiront  leurs  Paroi/Tiens  de  Ce  confeflct 
au  moins  une  fois  Pan  à  leur  propre  Prêtre  ou  à  un  anne^ 
par  (a  permiffion  on  celte  de  TEvéque.  Ils  liront  ^  ex« 
pliqueiont  poar  cet  effet  la  Conftitaticm  d*inm>eeDt  lit 
an  Concile  de  Iiatnm.  Cane,  dt  Bourges ,  am*  ixtf^ 
€an.  1$. 

•  Le  Curé  qui,  par  fa  négligence,  aura  laiflfé  mourit 
un  Paroifficn  fans  recevoir  les  Sacremens  de  Pénitence 
Se  d*£uchariflie  ,  fera  privé  de  fon  Bénéfice.  Conc,  A 
fennafiet^  an.  i;oi.  can  15. 

Les  Curés  y  inftitués  par  des  Patrons  eccléfiaftiqnes^ 
n'adminiAreront  le  fpirituel  qu'après  en  avoir  reça  la 
coouniffion  de  PEvé^e  dioeéfàin.  Cone*  de  Boulogne  9 
jn.  ijjy.ean,  t.  '  ' 

Le  Curé  ,  difant  la  Mefle  dans  fùtn  Sglife ,  doit  êtit 
fuivi  au  moins  d'un  Clerc  en  furplis.  Conc»  de  Lavaur  ^ 
an,  1^6%,  art.  81.  .  * 

Défenfe  aux  Curés  de  prendre  des  Moines  Men- 
dians  pour  Vicaires ,  quand  ils  peuvent  en  avois  d'aun 
UC&  C«  is  CologjM^  m  ji4ft}f  f. 
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Quind  TETéque ,  fuivanc  les  Canons  ^  vifîcerâ  Toa 

Diocèfc  pour  confirnicr  le  Peuple  ,  le  Prêtre,  c'cft-a-; 
dire  le  Curé ,  fera  toujours  prêt  à  le  recevoir  avec  la 
Peuple  aflcmblé.  Conc.  en  i^ermMnie  ,  an  74*.i 

Les  Curés  expliqueront  tous  les  Dimanches  à  leurs 
Paroiflfiens  dans  leurs  Prines  les  Commanderaens  de 
Dieu,  l'Evangile,  quelque  chofe  de  TEpître ,  &  tout 
ce  qui  ^eut  contribuer  a  leur  faire  connoitrc  leurs  pé« 
chés  U  a  pratiquer  la  vertu.  C,  de  Bourges  >  an  1/18, 
•  6  décr. 

L'Eglife  a  un  grand  befoin  d'ctrc  gouvernée  par  de 
bons  Curés  :  il  cil  important  qu'ils  loicnt  d'une  (aine 
idotflrine ,  que  leur  vie  foit  réglée ,  parceque  la  voix 
des  bonnes  œuvres  fc  fait  mieux  entendre  &  perfua- 
de  plus  efficacement  que  celle  des  paroles  :  ils  doivent 
s'abdenir  de  toute  avarice  pour  ne  point  s'attirer  les 
reproches  que  le  Prophète  Ezecliid  {  C.  34  )  fait  aux 
Prêtres  avares  :  leur  maifon  doit  être  compofée  de  do- 
jneftiqucs  qui  mènent  une  vie  irréprochable  :  qu'ils 
foicnt  fobrcs  ,  éloignés  de  tout  luxe  :  quils  vivent 
dans  une  chaftçté  parfaite.  Que  fuivant  l'Apôtre  Saint 
Paul  dans  fon  Epitrc  à  Timothée ,  ils  fuient  les  paf- 
£ons  des  jeunes  gens  ,  ils  fuivent  la  judice,  la  foi  ,  la 
charité  &  la  paix  avec  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur 
d*un  ccrur  pur.  Conc.  de  Çologne  ^  an  255^.  tu, 
Ta  vie  des  Curés. 

Il  eft  enjoint  aux  Curés  moins  habiles ,  après  avoir 
fait  le  fiene  de  la  croix  &  implore  la  e;race  de  Dieu  , 
de  lire  l'Epîtrc  &  l'Evangile  ,  d'en  faire  une  fimplc 
explication  au  Peuple  ,  choififlant  quelques  endroits 
particuliers  pour  les  porter  à  aimer  Dieu  &  le  pro- 
chain j  leur  expliquer  auffi  la  prière  que  l'Eglifc 
fait  ce  jour-là^  de  faire  à  la  fin  une  courte  récapitu- 
lation de  ce  qu'ils  auront  dit  ,  qui  puiffe  inculquer  à 
leurs  auditeurs  les  vertus  qu'ils  leur  auront  précnées, 
Ji,  tit.  des  quai,  des  Prédicateurs, 

Les  Curés  parleront  en  chaire  avec  force  &  vché 
mçnce  contre  le  crime  :  car  ils  font  établis  pour  faire 
fonnoître  aux  pécheurs  i'énormité  de  leurs  prévarica- 
lions  ,  avec  cette  précaution  ué?  de  ne  faire 

içIftCÇi  Uu;  zcle  ^uç  ^ans  décrier 
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hommfmcnt  les  criminels.  Cone.  de  May  ente  ^  art 
S15.  can,  4. 

Lotfqu  un  Curé  aura  aiFaire  à  des  hérétiques  :  qu'il 
réprime ,  à  la  bonne  heure  ,  ces  ennemis  de  la  vérité  , 
mais  avec  modération ,  car  il  peut  fort  bien  arriver , 
que  Dieu  leur  infpire  un  repentir  fincerc  qui  leur  ou- 
vre les  yeux  ,  &  les  fafle  rentrer  en  eux-mêmes.  Mais 
qu'il  fe  garde  bien  d'entrer  devant  fcs  Paroilliens  af- 
femblés  en  difcuf&on  des  matières  conteilées.  Car  outre 

Îiu'il  ne  feroit  par-là  que  troubler  refprit  &  la  foi  de 
es  auditeurs,  il  doit  favoir  ce  que  dit  S.  Paul  à  ce 
fujet  :  fi  quelqu'un  veut  fomenter  des  difputes  &  des^ 
conteftations ,  il  ne  vous  prend  pas  pour  modèle:  ce 
■n'eft  pas  la  votre  ufage  ni  celui  de  TEglife.  i«  ConCm 
de-Cologne ,  an  1556.  can,  ii. 

Les  Curés  abfens  pour  quelque  caufe  légitime ,  met<« 
tront  à  leur  place  de  bons  Vicaires  avec  une  portion 
congrue  ,  qui  fera  au  moins  de  trois  cens  fous.  (  C'é- 
toit  cent  cinquante  livres  dç  notre  monnoie  )  C.  d€ 
de  Cognac  ^  an  1160, 

Que  les  Curés  &  tous  ceux  qui  ont  la  charge  des 
ames  faifent  eux-mêmes  ,  ou  fafTent  faire  par  d'autres 
au  milieu  de  la  Meffe  ,  une  explication  de  ce  qu'09 
y  a  lu  y  &  qu'ils  faffent  même  entrer  dans  cette  ex-» 
plication  quelque  chofe  du  S.  Myftere  de  nos  Autels. 
C,  de  Trente.  Seff,  ii,  du  Sac.  de  la  Mejfe. 

Les  Curés  &  tous  ceux  qui  auront  la  conduite  de 
quelque  Eglife  ^  aïant  charge  d'ames  ,  auront  foin  du 
moins  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  foie  m  nelles  de  don- 
ner la  nourriture  fpirituellc  à  leurs  Peuples,  ou  par 
eux-mêmes,  s'il  n'y  a  pas  d'empêchement  légitime ,  oii 
par  des  Eccléfiaftiques  propres  à  ce  Miniftcre ,  s'il  y 
des  raifons  folides  qui  les  en  empêchent  :  fi  après  avoir 
été  avertis  »  ils  y  manquent*  pendant  trois  mois  y  ils 
y  feront  contraints  paroles  Cenfures  Eccléfiaftiques  ^ 
ou  par  quelqu*autre  voie  ,  félon  la  prudence  de  l'E^ 
vêque,  nonobftant  toute  exemption.  Conc,  de  Trenu^ 
5  Seff],  décr.  de  réf. 


Danse  (  la  )  cfl  défendue  à  tous  cenx  qui  aflîftcnî 
aux  noces  :  on  leur  permet  feulement  de  faire  un  repas 
nodefte ,  comme  il  convient  à  dçs  Cbiétiens.  Çonc»  de 
Laodkée^  an  iéj.  C4n.  s 4»  i 

Les  daolcs  publiques  de  femmes  le  dégaifement 
d'homme  en  femmes  ,^  oa  de  femmes  en  homines ,  Ti»* 
fkgjt  des  mafc|ues ,  comiques  »  (atyriques  cm  txagiqaes  ^ 
Ibnc  défendus.  Cono.  m  Tmlb  ^  an  éj».  aan»  ^it* 
.Voies  SptAielts» 

DENONCIATEUR.  Si  un  Fidèle  s'étant  rendu  dé- 
nonciateur ,  a  fait  profcrire  ou  mettre  à  mort  quel* 
qu'un ,  il  ne  recevra  pas  la  Communion  même  à  la  fin  : 
û  la  caufe  eft  plus  légère  ^  il  la  recevra  4w  cinq  «kns^ 
,Ç,  d'Elvire,  com,  du      Jlec,  can.  75. 

DEPOSITION.  Si  un  Evcquc  dépofc  par  nn  Co»^ 
cUoy  oa  un  Prêtre  ou  un  Diacre  dépofé  par  fon  Evê^ 
^e ,  o(ê  s'ingérer  dans  le  miniftere  pour  (ervir  comme 
^parayanc»  il  n*aura  plus  d'eftérance  d'être  récabU 
dans  un  autre  Concile»  0ç  fes  «ttfenfesM  feimtpliia 
dcoatées.  C.  tFAnUégie  ,  m  )4t.  asm.  4. 

Si  un  Pcérreon  nn  Diacie  d^pofS  par  fen  Bvcque  , 
m  nn  Evéque  dépofé  par  un  Concile  j  oA  importa^ 
ncr  les  oreilles  de  l'Empereur ,  au  lieu  de  fe  pourvoir 
devant  un  plus  grand  Concile  ,  il  fera  indigne  de  par- 
don; on  n'écoutera  point  fa  défenfe ,  éc  il.  n  aura  point 
d'cfpérance  d'être  rétabli,  id.  can.  11. 

DEVINS.  Ceux  qui  ufent  de  devination  comme  le» 
Païens ,  ou  qui  font  entrer  des  gens  cke»  çux  poos 
xompre  des  charme^  ^  fetontélti^ansde  pénitence-  Ctff|« 
4i  S.  Bdfih  y  Ep,  can. 

Ceux  qui  fdiyens  les  fliper^ions  des  PaSeas  qui 
tonfol^cent  les  Devins ,  ou  introAiifent  dçs  gens  dîes 
cnx  ponr  décoiiTrir  on  feire  des  maléficea»  feront  ctn^ 
nns  en  pénitence  »  '  crois  ans  profternés  ,  deux  ansc 
(ans  offrir,  C,  d*Aneyre^  an  ^14,  c,  14. 

On  condamne  à  fii  ans  de  pénitence  les  Devins  & 
ceux  qui  les  confiikent  „  fcs  meneurs  d'ours ,  les  di- 
Teurs  de  bonne  avainture ,  &  ccS  fbftÇS  4fi  j^bjj^rbttrti. 
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'   iAèmc  défcnfc  par  le  Concile  de  Romc^tf/ï.  721. 

•  DIACRES.  Le  Diacre  eft  le  minirtrc  du  Prêtre  corn- 
ine  de  TEvcque  :  il  ne  s'afleoira  que  par  l'ordre  da 
Prêtre  :  il  oc  parlera  point  dans  raffembléc  des  Piètres 
c*il  n*eft  interrogé.  £n  préfencc  du  Prêtre ,  il  ne  diC- 
tribuera  point  au  peuple  l*£uchari(lie  ou  le  Corps  de 
Jefiis-Chtift  ,  fi  ce  n'eft  par  fon  ordre  de  en  cas  de 
néceffité.  Il  portera  l'aube  pendant  Foblationon  lalec« 
tnre.  4e  A  deCmrtkagCy  an  398.  ean.  ^6^  M  yf^^' 

On  n'ordonnera  point  à  l'avenir  de  Diacre  marié, 
s'il  ne  promet  de  garder  la  continence  fous  peine  d'être 
dépofé  :  s'il  a  été  ordonné  devant ,  il  ne  fera  point 
f romu  à  un  Ordre  fupérieur  fuivant  le  ConcUe  do 
Turin,  i  C  d*OrM^tj  an  441.  can-  11. 

Les  Diacres  poRcront  (ur  leurs  épaules  les  Reliques 
enfermées  dans  uneduiflc.  4e  C»4c  Br4^up^  an^yjw 

'  Un  Diacre  ne  baptifera ,  ni  ne  donnera  le  Corps  de 
7efus-Chrift  y  ou  n'impofera  la  pénitence  qu  en  f9ii 
d extrême  néceffité.  C.  (TYorek  ^  an  1195.  c.  4. 

•  DIEU.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  ,  qui  dès  le  com- 
mencement du  tems  ,  a  fait  de  rien  Tune  &  lautro 
créature  fpirituellc  &  corporelle  ,  &  les  Démons  même 
qu'il  avoir  créés  bons  qui  ic  (ont  fitttsmauvais.  C'eft 
ce  même  Dieu  qui  a  donné  *  ans  hommes  la  doâriae 
ialntaire  par  Motfe  de  par  les  antres  Prophètes ,  &:  qui 
cnfoite  a  fiiit  nattre  (on  Fils  dn  Ibin  de  la  Vîerçe a&i 
qu'il  nous  montrât  f4us  manlfeftement  le  chcmm  de  la 
vie.  4c  Conc.  de  Latran  gin.  an  1115.  c.  i. 

DIMANCHE  (  obfcrvaiion  du  ).  On  obfervcra  exac- 
tement le  Dimanche.  Défcnfe  ce  Jour-là  de  plaider, 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  &  de  fe  mettre  en  néccft 
iîté  d'atteler  des  bœufs  fous  peine  anx  Païfans  &  aux 
£fclaves  de  coups  de  bacott%  %t  Cmç.  é$  Mâcm  »  m 

11  eft  ordonné  à  tons  les  Kdeles  5  tant  hommes  qno 
Animes,  de  faire  tous  les  Dimanches  leur  offrande  de 
^n  8c  de  vin  à  l'Autel,  id,  can,  3, 

•  Celui  qui  étant  dans  la  ville  manquera  de  venir  à 
l'Eglife  par  trois  Dimanches ,  fera  excommunié  autant 
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manches  fans  empêchement  néceflaire ,  fous  peine  de 
dépofuion  pour  les  Clercs  ^&  d'excommunicacioa  poui 
les  Laïques.  C.  in  Trulloy  can,  80. 

Qu'on  ncxpofe  les  Dimanches  aucune  marchandife 
en  vente  ,  qu'on  ne  plaide  point  de  caufe,  qu'on  n'inT*» 
truife  point  de  procès  »  qu'on  ne  s'occupe  ni  aux  travaux 
des  ithamps  ni  à  aucune  autre  œuvre  fecvile  ;  mais  feu-» 
lement  à  ce  qui  eil  néceflaire  pout  fezerciie  de  la  Re- 
ligion &  pour  le  •Semce  divin»      Conc.  d*ArkSj  an 

81  ).  CtfH.  If. 

DIMISSOIRES.  Les  Evêqucs  n'accorderont  point  de 
DimifToires  à  ceux  qui  doivent  être  promus  aux  Ordres, 
qu'ils  ne  les  aient  auparavant  examinés  &  trouvés  ca- 
pables. Ceux  qui  auront  été  ordonnés  fans  DimilToirc  , 
ieront  fufpens  de  la  céIébiati,on.  de  U  MefTc  aufTi  longr 
lems  que  l'Ordinaire  le  jugera  à  propos ,  &  s'ils  fe  crou- 
vent  tncap^es  1  ils  feront  punis  corporellemenc  an  jo- 
gement  du  DiocéûiiB  ;  iPnfin^  les  Dimifloires  ne  feiom 
Accordés  qu  a  Ceux  qui  auront  un  Bénéfice  m  un  Tittç 
patrimonial.  Conc.  de  Bourges^  an  istj»  to  Dicr. 
.Voïez  Evtquts, 

DISPENSES.  Pour  les  difpcnfes  d'irrégularité  que  le 
Pénitencier  p€;ut  accorder  ,  on  aura  recours  à  lui ,  ou 
il  on  ne  le  peut  i'Evéque.  Conc.  naiional  de 

franee^  À  Paris  ,  an  i4oS«  Refl^  !• 

Pour  avoir  difpenre  des  ei^pécneniens  de  maria^  »  I 
ona'adreiTcr^  au  réniteiiciex^  ou  au  Concile  Proviociid» 

Le  Curé  examinera ,  C  entre  les  perfonnes  qui  con« 
tradcnt  mariage  il  y  a  quelque  degré  de  parenté  ,  (1 
elles  en  ont  obtenu  difpenfe  du  Pape  ou  de  I'Evéque, 
&  en  cas  qu'il  trouve  que  l'expofé  ne  foit  pas  félon  la 
Térité ,  il  liq^t  déclarera  que  leur  ^iCfct^Cc  eft  nuUe>  C*  ! 
Je  Cologne  y  an  i$$6m  Tu.  de  Sàcr,  art,  4^.  . 

Les  Evéqueâi  pourront  donner  difpenfejde  toii^4bc^ 
ee  d'itrégnlantés  ftde  lufptnfion.encoumes.  po^iF  4m 
crimes  cachés ,  excepté  dans  le  ^c^as  de  l'homielde 
loDtaire  ,  ou  quand  les  inftances  feront  déjà  pmdlames  1 
en  quelque  Tribunal  de  Jurifdiâioa  couteçicieufe  :  ils 

^ouuQftc  {arqiUc^ncac  dans  icor  ^    '  fi^^|||  f 
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mêmes ,  ou  par  une  pcrfonnc  qu'ils  commettront  en  leuc 
^lacc  à  cet  égard  abfoudrc  gratuitcraenr  au  for  de  la 
confciencc ,  de  tous  les  péchés  fccrets  même  réfervés 
au  Sicgc  apoftoliqac  ,  tous  ceux  qui  font  de  leur  JuriC- 
diâion  en  leur  impofant  une  pénitence  falutairc.  Conc* 
Je  Trente.  SeJf.  14.  can.  6. 

Que  tous  en  général  fâchent  qu'ils  font  obligés  d*ob- 
fcrvcr  cxaélemcnt  les  faints  Canons.  Que  h  quelque 
raifon  juftc  &  prefTante ,  &  quelque  avantage  plus  grand 
demande  qu'on  ufede  difpenfe  à  Tégard  de  quelques  per- 
fonncs  ,  il  fera  procédé  par  ceux  à  qui  il  appartient  de 
la  donner,  quels  qu'ils  foient,avec  connnoiuancc  de  eau- 
fc  &  gratuitement  :  &  toute  difpenfe  accordée  autre- 
ment, fera  cenfée  fubrepticc,  ihid,  Sejf.%^. 

DIVINATION.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  &  aux 
Laïques  de  s'appliquer  aux  augures  &  à  cette  forte  de 
Divination  appelléc  le  fort  des  Saines  ,  fous  peine  d'ex- 
communication. C.  d'Agdey  an  50^.  can.  ^i* 

C'étoit  d'ouvrir  quelque  Li^re  de  l'Ecriture  &  pren- 
dre pour  préfagc  de  l'avenir  les  premières  paroles  que 
Ton  rencontroit  à  Touverture  du  Livre. 

DIVORCE.  Les  femmes  qui  fans  caufe  auront  qu  itté 
leurs  maris  pour  en  époufer  d'autres,  ne  recevront  pas 
la  Communion  ,  même  à  la  Sn.  Cquc.  d^Elvire.  5 .  5i« 
can.  g. 

Si  une  femme  Chrétienne  quitte  Ton  mari  adultère 
mais  chrétien  ,  &  veut  en  époufer  un  autre  ,  qu'oa 
l'en  empêche  :  fi  elle  l'époufe,  qu'elle  ne  reçoive  la  Com- 
munion qu'après  la  mort  de  celui  qu'elle  aura  quitté» 
id,  can,  ^. 

Celle  qui  époufe  un  homme  qu'elle  fait  avoir  quitté 
Ql  femme  fans  caufe  ,  ne  recevra  pas  la  communion  » 
même  à  la  mort,  id,  can,  10. 

L'homme  qui  fe  fépare  de  fa  femme  pour  caufe  d'a^* 
dultere ,  ne  peut  fe  remarier  tant  qu'elle  eft  vivante  y 
mais  la  femme  coupable  ,  ne  peut  fe  remarier ,  même 
après  la  mort  de  fon  mari,  Conc.  de  Friould  ^  an  79 1. 
çan.  9, 

DIXMES.  Il  eft  ordonné  de  païer  les  Dixmes  auX' 
Miniftres  de  l'Eglifc  fuivant  la  loi  de  Dieu ,  &  la  cou- 

îumc  immémoriale  dç«  Chrétiens,  fous  peine  d'cxcom^ 
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mtmicattoti      C,  it  Maçon  ,  an  58 f.  can.  5*; 

Chacun  paiera  la  dixmc  de  Ton  propre  ,  outre  les 
Tcdevanccs  ducs  à  l'Eglifc  pour  les  Bénéfices  y  (  c*eft-i- 
dire ,  les  terres  dont  elle  accordoit  la  jouifTaocc  à  des 
pamciilters.  )  Conc.  de  FrêncfQn  pifA^^tâtin  ^  m  7^ 

«M.  if. 

*  les  fiuailles  Miermt  ladhmeàrE]iU(êodeUesen^ 
teadent  lâ  Mefle  tome  Tannée  >  &  font  bapcUer  Irais 
tofans.  C.  ii  Châhns-'Jur  Saône  y  an        e.  19. 

La  dixmc  doit  être  païée  de  tous  les  biens,  même  da 
trafic  &  de  l'indurtric.  Coac^  de  TroM ^  fris  de  Soif- 
fons  y  an  can.  6. 

Les  dtzmes ,  les  prémices  ,  les  oblations  font  exemptes 
Ac  tous  droits  fifcaux  6c  feigneurianz  «  pottt  être  adimi- 
nidrées  par  les  Prêtres  fous  les  ordres  des  Evéques» 
Noos  ne  prétendons  pas  teacefeisqae  les  £  vécues  (bienc 
Its  mattres  abfolas  de  ees  biens  au  préjadiee  des  Sei* 

Înenrs  ?  ils  n*en  ont  qne  le  gotHrememenr  ^  8c  nous  oi^ 
onnons  à  nos  Prêtres  y  de  rendre  à  ceux  dans  la  Sei« 

fpeurie  defqucls  font  les  Eglifes,  le  refpcdt  convcna- 
le  fans  arrogance  ni  contention  :  ils  doivent  fans  pré- 
judice du  miniQçre  fe  rendre  agréables  à  leurs  Sei- 

g leurs,  6c  à  leurs  Paroifiiens  »  dont  les  oblations  lesi 
nt  vivre\  &  leur* rendre  avec  rhumilité  convenable 
les  fervices  rpirituels ,  qu'ils  devrotent  tendre  gratuite* 
ment ,  quand  mime  Us  Q*ea  leeerioiene  aoeim  fteonis 
temporel.  U.  ean.  é. 

Défenfe  aux  Abbés  9c  aux  autres  Supérieurs  desEgIt- 
fcs  ,  de  recevoir  de  la  main  des  Laïques  des  dixmcs  ou 
d'autres  droits  Eccléfiaftiques  fans  le  conCentement  de 
rEvéquc.  C,  de  Rome  y  an  1099.  c.  if. 

Dérenfe  aux  Laïques  de  pofTéder  tes  dixmes  Ecclé- 
Caftiques  »  foie  qu'ils  les  aient  tef  ues  dc^  Evcques  ,  des 
Hois  >  ou  de  quelques  perfonnes  que  ce  foie  :  &  le 
Concile  déctare  »  que  s'ils  ne  tes  lewknt  à  FEeKfe  île 
encourent  le  erime  èe  (âcrilege  fie  le  péril  de  la  %imna« 
tien  étemelle.  C^e.  ék  iMnm  gin.^  M  it)5i*  fout 
y  Pâpe  Innocent,  can.  10. 

Mcme  défcnfe  par  le  Concile  de  Reims,  tf/i  ii49. 
Défcnfc  aux  Evcques  &  aux  autres  Prélats  de  don- 
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'  Cens  qui  pofltdcnt  des  dixmcs  par  droit  héréditaire 
^uvent  lesdosmcr  à  un  Clrrc  ,  à  condition  qii^après  lui 
elles  retouraerônr  4  l'Eglifc.  Cane.  d'AvrMcàis,  aiu 

Défenfe  aux  Laïques  de  transférer  a  d'autres  Laïques 
les  dixmcs  qu'ils  poffedent  ,  au  péril  de  leurs  ames. 

Conc.  de  Latran  gén.  ^  an,  1179-  H   (  C*cft 

pour  cette  raifon  que  l'on  confervc  aux  Laïques  les 
dixmcs  dont  on  juge  quils  étoient  en  poflcfTion  dès 
le  tems  de  ce  Qmcile»  on  Us  nomme  dixmcs  in« 
féodées  ).  *  .  ^ 

Nous  ordonnons  que  la  dixme  Toit  levée  avant  let 
'  cens  &  toutes  les  redevances  ^  comme  étant  une  marque 
du  Domaine  uni verfêl  dé  Diett.  4«  Conc.  de  Latran  ^  gcru 
an.  1x15.  can*  55. 

Quoique  les  dixmes  appartiennent  quelquefois  à  d*aa- 
tres  Eglifes ,  on  laiffera  toujours  les  novales  aux  Pa- 
roifTes  od  elles  cioifTcnt.  Conc  dt  Bordeaux  ,  an.  12.} 
€an,  ir. 

11  e(l  ordonné  à  tous  les  Laïques  qui  retiennent  les 
ternes  de  les  lailTer  ânx  Fglifes ,  fous  peine  de  n'être 
point  aâfflis  auk  Sacreinens  de  Mariage  on  d'Êucharif^ 
rîè,  ni  à  la  fépulture  êccléfia^que,  ni  leius  funtiieS 

ni  leurs  enfans.  Id,  can,  1 3. 

Les  dixmes  font  dues  de  droit  divin  ,  &  le  Concile 
prononce  plufieurs  peines  contre  ceux  qui  ne  les  paicnc 
pas  fidèlement  &  avant  toute  autre  charge  ,  ou  qui  dé- 
tournent les  autres  de  les  païer  ,  qui  les  ufurpent  ou  les 
retiennent.  C.  de  Mareiàc  ,  Diec.  d'Auch  ^  an. 

•  'U  nciaut  point  :fouiExirf/Cms  châumcnt,  cçux  quî' 
&èRtikt.  par  divers- artifices,  de  fonmaire  les  dixmes 
qui  doivent  revenir  aux  Egliies  Le  paiement  des  dixmes 

éft  une  dette  que  Ton  doit  à  Dieu  ,  &  ceux  qui  refufenc 
ie  les  pâïcr  ,  ou  qui  empêchent  les  autres  de  le  faire  ^ 
ravi{rent  lebien  d'autrui.  Le  Saint  Concile  ordonne  donc 
à  toutes  perfonnes  qui  font  tenues  au  paiement  des  dix- 


II 


Digitized  by  Google 


(11  »  tl 

elles  (ont  légitimement  dues  ;  que  cent  qfti  le$  foa(^ 
traient ,  ou  qui  empêchent  qu*OD  ne  les  paie ,  foienc 
excommuniés  >  &  qu'ils  ne  foient  point  ablous  qu  après 
une  entière  xcllicucioD.  Conc.  de  Trente  ,  Sejpon. 

DUEL.  On  ne  fouffrira  point  les  Duels ,  quoiqu'ils 
foienc  autorifés  par  la  coutume.  Celui  qui  aura  tué  ei^ 
duel  fera  fournis  à  la  pénitence  de  Thottiicide  :  celui  qui 
aura  été  ttté  fera  privé  des  ptierés  &  de  la  fépulraie  ec** 
défiaftiqot  B  $L  rEmpereoc  fécaiFfupplié  d'âboÙr  cet  abus 
mr  des  oïdmmances  pvbliqnes.  3«  Conc.  Je  FakncVi 
M.  855  )  foas r Empereur  Lothàifè.  ean.  i. 

L'ufage  déteftable  des  dtiels  ,  introduit  par  Tartificd 
du  Dédion  pour  profiter  de  la  perte  des  ames  par  la  more 
fanglante  des  corps ,  fera  entièrement  banni  de  touiCr- 
la  chrétienté.  Ceui  qui  fe  battront ,  &  ceux  qu'on  ap- 
pelle leurs  Paraitls  ,  encourront  la  peine  de  rcxcommuni- 
cation  ,  de  la  profcription  de  tous  leurs  biens  ,  &  d'une 
«etpécoelle  inramic.  Ils  feront  punis  fuivant  le'$  Saipts 
Canoni  tomme  des  homicides  s  ^  s'ils  meurent  dans  le 
combat  même  ,  iU  feront  pour  toujours  privés  de  la  fér 
^raie eccléfiaftique.  Cowt.  deTunne^  S^.  %j^:ifé;  dè^ 
réf.  CM.ijf.  ' 


ÇjCOLËS  pour  les  pauvres  Clercs.  Afin  de  pourvoir 
àrinftrudion  des  pauTres  Clercs ,  en  chaque  E^^ifc  Ca- 
thédrak  ,  il  y  aura  un  Maître  à  qui  on  amgnerà  un  Bé- 
néfice fuffifantj.de  qui  enfeignera  gratuitement.  Et  ott 
rétablira  cet  u(age  dans  ks  aiitçes  Edifes  &  dans  les  J^o-. 
û^&zï^  ou  il  y  a  cNi  aakteliM'srdi^ljiâé^fô  deCtlné  à  cêf 
afet.  Oil.n*«il|^<â'rleh  {ftbùr  la  p^riôiflâ^on  dWei^ne^i 
de  oh  ne  fa  remofra  point  à  jcelui  où!  S^nîeta  càpaufe.  tt 
ferait  eftpébUer  iHltimé  dç  .Itgfi^^Cie 
Latràn^  an.  nj^.  tan,  \t,  Voîè\ihiologaL  'f* 

EClilTURE  Sainte.  S'il  arrive  qu'on  forme!  quelque 
dlfpute  touchant  la  véritable  intelligence  de  rEcrîture> 
que  ceux  qui  s'engagent  à  traiter  de  la  morale  ,  fc  gar- 
dent bie'n  d'expriqùér  la  Sainte  Ecriture  d'une  autre  ma- 

aiecc  que  les  Saints  f  ères  U  Doâedi;^  iqui  iLot  coinmi 
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3ts  Afttes  qui  brUlent  dans  l'Eglife  :  ils  fetont  en  ceUi 


«Hx-iiitnies  quelque  întc^xétation  nouvelle  ,  6c  tts 
teront  le  danger  qu'il  y  a  de  ^embatf âflèr  8c  it  tomber 

dans  rcrieur ,  iorfqu'on  veut  fonir  de  qudquc  diiBculté 
par  les  lumières  de  fon  propre  crprit.  Concile  in  TruUo* 

Il  faut  avoir  une  grande  attention  de  faire  obfervcr 
aux  Peuples  la  Loi  de  Dieu ,  préférablemcnt  à  toutes 
nos  traditions,  &  de  ne  les  obliger  à  praâqtier  que  ce 
9px  (è  trouve  appuïé  fur  rancôxité  divine ,  ne  préfumanc 
fas  de  leur  rlea-enfeigner  qui  ne  foit  compris  dans  let 
prdceptes  divine  on  k  doâslne  des  Peies. 
-  *  Le  Saine  Concile  ^  defirant  tépiimer  Tabus  in&lene 

téméeaîre  d'em^loïer  8e  tourner  à  tcntec  forte  d'ufaget 

Jirofanes  les  paroles  8c  les  paflages  de  TEermire  Sainte  » 
es  faifant  fervtr  à  des  railleries  ,  à  des  applications  vai- 
ncs 8c  fabulcufes  ,  à  des  flatteries  ,  des  raédifanccs  ,  8C 
jufqu'à  des  fupcrftitions  impies  &  diaboliques  ,  des  divi- 
nations ,  des  fortiiéges  &  des  libelles  diffamatoires  , 
ordonne  qu*à  l'avenir  perfonne  ne  foit  afTez  hardi  pour 
en  abufer  de  cette  manière  ou  de  quelqu'autre  que  es 
piiiiTe  éue*  Conciit  dt  Trtnu  ,  dicr.  d€  l'uf.  des  JJvru 

Si  qndqu'on  ne  teçoic  pas  pont  iaeiés  8B  canoniques 
tons  les  Livres  entiers  de  l'Ecriture  Sainte  avec  tout  ce 

2a'ilscontienneiit! ,  tels  qu'ils  (ont  en  nfagc  dans  l'Eglife 
Catholique  ,  '8c  tels  qu'ils  font  dans  rànciennc  Edition 
Vulgate  Latine  ,  ou  méprife  avec  connoilTance  &  de  pro- 
pos délibéré  les  Traditions  dont  nous  venons  de  parler  , 

2u'il  foit  anatfaémc.  Conc.  de  Trente ,  4«  Seff.  décr,  des 
'^rit.  Canon. 

EGLISE  Romaine.  Conciles  &  Ecrits  qu'elle  reçoit» 
•  Après  les  Ecritures^  Sainte  5  TEglife  Romaine  reçoit 
adiffi*  les  quatre  Conciles  ,  de  Nicée  y  <àcx  Conftattf* 
eittbple»  ^'Ephefe  drdeCakédoine^acaptt^enxlesaa* 
ties.Concites  ant'orlfill  ^  les  Peies«>  rablas  ouvrages 
Ite  Saint  Cyptieti  ^  de  &iât  Gct^oitrde  Naùaiize ,  de 
6.  Baiite ,  de  S.  Atlianare ,  de  S;  Cyrille  d'Alexandrie  , 
de  S.  Jean  de  Conftantinople  :  ceux  de  Saint  Chrifoftô-» 
mcj  de  Théophiiç  d'Alexandrie  I  de  S..  Hilairc,  de 
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Ainbroire ,  ié  Aaguftin  ,  de  S.  lét&mé ,  ic  S.  PmC» 
per  9  6c  la  Lettre  de  S.  Léon  à  FUvien  i  enfin  les  oit« 
vrages  de  tons  les  Peiesqoi  ùmt  momdintin  Commit* 
mon  de  l'EgUlê  Romaine»  9c  les  déaéciléS  des  Papes^ 
Elle  tcfoit  n?€e  tiooneoc  les  TÎes  des  Peies,  filVoir  do 
S.  Paul^  de  S;  Ancoîne  «  Hilarion,  &  les  autres , 
écrites  par  S.  Jérôme.  Décret  iun  ConciU  de  Rone  ^ 
fous  le  Pape  Gelafe  ,  Van  494. 

EGLISES  (  les  )  font  exemptes  des  charges  pabliqucSé 
11  cft  défendu  ,  fous  peine  d'anathême  aux  Relieurs  » 
Confuls  )  ou  autres  Magiftracs  des  Villes  y  d'impo(ès 
anx  E^lifes  aoeune  charge  9  foie  pour  foocnix  ans  Sot* 
tifications  ou  expéditions  de  gaeite  t  foit  autrement  » 
ni  de  diminoer  la  Jurifdiâion  (  temporelle  )  des  Et£« 
qnes  ft-dcs  antres  Prélats  fur  leurs  Sujets.  On  permec 
toutefois  au  Ckigé  d'accordelr  quelque  fubfide  voloii* 
taire  pour  (nVftntr  i^ns  néeeflStés  pooliqàes  ^  quand  les 
facultés  des  Laïques  n*y  fuffifenc  pas.  i^Cme.  gén.  de 
JLatran  ,  an.  117^.  can,  19. 

Réparation  des  Eglifes.  Si  les  Titulaire*;  négligent  de 
réparer  les  Eelifes  &  de  les  fournir  d*orncmens  ,  il  y  fera 
pourvu  par  Pordre  du  Légat  fur  le  revenu  des  Eglifes** 
Conc.  d*YorCy  an,  ii^j.  ean. 

Respect  DUAuxEousas.Défenfeàaucun  Laïque  d*co« 
trer  dans  le  Sanâuaire ,  c*eft*à-dire  dans  Teneeinte  de 
l'Autel  9  fi  ce  n'eft  à  i'EnIpereur  pour  faire  fon  offirande  : 
fiiÎTant  nne  ancienne  tradition  dont  l'hiftoire  oflEre  on 
exemple  »  quand  S.  Bafile  reçut  Toffrande  derEmpetenc 
V^dens.  Cône,  in  TruUoj  «s.  6$%.  ofn, 

On  chantera  dans  l'Eglife  (ans  confnfion  Bc  (ans  fof' 
eer  la  nature  pour  crier,  mais  avec  beaucoup  d*atten« 
tion  Se  dévotion  ,  &  on  n'y  chantera  rien  <jue  de 
canvcnable.  Id,  can  75. 

Il  el^  défendu  de  lire  dans  TEglife  fur  l'ambon  ,  fans 
avoir  reçu  Timpolition  des  mains  de  TEvcque ,  c*cft-à- 
dirc  Tordre  de  Ledcur ,  quoiqu'on  ait  reçu  la  tcmfiuc* 
7e  Conc.  gé/^  Uxtdi  NUie ,  an.  787.  can.  14, 

Les  Eféi^es  banniront  de  leurs  Egli(ès  toute  forte 
de  Muiique ,  dans  lefquelles  ,  foit  fur  l'orgue  ou  dans  le 
fimple  chant ,  il  (è  méle.quelque  choie  deîsCcif ou  dlah' 

put ,  auffibkn  qitc-coims  les  aAioos  pcofiuM  j  diTcovcs 
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•Et  4tf 

'9c  tmt^ûent  vains  y  9c  â'afbices  da  fiede  »  braies  j  cla^ 

meurs  5  afin  que  la  Maifon  de  Dieu  ptiiffc  paroîtrc  ,  6c 
être  dite  véritablement  u«c  Maifon  d'Oiaifon.  Conc.  de 
'Trente  ,  2ic  Scff.  dcc,  de  réf.  fur  le  Sacr.  de  la  Mejfc. 

Les  Evoques  auront  foin  d  oter  des  Eolifcs  les  7^a- 
bleaux  indccens  qui  repréfenrent  des  chufes  contrai rca 
;à  r£crtcure  Sainte.  Conc,  de  Sens  ^  an.  i^x^.  V.  Fein^ 
tares  deshonnêtes»  ^  ^ 

ELECTION  DBS  Etbc^ues.  Le  Prince  fçra  fufipH^  (le  . 
laifier  au  Clergé  8c  au  Peuple  la  liberté  de  l'éleâtoti  (  de 
rETéc]ue  )•  Oa  le  cboifira  ^  ou  dans  le  €ler^  de  la  Oh 
•cliédrale^  an  dans  leDiocèfc  ,  m  du  inoios  dans  le 
voifinaf^e.  Que  fi  on  prend  un  Clecc  attaché  au  fetvicc 
du  Prince  ,  on  examinera  foigncufcmcnt  fa  capacité  & 
fes  mœurs  :  de  quoi  on  charge  la  confcicncc  du  Métro- 
politain ,  &  on  lui  enjoint  de  faire  ,  auprès  du  Prince  , 
du  Clergé  &  du  Peuple ,  tout  ce  qui  fera  nécelfaire  pour 
ne  pas  ordonner  un  kvéque  indigoe.  je  Concède  ValeOf^^ 
<f  ,  an      f.  cdn:  7. 

Il  eft  défendu  d'ordonner  des  Hvéques  par  lautoricé 
6c  le  commandement  du  Prince^  fous  peine  de  dépofî«* 
tion  i  6c  aux  Laïques  pntffans  d'interveiitr  à  Félollibii 
^es  Evtques  s'ils  n*y  font  invités  far  TEglife ,  ou  de» 
a*oppofer  à  Yéleâion  canonique,  tous  peine  d*anathé« 
me.  8e  Conc.  gén.  te  1^  de  ConftaniinopU ^  an.  870. 
can.  II.  I 

Nous  ordonnons  ,  fuivant  l'autorité  des  Pcrcs ,  que 
le  Pape  venant  à  mourir ,  les  Kvcqucs  Cardinaux  trai- 
tent enfcmble  les  premiers  de  l'clcdion  ;  qu'ils  y  appel- 
lent cnfuitc  les  Clercs  Cardinaux  ,  &  enfin  que  k  relie 
du  Clergé  8c  le  Peuple  y  dom^e  fon  confentement.  Nous 
devons  iur-tout  nous  fouvenir  (  difoic  le  Pape  Nicolas  ) 
de  cette  Sentence  du  Bienheureux  Léon  ^  nôtre  Prédé« 
/celTeat':  iln*y  a  point  de  raifon  detomnter  entre  les 
£véques  ceux  oui  ne  font  ni  élus  par  le  Clcreé  ,  ni  dé- 
màndés  par  le  Peuple ,  ni  confacrés  par  les  Evéqucs  de 
la  Province  ,  avec  le  jugement  du  Métropolitain.  Et  , 
comme  le  Pape  n'a  point  de  Métropolitain  ,  les  Evoques 
Cardinaux  en  ttcnnent  la  place.  Concile  de  Rome  g 
an.  1059. 

Défçofeai^  Chanoines  »  Cous  yeinc  d'aoathcmc ,  d'esH 
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clurrc  ,  de  Tclcâion  de  TEvcquc,  les  hommes  i-clîgîcuTJ 
Ckr  il  faut  que  l*élcdion  fe  fafle  par  leur  confcil ,  ou  du 
moins  de  leur  confcntemenc ,  fous  peine  de  nullité. 
(  Ccft  que>  félon  les  Canons,  tout  le  Clergé  féculicr 
ic  régulier  ,  &  les  Laïques  dévoient  avoir  part  à  l'élec- 
tion ).  Concgén.de  Latran  y  can,  x9. 

Nous  défendons  de  laiffer  vacquer  plus  de  trois  thois 
un  Evcché  ou  une  Abbaïe  ,  autrement  ceux  qui  avoienc 
droit  d'élire,  en  feront  privés  pour  cette  fois  ,  &  il  fe- 
ra dévolu  au  Supérieur  immédiat ,  qui  fera  tenu  de  rem- 
plir le  Siège  vacant  dans  trois  mois  -,  &  ,  s'il  fe  peut  , 
il'un  Sujet  tiré  de  la  même  Eglifc  ,  prenant ,  pour  cet  ef- 
fet ,  le  confeil  de  fon  Chapitre. 

La  forme  de  Téledion  eft  de  deux  forces ,  par  fcrurin  ^ 
\ou  par  compromis.  En  la  première  ,  la  compagnie  doit 
xhoifir  trois  pcrfonnes  de  fon  Corps  pour  recueillir  fe- 
:tre€cment  les  fuffrages  de  chacun  en  particulier  ,  les  ré- 
diger par  écrit ,  &  les  publier  auffitôt  en  commun  ,  afin 
que  celui  là  foit  élu  ,  en  qui  s'accorde  la  plus  grande  ou 
la  plus  faine  partie  du  Chapitre.  L'élcdion  par  compro- 
mis fe  fait  en  remettant  tout  le  pouvoir  à  tjuclques  pcf- 
•  fonnes  capables  qui  élifenc  au  nom  de  tous.  Toute  autre 
forme  d'éledion  eft  déclarée  nulle  ,  fi  ce  n'cft  que  tous 
s'accordartcnt  à  nommer  un  mcmC  Sujet  ,  comme  pat 
infpiration.  Perfonne  ne  peut  donner  fon  fuffragc  pat 
Procureur  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  abfcnt  pour  empêche- 
ment légitime  ;  de  fitôt  que  Téledion  eft  faite  ,  il  faut 
la  publier  folemnellement.  L'cledion ,  faite  par  l'abus 
de  la  PuifTance  féculicre  ,  fera  nulle  de  plein  droit.  L'é- 
lu ,  qui  y  aura  confenti  ,  n'en  tirera  aucun  avantage  ^ 
&  deviendra  incapable  d'être  élu.  Les  Electeurs  fcrooc 
fufpendus  ,  pendant  trois  ans  ,  de  tout  office  &  béné- 
fice ,  &  privés  pour  cette  fois  du  pouvoir  d'clirc. 

Comme  rien  n  eft  plus  nuifible  à  l'Eglife  que  le  choix 
des  fujcts  indignes  pour  le  gouvernement  des  ames ,  nous 
ordonnons  que  celai  à  qui  il  appartient  de  confirmer  l'c- 
Icdion  ,  en  examine  foigncufemcnt  la  forme  &  la  per- 
fonne de  TElu  ,  afin  que  fi  tout  eft  dans  les  règles  il  lui 
accorde  la  conftraiatir  'c  fi  ,  par  négligence  ,  il 
approuve  1'  ^  ^  qui  la  fcicnce  man- 

que ,  donc  ufcs ,  ou  qui  o' 


fzs  râgc  légitimé  >  îl  perdra  le  droit  de  confirmet  le 
premier  SuccelTcur  ,  &  fera  privé  de  la  jouifTance  de  foâ 
Bénéfice  ,  maii  fi  c*cft  par  malice ,  il  fera  rigourcufc- 
teenc  puni.  Qaant  aux  Prélacs  ;  immédiaremenc  fooints 
tiu  Pape ,  ils  fe  préCenterooc  à  lui  en  perfonoe ,  poor 
faire  confitmcr  leur  éledion ,  ou  s*ils  ne  le  peuvent  com- 
modément ,  ils  enverront  des  hommes  capables  de  don- 
ner au  Pape  les  informations  néccfiaires.  Cependant 
ceux  qui  font  fort  éloignés ,  c'cft  à-dirc  hors  de  i'ita- 
iie ,  pourront  tiVoir ,  par  difpenfc  Tadminidratioa 
4c  leurs  Eglifes  au  fpiriiucl  &  au  temporel ,  mais  ils  re- 
cevront la  confécration  ou  la  bénédidion  comme  ils  ont 
accoutumé.  4c  Conc,  dt  Latran  y  an.  iiif.  can,  13. 

Les  Eleétions  des  Evcques  feront  confirmées  par  Ici 
Métropolitains  ,  ou  fi  le  Siège  cft  vacant ,  par  le  Cha- 
pitre de  l'Eglife  Métropolitaine ,  &  TElcdion  des  Ar- 
trhcvêqucs  par  les  Primats  ou  par  le  Concile  des  Evé- 
^ues  de  la  Province,  auxquels  il  appartient  de  facrcr 
rArchevcquc ,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  prcndrÀ 
point  le  Pallium  ^  s'il  ne  fe  tièuve  quelqu'un  qui  ait  droit 
■^'ic  le  lui  donner.  ^ 

Les  Elcélions  des  Abbés  des  Mônaftcres  même 
exempts  ,  feront  confirmées  par  les  Ordinaires  >  qui 
donneront  auffi  la  bénédiélion  aux  élus.  Conc.  natio^ 
nal  de  France  ,  à  Paris ^  dn  1408.  Regl,  4. 

Les  Elevions  feront  faites  avec  liberté  pat  ceux  à 
kjui  elles  appartiennent  de  droit.  Cependant  il  eft  per- 
mis au  Pape  de  caffcr  par  l'avis  de  les  Cardinaux  TE- 
ledion  ,  qui  quoique  d'ailleurs  canonique ,  feroit  pré- 
judiciable à  rEglile  ^  à  la  Patrie  &  au  bien  public ,  Bc 
âe  renvoier  au  Chapiyre  qui  a  droit  d'élire ,  pour  y  être 
jproccdc  à  une  nouvelle  éledion  dans  le  tcms  prefcrit 
yar  le  droit.  De  plus  celui  dont  l'élcdion  aura  été  coii- 
itrmée  par  le  Pape ,  doit  être  rcnvoïé  à  l'Ordinaire , 
s'il  ne  veut  être  confacré  ïn  curia  ;  &  auffitôt  après  fa 
confécration  il  doit  être  renvoie  à  fon  fupéricur  pour  lui 
rendre  obéiflancc.  Pragm,  Sanction,  art.  5. 

Scion  le  décret  du  Concile  de  Bâlé  touchant  les 
Elevions  ,  le  Pape  ne  peut  fe  fervir  des  réferves  faites, 
ou  à  faire  au  S.  Sicgc  ,  &e  Kglifcs  Métropolitaines^ 
Cathédrales  j  Collégiales  (tcrcs  &  Dignités  ékc- 
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tives  I  accepté  Celles  ^  font  cenfecm&s  dins  le  droir^ 
Ce  qui  font  dans  les  tenes  dépendantes  de  l'EgUfc  de 
Rome  9  mais  on  y  procédera  par  dkâion,  fans  pour- 
tant porter  aucon  préjodice  aux  privilèges  Bl  anz  coih»  ^ 
fumes  contenues  chns  la  difpofitîon  du  droit.  Le 
Pape ,  le  jour  qu'il  fera  crée  ,  promettra  par  ferment 
d'obferver  invioiablement  ce  décret.  }  Ceux  qui  ont 
'  droit  d'éledion ,  n'éliront  que  des  fujets  dignes  &  ca- 
pables de  remplir  les  dignités  Ecclcfiailiques  :  &  afin 
qu'une  chofe  de  cette  conféquence  ne  fe  faffe  pas  légc- 
xcment ,  le  jour  de  fon  éledion  les  Eleveurs  s'airemble* 
foot  dans  l'Eglifepour  y  entendce  la  Mcife  du  S.  ££• 

Îrit  y  dans  la<)ttcUc  ils  communieront ,  afin  d'obtenir  de 
^ieu  les  lumières  nécefTaires  au  choix  d'un  digne  fujets 
«nfuite  ^aht  ea^s  dans  le  lieu  de  r£leâion  ,  ik  juro* 
jEont  tous  entie  les  mains  de  celui  qui  préfidb ,  &  ce« 
lui-ci  entte  les  mains  de  celui  qui  le  fuit  immédiate- 
ment ,  qu'ils  éliront-  un  homme  digne  &  utile  à  TE- 
iglife  5  foit  Evcque  ou  Abbé  ;  qu'ils  ne  donneront  point 
leur  voix  à  un  homme  qu'ils  foupçonneront  raifonna- 
blemeiu  d'avoir  brigué  cette  Dignité  pour  lui  ou  par 
follicitation  ,  ou  par  promeffc  d'argent.  4*^.  On  élira 
«des  jperfonnes  d'un  âge  avancé  ,  de  bonaes  mœurs  a 
jqui  toient  dans  les  Ordres  facrés.  ^ 

Le  Concile  défend  les  Eledions  (îmotiia^ues  :  il  les 
déclare  nulles  ^  6c  il  prive  du  droit  d'élire  ceux  qui  les 
jauKont  faites,  f*.  Les.  Pères  du  Concile  exhortent  les 
J^ccs  ,  Communautés  ^  autres  de  quelque  co«idi'« 
jion  -qu'ils  foient ,  de  ne  point  interpofer  leur  crédit 
dans  les  Eleétions  ,  foit  par  Lettres ,  ou  autrement  pour 
ne  point  porter  préjudice  ,  ni  faire  aucune  violence  à 
leur  liberté.  C.  de  Baie  ^  an  14^*  ^^^(T 

Toute  eledion  d'Evéque  ,  de  Prêtre  ou  de  Diacre 
faite  par  l'autorité  du  Magiftrat  fera  nulle  félon  les  Ca« 
jions.  7e  C.gén.  le  1  de  Nicée,  an  7S7.  can.  4. 

Il  ell  défendu  aux  Evéques  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  d*exige#  or  ^  argent ,  ou  quelque  autre 
chofe  des  E  véques,  des  Clercs  »  des  Moines  de  leur  dé- 
pendance, îd. 

Auffitôt  qu'une  Eglife  viendra  à  vaquer,*  il  Ce  fera 
^ço^tuient  par  Toiidre  du  Çhapitrê      Proccll4on&  4c 
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"es  Prières  publiques  Se  particulières  par  route  U 
ville  &  par  tout  le  Dioccfe ,  afin  que  le  Clergé  &  Ic^ 
Peuple  puifTent  obtenir  un  bon  Paftcur. 

Ceux  qui  ont  droit  ou  autrement  part ,  de  quelque 
manière  que  ce  foit ,  à  la  promotion  defdys  Evcques  , 
font  exhortés  par  le  Concile  de  fc  fouvenir ,  qu'ils  ne 
peuvent  rien  taire  de  plus  utile  pour  la  gloire  de  Dieu 
&  pour  le  falut  des  Peuples  ,  que  de  s'appliquer  à  faire 
promouvoir  de  bons  Pafteurs ,  capables  de  bien  goiv- 
verncr  l'Eglifc  &  qu'ils  pèchent  mortellement  ,  &  fc 
rendent  complices  des  péchés  d*autrui  ,  s'ils  n'ont  ua 
foin  très  particulier  de  faire  pourvoir  ceux  qu'ils  juge- 
ront eux-mêmes  les  plus  dignes  &  les  plus  utiles  à  TE* 
glife,  naïant  puremement  égard  en  cela  qu*au  feul  mé^ 
rite  des  perfonnes,  fans  fe  lailTer  aller  aux  prières  &  aux 
inclinations  humaines  ,  ni  à  toutes  les  follicitations  & 
brigues  des  Prétendans  j  &  obfervant  auflî  qu'ils  foienc 
nés  de  légitime  mariage  ,  de  bonne  vie ,  d'âge  compé- 
tent ,  &  qu'ils  aient  la  fcience  &  toutes  les  autres  qua- 
lités qui  font  requifes  fuivant  les  faints  Canons.  Conc» 
de  Trente ,  14  Sejf.  Décr,  de  réf»  fur  la  création  &  pro- 
motion des  Evêques,  ci. 

Le  S.  Concile  avertit  tous  ceux  qui  ont  le  droit  de 
promouvoir  aux  emplois  Eccléfiaftiques ,  de  ne  jamais 
oublier  que  ce  qu'ils  peuvent  faire  de  plus  utile  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  Peuples ,  eft  de  ne  promou- 
voir que  de  dignes  Pafteurs  capables  de  gouverner  TE-* 
glife.  Conc.  de  Tnnte  ,  an  1565.  Se£l  14  de  réfi 
€,  I.  V.  VEle6!ïon  des  Papes  au  mot  Papes. 

ENTERREMENT.  Aux  Entcrremens  des  Chrétiens  ^ 
on  doit  fe  contenter  de  chanter  des  Pfeaumcs,  pour 
marquer  Pefpérance  de  la  réfurredion  ,  fans  chanter 
des  Cantiques  funèbres  ou  fe  frapper  la  poitrine,  car 
ces  marques  de  deuil  fentent  le  Paganifme.  Conc.  de 
Tolède  ,  an  589. 

On  doit  bannir  des  Entcrremens  toutes  les  pompes  faf-» 
tucufcs  qu'on  y  voit.  On  n'y  doit  point  appeller  ce  grandi 
nombre  de  Prctres  Se  de  Religieux  ,  qui  ne  feivcnt 
qu'à  au|:;mcntcv  la  confufion  ,  &  à  faire  faire  des  ob- 
^'n\^c^ ,  avec  moins  de  piété  &  d^  kftic.  C'eft  pour-^ 
^cux  qui  veulent  multipl.         ori^rcs  pour  les 
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^fiiots  krcicut  tttteàx  de  laifTer  les  Ueligleiuç 
kucs  Mon^jftecc)  prier  Dica&  dire  des  McflcSfqBftdfi 
fcf  faire  Tcnicait  eonvoi  Cc^.  d^.ÇQkjpfe^  an  \f}^ 

ESPRIT  (  &  E^rit  )  F:  Vxûctt^m     S.  KTptk. 

EVECHE'S  (  Ercaion  d*  ).  Les  Erediops  des  nott^ 
veaux  Evcchés  ne  fc  feront  que  par  le  Concile  de  la. 
Province,  &  du  confentcmcDt  de  TEvequc  Dioccfaiiv 
Çonc,  d'Afrique  ,  tenu  à  Carthae;c  ,  l*an  407.  c.  98. 

EVESQUES  (  ^iir  ks  ).  Ceux  qui  ctanr  ordonné* 
Evéqaes,  n'auront  pas  été  reçus  par  le  peuple  auquel 
•k  écoicnt  dedinéa ,  8c  qui  voudront  s*eii|piu:er  d^un  aiH 
trc  Diocefe,  êc  y  exciter  des  £édicioas*  contre  i'Evéquç  • 
établi  »  ftfoot  (éparëadela  Commiiiiiop.  CQnc.d'Ân^ 

Si  un  Evoque  auUit  reçu  IHmpofitioD  des 
d'aller  fervir  TEglifc  qui  lui  eft  confiée,  qu'il  foit  ex- 
communié ,  jufqirà  ce  qu'il  obéiflc ,  ou  que  le  Concile 
de  la  Province  en  ordoane  autreaien|c.  Ç,  d^Antipche^ 
an  541.  can.  17. 

Si  TEvéquc  ordonné  n*a  pu  prendre  pofTelîton  de 
Ibo  Eglifc ,  fans  qu'il  y  aie  de  fa  iauce^  mais  par  le  rer 
ijos  du  Peàple  y  ou  par  quelque  antre  caufe  qui  .ne 
fiçone  pas  de  lai ,  il  jouira  de  rhonnent  de  des  fonc« 
tions^  à  condition  de  ne  point  s'ingét-er  aux  afFatrésda 
l*£|li&,danft  laquelle  il  affilie  aut  Offices  divins»  ai  . 
il  &  fimmettra  a«a  erdonaaacet  du  Concile  de  la  h«r  * 

vincc.  id,  can.  i8,  *  * 

Il  n  eft  pas  permis  à  un  Evcquc  de  (t  donner  un  Suct 
CefTcur  même  à  la  fin  de  fa  vie.  S'il  le  fait ,  TOrdifia- 
tion  fcranulle  ,  5c  on  gardera  la  règle  de  ne  promouvoii 
à  TEpifcopat  que  celui ,  qisi  après  le  décès  du  premier 
fera  trouvé  digne  par  le  jugcmci^  des  Evéq^ues  aiTcpr 
^és  enCo|icite.*ÀC  eau.  19. 

Qu'aucun  Evique  ne  (bit  aâc%  liai;^*^  fqm  tafiSat 
eVine  Pronnee  dans  une  autre  »  y  ordonner  pccfbnnc. , 
pour  les  fonétton^  EçcÙfiaftiques  »  quand  niéme  il  en  ' 
anenerôic  dVutres  avec  lui  »  s'il  nVA  appellé  par  Ica. 
Lettres  du  Métropolitain  &  des  Evéqties  de  la  Provin* 
ce  oiî  il  va.  Quc4i  fans  ccrc  appellé  il  va  faire  des  Or« 
dinatipns  «  ou  diipoTcr  des  affi^ircs  ËççléiialUqucs  qui 
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fie  h  fegar^ent  poifit ,  tout  ce  qu*il  atifâ  fart  fera  nui, 
ôc  pour  peine  de  Ion  entrcprifc  dcraifonnable  ,  il  cft  dé* 
fpfé  dcs-à-préfcnt  par  le  S,  Concile,  id.  can.  ij. 

Chaque  Èvêqae  n*a  pouvoir  que  fur  fon.  Dipccfe^ 
ceft-à-dÎEe  ,  la  Ville  &  territoire  qui  en  dépend.  Ilpeuc 
ordonner  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  &  juger  les  affaires? 
particulières  ,  mais  il  ne  fera  rien  au  delà  fans  Tavis 
<}u  Métropolitain,  ni  le  Métropolitain  (ansravisdcs 
autres,  id.  can. 

Si  deux  Evcques  de  même  Province  (  dit  Ofius  ^ 
Evêque  de  Cordoue  )  ont  une  affaire  enfemble ,  aucune 
des  deux  ne  pourra  prendre  pour  arbitre  un  Evêquc 
d'une  autre  Province.  Que  fi  un  Evêque  aïant  été  conr- 
damné  fe  tient  fi  affuré  de  fon  bon  droit ,  qu'il  veuille 
être  jugé  de  nouveau  dans  un  Concile ,  honorons  ,  û 
vous  le  trouvez  bon  la  mémoire  de  TApotre  S.  Pierre^ 
que  ceux  qui  ont  examiné  la  caufe ,  écrivent  à  Jules 
Eveque  de  Rome  ;  &  s'il  juge  à  propos  de  renouvellet 
jugement,  qu'il  donne  des  Juges  :  s'il  ne  croit  pas 
qu'il  y  ait  lieu  de  revenir ,  on  s'en  tiendra  à  ce  qu  il 
aura  ordonné.   Le  Coùcile  approuve  cette  propôfi-; 
tion.  C.  de  Sardlque  ^  an  547.  can.  4,    .  :  « 
Ofius  éclaircit  ce  Canon  en  ajoutant  r  quand  un 
Evêque  dépofé  par  le  Concile  de  la  Province  ,  aura 
appelle  &  eu  recours  à  l'Evêque  de  Rome:  s'il  jugé 
à  propos  que  l'affaire  foit  examii^ée  de  nouveau  ,  il 
écrira  aux  Evcques  de  la  Province  voifine,  afin  qui  If 
çn  foient  les  Juges;  &  fi  l'Evêque  dépofé  pcrtuade 
à  l'Evêque  de  Rome  d'envoïer  un  Prêtre  d'auprès  dè 
Ùl  perfonne ,  il  le  pourra  faire^  &  envoïet  des  Com- 
miffairés  pour  juger  de  fon  autorité  avec  les  Evêques  : 
rpais  s'il  croit  que  les  Evêques  fuffifent  pour  terminer 
l'affaire  ;  ij  fera  ce  que  la  fageffç  Ipi  fùggerçra.  ii* 
çan.  7. 

Dcfenfe  aux  Evcques  d'entreprendre  les  uns  fur  left 
autres.  Aucun  ne  doit  recevoir  le  Clerc  d'un  autre  ^ 
fans  les  Lettres  de  fon  Eveque  ,  ni  le  garder  chez  lui , 
ni  ordonner  un  Laïque  d'un  autre  Diocefe  fans  le  coop* 
fentcment  de  fon  Evêque.  i"  Çonc,  de  Carthage  ,  art 
348.  can.  10  &  5. 
Poux  empêcher  la  facilic*^        loranier  IcsEvêquçt. 

R  r  uij 
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ÇatboUc{Ue$ ,  il  ae  fera  pas  permis  à  route  forte  ic  peff^' 
ibnnes  indifFéremmenc  de  les  acctt&Ti  S'il- sls^^it  ' 
incéréc  patticulicr  êc  d'une  plainM  petionnelle  conm. 
IXvé^ ,  on  oc  regardera  ni  la  perfonne  de  Taccnia* 
tcnr  y  ni.  fa  religion  j  pafceqo*il  faut  faire  juIHce  à  tout 
le  monde  :  fi  c'cft  une  affaire  Ecclëfiadique  ,  un  Evéquc 
ne  pourra  ctrc  accufc  ,  ni  par  un  hérétique  ,  ou  un 
fchifmatiqiic  ,  ni  par  iiw  Laïque,  excommunié  ,  ou  par- 
un  Clerc  dcpofc.  Celui  qui  cft:  accufc  ne  pourra  accu- 
(cr  unJBvéque  ou  un  Clerc,  qu'après  s  eue  puEgé  lui-* 
même.  Ctax  quî  font  fans  reproche  incenceioiu  leur 
accufation  devant  tous  les  Evêqucs  de  la  Province^ 
Sî  le  Concile  de- la  Province  ne  fiimc  pM^  ils  s'adrelle-r  ^ 
vont  à  tut  olur  grand  CoBcile.  L'accnfà^ion  ne  lèra  lo» 
(Qc  qu'après  que  rAccuftteiir  (k  (êm'fiiamts  par  écrit 
à' la  mcmc  peine  en  cas  de  calomnie.  Celui  qui  au  mé- 
pris de  ce  Décret  ofcra  importuner  l'Empereur  ou  le» 
Tribunaux  féculiers  ,  ou  troubler  un  Concile  oecumé- 
nique ,  ne  fera  point  recevable  en  Ton  accufacioiw 
C.  de  i^oaftantinjopU  y  le      gén.  an  )  8 1 .  can^  6. 
-  Les  enorepcifes  des  Ev.éques  les  uns  fur.les  autres  fimn 
défendues  :  auc^n.na  xloii  ufiirperie  peuple  dautmr  ^ 
ni  retcniz  )  ni  psomonvoir  aux  Ordres  fiicresfans  fa  per* 
miUfon^  |ti(qu'aux  Lédenrs  ,  ans  P{àlmiftes,8c  aim 
Pprtkxs.       C,  de  Cartliu^e.  c.  10,  xi,  44. 

Les  Evcqucs  qui  s'étant  attirés  par  de  mauvaifes 
voies  l'afFcdion  de  leurs  pcupks  ,  veulent  faire  un  parti  , 
rcfufcnc  de  venir  au  Concile ,  &  méprifent  leurs  hères , 
/erouc  chafTés  par.  raucoticé  féculieie,  même  de  leurs 
propres  Eglifes,  i/.:  can.  43. 
*  Les  Kcux  qui*,  s'ont  jamais  eu  dXTéqne  ^  ne  donrenft 

S oint  en  resevoir  de  nouveaux  Ëms  le  conièntementt^ 
e  l  ancien  Evoque  du  Diocèfe ,  &  le  nouvel  Evéquo 
ne  doit  rien  entreprendre  fur  k  Dioccfe  qui  rcfte  à 
ri glifc matrice,  can.  41.  *.  '  * 

,  Les  Evcques  ne  vintcrant  les  Vierges  ou  les  Vtuves;  - 
guen  préfciice  des  Clercs  ou  d'autres  perfonaes  grj^ 
.ves.  %c  £,.  de  Canhage  y  an  1^1.  caiiy  XfL, 

L'^vàc|ae*doic  avoir  (on  petit  logisi 
^S  meubles  doivent  être  •     'î  ' 

\  il  doit  fom^jttir  f^ 
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4é  vie  :  tl  ne  lirà  point  les  Livres  des  Païens  ,  &  lira 
ceux  des  Hérétiques  feulement  par  néccflTtté  :  il  ne  fo 
chargera  ni  d'exécution  de  teftament ,  ni  du  foin  de 
fes  affaires  d©meftiques ,  &  ne  plaidera  point  pour  des 
intérêts  temporels  :  il  ne  prendra  point  p^r  lui- même 
le  foin  des  Veuves  ,  des  Orphelins  &  des  Etrangers  : 
il  s'en  déchargera  fur  rArchiprêtrc  &  s'occupera  cntie- 
icment  de  la  Icdure,  de  la  prière  ,  &  de  la  prédication  : 
il  n'ordonnera  point  de  Clercs  fans  le  confeil  de  foa 
Clergé  &  le  confentement  du  Peuple.  Il  ne  jugera 
quVn  préfence  de  fon  Clergé ,  fur  peine  de  nullité  :  il 
exhortera  ceux  qui  font  en  différend  à  s'accommodcç 
plutôt  qu'à  fe  faire  juger. 

On  examinera  dans  les  Jugemens  les  mœurs  &  1^ 
foi  de  l'accufateur  &  de  l'accufé. 

L'Evcque  ufera  du  bien  de  TEglifc  comme  dépofi- 
taire  &  non  comme  propriétaire  ;  &  l'aliénation  qu'il 
en  aura  faite  fans  le  confentement  &  la  foufcriptioq 
des  Clercs  ,  fera  nulle. 

Il  aura  un  Sicge  plus  élevé  dans  l'Eglife  ;  mais  dans 
la  maifon ,  il  reconnoîtra  les  Prêtres  pour  fes  Collè- 
gues 9  &  ne  fouffrîra  point  qu'ils  foient  debout  ^ 
lui  étant  affis ,  en  quelque  lieu  que  ce  foit. 

Les  Evcques  &  les  Prêtres  venant  dans  une  autre- 
Eglifc  garderont  leur  rang  ,  &  feront  invitéç  à  prêcher, 
Zl  confacrcr  l'oblation. 

L'Evêquc  ne  doit  empêcher  pcrfonnc  ,  foit  Païen  , 
ibit  Hérétique  ,  foit  Juif,  d'entrer  dans  l'Eglife  pour 
la  parole  de  Dieu  jufqu'à  la  Meffe  des  Cathécumenes  , 
c'cft-à-dire  ,  juf^^u'à  ce  qu'on  les  renvoie.  L'Evêquc 
ne  fe  difpenfcra  point  d'aller  au  Concile  fans  caufc 

fravc ,  &  en  ce  cas  y  enverra  un  député.  Canons  dit 
Conc.  (fe  Carr/iage y  an  398. 
L'Evêque  doit  réconcilier  le  Clercs  divifés ,  ou  ks 
dénoncer  au  Concile,  id,  can,  ^9. 

Dcfenfc  aux  Evêques  d'aliéner  le  bien  de  l'Eglift  , 
fans  l'autorité  du  Primat  de  la  Province  &  du  Conci- 
H     le  ;  &  de  réfider  dans  le  Diocèfc  ailleurs  qu'en  TEglifc 
■  ^  Cathédrale.  Tc  Conc,  de  Cartha^e  ,  an  400.  c.  4  6*  5. 
Bj^     Si  un  Evêque  veut  ordonner  un  Clerc  qui  demeure  • 
^         urs ,  il  doit  aupaiavant  fc  refo  -'^-c  à  le  faiie  de- • 
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mcurer  avec  lut,  maïs  il  doic  confultf r^*£véquc  avc<t 
qui  il  demeuroic  au{)aravanc  ,  qui  a  jpeuc-ccre  eu  Ccs^ 
laifoQS  pour  ac  le  pas  ordonner.  i^J^  Conc.  4'0/ang€^  - 
(an,  S. 

Il  cft  défendu  aux  Evêqucs  de  d^fîgner  en  mou^: 
rant  leur'  Succcrtcur  ,  piévenant  ainft  &  empêchanc 
les  élcdion  Icgicimcs.  C,  de  Rome ,  an  466,  c,  ' 

LTvêquc  doit ,  autant  qu  il  pourra ,  donner  le  vivr& 
&  le  vêtement  aux  pauvres  &  aux  invalides  qui  ne 
peuvent  travailler.  Xcf  C.  d'Orléans^  an  jii.  c.  16, 

L*£véque  ne  manquera  point ,  s'il  n  ei^  malade  ,  de 
fe  trouver  le  Dimanche  k  l'EgUC:  dont  il  fera  le  plus- 
proche,  id,  can,  ij. 

A  la  mort  d'un  Evêque  ,  TEvêque  le  plus  proche 
viendra  faire  fcs  funérailles  &  prendre  loin  de  font 
Eglife  jufqu'à  l'Ordinatiçn  du  Su;;cçireur.  C*  R/V^  , 
çan,  6. 

^  Les  Paréos  du  défunt  Evêque ,  feront  avertis  de  ne- 
rien  prendre  de  fes  biens,  à  Tinfiju  du  Métropolitain 
&  des  Comprovinciaux  ,  de  peur  qu'ils  ne  confondent 
les  biens  de  TEglifc  avec  ceux  de  la  fucceflîon.  Mais  fr 
quelqu'un  demande  modeftemenc  ce  qui  lui  eft  dû  ,  le 
Métropolicain  ou  celui  qu'il  a.  commis  ,  doit  lui  faire 
xaifon.  C.  de  Valence^  an  514.  can,  3. 

Celui  qui  dcfire  l'Epifcopat  fera  ordonné  par  Télec-^ 
âion  des  Clercs  &  des  Cicoïens  »  &  le  confentement 
du  Métropdicain:  fans  emploïer  la  protedion  des  .pcr- 
Ibnnes  pu  fiantes,  fans  ufer  d'artifice  j  ni  obliger  per- 
fonne ,  fo  t  par  crainte,  foit  par  préfcns  à  écrire  un 
décret  d'éledion  :  autrement  Tafpirant  fera  privé  de  la 
Commmunion  de  l'Eglife  qu'il  veut  gouverner.  C.  de 
Clermnntyan  55      can.  1.' 

Pendant  la  vacance  du  Siège  Epifcopal ,  aucun  Evê- 
que ne  pourra  ordonner  des  Clercs  ni  confacrcr  des 
Autels,  cj  rien  prendre  des  biens  de  l'Eglife  vacante; 
fous  peine  d'interdidion  pour  un  an.  C,  d*OrléanSy 
an  Ç49^.  can.  9. 

Il  n'eft  point  permis  d*acheter  l'Epifcopat ,  mais 
l'Evêque  doit  être  confacré  par  le  Métropolitain  &  fcs 
comprovinciaux  ,  fuivant  l'éledion  du  Clergé  &  dC:j 
Peuple 3  avec  Iç  confenif        ^u  Roi.  id,  can*  le. 
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Oa  ne  donnera  point  à  un  Peuple  un  Evoque  qu'U^ 
iefure^ôc  on  n'obligera  point  le  Pcuple50U  le  Clergé  à  sf:  - 
fojamcttre  par  l'oppreffion  des  perfonnes  puiflaptcs  » 
autrement  TEvcque  axnfi  ordonne  par  tiinonic,  ou  par 
violence  fera,  dépofé.  ïd,  can.  ii. 

Les  caufes  des  Evcques  doivent  être  ainfi  jugées. 
Celui  qui  a  affaire  avec  un  Evêquc  ,  doit  premierc- 
xaenr  s'adrefler  à  lui-même  familièrement  ,  afin  que  lît 
chofe  foit  terminée  a,  Tamiable.  S*il  ne  lui  fait  pas  raifon, 
il  s'adreffera  au  Métropolitain,  qui  écrira  à  TEvêquc 
de  finir  TafFaire  par  arbitrage.  S'il  ne  fatisfait  pas  la 
première  fois ,  le  Métropolitain  le  mandera  pour  venir 
devant  lui  ,  &  il  demeurera  fufpcndu  de  fa  Communion 
jufqu* à  ce  qu'il  vienne.  Si  le  Métropolitain  ne  fatisfait 
pas  fon  Comprovincial  après  deux  admonitions  ,  l'Eve- 
que  en  portera  Ces  plaintes  au  premier  Concile  Id,  c.  17. 

Défenfe  aux  Evcques  de  célébrer  ,  hors  de  leurs  Egli- 
fes  ,  les  Fêtes  de  Noël  ou  de  Pâque  ,  excepté  les  cas  de. 
cialadie  5  ou  d'ordre  du  Roi.  ^cÇonç.^dc  Lyon,  an^ 
583.  can,  5.  / 

Les  Evêqaes  ,  en  vilîtant  leurs  Eglifcs  ,  examineront 
premièrement  les  Clercs  ,  pour  favoir  comment  ils  adr 
miniûrent  le  Baptême  ,  comment  ils  célèbrent  la  Mcffc 
&  lés  autres  Offices  de  l'Eglifc»  L'Evçque  aiTemblcra  uja. 
autre  jour  le  Peuple  ,  pour  Tindruire  dç  fuir  l'idolâtrie  , 
rhomicidç  *  l'adultère Iç  parjure  ,  le  faux-témoigna?» 
ge  &  les  autres  péchés  mortels  ;  de  croire  la  Réfurrcc- 
tion  &  le  jour  du  Jugement.  Puis  il  paflera  a  une  autre 
Eglifc.  Conc,  de  Galice  tenu  à  Brague ,  an,  57J..  can.  !• 

On  n'ordonnera  point  d'Evêque ,  dit  un  Concile  de 
Reims  ,  qui  ne  foit  natif  du  lieu ,  &  choifi  par  tout  le 
Peuple  ,  du  confentement  des  Comprovinciaux.  ConciU 
de  Reims  ,  an,  515  .  can,  ij. 

Il  efl  ordonné  aux  Evéques  &  aux  Prêtres  d'avoir  des 
Syncelks ,  c'eft-à-dire  des  perfonnes  de  vie  exetnplaire  , 
qui  couchent  en  une  même  chambre.  Conç.  de  To- 
lede ,  an,  653.  can,  ii. 

L'Evêque  pourra  difpofer  de  ce  qui  lui  aura  été  donné 
2  pcrfonncllcmcnt ,  s'il  n'en  difpofe  ,  il  appartiendra 
i'Eglifc.  t^cConc,  de  Tolcde  ,  an,         can,  7. 

Les  Parcns  de  TEvcque  ou  du  Pictrc  nç  pov^xont 
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mettre  en  pofleffion  de  fa  Sac^efCoa  (ans  la  patcicipauo^ 

én  Métropolitain  ou  de  l'Evéque.  Id* 

Chaque  Evêque  doit  avoir  dans  fa  Cathédrale  ,  un 
Archiprétre,  un  Archidiacre  &  un  Primicier.  L*Evcquc 
pourra  tirer  des  ParoilVcs  les  Prêtres  &  les  Diacres  qu'il 
jugera  propres  à  le  foulagcr ,  &  les  mettre  dans  foa 
fglife  Cathédrale.  Mais  ils  ne  iaifTcrooc  pas  d*avoir  inf* 
pcâion  fur  les  Eglifes  dont  ils  feront  tirés ,  &  d'en  rc- 
ceroir  le  revenu*  Ils  établiront ,  avec  le  choix  de  TEvé* 

Sue ,  des  Trétres  poor  y  fervir  à  leur  place  ,  de  leux 
onneront  des  penuons.  Ceft ,  félon  M.  de  Fleari,  1\>- 
rigine  des  Chanoines  Cures  primitifs.  Conc.  Merida^ 
a/i*  66  6,  can.  8. 

On  fera  toujours  lc<flure  de  l'Ecriture  Sainte,  à  la 
fable  des  Evêques.  |c  Conc.  de  ToUde  y  an,  589.  can.  7. 

Il  cft  ordonné  aux  Evcques  d'affcmblcr  tous  les  ans 
les  Abbés  y  les  Prêtres  &:  les  Diacres  de  leur  Diocéfe  ^ 
pocvlear  çnfcigner  la  règle  de  vie  qu^ils  doivent  fuivre 
principalement  for  H  fragatité  &  la  continence.  ConciU 
aHuefca  en  Efpagncy  an.  598.  çan.  i. 

Les  Evéques  s'informeront  exaclcment  fi  les  Prêtres, 
les  Diacres  &  les  Soudiacres  obfervcnt  la  conrincnce, 
afin  de  rejettcr  également  les  fou pçons  mal  fondés  ,  ^ 
Jcs  mauvaifes  excufcs.  Id,  can.  %, 

Les  Evéques  n'entreprendront  point  fur  les  Diocèfes 
l'un  de  l'autre.  Us  garderont  le  rang  de  leur  ordination  : 
on  en  «ugiiientera  li  nombre  à  proponion  que  celui  des 
lidekstrbttiti.  Cont.  d*HiTfoTe^  ah.  éyi*  can.  a. 

Chaque  Evêque  recherchera  foigneufcmcnt  d'od  font 
les  Prêtres  &  les  Clercs  de  fon  Diocéfe,  pour  renvoïcc 
ks  fugitifs  à  leur  Evé<)uç. -Cp/sc.  de  Maïencc^  an.  Si  j« 
4an.  $1:'      '  ' 

Lçs  Eyêqncs  ét^Wiront  ici  Ecoles  ^  ou  les  Clçrcs  ap- 
prendront les  bonnes  Lettres  &  les  Saintes  Ecritures, 
pour  être  capables  d'inftruire  les  Peuples.  Conc..  dk  Ckd» 
ions-fur-'Sâone ,  aé.  tt^.can.  1.  '  '  ; 

.  Le$  EyémeS)  dans  leurs' vifîtes»  s^abfUendrdh^^ 
(êulèiAetit  des  cxaélions  illicites  ,  mais  de  toui"  ce  .qui 
peut  être  à  charge  ou  caufer  du  fcandale^^./^»/  i4* 
Les  Evêques  ne  doivent  chrrch  re*'(àlut  dt» 

•mes- j  &  ufei  de&  biens  de  V 
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i>ien  propre  ,  maïs  d'un  bien  qui  leur  e(l  confié  pour  ^ 
.âiider  les  Pauvres.  Id,  can-  6, 
.  Nous  pcnrons  <ju*il  convicndroit  fort  que  l'air  du  vi* 
fage  ,  les  aâions  »  rhabillemcnt  &  les  difcours  d*um 
lvé<jue  fufTent  autant  de  tableaux  oti  Toa  vie  peintes  lenc 
humilité  &  leur  foi  9  afin  que  leurs  yeux  &  tout  leur  ex- 
térieur puflent  gagner  le  coTur  de  ceux  qui  aiment  le 
bien ,  fie  que  leur  règ^  feul'  effraïàt  les  méchans.  IJL 
can,  4. 

Les  Evcques  doivent  avoir  grand  foin  des  Pauvres, 
&  ils  peuvent ,  en  préfence  des  Prêtres  &  des  Diacres  , 
donner  du  Trcfor  deTEglife  aux  Serfs  &aux  Pauvres  de 
la  même  Eglise ,  fuivaac  iturjs  befoins.  4^  C  de  Tùuu^ 
an.  813.  can.  41. 

Le  Roi  ne  détournera  point  les  Evëquesde  leurs  fone* 
fions  «principalement  pendant  TA  vent  &  le  Carême^ 
'3c  les  Evéques  n'abuCeronc  point  Ue  leur  loifii^,  mai$ 
s*occuperont  à  prêcher  >  corriger  »  donner  la  Confirma* 
tion  y  &  réfideront  dans  leurs  Villes  ^  hors  le  tems  de 
, leurs  vifites.  C,  de  Meaux  ^  an*  845. 

Chaque  Evcquc  aura  devers  foi  des  Lettres  du  Roi , 
en  vertu  defquellcs  les  Officiers  publics  feront  obliges 
de  lui  prêter  fccouis  pQur  l'exécution  de  fon  minillcr^ 
Jd.  can,  7I. 

L'Evêque  aura  fa  chambre  ,  &  pour  les  fervices  les 
plus  fecrets ,  des  Prêtres  Se  des  Clercs  de  bonne  réputar. 
tion ,  qui  le  voient  continuelleniment  veiller  *  prier , 
étudier  TEcriture  Sainte  ,  pour  être  les  témoins  &  là 
imitateurs  de.fa  conduite.  Les  repas  de  TEvêque  feront 
modérés  fans  être  accompagnés  de  fpeâacles  ridicules  ^' 
ni  de  fonx  &  de  bouffons ,  mais  on  y  verra  des  pauvres» 
On  y  lira  TEcriture  Sainte,  Se  On  s  entretiendra  de  dif- 
cours fpirituels.  L'Evêque  n'aimera  ni  les  oifeaux  ni  les 
chiens  ,  ni  les  chevaux  ,  ni  les  habits  précieux  ,  &:  tout 
ce  qui  fent  le  fafte  ,  &  fera  fimple  &  vrai  dans  fcs  dif- 
cours. Il  méditera  continuellement  l'Ecriture  Sainte  pour 
înftruire  exa(Clement  fon  Clergé  ,  &  prêcher  aux  Peuples 
iclon  leur  portée.  Conc.  de  Pavie  ,  an.%^o,  can.  i .  ).  4» 

Les  Evéques  n*avilironc  point  leur  Dignité  en  (brtanc 
4oin  de  leurs  £gli(ês  pour  aller  an  devant  des  Stratèges 
>a  GottYcmeurs^  defcendant  de  cheval  &  fe^rottemanfr 
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'devâàt  eëe  :  ils  doiveat  confervèr  Taiitorïtf  nicttBâit 
pour  les  ItPieodte  quand  il  eft  hefoin.  4^  Cùnc,  gén. 
"éUde  CûngautinopU  ^  an  870.  eàn.  14.  \ 
>  Les  Evtqdes  èfc  mépiifero&t  point  les  ^téâûiàlk  quk 
iTouftrcnc  leurs  Coinfreres  ,  fiiftfS  ils  combattront  en« 
fcmblc  pour  la  défenfe  de  TEglifc ,  armés  de  rautotité 
tpifcopale.  C.  de  TroUs  ,  an  878.  c.  4.. 

On  n'accufcra  point  les  Evêques  en  fecrct  >  mais 
publiquement  &  fuivant  les  Canons,  id.  can.  7. 

Les  Evêqucs  doivent  favoir  l'Ecriture  &l  les  Canôns, 
9t  toute  leur  occupation  doit  éttt  la  Pté^ticatioik  & 
rinftruâion.  C^d'jirles  ,  ah  ^15.  ca/t,  lo. 

Chaque  Evè^e  vifitera  &n  Diocèretous  ksànk,  9c 
prendra  U  proteâioin  des  paavres  oppriinés»  id»  c*  ti. 

Ib  auront  grand  foin  diaftruiré  les  Prêtres  qu'il» 
oîlonfieront  pour  fes  Pa^oifles,  itf^eft-à-dire  lès  Ççrés. 
if.  can.  4.  • 

Ils  auront  foin  que  les  Chanoines  &  les  Moines 
Vivent  chacun  félon  leur  inftitut.  id.  can,  6, 

Défenfe  d*ufurper  les  biens  des  Evéqucs  ou  des 
Qetcs  à  leur  mort  :  ils  doivent  être  di(lribués  en  œii* 
Vres  pies  félon  leur  intention ,  ou  réferyés  au  laccc^ 
fcur.  C,  dt  Ciermonty  an  109^.  ean^  M« 

Dé£eiffe  aux  Evéques  d'inftitiKr  un  Archidiacre^  à 
ikoins  <|all  nt  foit  DHâcve  St  un  Archipriêtite  ùà  un 
Doïen,  qu'il  ne  foit  Piètre  :  défenfe  d*éliie  on  EVojue 
i^i  ne  foit  au  moins  biacre»  id»  can,  f .  '  . 

Les  Evéqucs  obferveront  la  modcftic  &  la  gravité 
dans  leurs  habits  :  défenfe  à  eux  d*ufer  de  juremcns 
terribles  &  honxux  :  d^entendre  Marines  dans  leur  lît 
fe  portant  bien ,  Se  de  s'occuper  d'atFaîres  temporclks 
jpendant  l'O/Hce  divin.  On  défend  aulTi  la  chajîe  &  le 
jeu  :  leur  maifpn  doit  être  modeÇle  &  point  trdp  noi4« 
Dreufe ,  pour  être  moins  à  charge  à  çmt  qui  C^nt  obii* 

Î|és  de  tes  défraïer.  Ils  ne  prendront  rien  pour  leur 
ceaà,  ni  poi^r  le  rachapt  deç  frais  de  vifitç  lo|:(qa'm 
'ne  tintent  point ,  ni  pour  Ipuftrir  Pritres  leara 
Cènoubines  ,  ôli  pour  ditpenîfer  les  Bénéficiers  de  rece- 
voir les  Ordres,  ou  pour  la  dirpenfc  des  Bans  de  ma- 
riage. En  levant  rexcommunicatioa  ,  il  ne  fe  conten- 

acxont  pas  de  la  pcijie  pécuniaiic  (ans  en  impofei  de 
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'   If  irimtlle.  C.  Se  Paris  ^  am  tiiu  eîàh.  4,  t     14, 16. 
^   Chaque  £v£^e  Ttftccrà  ait  moins  une  £ais  l'an  pair 
iiii-ffi£mc,:(m)parantitsp.etlbiùic$«ap^       pâitie  de 
Diocèfe  \  011  IVm  dira'  qu'il  y  a  dn  bccériques 
ou  des  gens  tenant  des  eonveoticules  fectèts ,  ou  mé- 
fiant une  vie  fingulierc  &  différente  du  commun  des  Fi- 
celés :  ils  auront  foin  de  les  lui  indiquer,  il  fera  venir 
les  accufés  en  fa  prcfence  ,  &  s'ils  ne  fc  juftificnt  ,  ou 
s'ils  retombent ,  ils  feront  punis  caQOniqucmpnr.  4^  C. 
\gca.  de  Latran  ,  an  me.  can.  5.  . 

Les  Eyéqaes  fûac  «xbortés  à  donnet  aodieace  aâx 
Pauvres  5  à  ouïr  eu^ -mêmes  les  Confcifions  ,  à  réfid«c 
m  Icors  Cashédfaies ,  aa  moins  les  grandes  Fêtes.  4: 
fuac  partie  du  Cârâne  ^  &  à  fe  £ure  iire  deux  fi)k 
i;otts  les  àns  tes  pcomeiTes  qu'ils  ont  £aittes  à  lêuf  Ot* 
^  dination.  On  leulr  défend  de  différer  plus  dè  deui  mois 
d'admettre  ceux  qui  leur  font  préfentés  pour  des  Bé- 
néfices 5  ce  que  quelques-uns  fai(x>ient  pour  profiter  des 
/ruits.  Conc.    Oxford  y  an  1111,  can,  1. 

Il  eft  ordonné  aux  Evêques  de  prêcher  la  Foi  Catholn 
que  par  eux-mêmes  4c  non  par  d'autres.  C^/u.  d'Arks  ^ 
sn  1154.  tan.  u 

Les  £vêqttes  s'appliqueront  foi^ufement  à  la  cor* 
iscâion  des  mœurs ,  principalement  du  Clergé  y  éc  met» 
tront  pour  cet  effet  dies  Inipeâturs  chacun  dans  &m 
'   ÏXocèf^.  a,  can.  i). 

Il  eft  ordonné  qu'en  chaque  Paroiffc  ,  il  y  aura 
P'ois  hommes.  Clercs  ou  Laïques,  députés  pour  ren- 
dre compte  à  TEvêquc  ou  à  l'Archidiacre  ,  quand  ils 
feront  interrogés  ,  des  fcandales  contre  la  foi  &  les 
bonnes  mœurs.  C.  de  Tours ^  j/z  1139.  c.  4. 

Les  £vêques  aux  grandes  Fêtes  célébreront  la  Meflb 
dans  leurs  Egli fes  ,  &  jamais  en  (êcret  dans  leurs  Cha- 
ipelles.  C.de  ¥aUadotid y  an  \%%%.  c.6.  1 

Les  Evéques  auront  uh  ou  deux  Théologiens  Savant 
avec  eux  pour  les  aider  de  leur  confe^  U  de  léur  lit« 
ttieres  dans  kuis  fondions.  Cane,  de  Paris  ^  an  1415^* 
,  Aegl,  10. 

Les  Evêques  ne  feront  point  transférés  d'une  Ville 
à  une  autre.  L'Evêqne  ne  s'abfentcra  point  de  fon  Egli* 
fc  plus  de  trois  femaines..  Gmç.  di  Francfort  fur^U 

àtiia  p  an  7^4.  can»  x^«^ 
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Défcnfc  aux  Evêqucs  d^intcrdîrc  quelqu'un  par  paf- 
Con  5  ou  de  fermer  une  H^lifc  &  y  interdire  VOfRcc  ^ 
exerçant  fa  colère  fur  les  chofcs  iafenfibles  ,  autrement 
il  fera  traité  comme  il  a  traité  les  autres,  jc  Conc, 
gén,  U  i  de  Nicée.  can.  4. 

Les  Evêqucs  vifîteront  au  moins  deux  fois  Tannéo 
les  Paroi/Tes  de  leurs  Diocèfes  ou  par  eux-mêmes,  ou 
par  leurs  Vicaires  ,  pour  examiner  s'il  n'y  a  point  d'hé- 
i'ériques  ,  &.  pour  les  punir  s'ils  en  trouvent.  Conc, 
de  Sens,  an  1  îi8. 

Devoirs  des  Evêques  touchant  la  Prédication,  L'cxcr- 
CJce  de  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  étant  fa 
principale  fondlion  des  Evcques ,  le  S.  Concile  ordon- 
ne ,  que  les  Evcques  eux-mêmes  dans  leurs  propre 
Eglife  ,  expliqueront  les  faintcs  Ecritures  &  prêcheront 
la  parole  de  Dieu ,  ou  s'ils  en  font  légitimement  em- 
pêchés, qu'ils  auront  foin  que  cetrx  à  qui  ils  en  au- 
ront c«nné  remploi  ,  s'en  acquittent  dans  leurs  Ca- 
thédrales ,  ainfi  que  les  Curés  dans  leurs  Paroiffes , 
ou  par  eux-mêmes  ou  à  leur  défaut  par  d'autres  qui 
feront  nommés  par  les  Evêques ,  foit  dans  les  Villes*, 
ou  en  tel  autre  lieu  du  Diocéfc  ,  où  ils  jugeront  à  pro- 
pos de  faire  prêcher.  .  .  &  cela  au  moins  tous  les  Di- 
manches &  Fcccs  folemnelles  ,  &  dans  les  tcras  des 
Jeûnes  &  du  Carême  tous  les  jours ,  ou  du  moins  trois 
fois  la  femaine  s'ils  l'eftiment  nécefTairc.  Conc,  de  Tf^ 
1.4  Sejf.  décr,  de  réf,  can,  4. 

Vie  6»  conduite  des  Evêques^  Il  cft  à  fouliaitcr^ 
dit  le  même  Concile  ,  que  ceux  qui  entrent  dans  l'E- 
pifcopat ,  rcconnoilîcnt  quelles  font  leurs  obligations, 
&  qu'ils  comprennent  bien  qu'ils  n'ont  pas  été  appelles 
à  cette  dignité  pour  y  chercher  leurs  propres  intérêts, 
pour  amalfcr  des  richcfTcs ,  ni  pour  y  vivre  dans  l'o- 
pulence &  dans  le  luxe  ,  mais  pour  y  travailler  à  la 
gloire  de  Pieu  ,  &  pour  y  paffer  leur  vie  dans  un  foin, 
&  une  vigilance  continuelle.  C'cft  pourquoi  le  Con- 
cile avertit  les  Evcques  de  (è  montrer  véritablement 
&  en  effet  conformes  à  leur  état  &  à  leur  emploi  dans 
toutes  les  adions  de  leur  viot^c  une  Prédica- 

tion continuelle  ,  mais  f  '•cUcmcnc 
leur  conduite  e;ttçxiçurç^  \.  prcn- 


firê  3*c\ix  (îcs  cièetnplcs  de  frugalité  ,  de  modcftie  &c 
<lc  continence.  Pour  cela  donc  ,  à  l'imitation  des  Percs 
de  Carthns;c  ,  le  S.  Concile  ordonne  que  les  Evêques  , 
non  feulement  fe  contenteront  de  meubles  modefteSj^ 
êc  d'une  table  &  nourriture  frugale ,  mais  qu'ils  pren- 
dront garde  que  dans  le  rcftc  de  leur  manière  de  vivre 
&  dans  toute  leur  maifon  ,  il  ne  paroifTc  rien  qui 
foit  éloigné  de  cette  fainte  pratique  ,  6c  qui  ne  refTcnte  la 
fîmplicité  ,  le  zele  de  Dieu,  &  le  mépris  des  vanités 
du  fiecle. 

Le  même  Concile  leur  défend  abfolument  de  s*atta<- 
ther  à  enrichir  des  revenus  de  TEglife  leurs  parens 
ni  leurs  domeftiques  ,  les  Canons  même  des  Apôtres 
,  leur  défendant  de  donner  à  leurs  proches  les  biens  de 
TEglifc  qui  âppàrtierinent  à  Dieu.  Que  fl  leurs  Parens 
font  pauvres ,  qu'ils  leur  en  fafTent  part  comme  à  des 
pauvres ,  mâis  qu*ils  ne  les  diffipent  pas  ,  ni  ne  les 
détournent  pas  en  leur  faveur.  Le  Concile  les  exhorte  aa 
contraire  de  (c  défaire  entièrement  de  cette  partion  ^ 
èc  de  cette  tendre/Te  fenfîble  pour  leurs  frères  ,  leurs 
OevCux  &  leurs  parens ,  qui  eft  une  fource  de  tant  de 
ïnaux  dans  TEglife.  Conc»  de  Trente,  S  jff]  décr^ 
de  réf.  can,  i. 

Il  ne  fera  permis  à  aucutx  Évêqué  ^  pas  niêinc  à 
iCeux  qu'on  appelle  Titulaires  ,  de  donner  les  Ordres 
facrés  ,  ou  les  Mineurs  ,  ou  même  la  Tonfure  à  uni 
fujet  qui  ne  fera  pas  de  fon  Dioccfe  ,  fans  le  confentc- 
ment  exprès  ou  le  dimiffoire  de  fon  propre  Evêqae  ^ 
quand   même  il  auroit  eu  à  alléguer   des  Privilèges 
.  par  iefquels  il  auroit  reçu  autrefois  le  pouvoir  de  don- 
ner les  Ordres  à  tous  ceux  qui  fc  préfcntcroient  ^  pat 
Rapport   aux  circonftanccs  qui  le  demandoicrrt  pour 
lors  ,  ou  qu'il  fcroit  ami  de  celui  qu'il  a  ordonné  & 
qu'il  Tauroit  tous  les  jours  à  fa  table.  L'Evêque  ,  qui 
ou  mépris  de  cette  loi  ,  aura  donné  les  Ordres  à  un 
B    fujet  étranger  ,  ne  pourra  faire  pendant  un  an  les 
^^fonélions  de  l'Epifcopat  ,  &  celui  qui  les  aura  reçus 
^■aic  pourra  les  exercer  qu'autant  qu'il  plaira  à  fon  propre' 
^■ïvéque.  Id.  Sejf.  14.  c.  j. 

T,e  premier  avis  que  le  Saint  Concile  croit  devoir  don-»» 
"»<x  Evéqucs  ,  cil  qu'ils  fc  fo'^       lent  qu'ils  foakf 
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Pafleafs  Sc  nmi  Perfécuccars  ^  que  leor  fapériotfcê 
ne  doit  poiiît  £cie  hautaine;  qu'ils  doivent  aitter  leurs 
inférieurs  comme  leurs  enfimsflc  leurs  frères;  le$dé« 
tourner  du  mal  par  leurs  exhonations  plutôt  que  d'en  ve« 
oiraux  cMtifuens.  Seffl  i  c. 

Les  Evcqucs  ,  fuffent-ils  Cardinaux  ,  fc  feront  facrec 
dans  trois  mois  ,  fous  peine  de  reftituer  ce  qu'ils  auront 
touché  du  revenu ,  &  s'ils  négligent  encore  de  le  faire 
pendant  trois  autres  mois,  ils  Cctont  ipfo  faÛo  fiiyiB 
de  leurs  Eglifes.  je  Seff,  déc,  de  réf. 

Les  Evéques  indruiront  eux-mêmes  &  feront  inftruite 

J)ar  les  Cures  >  fur  la  matière  des  Sacremens  ,  ceux  qui 
e  préfenteront  ^our  les  recevoir.  Et  les  Curés  s'attache- 
ront avec  zcle  a  cène  explication  ;  <t  au  milieu  de  la 
grande  Mefle  ou  du  Service  divin  s  ils  expliqueront ,  en 
bngagc  du  païs  y  tous  les  {ours  de  fi^es  ou  (blemnels  , 
le  texte  facré  du  Cathéchifme  du  Concile  y  &  les  avcr- 
fiffemens  falutaires  qui  y  font  contenus.  C.  de  Trente  ^ 
Sejf.  14.  de  réform.  c,  j, 

EUCHARISTIE.  (  la  Sainte  )  On  ne  gardera  point 
le  Corps  de  Notre  Seigneur  plus  de  huit  jours  :  il  ne 
fera  porté  aux  malades  que  par  un  Préue  ou  un  Diacre. 
Conc.  de  Londres  y  an.  113S.  can.%» 

On  ne  donnera  point  TEuchariftie  trempée  y  fous  pré« 
texte  de  rendre  la  Communion  plus  completos»  Id,  an^ 
X175.  can»  16.  Ce  qui  prouve  que  dès-lors  Tufaee  le 
plus  commun  étoit  de  ne  comlnunicr  que  fous  Tc^ece 
du  pain. 

On  ne  confacrera  la  Sainte  EuchariRic  que  dans  un 
Calice  d'or  ou  d'argent  y  non  d-étatn.  Id^  caa.  17.  FI 
Confécration. 

On  ne  portera  point  le  Corps  de  Notre  Seigneur  (ans 
luminaire,  croix  &  eau  bonite  ^  &  (ans  qu'il  y  ait  un 
Prêtre,  préfcnt ,  hors  le  cas  d'nnè  extrême  néceiCté* 
Conc.  de  Kouen^  m,  1190.  can.  |« 

Même  Canon  du  Concile  d'Torc  ,  an.  119  s* 

Canons  de  DoUrine.  Dans  le. Sacrifice  de  TEuchariC- 
tic,  Jefus-Chrift  efl:  lui-même  le  Prêtre St  le  Sacrifice. 
Son  Corps  &  fon  Sang  font  véritablement  contenus  aa 
Sacrement  de  TAutel.  Le  pain  étant  tranfubftantié  au 

Corps  de  le  via  au  Sang  paj:  U  puiû^^çc  divine  ;  de  co 
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t^ctttAttit  ne  petit  être  fait  qaé  'p^r  le  Prèttc  ordonné 
légicimemcnt  ,  en  vertu  du  pouvoir  de  l'Eglife  ,  accor- 
dé par  Jefus-Chrift  à  Tes  Apôtres  &  à  lenrs  SucceffeurSà 
4e  Conc.^è/i.  de  Latran  ^  an,  iiij.ftf/z.  i. 

Si.  quelqu'un  nie  que  le  Corps  &  le  San^  de  Norrc 
Seigùear  JeCiis-Chrif^  ,  avec  fon  ame  &  la  divinité ,  & 
par  confôqoeitc  Jefus-Chrift  tout  entier ,  foie  coûtcna  ' 
V^htâblement  ^  réellement  6c  fubdancidUcment  au  Sa« 
ctcm^tftde  la  très  Sainte  £achari(tie  ,  mais  dit  qu'il  y 
^  realemetit  comme  dans  un  figne  »  ou  bka  en  figare  fie 
%n  tefttt ,  qu'il  Coït  anathéme.  Cone. itTfmte^  i  l'^SeJf.  . 
xan,  I. 

Si  quelqa*ah  dit  que  la  fubftance  du  pain  &  du  vin 
tefte  au  très  Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie  enfemblc 
avec  le  Corps  &  le  Sang  de  Nîotre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  • 
&  nie  cette  converfion  admirable  &  (inguliere  de  toute 
la  fubftance  du  pain  au  Corps  &  de  toute  la  fubftance 
^u  vin  au  Sang  de  Jefus-Cnrift  ^  ne  reftant  feulemenc  * 
f^ue  les  e(peces  du  pain  &  du  vin ,  laquelle  cteverfioa 
cft  appellee  pat  TEglilê  Catholique  du  nom  très  propre 
ide.trânfiibftantiation ,  qu'il  foit  àaachéme.  Id,  can.  x. 

Si  qaelqii'iin  nie  que  dans  leWnéttfble  Sacrement  de 
l*Euchari{tie  ,  Jefus-Chrift  tout  entier  fok  eontenC 
tous  chaque  efpece  &  fous  chacune  des  parties  de  chaque 
kfpcce ,  après  la  fcparation  ,  qu'il  foitanathcme.  can.  5. 

Si  quelqu'un  dit  qu'après  que  la  Confécrarion  eft  fai- 
te ,  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
ti'eft  pas  dans  l'admirable  Sacrement  de  TEuchariftie  , 
tnais  qu'il  y  eft  feulement  dans  i'utage  pendant  qu'on  le 
reçoit,  fit  non  auparavant,  ni  âprès^  &  que  danslee 
liofties  ou  parcelles  toiifacr^es  ,  que  l'on  réferve ,  oa 
^ui  reftent  après  la  Communion ,  le  vrai  Corps  de  Notre 
Seieneur  ne  denleuf  e  pas ,  cpjfi\  Cent  anarbême.  cm,  4. 

Si  quelqu'un  dit ,  ou  que  le  principsd  fruit  de  la  Sainte^ 
îuchariftie  cft  la  rémimon  des  péchés ,  ou  qu'elle  ne 
produit  point  d'autres  effets ,  qu'il  foie  anathêmc.  can.  5. 
•  Si  quelqu'un  dit  que  Jefus-Chrift ,  Fils  unique  de 
Dieu  5  ne  doit  pas  être  adoré  au  Saint  Sacrement  de  l'Eu- 
charillic  ,  du  culte  de  latrie,  même  extérieur  ,  &  que 
par  conféquent  il  ne  faut  pas  non  plus  l'honorer  d'une 
\    '€kc  fojkœneUc  ^  pttcicttliefe  ^  m  k  porter  avec'pomp^ 
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&  appareil  wtx  ftùcdSoût  fdon  la  louable  Coiitnme  9 
Tttfagc  aaivecfel  de  la  Sainte  EglKê»  oa  qa'il  ne  fane 
pas  l'expofer  publiquement  an  Peuple  pour  être  adoré  , 
&  que  ceux  qui  Tadorenc  font  idolâtres  ^  qu'il  Cok  ana« 
ihcmc.  can,  6. 

Si  quelqu'un  dit  qu'il  n'eft  pas  permis  de  confcrver  la 
Sainte  Euchariftie  dans  un  vafe  facré  ,  mais  qu'incon- 
tinent après  la  Confccracion  il  la  faut  néceflairemcnc 
ditbibuec  aux  Afiiftans  ,  on  qu'il  n'ed  pas  permis  de  la 
,  porter  avec  bonoeur  U  leTpeft  ans  malades  ,  qu*ii  foie 
anathéme.  can.  7. 

Si  quelqu'un  dit  que  Jefus-Chrift ,  préfenté  dans  VEog^ 
chariSie  «  eft  mange  feolement  fpiritiKllement ,  &  non 
pas  anfi  (actamentellement  &  réellement  y  qu'il  Cois 
^  anathéme.  can,  8. 

Si  quelqu'un  «ie  que  tous  &  chacun  des  Fidèles  Chré- 
tiens 1  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe ,  aïant  atteint  l*âge  de 
ililcrétion  ,  foient  obliges  de  communier  tous  les  ans 
au  moin*;  à  Pâquc,  félon  le  commandement  de  notro 
Sainte  Mcre  l'Eglife  y  qu'il  foit  anathcmc.  can.  ^. 

Si  quelqu'un  dit  qu'il  n'cll  pas  permis  à  un  Prêtre  cé^ 
•lébrant  de  fe  communier  lui*m£me  ,  qu'il  foit  anaclié*^ 
<ne.  CM.  10.  '  * 

Si  quelqu'un  disque  la  Foi  feole  eft  une  préparatioft 
Xiiffifante  pour  teceTOtr  le  Sacrement  de  la  uès  Saima 
Euchariftie  ,  qu'il  foit  anathéme. 

Et  pour  empêcher  qu'un  (\  grand  Sacrement  ne  foit 
;:eçu  indignement  &  par  conféqucnt  à  la  condamnation, 
le  Concile  ordonne  &  déclare  que  ceux  qui  fc  fcntcnc 
la  confcicncc  chargée  de  quelque  pcclic  mortel,  quel- 
que contrition  qu'ils  pcnfent  en  avoir,  font  nécelfai- 
rement  obligés,  s'ils  peuvent  avoir  un  Confefreur,  de 
faire  précéder  la  Confeftion  facramentelle  s  &  fi  queU 
*qu'un  avoir  la  témérité  d'enlèigner  ou  de  foutenir  le 
contraire  en  difputc  publique  y  qu'il  foit  dès  -  là  mémt 
excommunié,  can.  a* 

EUNUQUE.  Si  quelqu'un  a  été  fait  Eunuque  pat  les 
Chirurgiens  en  maladie  ,  ou  par  les  Barbares  ,  qu'il  do- 
meure  dans  le  Clergé  5  mais  celui  qui  s'eft  mutilé  lui- 
même  étant  en  fan  té  doit  être  interdit  s'il  fc  trouve 

:  dans  le  Clergé ,  ^  dcfoonais  <UK  A  ca  doit  piomouYW^ 
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Aucun.  Concile  ^êner,  de  Nicit  ^  an,  fi^.  ean,  i. 

EXCOMMUNICATION.  Il  cft  dcfendu  de  pronon- 
cer une  excommunication  contre  perfonne  ,  linon  aprcs^ 
la  monicion  convenable  faite  en  préfence  de  témoins  ^ 
Ibus  peine  d'être  privé  de  l'entrée  de  l'EgUfe  pendant  ui^ 
mois.  Celai  qui  prétendra  aydir  ^té  excommunié  injoC- 
tement,  porreta  fa  plainte  aa  Supérieur ,  qiii  le  ren« 
iPtcra  au  premier  Juge  pour  £tre  àblous  »  ou  s'il  y  a  pé« 
ni  en  la  demeure  »  il  TabCbudra  lui-même  après  avoie. 
pris  (es  (uretés.  L*inju(lice  de  rexcommunicatton  étant 
prouvée ,  celui  qui  Ta  prononcée  fera  condamné  aux 
domma2;es  &  intérêts ,  fans  préjudice  d'autre  peine  y 
félon  la  qualité  de  la  faute  :  mais  (î  le  Complaignanc 
fuccombc  dans  la  preuve,  il  fera  condamné  aux  dom- 
mages &  intérêts  envers  le  premier  Juge  ,  &.  à  telle  au- 
tre  peine  qu'eftimera  le  Supérieur  ,  &  fatisfera  pour  la 
cau&  de  l'excommunication  ,  ou  retombera  dans  la  mé^ 
me  ccnfure.  Que  fi  Iç  Juge^  reconnoiffant  fa  faute  ^ 
veut  révoquer  (à  Sentence,  &  que  celui  en  faveur  du- 
quel elle  eil  rendue j  en  appelle,  le  Supérieur  ne.  défé- 
sera  point  a  Tappel ,  &  il  abfoudra  Texcommunié.  Il  eft 
déftndu  d'excommunier  ou  d*ab(budre  par  intérêt ,  prin- 
cipalement dans  les  Païs  oii  l'excommunié  ,  en  recevant: 
rabfolution  ,  eil  chargé  d'amende  pécuniaire.  Quand 
donc  rinjuftice  de  l'excommunication  fera  prouvée  ^ 
le  Juge  fera  condamne  à  reftituer  cette  amende  au  dou- 
ble. 4^  Conc,  de  Latran  ,  ca/1.47. 

Quoique  le  glaive  de  rexcomn^unicatiou  foit  le  ner£ 
de  la  difcipline  cccléfiaftîque  ,  &  qu'il  foit  très  falutairq 
peur  contenir  les  Peuples  dans  leur  devoir  ,  il  faut 
pourtant  en  ufer  fobremenc  &  avec  grande  circonfpec*» 
tion  «  Texpéricnce  faifant  voir  que  fi  on  s'en  ïèrt  témé-< 
rairement  8c  pour  des  fumets  légers ,  il  eft  plus  méprifiS 
qu'il  n'efl:  redouté,  &  eau fe  plus  de  mal  que  de  bien. 
Donc  elles  ne  pourront  être  ordonnées  que  par  l'Evcquc 
&  pour  quelque  occafion  extraordinaire ,  qui  toucho 
l'efprit  dudit  Eveque  ,  après  avoir  lui-même  examiné 
la  chofe  mûrement  avec  grande  application  &  non  au- 
trement,  fa«s  qu*ilfe  lailTe  induire  a  les  accorder  par 
la  conddération  de  quelque  perfonne  que  ce  foit  %  matsk 

Jkcouc  fera  laiiTé  à  fon  jjageQent  &  à  fa  confcicnce  ^ouj^ 
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en  ufcr  fclon  les  cîrconftanccs  de  la  chofc  ,  in  Hen  ^ 
du  tems,  delà  pcifoane.  Conc,     Tronic ^  x^^ScJf,  déc. 
de  réf.  can,  ^. 

Les  £véqucs  feront  très  léfemés  à  proooocer  des  ez^ 
commiiiiicacioiis.  Ik  ne  le  feront  qne  pour  des  caiifès 
prates  &  apiis  toutes  les  niooitions  nuces  tn  fonn&r 
CQne.de  Sens  ^  ari.  if&S. 

Oone  (ê  (èrvira  d'excomimmication  ^  fi  ce  n*eft  pdor 
des  caa(ès  criminelles  &  graves.  Conc.  d*Auskaurg  ^  atu 
1548.  régi.  14. 

EXCOMMUNIÉS  (  les  )  ne  peuvent  rentrer  dans  fa 
Communion  c]ii*au  même  lieu  où  ils  en  ont  été  privés^^ 
afin  qu'aucun  Evéque  ne  foit  foulé  par  Ton  Conficic* 
Conc.  d' ArUs  ^  an.  ^14.  can.  17, 

La  Sentence  d'excommunication  contre  tous  Clercs 
eu  Laïques ,  doit  être  obfervéc  par  tous  les  Evéques  de 
chaque  Province ,  fuivant  le  Canon  qui  défend  que  les 
«is  reçoivent  ceux  qt|(e1es  autres  ont  chaifés.  Mais  il  (aot 
eiaminet  fi  TEvéque  ne  les  a  point  excommuniés  pat 
foibleife ,  par  animofité  du  par  quelque  paffion  fem-* 
blable.  Ainh  il  a  été  jugé  à  propos  de  tenir  tous  les  ans 
deux  Conciles  en  chaque  Piovince  ,  l'un  avant  le  Ca- 
rême ,  l'autre  vers  TAuromnc  ,  dans  lefquels  tous  les 
Evéqucs  traiteront  en  commun  ces  fortes  de  queftions  , 
&  tous  déclareront  légitimement  excommuniés  ceux  qui 
feront  reconnus  avoir  offeafé  leur  Evéque»  jufqu*à  co 
Gu'il  plaife  à  rA(rembléc  de  prononcer  un  jugement  ptuf 
.  nvorabl^  ppur  eux*  i^Çpnç.^in.  de^icéc^  ^n.  315, 

Celui  qui  aura  été  excommunié  piir  fon  Evéque  ne' 
fera  point  reçu  par  les  antres  ,  qu*il  ne  foit  juftifié  dans. 

un  Concile  ,  &  y  ait  obtenu  un  jugement  plus  favora- 
ble :  cette  règle  eft  commune  pour  les  Clercs  &  pour  les 
Laïques.  Conc.  d*Antioche  y  an.  5  41.  can.  7. 

Un  Evcquc  ^  qui  communique  avec  celui  qu*un  autrç 
Evcque  a  excommunié  ,  eft  coupable,  &  l'on  examine-* 
ra  la  juftice  de  Tcxcommunication  dans  le  prochain  Cou* 
Clic,     Conc.  d'Orange  y  ean^xt^ 

Lies  Evéqucs  ne  doivent  pas  accu&rott  excommunier 
légèrement.  Pour  les  fautes  légères  >  ils  doivent  aifé- 
niçm  fe  l^Ufçr  fléchir  j)4m:  nntçr<;çff on  dçs  atttrçs,  Fpw 
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EX  Is^f 
tes  crimes ,  ils  doivent  fe  porter  pour  AccuCitaus  en 
forme,  /i.  ean.  i%.  . 

Les  Evéques  n'excommunieront  ppint  légèrement  ^ 
mais  fealement  pour  les  caufes  porcecs  par  les  Canons^ 
jc  Conc,  d* Orléans ,  can,  i. 

Pour  éviter  les  fcandales  &  mille  dangers  auxquels 
toïii  expofées  les  confciences  timorées,  nous  déclarons 
à  tous  les  Fidèles  que  perfonne  n      tenu  d'éviter  qui 

Sue  ce  foit ,  ni  de  s'abl^enir  de  communiquer  arec  lui 
ans  la  réception  ou  adminillration  des  Sàcremens  ,  on 
tout  autie  exercice  de  Religion  intérieurement  ou  txil^ 
xieurement  »  fous  prétexte  de  «quelque  Sentence  ou  Cen- 
Ihres  eccléfialtiques  que  cepùifle  étre^  lorfqu^elles  ne 
font  portées  qu'en  général ,  &  à  moins  que  cette  dite 
Cenfurc  ou  Sentence  ne  foit  portée  nommément  &  en 

Î particulier  contre  une  perfonne  certaine  ,  prononcée  par 
c  Juge  compétent ,  &  fpécialcment  notifiée.  Cepen- 
dant nous  ne  prétendons  point ,  par  ce  décret ,  relever 
ou  favorifer  ceux  qui  fout  excommuniés  ,  fufpeas^  ou 
,  interdits.  Cvnc.  de  Baie  ,  an.  1435.  Sejf.  lo. 

EXPECTATIVES  *  (  les  çraces)  doivent  êtrefuppri^ 
asées  ^  comme  préjudiciable  a  l*état  eccléfiaftique  >  corn- 
sne  des  ôccafions  malheureufes  de  donner  aux  Eglifes  des 
Miniftres  indignes  &  incapables  de  les  fervir  &  de 
fouAraîre  de  la  Jurifdiâion  des  Ordinaires.  Pragmafm 
Sanêl.  art,  y. 

EXTREME-ONCTION.  (  Canons  de  doélrine 
Si  quelqu'un  dit  que  TExtiême-Onélion  n*cft  pas  vé- 
litablcment  &  proprement  un  Sacrement  inftiruc  par 
Kocre  Seigneur  Je£us>Chrifl: ,  &  déclaré  par  TApotre 
S*  Jacques  ^  mais  que  c*eft  rculemenc  un  utà^e  qu'on  a 
reçu  des  Pères  »  ou  bien  une  invention  humaine  ^  qu'il 
ibit  anathéme.  Conc,  de  Trente  »  de  l'Extr.  cm,  i. 
Si  quelqu'un  dit  que  i*Onâion  fâcrée ,  qui  eft  don^ 

*  L'cxpedlativc  étoîi  une  alTurancc  que  le  Pape  donnoir  à  un  Clerc 
^'obtenir  ,  par  exemple ,  une  Prébende  dans  une  relie  Cathédrale  ^ 
«juand  cette  Prébende  viendroit  à  vacquer.  Dans  les  commcncc- 
xnens ,  cette  forte  de  droit ,  que  le  Pape  s'attribuoic ,  n'écoitqu'uoe 
fimpl^  tecomniaiidacioo ,  qu^il  hîÊok  aux  Evêauctea  finreardcs. 
dcEcs  qui  avoient.  eei^tt  quelque  fèvrkt  à  l'EgUre  :  malt ,  dans 
la  fuite  f  les  Papes  chaDgeteot  les  prières  ca  commandement  >  Jjifr 
^'â coimaiodre  i'Ordinijre $  fo^i pcîBed'excommunicarioa.. 

&  C  iii} 
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|içeaaxniilades«  ne  confère  pas  la  grâce  ^  ne  remc4 
pas  les  pécliés  ,  ni  ne  foulage  pas  les  malades  «  &  qae ^ 
snaintenane ,  elle  ne  doit  plus  être  en  u(age ,  comme 
fi  ce  ti'avoit  été  autrefois  que  ce  quon  appelioit  la gracq 
4e  guérir  les  malades  »  qu'il  foit  anathéme,  can.  i. 

Si  quelqu'un  dit  que  la  pratique  9ç  l'utage  de  VEt^ 
trcmc  oncîion  ,  félon  duc  la  Sainte  Eglife  Romainp 
l'obfervc  ,  rcpugne  au  fcntimenc  de  l'Apôtre  S.  Jac- 
ques ,  &  que  pour  cela  il  y  faut  apporter  du  change- 
Jnent ,  &  que  les  Chrcnens  peuvent ,  fans  péché,  c^ 
faire  mcpris  ,  qu'il  foit  anathcme.  can,  j. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Prêtres  de  l'Eglife ,  que  Saint 
Jacques  exhprte  de  Ê|ire  venir  pour  oindre  le  malade  » 
ne  (ont  pas  les  Prérrçs  ordonnjfs  par  l'Evéque ,  mais  quQ 
çe  fpnt  les  plus  anciens  çn  a^e  dans  chaque  Commmiau^ 
té  ,  &  qu'ainfi  le  propre  Mmiftre  de  rÉxtréme-on^ioii 
n'eft  p^s  )c  féal  Pieti:c  y  qu'il  foit  anathjine.  e^n.  4. 

>  V  in    •  • 

FaUX-TEMOINS.  Ceux  qui  accufent  leurs  Frères  à 
faux  ne  recevront  la  Communion  qu'à  la  more.  ConcUç 
4' Arles  y  an,  5 14.  êan.  14, 

Le  Faux-Témoin  (èra  puni  a  proportion  de  l^iceu(a* 
tîon.  Si  c'çll  cpncre  un  Evéque  ,  an  Prêtre  »  ou  un 
piacre,  il  ne  recevra  pas  la  Communion  même  àl^ 
inort.  C  d'Blvifç  ,  3e  Seff,  ean.  j. 

FEMME$  ^Qus-tNTRODUiTfis  y  Qu  qui  démentent 
fivec  les  Clercs.  Aucun  Evêque ,  ni  Prêtre ,  ni  Diacre  nç 
pourra  avoir  de  Femme  fous- introduite ,  fî  ce  n'efl:  la 
Mcrc  5  la  Sœur  ,  la  Tante  &  les  autres  perfonncs  qui 
font  hors  de  tout  foupçon.  i*^  Çonc,  de  Nicée  ,  can.  5. 

Le  Concile  d'Elvirc  ,  le  premier  Concile  de  Carthagq 
&  beaucoup  d'autres  ,  défendent  U  même  chofe. 

FIANÇAILLES.  Les  Parens  ,  qui  auront  fauifé  I4 
foi  des  nan^ailles  ,  feront  retranches  pour  trois  ans^ 
£  ce  n'cft  que  le  Fiancé  ou  la  Fiancée  foiçnt  trouvés  e4 
faute  grieve.  Conc.  d'Elyir^ ,  c^.  5. 

FORNICÂTIOM.  La  pénitence  poiit  la  Fornication 
fft  de  quatre  ans ,  c*e(l-à*dire  on  an  en  chacuii  des  qua:« 

états  de  la  jénitence^  Ca,n.  d€  S,  BafiU.  J^f.  can. 
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le  Diacre  ;  tombé  en  fornication  depuis  quUl  eft  Dia^ 
cre ,  Xçra  privé  de  fes  fondions  »  tediiic  au  rang  des 
laïques  fansantre  peine.  Id,  Car,  (èlon  Taticienne  règle  ^ 
les  Clercs  dépofés  n'étoiënt  point  fournis  à  la  pénitence 
pour  n*étre  pas  punis  deux  rois  :  outre  que  les  Laïques 
îEtoicnt  rétablis  après  la  pénitence  accomplie  »  au  lieu 
que  les  Clercs  n'étoicnt  jamais  rétablis. 

La  débauche  (  ou  le  commerce  illicite  entre  homme 
^  femme  )  ne  fauroic  être  un  commencement  de  ma- 
fiage.  C'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  féparer  ceux  qui  font 
ainfi  unis  ;  toutefois  (1  rafFeâton  efl  grande  i  on  peut 
leur  permettre  de  fe  marier,  pour  éviter  un  plus  grand 
mal  ^  mais  ils  doivent  Ëûre  pénitence  fom  la  fornica* 
tion./</. 

La  Vierge  ,  tombée  lorfqu'elle  a  fait  profeflîon  de 
Virginité  de  Ton  plein  gré  &  en  âge  mur,  c'eft-àdirc 
à  fcize  ou  dix-fept  ans  accomplis ,  &  après  avoir  été 
bien  examinée ,  &  avoir  long-tems  attendu  &  demandé  ^ 
doit  être  traitée  comme  un  adultère.  Id. 

Les  perfonnes  confacrées  à  Dieu,  qui  de  ce  jour, 
feront  tombées  dans  la  fornication  >  feront  mifes  en 
prifon  ,  pour  faire  pénitence  au  pain  6c  à  l'eau.  Si  c*efl; 
un  Prêtre ,  il  y  demeura  deux  ans ,  après  avoir  été  fouet- 
té iufqu*au  fang,  &  rEvéque  pourra  augmenter  la  peiike» 
Si  c'eft  un  Clerc ,  ou  un  Moine ,  après  avoir  été  fouetté 
trois  fois ,  il  fera  un  an  en  prilon.  De  même  pour  les 
Keligieufcs  voilées,  &  elles  feront  rafécs.  Conc»  en  ^ 
Germanie  ,  tenu  par  l'oidrc  du  Prince  Carloman.  an^  a 
741.  y.  Péché  de  la  chair. 

FOI  ET  ŒUVRES.  Les  hommes  ne  font  pas  juftifiés 
par  la  feule  foi.  Si  Ton  examine  ce  que  l'écriture  dit  eu 
layeur  de  la  Foi ,  il  paroît  qu*elle  n'exclut  pas  les  autres 
vertus ,  fur-tout  la  charité ,  dont  Saint  Paul  a  fait  ua 
éloge  magnifique.  Or  cette  cliaritén'eft  point  oifive.  £11^ 
aflure  au  contraire  notre  vocation  &  notre  éleâion  pac 
4e  bonnes  ôeuvrçs ,  d'bd  il  fmt  que  les  bonnes  œuvres 
non-(eulement  ne  font  pas  des  péchés ,  mais  qu'elles^ 
font  encore  nécefl*aires  au  falut ,  &  peuvent  être  confia 
dérécs  comme  méritoires.  C.  de  Sen^  ^  ^/i,  1518.  ida 
Pécret. 

$i  <juel^u'un  dit  q^c  la  gcace  écant  perdue  par  k  pc^.. 
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Aé  y  la  (ôi  (êper  j  «xffi  toujoars  en  même  tems  ,  m  fptà 

la  foi  qui  rcftc  n*cft  pas  une  véritable  foi  ,  bien  qu'elle 
BC  foit  pas  vive  ,  ou  que  celui  qui  a  la  foi  fans  la  chari- 
té n'cft  pas  Chrétien  ,  qu'il  foit  anachéme«.C»  de  Trente  ^ 
éc  Scjf.  déc.  de  lajufii;.  can. 

i 

G. 

tj^^RACE  (nécefficé  do  U  )  Quiconque  <lira  qne  la 
girace  de  Diea ,  qui  nous  joftifie  paf  Jefas-Chriit ,  ne 
Im  que  pour  la  remiflSon  des  péchés  déjà  commis  j  & 
non  pour  nous  aider  à  n'en  plus  commettre  ,  qu*il  foit 
anathéme.  C*  de  Carthage  ,  contre  les  Pélagiens  ,  an^ 
41  S.  can.  5. 

Si  quelqu'un  dit  que  la  mcme  grâce  de  Dieu  par  Jefus- 
Chrift  nous  aide  à  ne  point  pécher  feulement  en  ce 
qu'elle  Jious  ouvre  TinteUigence  des  commandemens  , 
afioque  nous  fâchions  ce  que  nous  devons  chercher ,  6c 
ce  que  noas  devons  éviter  »  mais  qu'elle  ne  nous  donne 
pas  d*timer  encore ,  &  de  pouvoir  ce  que  nous  connoiC- 
Ibos  devoir  £iire ,  qu'il  foie  anathéme  :  car  la  charité  > 
âinfi  que  la  Cçicncc ,  vient  de  Dieu.  Id.  can>  4. 

Quiconque  dira  que  la  grâce  de  la  juftîfication  nous 
«11:  donnée  ,  afin  que  nous  puiffions  plus  facilement  ac- 
complir par  la  grâce  ce  qu'il  nous  eft  ordonné  de  faire 
par  le  libre  arbitre  ,  comme  fi  ,  fans  recevoir  la  grâce  , 
nous  pouvions  accomplir  les  Commandemens  de  Dieu  , 
quoique  difficilement ,  qu*il  foit  anathéme  :  car  le  Sei- 
gneur parloît  des  fruits  des  Commandemens  de  Dieu  ^ 
Jorlqu'iidic  :  fans  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire  ^  &  non 
fas,  vous  iepouvtiphts  difficilement.  Id.  can,  6. 

La  purgation  du  péché  &  le  commencement  de  la  foi 
M  viennent  pas  de  nous  ,  mais  dé  la  grâce.  Par  les  forces 
Je  la  nature ,  nous  ne  pouvons  rien  faire  ,  ni  pcn(cr 
qui  tclide  au  falut.  C.  d'Orange  ^  an,  $19.  can,  5. 
'  Nous  devons  enfcigncr  Se  croire  que  par  le  péché  du 
rcmier  homme,  le  libre  arbitre  a  tellement  été  affoi- 
li ,  que  perfonnc  n'a  pu  aimer  Dieu  comme  il  faut  , 
croire  en  lut ,  ou  faire  le  bien  pour  lui  9  s*il  n'a  été  pré- 
venu par  la  graçe.  Apres  la  venue  de  Notre  Seigneur  » . 
#ew  gcace ,  en  cf  uz  qui  défirent  le  Baptême  »  no  vim 
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Îas  cla  libre  artîtrc  ,  mais  de  la  bonté  de  Jcrus-Chrilh' 
'.t  nous  croïons  auffi  qu^Abel ,  Noé  ,  Abraham  &  les 
autres  Pères  n'ont  eu ,  par  la  nature  ,  cette  foi  que 
S.  Paul  loue  en  eux  »  mais  par  Ja  grâce.  Nous  croïons 
f«reiilemeii£  que  tous  les  baptifés  peuvent  &  doivent^ 
par  le  fecours  &  la  coopération  de  j£ras*Chrift  ,  accom* 
plir  ce  Oui  tend  au  faluc  de  leur  ame  >  s'ils  veulent  tra^ 
vailler  ndelement.  Il  faut  croire  que  la  foi  du  bon  Lar- 
ron ,  du  Centurion  ,  de  Corneille  &  de  Zachée  ne  ve* 
jioit  pas  de  la  nature ,  mais  delà  giacc.  Id.  can.  xf . 

Touchant  la  grâce  par  laquelle  fonc  fauves  ceux  qui 
croient ,  &  fans  laquelle  aucune  créature  raifonnable  a*a 
jamais  bien  vécu  ,  &  touchant  le  libre  arbitre  alFoibli 
dans  le  premier  homme  ,  &  guéri  par  la  grâce  de  Jefus* 
Chrift  ,  nous  croïons  ce  qu*ont  cnfeigné  les  Pères  par 
Tautorité  de  l'Ecriture,  ce  que  le  Concile  d*Afrique8ç 
le  Concile  d'Qrange  ont  déclaré  ,  êc  ce  que  les  Pères  ont 
tenus  mais  nous  rejetrons  avec  dédain  les  queftions  m»  « 
peninentes  ^  les  fables  des  Ecoflbts,  qui  ont  cauC!» 
dans  ces  tcms  malheureux ,  une  trifte  divifion.  ^^C.de 
Valence  ,  an,  855.  can,  6,  (  C'eft  Jean  Scot  Erigene  qui 
cft  défigné  par  ces  paroles  ). 

Si  quelqu'un  dit  que  la  grâce  de  Dieu ,  méritée  par 
•      Jefus  Chrift  ,  n'eft  donnée  qu*afin  feulement  que  l'hom- 
.  me  puiiTe,  plus  aifément,  vivre  dans  la  juftice  &  mé-» 
xiter  la  vie  éternelle ,  comme  fi  ^  par  le  libre  arbitre  fan», 
la  graice ,  il  pouvoir  faire  l'un  &  l'autre,  quoique  pour- 
tant avec  peine  &  difficulté  ,  qu'il  Toit  anathéme.  C.  de 
f  rente  ^  4^  Sejffl  delajuftlf.  c.  x.  Vctei  Prcdeftination.  ^ 
GRACES  Expectatives.  V.  Réfirves 9c  ExpeOanv» 
GRADUEES.  Les  CoUateurs  feront  tenus  ,  fitôt  que 
Foccafion  fe  préfentcra ,  de  nommer ,  pour  Chanoine  > 
un  Doâ-cur  ou  Bachelier  en  Théologie  qui  ait  étudié 
dix  ans  dans  quelque  Univerfitc  privilégiée  pour  faire 
des  leçons  deux  fois  la  femainc.  Outre  cela  ,  dans  cha- 
»     que  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale  ,  on  donnera  la 
troifieme  partie  des  Prébendes  à  des  Gradués  ,  Doâeurs» 
Licentiés,  ou  Bacheliers  dans  quelque  Faculté  :  en  forte 
aue  le  premier  BénéSee,  vacant  dans  chaque  Eglife  , 
iera  donné. à  un  Gradué,  enfuite  celui  qui  vacquera 
9présk$  dçuiç  inivans^  &  aiafi  de  Cmc  L*mi  obTervera 


Digitized  by  Google 


ift  •  .HA. 
la  même  chofc  à  l*^garJ  des  dii^iiit^s.  Les  Curés  Jcs  Ville» 
jiiurccs  feront  au  moins  Maîtrcs-cs-Arcs.  Tous  ceux  qui 
Ont  les  qualités  rcquifes  feront  tenus  de  donner  leurs 
noms  tous  les  aos  ea  Carême  aux  Collatcurs  des  Béné^ 
fices ,  afin  d'y  avoir  droit.  Autrement  leur  promotioa 
feroic  nulle.  Les  Bénéfices  réguliecs  feront  donnés  à  des 
ICégoliecs  capables.  C.  de  BaU  g  an.  143  S.  5^.  )i. 

H. 

H  ABIT  Ecclésiastique.  Nous  avons  fouvcnt  rcça 
des  plaintes  de  la  part  des  Eaïqucs ,  touchant  les  habits 
immodcftcs  de  quelques  Religieux  ou  Eccléfiaftiqucs  fé- 
culicrs.  Ils  en  font  tellement  fcandalifés  ,  que  non-feu- 
lement ilsneiefpedenc  point  ces  Eccléfiafttques  ,  mais 
qu'ils  ne  croient  pa$  leur  devoir  déférer  plus  qu'à  des 
Laïques  >  puifquMls  ne  s*en  difttnguent  qu*cn  ce  qu'ils 
fi>nc  plus  déréglés.  C*eft  pourquoi  nous  ^ordonnons  que 
les  Ev^ues  portent  des  habits  longs  »  &  par  deiTus  une 
ckemîiè  (  c*eft-à-dire  un  rocher  quand  ils  Tortent  à 
pié  de  chez  eux  ,  &  même  dans  la  maifon  ^  quand  ils 
donnent  audience  à  des  Ecrangcis.  C.  de  Mompellier  » 
an.  Il  If.  c.  I. 

Les  habits  des  Clercs  ne  feront  point  fi  courts  qu'ils 
les  rendent  ridicules,  mais  iront  au  moins  jufqu  à  ml* 
jambe,  C.  de  Latran^aa.         c  4. 

Tons  Ecclcfiaftiques  qui  feront  dans  les  Ordres  (acrés» 
00  qui  poffedcront  quelques  dignités  »  Perfonnats  , 
fices  on  Bénéfices  eccléfiaftiques ,  quels  qu'ils  puiilene 
itzt  :  fi  ,  après  en  avoir  été  avertis  par  leur  Evéque  pu 

EUT  fon  Ordonnance  publique  y  ils  ne  portent  point  l'ha** 
t  clérical  convenable  à  leur  ordre  &  dignité  ,  doivent' 
y  être  contraints  par  la  furpenfion  de  leurs  Ordres  ,  Of- 
fice &  Dcncficc  y  Se  par  la  fouftraclion  des  fruits  &  re- 
venus d'iceux  :  6c  même  Ci ,  après  avoir  été  une  fois  re- 
pris ,  ils  tombent  dans  la  même  faute  ,  par  la  privatioa 
de  leurs  Offices  &  Bénéfices  ,  fuivant  la  Conftitution  de 
Clément  V,  publiée  au  Concile  devienne,  qui  com- 
mence ,  Ouoaiam  innovando.  C.  da  "Trenu  ^  14^ 
'  dec.  de  réf.  c,  6. 

Qac  les  habits  dc$  Clercs  defccndcnc  jufc^u'à  terre 
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ils  n'aient  paç  line  ampleur  exccffîve  ;  qu*jls  ne  (bicnc 
pas  non  plus  uop  étroits  ,  mais<]u'en  y  obfcrvant  la  dé-» 
ce6ce ,  on  n*y  oblige  pas  la  modeltie  :  en  uo  mot  ^ 
qu'on  évite  avec  hocrcuc  le  goût  di^  fafte  &  ramoardcs 
parures.  Ç*  de  Paris  ^  an,  1 5 1 8 .  c*  ^4. 

HEURES  CANONIALES.  11  faut  que  ^  dans  tootcslcv 
E^lifes  Cathédrales  ,  Collégiales  &  Convemuelles  ^  on 
réeite  tes  Heures  Canoniales  aux  heures  marquées  pac 
TEglifc ,  &  qu'on  ne  le  fafle  point  en  courant  &  à  la 
hâte  ,  mais  porémcnt  &  en  arrêtant  oii  il  convient ,  fur- 
tout  au  milieu  de  chaque  verfcc  ,  de  telle  forte  qu'on 
puilfe  difccrner  par  la  difFc'rence  du  chant  ,  celle  d'un 
Office  folemnel ,  ou  de  celui  d  une  {impie  f  éiic*  C»  ^ 
Paris  ^  an.  içiS.  /iec.  18. 

HOMICIDE.  Uhomicideeft  celui  qui  a  frappé  à  mpce 
ibh  Prochain,  foît  en  attaquant,  u>it  en  défendant» 
La  pénitence  de  l'homicide  volontaire  e(l  de  vingt  ans» 
Il  (era  quatre  ans  pleurant  hors  de  TEglilè  ^  cinq  ans  en- 
tre les  Auditâirs ,  fept  ans  proftemé  pendant  les  priciet , 
quatre  ans  confiftant  ou  priant  debout.  La  pénitence  de 
rhomicidc  involontaire  cft  de  dix  ans  5  deux  ans  pieu-* 
rant ,  trois  ans  Auditeur,  quatre  ans  ptofterné ,  onaiv 
confiftant. 

L'homicide  commis  en  guerre  ,  quoique  volontaire^ 
n*eft  point  compte  pour  crime ,  étant  lait  pour  la  dé« 
fenfe  légitime  s  mais  peut-être  eft  il  bon  de  confeillet 
à  ceux  qui  l'ont  commis ,  de,.s*abftenir  trois  ans  de  la 
Communion ,  comme  n*aïant  pas  les  mains  pures.  L'eoH 
poifonnement  &l  la  magie  (bot  ttaités  cothme  l'homl* 
cidç.  Celui  qui  onvreun  tombeau  doit  faire  dix  ans  âù 
pénitence,  comme  Thomicide  involontaire.  Can.  de  S, 
BafiU.  Extrait  de  fes  Ep,  canoniq.  à  Amphiloque  ,  tris 
célèbres  dam  l'antiquité ,  &  dans  lefquels  S.  BafiU  dé^ 
cide  tout ,  fuivant  les  anciennes  règles  6*  la  coutume 
établie  dans  [on  Es;Uje. 

Ceux  qui  auront  tué  volontairement  demeureront 

I^rofternc^s ,  &  ne  recevront  la  Communion  qu'à  la  fin  de 
eur  vie.  Les  homicides  involonuires  doivent  faire  fepe. 
ans  de  pénitence,  fuivant  l'ancienne  règle ,  &  cinq  (e-> 
Ion  la  nouvelle.  C.  d'Ancyre  ^  an.  %  14.  c,  %%• 
.  L'homicide  v^J^takc  fera  excommunié  toute  (a  vie^ 
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mais  s*il  fait  p(?niccnce ,  il  recevra  le  Viatique  à  la  inortl# 

C  de  Reims  ^  j/z.  9. 

La  pénitence  de  tout  homicide  volontaire  e(l  réduite! 
à  fept  aos  :  d'abord  quarante  jours  exclus  de  VEgiiÇlt  ^ 
jeûnant  au  pain  &  k  i'cau  ,  marchant  nus  piés ,  ùtnB 
fpntt  de  linge  que  des  caleçons  ,  (ans  porter  d*armes  ^ 
ni  u(er  d'aucune  voiture,  s'abftenant  de  Ta  femme,  (ans 
aucun  commerce  avec  les  autres  Chrétiens.  S*il  tombe 
malade ,  ou  s'il  a  des  ennemis  qui  ne  le  biflent  pas  en 
repos  5  on  différera  fa  pénitence.  Après  les  quarante 
jours ,  il  fera  encore  un  an  exclus  de  TEglife  :  il  s*abf- 
tiendra  de  chair ,  de  fromage ,  de  vin  ,  &  de  toute 
boifTon  emmiellée.  En  cas  de  maladie  ou  de  voïage ,  il 
pourra  racheter  le  Mardi,  le  Jeudi  &  le  Samedi  par  ub 
denier ,  ou  par  la  nourriture  de.  trois  pauvres. 

Après  cette  année ,  il  entrera  dans  l£gli(è  ,  Se  péb« 
4ant  deux  années ,  il  continuera  la  même  pénicence  « 
«vec  pouvoir  de  racheter  toujours  les  trois  )ours  de 
iboaine.  Cfaaeune  des  quatres  années  (uivantes ,  il  )cvi^ 
nera  crois  Carêmes ,  un  avant  Pâque  y  un  avant  ta  Saint 
Jean  ,  un  avant  Noël.  Pendant  ces  quatre  années ,  il  ne 
jeûnera  que  le  Mercredi  &  le  Vendredi ,  encore  poura-t- 
il  racheter  le  Mercredi.  Après  ces  fcpc  ans ,  il  fera  ré- 
concilié &  recevra  la  Communion.  Celui  qui  a  tué  par 
poifon,  doit  faire  la  pénitence  double.  dt  TrÙfwr 
fris  Maïenct ,  an.  895.  c.  4 jufqu*à  58. 

La  pénitence  de  celui  qcn  aura  tué  un  Prêtre  eft  ainfi 
^glce  :  il  ne  mangera  point  de  chair  &  ne  boira  point 
de  vin  pendant  toute  fa  vie.  U  jeûnera  tous  ks  ynm 
jufqu'an  (bir ,  excepté  les  Fêtes  &  les  Dimanches  :  if 
ne  portera  point  les  armes  &  ne  voïagera  qu'à  pic.  Pen- 
dant cinq  ans  ,  il  n'entrera  point  dans  PEglifc  ,  mais, 
durant  laMefTe  &  les  autres  Offices  ,  il  demeurera  à  la 
porte  en  prière.  Les  fcpt  années  fuivantes  ,  il  entrera 
dans  TEglife  fans  communier.  Après  douze  ans,  il  ob- 
fervera  le  rcfte  de  fa  pénitence  trois  fois  la  (èmaine.  Cm 
de  Maience  y  an,  888.  c.  i^.  Tels  étoient  encore  ak>rs  ^ 
dit  M.  de  Fleuri  9  les  pénitences  des  grands  crimes. 

Mime  pénitence  ordonnée  au  Coiicile  de  Tribut  prêt 
Jkiaïence^  an.  895.  c. 

«  Quiconque  aura  volomairemcAt  commis  un  honM» 
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WJc  ,  encore  qac  le  crime  ne  foit  pas  proavé  par  la  voie 
ordinaire  de  la  Juitice ,  ni  ne  foie  publié  en  attcnne 
manière ,  mais  fecrec ,  ne  pourra  jamais  être  ptomn 
aux  Ordres  facrés ,  &  il  ne  fera  pas  permis  de  lui  coor- 
férer  aucuns  Bénéfices  >  même  de  ceuic  qui  n*ontpotm: 
charge  d*ames  »  mais  il  demeurera  à  perpétuité  exclus 
êc  privé,  de  tout  Ordre  »  Bénéfice  &  Office  eccléfiaftiquc. 
Que  fi  rhomicîde  a  été  commis ,  non  de  propos  déli« 

•  bcré  mais  par  accident ,  ou  en  repouflant  la  force  pat; 
la  force  ,  &  pour  fe  défendre  foi- même  de  la  mort,  de 
manière  que  de  droit  il  y  ait  lieu  en  quelque  façoa 
d'accorder  la  difpcnfe  pour  être  élu  aux  Ordres  facrés 
8c  au  minidere de  laucel  ,  &  à  toute  forte  de  bàiéficcs 
&  de  dignité»  la  caufe  fi:ra  commife  à  l'Ordmaiie^ 
ou  y  s  il  Y  a  raiîbn  pour  le  renvoi  ,  au  Métropolitain ^ 
ou  bien  au  plus  prochain  Evéque  ^  «qui  ne  pourra  donner 
la  difpenfe  qu'après  avoir  pris  coimoiflance  delachofs» 
C>  de  Trente^  14e  Seffl  de  réf.  c.  7. 

Celui  qui ,  de  guet  à  pend  &  de  propos  délibéré  9  aa« 
ra  tué  un  homme  ,  doit  être  éloigné  de  l'Autel.  Ibid. 

L'homicide  même  d*un  Tyran  eft  illicite  :  c'eft  ce 
qu  on  voit  par  le  décret  du  Concile  de  Confiance  ,  qui 
condamne  la  propofîf  ion  de  Jean  Petit  :  elle  autorifoit 
chaque  particulier  à  faire  mourir  un  Tyran  y  par  quel- 
que voie  que  ce  fut,  &:  nonobftanc  quelque  (ènncai: 
qu*onfeut  niit  ,  fans ,  toutefois,  nommer  rautcni,  tti 
anctui  de  ceuT  qui  y  étoienc  iatéreffés.  Le  Concile  ,  pour 
cztir^r  cette  erreur  ,  déclare  que  cette  doârîne  eft  ht* 
irétique ,  (candaleufe  ,  féditteufe  &  qu'elle,  ne  pcoc 
tendre  quà  autorifer  les  fourberies,  les  menfonges,  les 
trahifons  &:  les  parjures.  De  plus ,  le  Concile  déclare 
Hérétiques  tous  ceux  qui  foutiendront  opiniâtrémcnt 
cette  docftrinc  ,  &  veut  que  comme  tels  ,  ils  foicnt  pu- 
nis félon  les  Canons  &  les  Loix  de  IXglife.  C.  gjuu  Jk 
Confiance  y  an.  1415.  i^^Seffl 

.  ^  HOPITAUX.  Que  les  Evcqucs,.cn  vifitant  les  Hô- 
pitaux y  ou  d*autres  établi(remens  de  charité ,  fe  fou- 
viennent  qu'ils  doivent  négliger  leurs  propres  intérim 
]K>ur  le  bien  des  pauvres.  Qu'on  attache,  au  fervice  des 
mahidesêc  des  infirmes  ,  autant  de  monde  que  lesDi- 
|sâeurs  dos  Hojpitaux  aoiront  .néccilaire  pour  lexéta<- 
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bliiTcmentdelettt  £anté ,  &  les  CcCGùit  dont  ils  odt  be3 
foin.  Ce  fera  anx  Adminidrateurs  y  on  aux  pcrfonnei 
chargées  da  gouyememcnt  des  Hôpicaaz,^<le  fournir  de^ 
àppomcemeùs  à  tons  les  Prêtres  dont  on  aura  be(oin  pomf  * 
célébrer  la  Sainte  Meife  »  au  moins  les  Dimanches  8c  les? 
Fcces,  dans  chaque  Salle  des  malades  ,  pour  leur  admi-- 
niftrcr  à  propos  les  Sacremcns  des  mourans  ,  pour  les 
tarturer  dans  le  tcms  de  leur  agonie ,  par  des  exhorta- 
tions vives  &  fréquentes  ,  &  les  munir ,  dans  les  der- 
niers momens  de  leur  vie  ,  du  Viatique  le  plus  falucaiie^ 
C.  iie  Touloufcy  an,  1 5.  c.  6.  /z.  i ,  9  ,  ii. 
*  HOSTIES.  (  Pain  pour  les  Saintes  )  On  ne  fe  fervira  i 
pour  le  Saint  Sacrement  ^  qup  d'un  pain  entier  »  qui 
foit  blanc  »  fait  etprès ,  &  en  petite  quantité  >  puifqu'il 
ne  doit  pas  charger  Feftomaic  ^  n*£tre  que  pour  la  nour« 
ïiture  de  l'ame  ,  8c  qu'il  doit  £tre  facile  à  conlérveif  , 
dans  une  petite  botte.  XVI^  C.  de  Tolède^  an.  é^^.c,  6. 

Elévation  de  la  Sainte  Hostie,  A  rélevation  à<t 
rHoflie ,  on  ne  chantera  que  des  Antiennes  qui  aient 
rapport  au  Sacrifice  ,  quoiqu'il  fut  plus  à  propos  de  gar- 
der alors  un  profond  iiieacc.  C  d'Ausbourg^  an. 

t 

XlX)LES.  (  Peines  contre  cent  qui  ont  Cicrifié  ant  )  Idi 
Prêtres  qui  ont  facrifié  aux  Idoles ,  8c  qui  {ont  r^eyenui 
au  combat  de  bonne  foi  6e  fans  artifice  ,  on  leur  con^ 
fcrvc  rhonneur  &  le  droit  d*étrc  affis  dans  TEglife  auprès 
de  TEvcquc  ;  mais  on  leur  défend  d'offrir ,  de  prêcher  , 
ni  de  faire  aucune  fandion  faccrdotale.  La  même  chofe 
cft  ordonnée  pour  les  Diacres  ;  mais  le  Concile  permet 
aux  £véques  d'ajouter  ou  diminuer  félon  la  fetveur  de  Uk- 
fémteac^.C.  d^jéncyrct  an.  ^14.  c,  i. 

Ceux  qui  ont  fui' 6c  ont  été  jprh  ou  trahis  par  leuift 
Domeftiques  ,  qui  ont  perdu  leurs  biens  >  fouffert  les^ 
tourmens,  ou  la  prifon  ,  à  qui  Ton  a  mis  pav  force  de 
Tencens  dans  les  mains  9  ou  des  riandes  immolées  dan» 
la  bouche ,  tandis  quih  crioiem;  qu'ils  étoient  Chré- 
tiens, &qui  ont  depuis  témoigné  leur  douleur  par  leur 
habit  6c  kor  manière  de  vivre  ^  ne  doivent  point  étr^ 
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privésdelaCommunîon, étantexemptsdepéchë.  Id.  c.  ii. 
Ceux  qui  5  après  avoir  facrifié  par  force  ,  ont  encore 

! ►àrticipé  au  feftin  des  Idoles  ,  s'ils  y  ont  été  en  haWt  de 
ëtc,  &  témoignant  de  la  joie,  ils  feront  pendant  ua 
ân  Auditttars  9  proftcmés  pendant  trois  ans  ,  dcuxanis 
fatticipaat  feùlemtiit  9Xxt  t>rierés,  ec  enfoito ils feiXMii: 
reçus  à  la  Communion  parfaire.  Id.  c.  4, 

Mais  s'ils  ont  affifté  a  ce  feftin  en  habit  de  éènil ,  ou 
s'ils  n'ont  fait  que  plcuter  pendant  tout  le  itpis  ,  aprft 
qu'ils  auront  été  trois  ans  proftemés ,  ils  fetmt  admik 
aux  prières  fans  offrir.  Que  s'ils  n'ont  point  mangé  ,  iU 
ne  feront  profternés  que  deux  ans ,  &  en  demeureront 
-un  fans  offrir  ,  &  au  bout  de  trois  ans  ils  auront  la- 
Cotnmunlon  parfaite  :  mais  les  Evcques  auront  le  pou- 
voir d'allonger  ou  d'abréger  ce  tcms  ,  d  ufer  dHndul- 
gence  ,  félon  la  manière  dont  les  Pénitens  fe  coadaizont 
pendant  le  tems  de  leur  pénitence.  Id,  c.  5. 

Ceux  qui  oilk  facrifié  ,  cédant  à  la  moindte  menacé 
du  fupplice  ,  de  la  perte  de  leurs  biens ,  ou  de  l'exil^ 
&  qui ,  n'aiant  point  &ir  de  péliitéûce  jufqii'à  préfent , 
viennent  à  1  occafion  du  Concile,  témoignant  >oiilbifc 
fe  convertir  ,  on  les  recevra  Auditeurs  jufqu'àu  grand 
jour  de  Pâque.  Enfuite  ils  feront  trois  ans  proftcmés. 
Après  deux  ans  ,  ils  communiqueront  trois  ans  fans  of- 
frir ,  &  toute  leur  pénitence  fera  de  fix  ans.  Ceux  qui 
feront  en  péiiL  de  mort  feront  reçus  fuivant  la  règle. 
Id.  C.  6. 

Ceux  qui ,  à  une  fête  profane ,  ont  mangé  dans  le 
lîeu  dcftiné  aux  Païens  ,  mais  des  vUndes  qu'ils  y 
àvàîtnî  euir-mimes  appôrt&s ,  feront  rèçus  apt&  âvoit 
été  proftcmés  deux  ans.  Id.  c.  ?•  #^ 
•  Ceux  qui  ont  facrifié  pat  force  deui  8C  trois  (ets^  fe- 
ront quatre  ans  proftcmés  ,  deux  ans  fans  offrir  >  ra 
les  recevra  le  fcptiemo.  c.  8. 

Quiconque  .  après  le  Baptême,  étant  en  âge  de  raî- 
fou,  fera  venu  à  un  Temple  pour  idolâtrer,  &  l'aura 
fai^  •  ne  recevra  pas  la  Communion  ,  mcmc  à  la  fin  de 
la  vie.  *  C.  d'Elvire ,  )e  fiec.  c.  i. 

*Lcs  fccquentcf  chutes,  dont  onavoit  cté  témoin  pendant  !• 
pcrfécution ,  pouvoicut  obliger  à  celte  {î&vétiic  ,  cnvcri  ceux  ^ut 
avoient  apoftîiiïc  volontaltcment*  ' 
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Défenfe  •!»  duidens  de  mottter  au  Capitole  itê 
f  aSens  >  même  pour  voir  le  Sacrifice.  Si  un  Fidèle  lè 
&ir»  il  eft  condamné  à  dix  ans  de  pénitence.  Id.  c.  59. 

aux  femmes  de  donner  leu|:s  habits  pour  Tor- 
nemcnt  d*unc  pompe  féculierc  ,  c*eft-à-dire  païenne  , 
Tous  peine  d  écie  privées  de  la  Cgmmunion  pendant  crois 
ans.  Ici.  c.  17. 

On  cxhoi  rc  les  Fidèles  de  ne  point  foufFrir  d'Idole^ 
dans  leurs  Maifons  >  autant  qu'il  fera  podibie»  &  qu'an 
moins  ils  fe  confcrvcnt  purs  eux-mêmes.  Id,  41. 

Si  quelqu'un  brife  les  Idolca  de  eft  tué  Cat  la  place  ^  il 
lie  fera  point  reçu  au  nombre  des  Martyrs,  parceque 
cela  n'elt  point  écrit  ilai^  TEvangile  «  on  ne  trouve 
jioint  qu'if  ait  jamais  été  pratiqué  flous  les  Apocrcs. 
,Jd.  c  éo. 

Tous  les  rcftes  de  Fidoiatric  Tont  défendus ,  comme 
d'honorer  des  pierres,  des  fontaines,  ou  des  arbres j 
d*obfervcr  les  augures ,  ou  de  pratique^^des  enchante*^ 
jnens.  C.  de  Tolède  ,  an,  693.  c.  i, 

IMAGES.  Quiconque  mcprifcra  Tufage  deTEglife, 
touchant  la  vénération  des  Saintes  Inu^es»  quiconque 
les  ôtera  ,  les  détruira  «  les  profanera  ,  ou  ea  parlera 
avec  mépris  •  fera  privé  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jeîus* 
Cbrift.  crépité  de  la  Communion  de  l'EgUfèé  C.  dé 
Rom  ,      7  )  I ,  fous  UP^ipt  Grégoire  lit. 

Aïant  emploïé  tour  le  tems  &  Texaétitude  pofTiblc  , 
nous  décidons  que  les  Saintes  Images ,  foit  de  couleur  ^ 
foit  de  pièces  de  rapport ,  ou  de  quelqu  autre  matière 
convenable ,  feront  propofées  comme  la  figure  de  la  " 
Croix  ,  tant  dans  les  Eglifes  fur  les  vafes  &  les  habits 
làcrés,  fur  les  murailles  &.  les  planches  ,  que  dans  leS 
maifons  &  dans  les  chemins.  C*eft  à  favoir  ,  rimagé  ' 
de  Notre  Seigneur  Jefus  Chrift ,  de  (a  Sainte  Mcrc  ^ 
des  Anges  &  de  tous  les  Saints.  Car  plus  on  les  voit  foU'» 
irent  dans  leurs  Im^s^  plus  ceux  qui  les  regardent 
iont  excités  au  Touvenir  0c  à  PaiFeàion  des  Originaux» 
On  doit  rendre  à  ces  Images  le  falat  &  l'adoration 
d'honneur,  non  là  véritable  latrie  que  demande  notre 
foi,  &  qui  ne  convient  qu'à  la  nature  divine  :  mais  on 
approchera  de  ces  Images  l'encens  &  le  luminaire  ,  com- 
pile on  en  ufe  à  l'égard  de  la  Croix ,  des  £van^es  &  de» 
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îiutrcs  cnofes  facrécs,  fclon  la  pîcufc  coutume  des  an« 
cicns  :  car  l'honneur  de  l'Image  pafTe  à  TOriginal,  ÔC 
celui  qui  adore  l'Image  adore  le  fujet  qu'elle  repnéfcntc» 
^clle  cft  la  do6lrine  des  Saints  Pères,  &  la  traditioa 
de  l'Eglirc  Catholique.  Nous  fuivons  aiofi  le  précepte  dé 
Saioé  Paul ,  en  retenant  les  traditions  que  noasavont 

Ceux  donc  qui  ôlent  pènier  bu  enieigner  aaihrement  ^ 
liai  abolirent  ^  coimne  lés  Hérétiques  ,  les  tradition^ 
ide  rtgiife  «  ,qoi  introduifenc  de$  noavéaotés ,  ^ut  6tent 
(quelque  choie  ^e  ce  qu'on  conferve  dans  ITglift,  1*E^ 

vangile ,  la  Croix ,  les  Images  ou  les  Reliques  des 
Saints  -,  qui  profanent  les  vafcs  facrcs  ou  les  vénérablesi 
Monafteres  ,  nous  ordonnons  qu'ils  foicnt  dépofés  ,  s'ils 
font  Evcques  ou  Clercs  ,  &  excommuniés  s'ils  fonc 
Moines  ou  Laïques.  7c  C.gén.  le  ic  de  Nicée  ,  l*an  7^». 

Le  culte  des  Images  n'eu  pointure  idolâtrie  ,  comme 
te  prétendent  les  Hérétiqàes ,  parceqUe  les  Catholiques 
ne  les  adorent  pas  comme  Dieu,  &  ne  croient  pas  eâ 
.elles quelque  divinité*  mais  ils  s*en  fervent  feulemem» 
Ipout  le  fouvenir  dui^îlsde  pieù  ,  A  pour  s'exciter  à  ai* 
met  celui  donc  lis  voient  la  repréfentation  ,  pour  imiter 
lêsaÀions  laintes  ,  ù  pour  en  demander  la  grâce  à  Je* 
fiis-Chrift.  On  ne  fe  profterne  donc  pas  devant  les  Ima- 
ges comme  devant  une  Divinité  ,  mais  on  adore  celui 
qui  les  a  rendues  Saints.  Les  Images  fervent  atfx  fimplec 
pour  les  exciter  à  imiter  la  vertu.  C*  d€  Sens  >  an.  x 
.J4C  dêcr. 

On  doit  avoir  <C  conîervcr ,  principalement  dans  Ici 
tglifes  ,  les  Images  de  Jefus-Chrift,  de  la  Vierge  Mcré 
de  Dieu >  &  des  autres  Saints,  &  il  leur  fmt  rendre 
l'honneur  de  la  vénération  qui  leur  eft  due  :  non  que  I'oa 
ccoié  qu'il  y  ait  en  elles  quelque  divinité  1  pu  quelque 
vertu  pour  laquelle  on  leur  doive  rendre  ce  ciiltè  y  oii 
qu*il  faille  leur  demander  quelque  chofe  ,  ou  àrrêtct 
en  elles  fa  confiance  ,  comme  faifoient  autrefois  les 
l?aïens  qui  mettoient  leur  efpérance  dans  les  Idoles  & 
mais  parccquc  Thonneur  qu'on  leur  rend  eft  référé  aux 
Originaux  qu'elles  repréfcntent ,  de  manière  que  ,  paç 
le  moïen  des  Images  que  nous  baifdns  y  U  devant  leC* 

quelles  açQs  lious  étçQWiQW  la  t£tc  &  nous  nous  pcoi^ 
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tenions,  nous  aJorons  Jcfus-Chrift ,  &  nous  rendons 
nos  rcrpc(f\s  aux  Saints  dont  elles  portent  la  reffcmblan- 
CCy  ainli  qu'il  a  ccc  défini  par  les  décrets  des  Conciles''^ 
farcicoKcremenc  du  fécond  Concile  de  Nicéc,  conttc 
ceux  qui  attaqtioicnt  les  Images.  C.  de  Trente^  Seffl  a  y» 
Dicr.  de  IHnracat.  des  Saints. 

IMMUNITÉS  ou  Exemptions.  Ofi  confeiycra  Vttn» 
municé des Licm faims,  Eglifes ,  Ci tnetieres ,  Mona(^ 
tcrcs ,  &  quiconque  en  cirera  parTorce  celui  qui  s'y  fera 
réfugié  ,  ou  enlèvera  ce  qu'on  y  a  mis  en  dépôt  »  fera 
cxcomtTiunié  par  le  feul  fait ,  &  fes  terres  mifcs  en  inter- 
dit ,  aufli  bien  que  les  lieux  où  il  fc  tecirerà.  C.  de  Lond. 
an,  1 :68.  c.  1 5. 

'   INCESTE.  Une  femme ,  qui  a  époufé  les  dcûï frètes^  - 
fie  reccvira  la  Communion       la  làort  «  i8c  avec  cette 
condition,  que  fi  clic  revient  en  famé  ,  elle /quittera 
ce  Mari  %  te  fera  pénitence.  C.  de  Niocéfarie  ^  an.  314. 
'<an.  X. 

L*incefte  3a  Frère  Se  de  la  Sœirr  oHirite  onte  ans  de  fé^ 
nitcncc  ,  c*cft-à-ditc  que  le  coupable  fera  trois  ans  pieu* 

rant ,  trois  ans  Auditeur ,  trois  ans  profterné ,  deux 
ans  Confluant ,  onze  ans  en  tout.  11  en  ell:  de  mcme  de 
rincefte  avec  la  Beile-fiUc,  Can.  de  Saint  BaJiU  ^  en  fcs 
£pit.  canoniq. 

Celui  ^ui  a  commis  inccftc  avec  fa  Belle-fille  ,  (k 
Selle-mere ,  fa  Bclle-fœar  ,  ou  la  Confine  de  fa  F.emt»e 
tic  jpciït  jàmais  fe  remarier ,  toi  à  <!lle ,  ni -à  une  antre  ,  Ôc 
la.iemme  coupable  de  même  :  mais  la  partie  innocente 

?»eut  fe  rem^ier  :  ce  qa^il-fetn  énteiidie  après  la  mbrt  de 
'autre.     déverbene^  drt,  753.*  -  /  • 

INDULGÊMCES.  CointtT^  lés  Indulgences  fupcrflucs 
inue  quelques  Prélats  accordent  fans  choix  ,  font  mépri- 
ser les  clés  de  l'Eglifc  ,  &  énervent  la  farisfadlion  de  la 
pénitence  ,  nous  ordonnons  qu'à  la  Dédicace  d'une 
Eglife,  rindulgcncc  ne  foit  pas  de  plus  d'une  anntfe  ^ 
foit  que  la  cérémonie  fc  fallc  par  un  feul  Ev^ut  oa  pat 
tlufieurs  «  U  que  rindulgencc  ne  foit  que  de  qiiarstnte 
Jours  ,  tilt  poin:  l'anhivcrfeitc  d  la  D^di<^acc  que  pbiit 
toçtjés  les,  atjtres  c^ufcs:,  puifquc  fe  Pape  même ,  en  irc^ 

'  *  Onc  partie  delà  pénite&cc  des  grands  crimes  «toit  d'ciumt  ù\i 
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Îficafipns ,  n*ca  accorde  pas  davantage.  4:  C.  gçn,  de  ' 

Comme  c'eft  de  Jcfus-Chriftquc  TEglife  rient  le  pou- 
voir de  donner  des  Indulgences  ,  &  que  dès  le  premier 
fîecle  de  Ton  à|;e,  elle  a  ufé  de  ce  pouvoir  c^u*clle  avoir 
reçu  d'une  main  divine  ,  le  Saint  Concile  déclare  qu'on 
ne  peut  fe  difpenfer  d'en  conrervcr  Tufage  ,  mais  il  vcuc 
<)u*on  en  faiTe  la  difpenfation  avec  la  même  jprudeacc  6C 
la  mêflse  modération  qu'on  le  faifoit  autrefois  ,  depeac 

3a*aiie  trop  grande  facilité  n*incroduiCe  le  relâchement 
ans  l'EgliCc.  C.  dt  Tnnte,  Seff.  if .  Dt€.  des  Indulg. 
INTERDITS.  les  Evéqaes  uferont  d'interdits  avec 
difcrécion  ,  &  comme  ils  jugeront  convenable  ,  de  peut 
que  les  interdits  généraux  &  de  longue  durée  ne  don- 
nent occafion  aux  Hérétiques  de  féduirc  les  fimples. 
(  Cfs  Hérétiques  étoient  alors  les  Albigeois  ).  Conc,  dç 
Montpellier  y  le  Pape  CéU(lin^préfent  ,  an.  ii^y. 

Pour  remédier  atk  fcandale  que  caufenc  les  interdits 
oiik  autres  ccofures  eccléfiadiques  légèrement  fulmt- 
nées  y  aucui^  puiflance  eccléâaftique^»  fpic  ordinaire 
fbit  déléguée,  ne  pourra  îptter  tpi  interdit  contre  une 
Ville  cm  pour  une  faute  ^ien  notajble  de  cette  Villç  ou^ 
de  fes  Gouverneurs ,  (Se  non  pas  pour  la  faute  d'unie  per« 
fonnc  particulière  ,  à  moins  que  cette  perfonnc  n*a|it  été 
auparavant  excommuniée  &  dénoncée  publiquement 
dans  l'Eglife  ;  &  que  les  Gouverneurs  de  cette  Ville  , 
requis  par  le  Juge  de  chafTer  cet  Excommunié  ,  n'aient 
pas  obéi  avant  deux  jours  :  mais  quand  TExcommunié 
aura  été  cbafle,  ouqn'il  aura  fuij^i  telle  autre  fatisfac-* 
don  convenable  ,  Vincerdit  fera  ccnfé  Icvé.aj^rès  deo^ 
jou^q  CMc  BâU^  an.  I4,3^«       xp.  . 

•  «.«       ^  i»  . 

J .  _  .  ' 
EUNE  DE  l'Avent.  Depuis  la  Saint  Martin  jufqu'a 
NoeU  on  doit  jeûner  le  Lundi ,  le  Mercredi  &  le  Ven- 
dredi; célébrer  ces  jo«rs4a  le  facrlfice  comme  en  Ca- 
•  rémc  y  c'cft-à  dire  vers  le  foir  ,  &  lire  les  Canons  ,  afin 
^ue  perfonne  ne  pcétei^.     ignorer,     C.  ic  Hdc(»K^ 

U       4e  VAyi»     .WO  pnjtigBç.  méritoire  pov 
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ceux  qaî  peuvent  le  foutcnir ,  &  à  qui  Dieu  Ta  înfpiiré^ 
3nais  Tur-touc  aiu(  £ccléii<iÂi<|ues.  ÇçncUe  de  Jroics  ^ 

JEUNE  &o  Carême.  Nous  difons  anathémc  à  ccuxj 
qui  n  obCerventpas  le  jeune  da  Carcme^À  ks  aatrcs  |eù- 
.  lies  &  aWbncQces  ordonnées  par  i*£gUfé  i'  rien  n'étant 
plus  propre  pour  réprimer  les  centacions  de  la  chair  y 
écttt  forte  de  Démons  qui,  (blon  b  parole  de  Jefos^ 
Chrift ,  ne  (è  châtient  que  par  la  prière  &  par  le  jenne^ 
C  de  Sens ,  an.  i  îi8.7« 

Ce  n*cft  point  fuivrç  l  efprit  de  l'Eglifc  que  de  fkirc  ^ 
dans  les  jours  de  jeûne  j  des  repas  en  poifTon  auflî  fomp- 
tucux  qu'on  les  feroit  dans  les  jours  gras  ^  puifque  Hn- 
«cmpérancc  ,  que  l'Eglife  a  deflcin  de  réprimer ,  n'ell 
f>as  moins  excitée  par  l'abondance  des  mets  de  poiâbn 

2ue  par  la  viande.  C,  dt  Cologni ^  an^  ^55^»  T^* 
'Onftitutlons  de  l*£glife,  art,.  |. 
Le  Saint  Concile  exhorte  tons  les  Fadeurs  d^appottei; 
toute  forte  de  foin  ^  de  diUgence  pour  obliger  les  PeQ« 
pies  à  fe  foumettre  ans  obfervations  que  la  Sainte  £gH(o 
%oms4ne  a  ordonnées ,  8c  qui  tendent  à  mortifier  la 
chair,  comme  font  le  choix  des  viandes  5c  Jlcs  jjeûnes». 
C»  Je  Trente,  Sejf.  15.  Décr.  de  réf. 

'  JEUX  DE  HASARD  (  Ics  )  font  défeudus  aux  Ecclé-. 
fiaftiques.  Que  les  Clercs,  dit  le  Canon  Clerici  de  vitor 
&  hon.  Clericly  ne  jouent  point  aux  dés ,  ni  à  d* autres 
de  cette  forte  ,  &  qu'ils  n'y  regardent  pas  même  jouer^. 
Que  les  Evéques,  dit  le  Can.  Épifcopus ,  dlfl.  3,  les  Prê- 
tres &  les  Diacres ,  qui  jouent  à  des  jeux  èt  liaâird  ^ 
s'abftiennent  d'y  jouer  9. ou  au'ils  foient  condamnés. 
Ce  même  Canon  a  été  renouveilé  par  le  ConcilAeltoi-t 
te.  S ejf,      dt  rif.  c.  i.  dt  vita  &  hon.  CUriCy 

Les  jeux  en  public  font  encore  défendus  aux  £cclé(îa& 
tiques..  Que  |çs  Clercs,  dit  un  Concile  de  Sens,  au. 
I518.  Can.  2^  ^  ne  jouent  point  en  public  ,  par  exem- 
ple ,  au  mail  ,  à  la  paume  ,  &  fur-tout  avec  des  Laï- 
âues.  Le  premier  Concile  de  Milan  fait  la  même  dcfen- 
ic  aux  Clercs  :  il  y  ajoute  même  le  jeu  du  balon  ,  &  gé- 
néralement tous  les  jeux  dans  lefqueh  ils  peuvent  fervic- 
de  fcandalç  aux  Laïques,  parçequ*ils  font  contraires 
h  décencç  ^nç  doiVent  gàraer  tes  E^cldfiaftî^ues  ;  nia^ 


il  leur  permet  néanmoins  de  jouer  à  de  fcmblàbles  jeux  , 
poarvu  qu'ils  ne  le  fafTenc  pas  en  public ,  6c  Us  n% 
jouent  pas  des  fommes  confidérables. 

Les  jeux  de  hafard  &  les  cabarets  font  défendo&aïui 
Clercs.  C.  de  Soiffons  ,  àn,  145^.  RtgL 

JURISDICTION  9»  JUGBMENS  ECClÉsiASTI^UEf^* 

L'accnfacloii  «  intentée  coDtie  un  Evéque ,  doit  ctre  por* 
téc  aa  Pfimat  de  la  Province  ^  êc  rAccufé  ne  doit  être 
fiifpenda  de  la  Communion,  qu*cncas  qu'étant  a^pe!<» 
lé  par  le  Primat  y  il  ne  fc  préunte  pas  dans  le  mois  èsk 
jour  qu'il  aura  reçu  Tes  Lettres.  S^il  a  une  excufe  légiti« 
me  5  il  aura  un  délai  d'un  fect)nd  mois  :  après  lequel  il 
fera  hors  de  la  Communion  jufqu'à  ce  qu'il  fe  juftifie. 
S'il  ne  vient  pas  même  au  Concile  général  annuel  ,  il 
fera  réputé  s'être  condamné  lui-même  ,  &  tant  qu'il  fe- 
ra excommunié  ,  il  ne  communiquera  pas  même  avec 
fon  peuple.  Si  TAccufatear  man<|ue  à  quelques  Journées 
die  la  caufe ,  il  fera  ezconmronié  ,  &  TEvêque  accufé 
xétabU.  L'Accufaceor  ne  fera  point  admis  ^  s'il  n*eft  lui- 
ifiéme  (ans  reproche*  €•  7.  La  même  ferme  de  les  mémea 
djflâis  s'obferrent  pour  le  jugement  itùn  Prêtre  ou  d'un 
Dîacte  aceufé.  Mai^  c*eft  leur  Evéque  qui  les  juge  ayee 
les  Evêques  fes  voifins.  Il  en  doit  appeller  cinq  pour  un 
Prêtre  &  deux  pour  un  Diacre.  Il  juge  feul  les  autres  per- 
fonnes.  c.  8.  On  n'imputera  rien  au  Juge  Eccléiîatlique, 
dont  la  Sentence  aura  été  cafîée  fur  l'appel  par  fon  Su- 
périeur Eccléfiaftique  ,  s'il  n'eft  convaincu  de  s'être  laif- 
lé  corrompre  par  animofité  ou  par  faveur,  c.  10.  Il  n'y  a 
^inc  d'appel  des  Juges  ckoifis  du  coofeotcmcoc  des  Pai-> 
ties.  ^cC,de  CanAag€y  an.  3^7. 
'  Quiconque  demandera  à  l'Empereur  Ses  Toges  Laï« 

3ue$  y  fera  privé  do  fa  dignité  ,  mais  le  Concile  permet 
e  demander  à  TEmpereur  .  d'être  jugé  par  des  Evêquet»' 
C.  g^n,  d'Afrique  ,  tenu  à  Cartèé^e  l'an  407.  c.  10  r. 

A  régard  de  la  manière  de  procéder  pour  la  punition 
des  crimes ,  non-feulement  contre  les  Particuliers  ,  mais 
encore  contre  les  Supérieurs  ,  le  Supérieur  doit  informer 
d'office  fur  la  diffamation  publique  ;  mais  celui  contre 
ic^el  il  informe  doit  être  préfenc  ,  à  moins  qu'il  ne  fe 
foit  abfenté  par  contumace.  Le  Juge  doit  kii  expofer  lea 

Auiclcs  fin  kfiwds  il  éok  iafoQBcr«.afin  qu'il  aie  h 

*  rr*  ^  •••• 
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hcxdti  ic  fe  défendre.  Il  doit  lai  déclarer  MA^eole* 
inent  les  dépofitions ,  oui$  les  noms  des  témoini»,  de 
recevoir  fes  exceptioiis  6c  (es  HkuCcs  légitima. 

Il  y  a  trois  mamcres  de  procéder  en  matière  critiii<- 

ncUe.  L'accufation  qui  doit  être  précédée  d'une  infcrîp- • 
tion  légitime  >  la  dénonciation  précédée  d'une  admoni- 
tion charitable  ;  Tincjuifîtion  ou  enquête  précédée  d'une 
difFamaricMi  publique  :  il  cft  vrai  que  cet  ordre  ne  doit 
pa5;  être  obfcrvé  fi  cxademcnc  à  l'égard  de^  BxgjAliers» 
4c  C,  de  Latraaeén.  tfii*  1 1 1 5 .  c,  ^« 

Pouf  rçftreindrc  les  appelUrions ,  il  e(l  défendu  d'a^ 
pcller  avant  la  Senceoce  :  hl  caufe  d*appel  doit  o(ee  pro-  • 
pofée  df  v^t  le  mimf  ^oge  ,  fi      relie  ^|i*éttpt  prou- 
vée, elle  fat  prouvée  légitime.  SiJe  Juge  Siipéneuc  ne 
trouve  pas  l'appel  raifonnable  «  il  éeit  reavoier  TAp* 
pellanc  au  Juge  inférieur  ,  &  le  condamner  aux  dépens^ 
Le  Juge  peut  révoquer  l'interlocutoire  qu'il  aura  pronon- 
cé ,  nonobftant  l'appel  qui  en  auroit  été  interjetté.  La 
caufe  de  récufation  doit  être  propofée  devant  le  Juge 
rpéme  qui  e(V  fufpeél  à  la  Partie  ,  &  doit  être  jugée  par 
4b6  arbitres,  L'appellatioa  frivole  »  après  la  monttion 
CfiNyDVlue  ne  doit  point  retarder  ta  procédure  ,  qndnd 
le  câm  efti  n^oire*  Défen&s  d'obtenir- des  Lettres  da* 
,  Sape  pour  appeUer  une  P^tîo  en  lugtmeiit^  à  deux 

jçuraées  iia*die*là  de  fon  Dioe^»  iAMi 

fiéfealô  tu»  Ckros  de  prononcer  m  ]fugffnen(t  de 

fang,  ni  den  faire  l'exécution,  ou  d'y  aflifter  ,  ni  d'é- 
crire des  Lettres  pour  aucune  exécution  fanglante.  Dé- 
fcnfc  aux  Eccléfiaftiques  d'étendre  leur  Jurifdidion 
au  préjudice  de  la  Juftice  féculierc  ;  mais  il  cft  auflî  dé- 
fendu au2  Princes  de  faire  aucune  conditution  touchant 
droits  ffkiritHels  de  VJ^gUIè.  Id.     x«i«  y^k^  Apfnb'* 

.  Aucun  Evcque  OU  AUd  ne  pouica  (tse  mifé  deiiâ  dU 
gnké  >  def  quelque  eriàie'qiiu  ibit  aocuie  fliéaue  no- 
toke à  moins  que-  les  Fâctiea  o'afenr  M  aupamnac 

oiiies^  &  aucun  ne  pourra  être  transféré  malgtsé  htt 
d'un  Bénéfice  à  un  autre  ,  fi  ce  n'cft  pour  des  raifons  juf-> 
tes  &  ncGefTaixes.  5e  C,  <k  Lairm  j  fous  Léan  aitm 
^514.  Décr,  de  réf.  *  • 

JU^TIl^iCAlION.  CCâaao^dc.Doâafic  Au.  la). 
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Si  quelqu'un  dit  qu'dn  homme  peut  être  juftifié  devant 
Dieu  par  fcs  propres  oeuvres ,  faites  feulement  félon  les 
lumières  de  la  narure,  ou  ,  félon  les  prcceptes  de  la  loi  , 
fans  la  grâce  de  Dieu  méritée  par  J.  C.  ,  qi'*il  foit  ana-» 
thème.  C  de  Trente,  6^  Sejf,  Décr.  de  laju(lij\  c.  i. 

Si  quelqu'un  dit  que  la  grâce  de  Dieu  ,  méritée  pat' 
Jefus^Cbcift,  n'eil  donnée  qu'afin  feulement  que  rhom« 
me  pnide  phisaiféjiieQtyivce  dans  la  )u(licc  »  &  mériter 
la  vie  éternelle  9  comme  fi ,  parle  libre  arbitre  y  fans  la 
grâce ,  il  pouvoit  faire  Ton  Se  Tautse ,  quoique  pourtant 
avec  peine  &  difficulté  ,  qtt'il  foit  anatbéme.  c. 

Si  quelqu'un  dit  que  ,  fans  une  infpiration  prévenante 
&  fans  fon  fecours,  Thomme  peut  faire  des  aéles  de* 
loi ,  d'Efpérance  ,  de  Chance  &;  de  repentir  ,  tels  qu'il 
le  faut  pour  recevoir  la  gcace  de  la  Juftificaiion  j  qa*il^ 
foit  aoathéme.  c.  ^ . 

Si  quelqu'un  dit  que  lit  Hbte  arbibre  »  ma  &  excité  de 
Diea ,  en  doooaiit&aeoftfeQiemenc  à  Dien  qui  l'excite 
&  rappelle  y  ne  coopère  en  rieq  à  fe  préparer  &  à  fe  met- 
tre en  état  d'obtenir  la  gtace  de  la  Juraficatlcm ,  s'il  le 
veut  5  mais  qu'il  eflr  comme  une  cho(b  inanii^ée ,  &  pu-, 
rement  pafftr ,  qu*il  foit  anatheme.  e,  4. 

Si  quelqu'un  dit  que  toutes  les  avions  qui  fc  fiant, 
avant  la  Juftification  ,  de  quelque  manière  qu'eller 
foient  faites  r  font  de  véritables  péchés ,  ou  qu'elles  mé- 
ritent la  haine  de  Dieu ,  ou  que  plus  un  homme  s'efforce 
de  fe  difpofcr  à  la  grâce  »  plus  il  pccko  gricvemeot  »  ^*il 
foit  anachéme.  c.  7.  .   '  ^ 

Si  quelqu'un  dit  que  la  crainte  de  l'Enfer^  qui  nous- 
porcoaavok  recours  à  la  miGéricorde  de  Dieu  j  &qiit 
eft  accompagnée  deladoùleur  de.nos  pésbéS}  ou  qui 
nous  fait  abfteoia  de  f>é^her»  eft  .un  pmé,  ou  ^'dle 
rend  les  pécheurs- encore  pires ,  o^xik  Çïbn  anatbinur.  r.  t.> 

Si  quelqu'un  dit  que  l'homme  eft  juftifié  par  la  feule 
foi,  en  forte  qu'on  entende  par- là,  que,  pour  obte- 
nir la  gracQ  de  la  Juftification  ,  on  n*a  befoin  d'aucune 
autre  chofe  qui  y  coopère  ,  &  qu'il  n'eft  pas  même  né- 
cefTaire  ,  en  aucune  niaDier&,  «que  Thomme  fjc  pré  parc 
&  fe  difpofe  par  i&OMVfCflieMde  (a  vplooté  y  qu'il.foie 
aoatfaéme.  c.  ^, 
4iqiielqufiia.dic  que  ke  bofwes  foiit  juftes,  faas  la 
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)oftice  ie  Tefus-Chrift  y  pai  Uquelte  il  nmis  a  mérftj 

d'érrc  juftifiés  ,  ou  que  c'eft  par  cette  jufticc  même  do 
Jefus-Chrift  qu'ils  ibnt  foraxeUcmej^t  juftes,  qu'il  foU 
^nathéme.  c.  lo. 

Si  quelqu'un  dit  c]uc  les  hommes  font  juftifîcs  ,  on 
par  la  feule  impucacioa  de  la  julticc  de  Jefus-Chril^  ,  oa 
par  la  feule  rémil&oa  des  péchés  ,  en  cxcluam  ïsl  grâce 
&  la  chanté  qui  eft  répandue  dans  leurs  cœttrs  par  le 
S.£fpric«  de  qui  teupeft  inhérence^  ou  bien  que  la  grâces 
par  laquelle  nous  fiNmnes  juftifié»,  n'dl  autre  choie  que 
]a  faveur  dt  Diou ,  qu'il  fôic  anathéme.  €•  1 1. 

Si  quelqu'un  dit  que  ta  foi  juftifiante  n^eft  autre  choCb 
que  ta  confiance  en  la  diyine  miféricorde  ,  qui  rcmee 
les  péchés  à  caufc  de  Jefus-Chrift  ,  ou  que  c'cft  par  cette 
feule  confiance  que  Qous  (bnunes  jouifiés^i  quii  foie 
gnathcme.  c.  ii. 

Si  quelqu'un  die  qu*il  eft  néceffaîre  à  tout  homme 
pour  obtenir  la  rémiffion  de  fes  péchés  ,  de  croire  cer-« 
cainement  &  (ans  héfitcr  ,  fur  (  on  à  caufe  de  )  fes  pro« 
prcs  foibtefiet  &  fou  indifjpoiitioa  *  que  fes  péchés  lui 
îbat  remis ,  qu'il  Ibit  anathàme.  c.  i  $ . 

Si  quelqu'un  dit  cm*un  homme  eft  abfons  de  (es  péché» 
êc  Jultiflé  de  ce  qu'il  (  on  auffitât  qu*it  )  croivavçc  certU 
tttde  être  ablbus  6c  ^ftifié ,  ou  que  perfonne  n*eft  yiA^ 
tablcmcnt  juftifié ,  que  celui  qui  te  croit  être  juftific  ,  8C. 
que  c'eft  par  cette  feule  foi  que  l'ablolution  &  la  juftifi- 
cation  s'accompliflent ,  qu'il  foiç  anathéme.  c.  14. 

Si  quelqu'un  dit  qu'un  homme  né  de  nouveau  (  pat 
le  Baptémç  )  &  juftifié ,  eft  obligé  ,  félon  la  foi ,  de  croi- 
se yx'il  eft  certainement  d»  nombrç  d^  Pi;édcOinés.*  ik 
foit  anathéme.  c.  15. 

Si  quel^'un  die  que  ta  grâce  de  la  Jufttfication  n'eftr 
que  pour  cens  qui  (ont  prâeflinés  à  la  vie  )  &  que  tonS; 
les  autres  >qai  (ont  appellés ,  font  à  la  'vérité  appellés  » 
mais^^n'ils  ne  reçoivent  point  b  grâce ,  comme  étant 
prédemnésau  mal  par  UpuUfancede  Dieu  »  qu'il  foie 
anathéme.  c.  17. 

Si  quelqu'un  dit  que  Jefus-Chrift  a  été  donné  de  Dica 
aux  hommes  en  qualité  feulement  de  Rédempteur  ,  dans 
lequel  ils  doivent  mettre  leur  confiance ,  Se  non  pas  aufli. 
comme  Légiflatcur  ,  auqUftt  ik  doivfiAC  obéû  »  q«Jil 
{oie  anathéme.  c^xu 
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Si  quelqu'un  dit  qu*un  homme  juftifié  peut  perfévércc 
Sans  la  juftice  qu'il  a  reçue  fans  un  fecours  particulier  da 
r)ieu ,  ou  aa  contraire  qu'avec  ce  fecouis  oiémç  ,  \\ 
le  peut  pas ,  qu*il  foit  anathéme.  ç. 

Si  quelqu'un  dit  qu'un  homme.,  vuie  (bis  judifié  ,  ne 
peotpitts  péehcr  ni  perdre  la  grâce ,  6c  qu'ainfi  celui  qui 
combe  dans  le  péché  n*a  jamais  été  ynûment  juftifié  ^ 
cm  aa  contraire  cpi^on  homme  îuitifié  peut ,  pendant  toa« 
te -fil  TÎe  >  éviter  tonte  forte  de  pèches,  même  véniels  » 
fi  ce  n'cft  par  un  privilège  particulier  de  Dieu  ,  comme 
c  eft  le  fentimcnt  de  rEglife  a  l'égard  de  U  Sainte  Vierge  j 
qu'il  foit  anathême.  c.  1 5 . 

Si  quelqu'un  dit  que  la  jufticc  qui  a  été  reçue  n'eft  pas 
confervée  &  même  augmentée  devant  Dieu  jpar  les  bon- 
nes œuvres  ,  mais  que  ces  bonnes  ceavres  lont  le  fruic 
ièulement  de  la  juftification  &  des  marques  qu'on  Ta  re« 
çue ,  mais  non  «nç  (unie  qui  rao|;niente  ,  qu-îl  foit  ana^ 
thème,  &4« 

.  Si  quelqa'nn  dit  qnVn  .qaelaae  bonne  oravre  qne  ce* 
foit,  le  julle  pèche  au  moins  veniellement ,  ou ,  ce  qui 

encore  plus  infupportable ,  qu*il  pèche  mortellement^ 
&.  au'aiqfi  il  mérite  les  peines  éternelles  ,  &  que  la  feule 
raiton  pour  laquelle  il  n'eft  pas  damné ,  c'eft  parcequc 
D  icu  ne  lui  impute  pas  CCS  Qcuvrcs  à  df&mnatiop^  qui! 
foit  anathcme.  c.  15. 

Si  quelqu'un  dit  qne  les  Juftes  ne  doivent  point ,  pour 
leurs  bonnes  œuvres  faites  en  Dieu,  attendre  ni  efpérer 
de  lui  la  récompenfe  étemelle  par  fa  miféricorde  &  le 
mérite^  Jefus-Chrift ,  pourvuqu'iis  perféverent|ufqu*à 
la  fin  9  en  £iifant  le  bien  U  en  gardant  fi;s  Commande* 
mens,  qu'il  foit  anathéme.  c« 

Si  quelqu'un  dit  que  la  graee  étant  perdue  par  le  pé- 
ché ,  la  foi  fe  perd  auffi  toujours  en  même  tems ,  ou 
que  la  foi  qui  refte  n'eft  pas  une  véritable  foi ,  quoiqu'el- 
le ne  foit  pas  vive  ,  ou  que  celui  qui  a  la  foi  fans  la 
charité  n'eft  pas  Chrétien  ,  qu'il  foit  anathéme.  ç,  x%. 
:  Si  quelqu'un  dit  qu'à  tout  pécheur  pénitent  qui  a  reçu 
la  grâce  de  la^uftification  ,  l'ofFcnfe  eft  tellement  remife 
&  l'obligation  à  la  peine  étcrneUe  teltisment  effacée  de 
abolie^  cju'il  ne  lus  refte  aucune  peine  temporelle  à 
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dultcrc.  Or  Saint  Bafilc  compte  poar  inccfte  d'^pouw 
écax  Sœurs  ,  l'une  après  l'autre  :  &  le  Concile  de  Nco- 
céfarée  ^  eah.  x  ^  coodamne  la  femme  qui  époufe  les 
deux  Frères. 

On  ne  recevra  point  à  pénicencé  cetix  qui  auront  coa« 
tra^é  des  mariages  inceftueuxj  s'ils  ne  fe  fôparcnt^  ^ 
tels  font  lés  mariages  avec  la  BcUc«fanir 5  la  Belle-nidie  ^ 
la  Bell^fille  ^  la  YenTft  de  rOncle  ^  laCoafine  geribai- 
ne  ^  ou  iflisc  de  s^nnàiné.  €•  d^Epaoht  »  on.  f  17.  c.  5  . 

Les  Mariages  des  perfiMUiesqlii  font  en  pniflkrfce  d*aa« 
trui  j  c*eft-à-dire  efclavcs ,  &  des  enfans  de  famille ,  ibnc 
nuls  fans  le  confcmcmenc  du  Maiue  ou  du  Pere^  C. 
S.  Bafile,c.  41. 

Les  Moines  &  les  Religicufes  qui ,  àu  mépris  de  leur 
profeifion,  auront  contradé  des  mariases  (aeriléges^C 
condamnés  par  les  loix  civiles  8c  eccléuadiques ,  doi- 
vent être  chaiTés  de  la  Communauté  ,  des  Monaflnres 
.  de      AiTemblées  de  TEglife ,  8c  enfarinés  dans  des  pri- 
.  ,lbalpjiar  y  pleurer lenrspéchés^  8c  neteecvoii:  la  Com« 
monion  an'à  la  mon.  Décr.    Je    Syrice  ^  m.  ^  84.  • 
Défenie  de  donner  à  des  Gentils  des  fiÙes  Chrétiennes 
de  peur  de  les  expofcr  en  la  Heur  de  leur  âge  à  Tadukcie 
ipirituel.  C.  i'^/virtf,  ^c/Iec.  can.  t 

Il  en  tii  de  même  des  Juifs  &  des  VsLÎtni  ,  &  les  Pa- 
rens  qui  violent  cette  défcnfe  fout  retranches  de  la 
Communion  pour  <:inq  ans  >  mâis  ceux  qui  doûnetonc 
ienrs  filles  aux  Sacrificateurs  des  Idoles^  ne  recevront 
pas  la  Communion ,  même  à  la  fin.  Id.  t.  i$^i6^  17* 
Celni  qui  éponfera  la  Sœor  de  fa  défiime  Femme  ,  fe^ 
ia  retranché  pour  cina  ans  i  celni  qoi  commettra  un.in* 
cefte  en  époufant  la  fille  de  (a  femme  ^  ne  recevra  pas 
la  Communion  ,  même  à  la  fin.  Id,  c,  6t  &  66. 

Défenfe  au  Pere  &  au  Fils  d*époufer  la  Mere  &  la  Fille  ^ 
ou  les  deux  Sœurs ,  ou  à  deux  Frères  d*époufer  les  deux 
Sœurs  ,  au  Parain  d'époufer  la  Mere  de  l'Enfant ,  d'é- 
poufer  la  fiancée  d'un  aurre  ;  aux  Catholiques  d'époa*» 
ici  des  Hérétiques.  C.  inTrullo  ,  an*  6fi.  ean,  54. 

Si  quelqu'un  époufe  une  Viètrcfftf  c'eft-à-dire  celle 
Aont  le  Mari  avoit  été  ordonné  Prêtre  $  qi|*îl  foit  anathé«' 
me.  C.  de  Ram  y  an.  j%u  (  Et  il  lui  éloit  défend»  d#. 
lêmarier^  même  aprcs}affiOftdefeatfim)«  
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même  Concile  condamne  celui  qui  ^poufe  wie  Rç« 
1igieti(ê  ,  (à  Commère ,  la  Femme  de  ton  Frète  »  & 
Nièce ,  la  Femme  de  (on  Pere  ou  de  Ton  Fils  >  fa  CoiiH 
fine  ^  lalParentc  ,  ou  fon  Àllice.  Il  condamne  auffî  celui 
qui  aura  enlevé  une  Veuve  ou  une  Fille,  comme  on  Ta 
Vu  dans  les  Conciles  de  Rome. 

On  ne  contractera  que  des  mariages  légitimes  :  il  ne 
fera  permis  de  quitter  fa  femme  que  pour  caufe  d'adul- 
tcrc  ,  en  te  cas,  celui  qui  eft  véritablement  Chrétien 
ne  doit  pas  en  éponfec  d'autre*  d'Htrford^^  m»  67)* 
tan.  xo.  . 

Les  mariages  ne  fe  feront  ni  en  fecrec,  ni  apris  d2« 
lier ,  mais  l'Epoux  tx,  TEpoufe  ,  étajit  à  Jeun ,  recevront 
à  réglife  la  bénédidion  dû  Pritre  aoffi  à  jeun.  C.  de 
Routn  y  an,  1071.  c.  14. 

Celui  dont  la  femme  a  pris  le  voile  ,  ne  pourra  fe 
marier,  elle  vivante.  Id,  c.  17. 

Celui  qui ,  pour  rompre  fon  mariage ,  s*accufera  d*a- 
Voir  péché  avec  la  Parente  de  fa  Femme  ,  ne  fera  pascrii 
fur  fa  parole,  C.  dt  Rouen  ^  an.  1074.  10. 

A  régard  des  mariages  cootradés  entre  Pareils  ,  let 
Ev^ues  Diocéfains  feront  citer  les  Parties  julqu'à  trois 
{bis.  Si  deux  ou  trois  hommes,  affirment  par  ferment  la 
Parenté ,  ou  fi  les  Parties  en  conviennent ,  on  ordon* 
nera  la  diflblution  du  mariage.  Que  s*il  n'y  a  point  de  • 
preuve  ,  TEvéquc  prendra  les  Parties  à  ferment  pour  dé- 
clarer, s'ils  fe  reconnoilTent  pourParens  fuivant  la  com- 
mune renommée.  S'ils  difent  que  non  j  il  faut  les  laiffec 
en  les  avcrrilTant  que  s'ils  parlent  contre  leurconfcience^ 
ils  demeureront  excommuniés  tant  qu'ils  continueront 
Jansleur  inceile.  S*ils  fe  féparent  par  le  jugement  de  TE- 
vêque  ,  de  qu'ils  foient  jeunes  i  il  ne  faut  pas  leur  dé- 
fendre de  contraâer  un  autre  mariage.  Conc.  de  Troies^ 
én-  109%* 

les  mariages  des  Eccléfiaftiques  conftitués  dans  ,le«  • 
Ordres  facrés  &  ceux  des  Religieux  Se  des  Religieufcs 
font  déclares  nuls.  C.  de  Reims  ,  an.  1148. 

^^ans  Tadminirtration  du  Sacrement  de  mariage  ,  on 
évitera  les  ris  &  les  paroles  bouffones  :  on  s'y  préparera 
par  la  pénitence  &  le  jefitie  :  on  ne  mariera  qu'après  lû 

Soleil  levé,    ceux  qui  cwttaâsnc  des  niariases  çlan« 
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deftitis  feront  excommoniés  ipfo  faSo,  Conc,  de  Sens  , 
an.  1518. 

Nous  voilions  cîctniirc  Se  anéantir  l'abus  dç  célébrer 
la  Mc(îc  &  la  Bcncdidlion  nuptiale  auffitôt  apie^  minuit. 
Nous  défendons  de  faire  la  célébration  avant  le  jOQxêc 
le  icvcr  du  Soleil.  C.  de  Paris  ^  an. 

Canons  de  DoHrint ,  fur  le  Sacrment  de  Mariage. 

Si  quelqu'un  dic^qoe  le  Matiage  n'eft  pas  véritable* 
ment  &  proprement  nn  des  fcpt  Sacremens  de  la  Loi 
évangélîque  inftitoé  plr  Notre  "Seigneur  Jefus-Cfart ft , 
mais  ci'i'il  a  iti  inventé  par  les  hommes  dans  rEeJifc  , 

qu*il  ne  confère  point  la  grâce  ^  ^u*il  foit  anacnéme» 
C,  de  Trente  ,  14c  Sejf.  c.  i. 

Si  quelqu'un  dit  qu'il  çft  permis  aux  Chrétiens 
d'avoir  pluiîeurs  Femmes ,  &  que  cela  n'eft  défeoda 
par  aucune  loi  divine ,  qu'il  foie  anathcme.  c.  i. 

$i  quelqu'un  dit  qu'il  n'y  a  que  les  feiils  dégrés  de  pa« 
fenté  6e  d'alliance  qui  font  marqués  dans  le  Lévicique 
qui  PniflTent  empêcher  de  contraâer  mariage ,  ou  qiù 
puinent  le  rompre  quand  il  efl;  contraâé ,  &  que  l*Egk(c 
ne  peut  pas  donner  difpenfê  en  quelques-uns  de  ces  dé^ 
grés  ,  ou  établir  un  plus  grand  nombre  de  dégrés  qui 
empêchent  &  rompent  le  mariage  ^  qu'il  foit  anaclicme. 
can.  3. 

Si  quelqu'un  dit  que  TEglife  n*a  pu  établir  certain^ 
émpcchemens  qui  rompent  le  Mariage ,  ou  qu'elle  a  ecri 
èn  les  écabliffant ,  qu'il  foit  anathcme.  c.  4/ 

Si  quelqu'un  dit  que  le  lien  du  Mariage  peut  être 
lomjpa  pour  caufc  dliéréfie  »  de  cohabitation  facheofè  » 
ou  drâMènce  afteâée  de  rtine  des  Parties  »  qu'il  foie  ana- 
thénre.  r. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Mariage  fait  &  non  confom- 
itié  ,  n'eft  pas  rompu  par  la  profeffion  folemnelle  de  re- 
ligion ,  faite  par  l'une  des  Parties  ,  qu'il  foie  anathémc. 
can,  6, 

Si  quelqu'un  dit  que  l'Eglife  efl:  dansTcrrcnr  (juand  elle 
enfeignCjComme  elle  a  toujours  ettfcigné  fuivant  la  dodri- 
nc  de  TEvarigile  &  des  Apôtres  que  le  lien  du  Mariage  ne 

Îeut  être  diuoos  pour  le  péché  d'adultete  de  Tune  dei 
arties,  &  que  ni  l'un  ni  fautre^  non  pas  même*  la 
Partie  ioaocentc  ^  qui  n'a  point  donné  (iijet  à  Padoltete  » 

ne 
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f^èpeut  contraâer d'autre  Matiage  pendant  qué laucre 
Partie  eft  vivante;  mais  que  le  Mari  qui,  s)J^anc quitté 
ta  Femme  adultère  >  en  époufe  une  autre  ,  commet  lui- 
même  un  adultère;  ainfi  que  la  Femme  qui  ^  aïant  quitté 
ion  Mari  adultère  »  en  ^ouferoic  un  autre ,  qu'il  foie 
anathême.  c.  7. 

Si  quelqu'un  dit  que  TEglife  eft  dans  l*erreur  quand 
elledcclaïc  que  ,  ^our  plufieurs  caufes  *  il  fe  peut  faire 
réparation  ,  quant  a  la  couche  &  à  la  cohabitation,  cnrre 
Je  Mari  &  la  Femme  pour  un  tems  déterminé  ou  non  dé-' 
terminé,  qu'il  foie  anathême.  c.  8. 

Si  quclqu^un  dit  que  les  Eccléfiaftiques  »  qui  font  dans 
les  Ordres  facrés ,  ou  les  Réguliers  qui  ont  fait  profef- 
fion  folemnelle  de  chafteté,  peuvent  contraâer  maria- 
ge ,  Se  que  y  Tarant  contraâé  y  il  eft  bon  Se  valide  no« 
bobftant  la  Loi  eccléfiaftique  ou  le  vceu  .qu'ils  6nt  fait  \ 
que ,  de  foutcnir  le  contraire  ,  ce  rfcft  autre  chofe  que 
de  condamner  le  Mariage  ,  &  que  tous  ceux  qui  ne  Ce 
feiitent  pas  avoir  le  don  de  chaftetc ,  encore  qu'ils  Taicnc 
vouée  ,  peuvent  contrarier  mariage  ,  qu'il  foit  anathc- 
mc,  puifque  Dieu  ne  refufe  point  ce  don  à  ceux  qui  le 
lui  demandent  comme  il  faut ,  &  qu'il  ne  permet  p^a 
que  nous  foïons  tentés  au-dcfTus  de  nos  forces,  c.  ^. 

Si  quelc|u*un  dit  que  l'état  du  Mariage  doit  être  pré- 
féré à  celui  de  la  virginité  ou  du  célibat ,  &  que  ce  n'eflt 
pas  quelque  chofe  de  meilleur  Se  de  plus  heureux  dd 
demeurer  dans  la  vii^inité  ou  dy  s  le  célibat ,  que  de 
fc  marier  ,  qu'il  foit  anathéme.  c.  10. 

Si  quelqu'un  dit  que  la  défenfc  de  la  folcmnité  ded 
noces  ,  en  certains  tems  de  Tannée  ,  eft  une  fupcrftitioni 
tyrannique  qui  tient  de  celle  des  Païens  ,  ou  lî  quelqu'un 
condamne  les  bénédidlions  &  les  autres  ccicmonics  qu'd 
l'Eglife  y  pratique  ^  qu'il  foit  anathéme.  c.  1 1. 

S  quelqu'un  dit  que  les  caii(es  qui  concernent  les  Ma<^ 
liages  n'appartiennent  point  aut  Juges  cccléiiaftiques , 
qu'il  foit  anathéme.  cix. 

'  Si  quelqu'un  eft  aflez  téméraire  pont  o(èr  fciemmene 
eottcrader  mariage  aux  dégrés  défendus  ,  il  fera  féparc 
fans  efpoir  d'obtenir  difpcnfe  :  ce  qui  aura  lieu  aulfi  à 
plus  for:e  raifon  à  l'cgard  de  celui  qui  aura  eu  la  liar- 
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de  le  confolnmer.  Que  s  il  le  fait  fans  le  lavoîr  ,  miîs 
iqu'il  ait  négligé  d*obfervcc  les  cérémonies  foiemoeUeg 
de  requifes  a  côntradcr  mariage  ,  il  fera  foomis  aur 
mimes  peines.  Que  fi,  aïant  obfervé  toutes  les  céré* 
montes  cequifes,  on  vient  à  découvrir  quelque  empé* 
chement  fecret,  dont  il  foit  probable  qa*il  n'aie  rien  Ui  p 
àlors  t>A  pourra  hii  accoi'der  dtfpenfe  plus  aiSmenc  9c 
gratiritcmcnt.  Pour  les  Mariages  qui  font  encore  à  cou- 
trader  ,  on  ne  la  donnera  que  rarement  &  pour  caa(c 
légitime.  C,  de  Trente.  14c  Se(f.  du  Sacr.  du  Mar.  c. 

Le  Saint  Concile  ordonne  qu'avant  de  célébrer  un  Ma- 
riage ,  le  Curé  de  ceux  qui  le  doivent  contrader  annonce 

Î>cndanc  trois  joues  de  Féce  confécutifs  ^  au  milieu  de 
a  MeiTe  ^  leurs  noms  &  leurs  qualités ,  &  après  ces  pu- 
blications >  s'il  ne  fe  trouve  aucun  empêchement ,  le 
Mariage  fe  ferf  en  face  der£gli(è.  C.  de  Trente  ^  Sejfl 
2^.  du  Sacr.  de  Mar.  c.  i. 

Si  quelques-uns  s*avi(ên€  de  vouloir  ètxc  mariés  fans 
la  prélence  de  leur  propre  Curé ,  ou  d'un  Pritrc  commis 
de  fa  part ,  ou  de  celle  de  l'OrHinairc,  ou  fans  avoir  en 
OQue  deux  ou  trois  Témoins ,  le  Saint  Concile  leur  fîgui- 
fie  qu'ils  n'avanceront  rien  par-là  ,  &  il  déclare  dès-à- 
pi  éfcnt  nuls  &  invalides  les  Mariages contraélés  de  cette 
forte.  Le  Saint  Concile  exhorte  auili  les  futurs  Epoux  à 
ne  poinr  loger  dans  la  même  maifon avanc que  d'avoic 
zeçu  la  Bénédiâion  nuptiale.  Ihid.  c.  x. 

Si  un  Curé  »  apràs  il^Dir  interrbgé  ceux  qui  (ont  venctt 
€c  préfenter  à  lui  pour  le  Mariage  ,  voic.auils  ignorent 
les  premiers  principes  de  la  Doârine  chretfenne ,  qu'il 
attende ,  pour  les  marier  ,  qu'ils  aient  appris  ce  qu'ils 
en  doivent  abfolumenc  favoir.  5^  Conc,  de  Milan  ^  an» 
.1579.  part,  ^.  c.  16* 

MÉDECINS.  Il  eft  ordonné  aux  Médecins  d'exhorter, 
les  Malades  >  qui  font  en  danger  ,  à  confcfTer  leurs  pé« 
chés  avant  que  deleur  donner  les  remèdes  corporels  , 
de  refufer  leur  fecoors  s'ils  ne  fe  rendent  pas  à  leur  avis* 
C.  de  Paris  ,  m.  14^5.  re^L  19. 

Défenfe  aux  Médecins  de  rendre  trof^  vifites  de  fiiite 
aux  Malades  qui  ne  (c  feront  pas  con&flTés.  €•  déTor^ 
tofe  y  an.  141;;. 
Xorfquc  les  Médecins  feront  appcUés  auprès  des  M^ia**. 
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5cs  ,  ils  doivent  àvant  tout  les  avertir  de  le  pourvoir  de 
Î4édecins  fpiriruels  ,  afin  que  les  Mahidcs  aiant  pris  lelK 
frccautions  néccllaires  pour  Je  faluc  de  leur  anie  ,  les 
remèdes,  pour  la  guériloa  de  leur  corps,  Icurdevien» 
ïientplus  profitables  4c  C.  de  Latfan  ,  an.  12.15.  c.  12. 

MESSE.  Ou  on  foit  à  jeun  potu  célébrer  les  Saiacs 
Mylleres.  C.  dcCarthagty  an.  357.  c.  19. 

Si  le  Célébmt  .tombe  ndalade  en  céiébrànt  le^  Saints 
Myfteres ,  un  autre  Evêque  ôa  on  Ptétre  pounii  cond- 
nuerSc  fuppléer  à  fon  déteac ,  à  la  cbiarge  toutefois  qut: 
f  erfbtmtf  ne  célébrera  la  Méfie  qu*à  {eun  ^  &  ne  la  quit- 
tera Jamars  après  Tavoit  commencée.  7e  C.  de  ToUdc^ 

an.  6^6.  c.  1. 

Défenfe  d'entendre  la  Meffe  d'un  Plctre  que  Ton  fait 
certainement  avoir  une  Concubine*  C.  de  Rome  ,  a/im 

Ceux  qui  vivront  dans  le  concubinage  ne  pourront 
célébrer  la  MelTe  ,  oufervir  à  T Autel  pour  les  fondions 
inférieures  «  autrement  il  eft  défendu  aa  peuple  d'afliC* 
ter  à  leurs  Offices.  ttH.  » 

Pour  éviter  les  abus  9  9c  de  peur  que  les  Prétte^  ne  Ct 
ponent  à  célébrer  la  Mefle  dans  la  vue  principale  de  la 
'rétribution  ,  défènfes  que  Von  fafle  aucun  patie  &  au- 
cune convention  du  prix  qu'on  donnera  pour  la  Mefle  ^ 
vodlant  que  les  Prctrcsfe  contentent  de  recevoir  ce  qu'on 
leur  prcientera  volontairement.  C  d'TofC  ^  an.  11 94. 

Les  Eveques  défendront  abfolumcnt  toure  (prte  de 
conditions  &  de  padcs  ,  c*eft-à-dire  quelque  réconi- 
penfe  &  falaires  que  ce  Toic^  pour  raifoa  de  la  célébra* 
ûon  du  Saint  Sacrifice. 

'  Les  Prêtres  ne  (e  chargeront  point  de  tant  de  MeiTea  ^ 
Qu'ils  foient  obligés  de  ?en  déciiar^er  fut  d'autres  pout 
de  l'argent ,  ou  de  dire  des  MelTes  feches  pour  les  morts» 
f  Les  rétributions  étoient  fans  doute  déjà  établies  ).  C 

de  Paris  y       un.  c.  1 1. 

Que  les  Prêtres  fc  gardent  biefi  d'exiger  aucun  argent 
ou  autre  chofe  temporelle  pour  la  célébration  du  Saint 
Sacrifice  ,  mais  qu'ils  reçoivent  avec  reconnoilTance 
que  ceux  qui  font  dire  la  Mefle  leur  offriront  charitable- 
ment ,  Guis  avoir  fait  pour  cel^  aucun  paâc  ni  coavCQ^ 
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.  Pendant  la  grande  Mefle  »  on  n*cn  dira  point  de  ba({ês 
dans  1a  mtme"  Eglife ,  pont  éviter  le  mouvement  $c  le 
bruit  de  ceux  qui  vont  les  entendre.  C.  de  ^Boulogne  ^  anm 
1)17.  X». 

Les  balTesMelTes  finiront  avant  l*EvangiIe  de  la  Méfie 
folcmnelle  ,  &  ne  commenceront  qu  après  la  Commu* 
nîon  ,  afin  que  le  Peuple  ne  foit  pas  diftrait  de  l'atten- 
rion  qu'il  doit  à  la  grande  Mefle  ,  &  on  ne  dira  point 
non  plus  de  Méfies  pendant  la  Prédication.  C.  FrovinCm 
de  Cologne ,  an.  1549.  art.  9. 

DéfcnCc  de  chanter  aucun  motet  à  la  MefTe  après  Té* 
lévation  ,  patceque  c*e(l  alors  un  tems  ou  chacun  doit 
être  profterné  en  tdrre  &  refpric  élevé  vers  le  ciel  >  pom 
rendre  grâces  à  Tefas-Clmft  d'avoir  bien  voulu  répandre 
fon  fang  pour  nous  laver  de  nos  péchés.  C.  di  Cologne  ^ 
M,  1^)6.  tu.  des  Clercs  maj. 

Pour  rétablir  Thonneur  &  le  culte  qui  eft  dû  au  Saint 
Sacrifice  de  la  MeiTc,  Myftcre  terrible  dans  lequel  Jefus- 
Chrit^  ,  cette  Hoftie  vivifiante  ,  par  laquelle  nous  avons 
été  réconciliés  a  Dieu  le  Pcre  ,  elt  tous  les  jours  immo- 
lé fur  l'Autel  par  les  Prêtres ,  les  Evcqucs  auront  foin 
^  feront  tenus  de  défendre  &  abolir  tout  ce  qui  s*eft  in- 
troduit 9  ou  par  Tavarice ,  qui  eft  une  eQ>ece  d'idolâtrie  ^ 
ou  par  l'irrévérence ,  qui  e(r  prefque  inféparable  df  rim« 
piété ,  quat  ai  impie tate  vix  feiunSa  ejjc  poieft  ^  ou  pas 
la  fuperKition  qui  eft  une  Êiuile' imitatrice  de  la  vérita* 
ble  piété  :  «nfi  ils  défendront  abfolument  toute  (bne 
de  conditions  &  de  paâes  pour  quelques  récompenfes& 
falaires  que  ce  foit.  Ils  défendront ,  chacun  dans  leurs 
Dioccfes  5  de  laifier  dire  la  Méfie  à  aucun  Prêtre  vaga- 
bond &  inconnu ,  ou  notoirement  prévenu  de  crime  ^ 
ni  d'être  piéfent  aux  Saints  Myderes.  Jd.  11e  Sc^.  de 
réformat. 

Que  les  Evéques  foient  attentifs  à  ce  que  les  Prêtres 
ne  difent  la  MefTe  qu  à  des  heures  permises  j  qu'ils  n'y 
pratiquent  d'autres  cits  »  d'autres  cérémonies  y  9c  n'y 
récitent  d'autres  prières  que  celles  font  approuvées 
comme  bonnes  &  excellentes  par  toute  TEglite  ,  8c  qui 
fppt  en  ufage  dans  toute  fon  étendue.  Id.  Sejf.  ii.  décr^ 
fur  la  Mejje. 

Comme  la  trop  gi^f^z  précip ic^cioA  À  .«iiic  U  Mcifç 
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lïioqiie  les  yeux  H  {è&  oreilles  At  eeax  y  affiftene 
avec  des  ftntitnen's' de  oiété  >  àaflîiine  longoeor  eirceC- 

five  eft  à  charge  &  caufc  plus  de  dégoût  que  de  dévo- 
tion. Ceft  pourquoi  nous  recommandons  aux  Prêtres  de 
tenir  un  fagc  milieu  entre  ces  deux  excès.  Synod.  de 
bafie  5  an,  1 548.  c.  18. 

Canons  de  Doêîrine ,  fur  le  Sacrifice  de  la  Mejffâ, 
Si  quelqu'un  dit  qu'à  la  Mcffe,  on  n*ofFre  pas  à  Dictf 
un  véritable  &  propre  Sacrifice,  oa  q|a*itt« oâcrc  n'eft 
Autre  chofeque  Jefus-Chrift  nous  être  donné  ^  mangçr^ 
qull  (bit  anathéme.  C.  de  Trente  ,  c.  t • 

Si  cjuelqu^un  dit  one ,  ^ar  ces  paroles ,  faites  eeei  eû 
tnimoire  de  moi^  JeUis-Chrift  n'a  pas  étâbli  les  Apôtres 
Prêtres  ,  ou  n*a  pas  ordonné  qu'eux  &  les  autres  Prêtres 
cfFriiTent  fon  Corps  &  fonSaog,  qui!  foit  aDachéme. 
canon  l. 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Sacrifice  de  la  Mcfle  eft  feute^ 
ment  un  Sacrifice  de  louatige  &  d*aâion  de  grâces,  on 
une  fimple  mémoire  du  Sacrifice  qui  a  été  accompli  à  la 
Croix  ;  8c  qu'il  n'efl  pas  propitiatoire ,  ou  qu'il  n'eft 
profitable  qu'à  celui  ^ni  le  reçoit ,  Bc  qu'il  ne  doit  pas 
être  offert  poùi  les  vivans  te  pour  les  morts  ,  pour  les 
péchés  ,  les  peines ,  les  fatisfaéHons ,  &  pout  contes 
les  autres  néceflîtés ,  qu'il  foit  anathéme.  e.  3 . 

Si  quelqu'un  dit  que  ,  par  le  Sacrifice  de  la  Méfie  ,  on 
commet  un  blafphême  contre  le  très  Saint  Sacrifice  dè 
Jefus  Chrift,  confommé  en  la  Croix  ^  ou  qu  on  y  dé- 
roge 5  qu'il  foit  anathéme.  c.  4. 

Si  quelqu'un  dit  que  ceft  une  impoftuie  de  célébrer 
des  MefTcs  en  l'honneur  des  Saints  ,  oc  pbur  obtenir  leur 
èntremife  auprès  de  Dieu ,  comme  c*m  l'inMotion  dft 
l'Eglife  ,  qu*  il  foie  anathéme*  c* 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Canon  de  la  Meffe  contient  dea 
erreurs  ,  &  que  pour  cela  il  en  faut  fupprimer  Tufagc  , 
qu'il  foit  anathéme.  c.  6. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  cérémonies  ,  les  orncmens  Se 
les  fignes  extérieurs  dont  ufe  l'Eglife  dans  la  célébration 
de  la  McfTe  ,  font  plutôt  des  chofes  qui  portent  à  Pim- 
piété  ,  que  des  devoirs  de  piété  &  de  dévotion  •  qu'il 
foit  anathéme.  c.  7. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Méfies  anxqnelles  le  feul  Pr6» 
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tre  commutnc  facramcnrcllemctvt  font  illicites  ,  &  qui^ 
pour  cela  il  eu  tautfaiic  ccilcc  TuCige ^  qu'il  ioic  aaa^ 
thème,  c,  K. 

Si  quelqu'un  dit  que  Tofage  dcTEglifc  Romaine  ^  de 
prononcer  à  bafTe  voix  une  partie  du  Canon  &  les  pa« 
xoies  de  la  Confécration  ,  doit  être  condamné  ^  ou  que 
la  Meffe  ne  doit  Àre  célébrée  qu'en  langue  vulgaire  ; 
m  qu'on  nt  doit  point  mêler  d^eau  a^ec  le  viii-  qui  doic 
Itre  ofl^n  dans  le  Calice ,  parccque  c*e(l  contre  nnfii* 
tution  de  Jefus-Chrift  ,  qu'il  (oit  anathêrae.  c,  9. 

MÉTROPOLITAIN.  L*£vc  que  de  la  Métropole  doit 
précéder  en  honneur  les  Evcques  de  la  Province  ,  SC 
ceux-ci  ne  doivent  faire  rien  de  confidérable  fans  lui, 
fuivant  la  règle  obfctvce  par  nos  Pères*  d'Antiache  ^ 
an.  ^41.  ci;. 

Les  Métropolitains  veilleront  fiir  les  niGBUts  &  la  ré- 
putation des  £véques.  C«  de  V-aknçt^  M.  8  ç  5 .  c.  i  ^. 

Les  Métropolitains  ne  feront  point  venir  ctiez  eux 
leurs  Snffragam ,  pour  fe  déchaîner  (ùr  eux  des  divins 
Offices  ^  des  ProccflSons  &  des  autiesfimâîons  épifco* 
pales ,  tandis  qu'ils  ne  s'occuperont  que  d'affaires  ten>> 
porclles  ;  mais  ils  firont  eux-mêmes  leurs  fonélions  , 
fous  peine  de  dépofuioa.  Sic  C.  géfl.  de  Qon^antinopU  ^ 
an.  870.  c.  14. 

Le  Métropolitain  enverra  à  Rome  dans  les  trois 
mois  de  fa  coufécration  ,  pour  expo  fer  fa  foi  «  hL  demaa* 
dtr  le  Pallïum ,  &  ,  j^fques-la  1  il  n'exercera  aucune 
foné^ion.  C.  de  Ravenne  ,  afin,  877.  c»  I» 
*  Les^Métropolitains  célébreront  tous  ks  ans  un  Cônciîe 
ies  Evéoues  de  leur  Province  »  auquel  i{$  feront  tons 
pblig^s ,  4'a(r|ftcr«  Coac.  HatiQn.  Je  France  fon^i  40s. 
ngL  I.  ^   •  ' 

,  MINISTRES.  Les  Minières  de  TEglife  doivent  de- 
meurer dans  les  lieux  où  ils  auront  été  ordonnes,  & 
s'ils  les  abandonnent  pour  aller  ailleurs,  ils  fcroDC  dé- 
;pofés.  C,  d' Arles  y  an.  514.  c.  1  t. 

Les  MinilUes  des  Saints  Myikres  ne  doivent  nas  por* 
ter  qn  jugement  qui  condamne  à  quelque  peine  tangUn^ 
te.  C/qft  pourquoi  on  doit  prévenir  ab&lament  uo  tel 
dér^lement ,  de  neifr  que ,  fe  laiifant  gaener  par  dt$ 
ientimens  fccrets  a  orgueil  >  ils  q£  s*avi(cm  &  juger  eux*^ 
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aiéinesd*an  crime  capital ,  ou  de  maluaîrer  corporelles^ 
aient  quelque  pertbnne  que  ce  foie ,  ou  de  le  faire  faire 
par  d'autres.  Si  quelqu'un,  fans  ^ard  pour  ce  Règle- 
ment,  fait  le  Contraire  de  ce  qu'il  ordonne,  qu'on  le 
prive  de  Texercice  de  fon  ordre ,  de  (on  rang  5c  de  fes 
prérogatives,  r  i«  C«  if  Tokie^  m.  674.  e.  6. 

Les  Miniftres  de  TAutcl  &  les  Moines  doivent  abfolu* 
încnc  s'abftcnir  des  affaires  temporelles  ,  comme  de  pa- 
roître  devant  les  Tribunaux  fcculiers  ,  fi  ce  n'cft  pour  la 
défcnfe  des  Orphelins  &  des  Veuves  ;  d'ctre  Fermiers 
ou  Procureurs  ;  d'être  Farceurs  ;  d'aimer  le  jeu  ,  la  bon- 
ne chère  pu  les  ornemens  indécens  >  chafTer  avec  deg 
chiens  ou  des  oifeaux  ;  en  un  mot  y  fuivre  les  defirs  de  la 
chair  :  mais  il  ne  leur  eft  pas  défendu  de  prendre  foin  de 
leurs  intérêts  félon  la  jiiince.  C.  de  Msytnct  >  m.  8 1  $ . 

€.  14* 

DÎffen(ê  anx  Miniftres  de  TAmel  d'y  fenrir  aïant  tes 

jambes  nues  ,  ni  d!ofFrir  le  Saint  Sacrifice  dans  des  Ca- 
lices ou  des  Patènes  de  corne.  7c  C,  gén.  ^  dit  de  Niuc  ^ 
an,  787.  c.  10.  ■  ' 

MISSELS.  Le  Concile  condamne  les  Profcs  mal  faites, 
oui  font  inférées  dans  les  Miflels  ,  fans  aucun  dtfcerne- 
ment ,  &  or  ionne  la  réforma  des  MifTels  &  des  Bréviai* 
les.  C,  de  Cologne  ,  an.  m  ^.  Titre  des  Clercs  tm^j. 
MOINLS  ou  PvELIGI^UX.  Les  Moines  obéiront  aox 
.  Abbés  j  qui  leur  ôeeront  ce4|u*itsanroîen€  en  propre ,  & 
f  éprendront  les  vagabonds -avec  le  feconis  de  TEvéque  ^ 
pour  tes  punir  felooi  la  règle,  it  C.  i*OtU^^  4n.  $iu 

Les  Moines  fie  fortiront  point  de  leur  Monaftcrc  ,  8C 
fi  quelqu'un  d'eux  fe  marie  ,  il  fera  excommunié  &  fé- 
paré  de  fa  prétendue  Femme  ,  même  par  le  fecours  du 
Juge  y  qui  fera  excommunié  s'il  k  refufe  ,  auffî-lMett 
que  ceux  qui  donneront  proteâion:  à  tel  Moine.  £• 
iê  Tours  ^  an.  $66.  c.i^. 

On  ne  fott£Enra  poiot  d'Hcrnaites  vagaboofis*  ni  .de 
Reclus  ignorans ,  maison  les  enferrftèva  dans  les  Mona(^ 
cetes  yoifins  »  & ,  à  l'avenir  >  on  ne  peraicctrade  vivre 
en  foittude  qu'à  ccnx  <|ui  auront  paflé  du  cems  dans  des 
pour  s'iAftruirc.  7e  C.  de  Tolède  ^  m. 

tan. 
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Les  Moines  ne  fc  mélcrotit  point  d'affaires,  &  ne 
fortiront  point  du  Cloître  faus  congé  de  l'Abbé  ,  &  tous 
les  Monaîleres  feront  fous  la  omduice  de  r£v£qae  Dio^ 
ciûdo.  C.  d*Ausbourgj  jn.  951.  c  6. 

Les  Moittet  vagabmds  »  ou  chaffés  de  tear  Monaftcce' 
pour  crimes  «  feront  cdotrmms ,  par  ramorité  des  Evi* 
qaes,  de  retourner  à  leurs  Monaftereté  S!  les  Abbés  ne 
vealcntpas  les  recevoir ,  ils  leur  donneront,  par  au- 
mône, de  quoi  vivre  :  &  ,  de  plus  ,  ces  Moines  tra- 
vailleront de  leurs  mains  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voie  en  leur 
vie  de  ramciidcment  :  il  en  cft  de  même  dcsKeUgieux« 

de  Rouen  ^  an.  1071.  c.  xi. 

N0U6  défendons  ans  Abbés  &  aux  Moines  de  donner 
des  pénitence^  publiques ,  de  vifiter  les  Malades  y  faire 
les  onâiook    eliAnter  des  Mefles  publiques.  Ç.  gin. 
Latran^  an.  tit^.e.  17. 

Ib  recevroât  des  Bvéques  Diôcéfkinf  les  Saiiites  Hui^ 
les ,  la  Confécration  des  Ameb  rOrdination  des 
Clercs.  Jhid, 

Les  Moines  Se  les  Clercs  ne  feront  aucun  trafic  :  les 
.  Moines  ne  tiendront  point  de  Ferme  ,  &  les  Laïques 
Be  tiendront  point  à  ferme  des  Bénéfices.  C.  die  Londres^ 
sn.  1 175.  c,  10. 

Les  Religieux,  de  quelque  inftitm  qu'iU^foient ,  né 
feront  point  reçus  pour  de  Targent ,  fous  peine  au  Su- 
périeur de  privation  de  fa  charge ,  3c  au  Particulier  d^ 
n'être  jamais  élevé  aux  Ordres  uerés. 

On  rte  ptrniettra  point  à  un  ReU^ieux  d*avirir  do  pé^ 
cule  ,  fî  ce  n'eft  pour  l'exercice  de  Ion  obédience.  Celui 
qui  fera  trouve  avoir  un  pécule  fera  excommunié  &  pri-  * 
vé  de  la  fcpulture  commune  ,  &  on  ne  fera  point  d'o- 
blation  pour  lui.  L'Abbé ,  trouvé  négligent  fur  ce  point , 
fera  dépofé.  On  ne  donnera  point  ,  pour  de  l'argent ,  les 
Prieurés  ou  les  Obédiences ,  ^  oH  ne  changera  point  ksi 
Prieurs  conventuels  ,  finon  pour  dés  caufes  graves  ,  oi| 
pour  les  élever  à  crn  plus  haut  rang,  fe  C  gén.  d€  L^r 

Les  McMues  de  le^  Chstooines  Réguliers  ne  prendront 

point  à  Ferme  leurs  obédiences.  Ils  n'iront  point  en  péle-  * 

ri nn^c  ,  &  ne  fortiront  que  pour  caufç  &  co  cpipjîignie. 
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Défenfe  ât  receycnr  les  Religieux  avant  Tâge  de  4ix« 
huit  ans.  Cde  Paris,  an.  xiii.  r.  i. 

Quand  les  Supérieurs  leur  pennèttront  quelque  voïa«* 
ce  9  ils  leur  donneront  de  <}uoi  le  (mc^  afin  qu'ils  ne 
fi>ient  point  réduits  à  mandter ,  à  la  honte  de  leur  Or- 
dre. (  11  n'y  avoic  point  encore  de  Religieux  mendians  )• 

Jd,C. Il,  ' 

Aucun  Religieux  n'aura  deux  Prieurés  ou  deux  Obé- 
diences. Id  c.  17. 

Défenfe  à  tous  Religieux  d'avoir  rien  en  propre ,  mc- 
Aie  avec  la  permifBon'  des  Supérieurs  ,  pttifqu'ils  n'ont 
i>as  pouvoir  de  le  permettre»  Ou  ne  donnera  pas  même  à 
un  Relieieuxune  certaine  femme  pour  fon  yediaire.  Les 
-redes  de  leurs  portions  feront  données  aux  Pauvres. 
Défenfe  de  faire  profeffion  en  deux  Communautés  »  fi 
ce  n'éft  pour  pafler  à  une  obfervance  phs  étroite.  C«  di 
Montpellier  y  an,  iiiy.c.  i8,ij.  ^ 

Les  Religieux  ,  chargés  d'obédience  ,  &  les  Supé- 
rieurs ,  rendront  compte  à  la  Communauté  deux  fois 
Tannée  de  leur  recette  &  de  leur  dépenfs,  C.  d'Oxford, 
an.  1111,  c.  37. 

Défenfe  aux  Moines  de  fervir  dans  les  Eglifes  Paroif-r 
Cales»  C.  de  Tours  y  an.  1119-  c.  ^ 

Les  Religieux  qui  méprifent  les  Sentences  des  £vé- 
ques  y  ZC  cSebrent  les  divins  Offices  nonobftant  leurs 
cenfures ,  (eront  chafl'és  des  Dioc^fes  par  leurs  Supé- 
rieurs ,  qui  y  feront  contraints  par  cenfures»  C*  di  Ruf» 
fec  en  Poitou^  j/î.  1158.  c.  3. 

Défenfe  aux  Moines  &  aux  Chanoines  Réguliers ,  qui 
cnfcignent  ,  de  recevoir  aucun  falaire ,  foit  de  leurs 
Ecoliers ,  foit  des  Magiftiacs  des  Villes.  C.  dArUs  ,  an^ 
J16  f .  c.  10. 

Défenfe  aux  Religieux  de  recevoir  le  Peuple  à  l'OfSce 
êivin  dans  leurs  £gti(ès  les  Dimanches  6c  les  grandes  Fê- 
tes »  ni  d'v  prêcher  aux  heures  de  la  Meife  de  Paroiife  ; 
ic  cette  défenfe  s*étend  même  aux  Rèligieùx  auxquels 
fl  eft  permis  de  prêcher  ,  cVft-à-dire  aux  Frères  mep- 
dians  ;  le  tout  pour  ne  pas  détourner  les  Laïques  des 
înftrudions  qu'ils  doivent  reccyoir  dans  leurs  Paroiflcs» 
Ç.  d'Arles  y  an.  c.  t. 

Les  Moines,  devenus  Evcqucs  >  garderont  leur  habiç 
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Auctin  Religieux  ne  pourra  clioifir  ua  Confcfleut  lior* 
fon  Ordre  ,  fans  pcrmifTion  particulière  de  fon  Sxi^ 
périeur.  C.  de  Sdlt^bour^  ^  an,  1174.  c.  11. 

Défcnfc  aux  Moines  de  couchei  dans  les  Monaftcres 
de  femmes;  ni  de  manger  avec  une  Religicufe  ^  oa 
avec  aucune  femme  tans  grande  nécefTtté.  7e  C\  général  » 

de  Nîeée ,  an,  jtj*  r.  ii.  F»  Réftuiiers. 

MONASTERE.  Il  eft  ordonné  quc  perfonne  ne  badfle 
tm  Monaftere ,  fans  le  confcncemenc  de  TEvéque  de  la 
Ville  &  du  Propriétaire  de  la  terre  ^  &  que  les  Moines  , 
tant  des  Villes  que  de  la  Campagne  ,  loienc  fournis  à 
l'Evcquc  &  vivent  en  repos  ,  ne  s*appliquant  qu'au  jciinc 
&  à  la  prière  ,  fane  s'cmbar rafler  d'nffaires  ecclcfiaftiques 
ou  féculicres  ,  s'ils  n'en  font  charges  par  l  Evèque  pour 
cjiielque  néceflîtc.  Conc»  dê  Calcédoine ^  an.  451.  c.  |. 
Xe  Concile  d'Agde  ordonne  la  même  cbofe.  an.  50^* 

Les  Monafteres  ^  une  fois  eonfacrés  par  Tantoricé  de 
FEyéque  ^  demeareronc  ^Monafteres  à  perpéraité  :  leurs 
biens  leur  (êront  confèrvis  ,  &  il  ne  fera  plus  permis 
d'en  faire  des  habitations  féculicres.  Jd.  c.  14. 

Les  Monafteres  des  Filles  feront  éloignés  de  ceux  des 
hommes ,  pour  éviter  non-fculcmcnt  les  tentations  dir 
Démon  ,  mais  les  mauvais  difcours  des  hommes.  Cancm 
d'Agée  y  an.  yo6.  c.  18. 

,  Qu'on  ne  laiflc  entrer  ,  dans  les  Monafteres  de  filles  ^ 
€|ue  des  gens  d'un  âge  avancé ,  &  d'une  pureté  de  mcrors 
à  répreuve  »  fit  cela  pour  des  néceffués  indifpenfables  , 
ou  pour  leur  rendre  des  fervices  dpnr  elles  ne  peuvent  fe 
paner.  C  de  Paunas,  an.  $  t?*  ^«  S; 

Les  Monafteres ,  tant  d'hommes  que  de  filles  ^  Ibne 
foumis  à  la  Jurifdic^ion  de  TEvcque  DiocéGdn.  5^  ConCm 
d'Arles  ,  an.  554,  c  1. 

Les  femmes  n'entreront  point  dans  les  Monafteres 
d'hommes,      C.  àx  Tours  y  an.  ^^6^.  c.  16. 

Les  Monafteres  des  filles  feront  gouvernés  par  des 
Moines ,  mais  à  la  charge  que  leurs  demeures  feront 
éloignées;  que  les  Moines  ne  viendront  pas  même  au 
▼eftibuie  des  Rcligieufes  ,  hors  TAbbé  »  ou  celui  qui 
Tera  leur  Supérieur  :  encore  ne  pourra-t*il  parler  qu'à  la 
Supérieure  &  en  préfencc  do  deux  ou  trois  Sœurs  ;  an 
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forte  que  les  vîntes  foiem  rares  8c  les  coQver&tlons  couc- 
tes.  ic  C.  de  SévïlUj  an.         ad.  1 1. 

Le  Concile  de  Carchage  de  l'an  avoir  ordonné  «la 
même  cbofe. 

Les  Prietirés  qui  ne  peuvent  entretenir  crois  Religieux, 
iêfonc  réonis  à  d'antres.  C.  dt  MontptUicr^  an.  xii5« 
c.  jo. 

Les  Monaftercs  (cront  réformés  par  les  Evequcs  :  (î 
l*Evéque  ne  le  peur  ,  par  le  Métropolitain  :  (i  le  Mcrro- 
politain  n'eft:  pas  obéi ,  par  le  Concile  :  (î  les  Abbés  ou 
les  AbbefTes  n'obéiflent  pas  au  Concile  ,  ils  feront  ex- 
communiés ,  &  d'aucrcs  ccablis  enleui  place.  C«  de  Ver* 
non  ,  an,  75  j.  c.  $•  ^ 

Défenfe  de  commettre  de  fimonîe  pour  la  réception 
dans  les  Monaderes  y  comme  pour  ks  Ordinations ,  fous 

Seine  de  déposition  conye  TAbbé-clerc ,  &  pour  FAb- 
efle  ou  TAbbé-laïque ,  d'être  chafTé  &  mis  dans  un  Mo* 
n^ftere  :.  mats  ce  que  les  Parens  donnent  pour  dot  f  ou 
ce  que  le  Religieux  apporte  de  Tes  biens  propres,  de« 
sneurera  au  Monafterc ,  foit  que  le  Moine  y  dcmcarc 
ou  qu'il  en  forte  ,  fi  ce  n'eft  par  la  faute  du  Supérieur, 
7c  C.  gén,  y  le  xc  de  Nicce  ,  an.  l%l.c,  10. 

Les  Chanoines  &  les  Moines  n'entreront  point  dnns 
les  Monafteres  de  filles  fans  la  permillion  de  TEvéquc 
ou  de  fon  Vicaire.  Si  c'eft  pour  leur  parler ,  ce  fera  dans 
l'auditoire  ou  parloir ,  en  préfcnce  de  perfonnes  pieufes 
xde  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Sic'eftpour  prêcher,  ce  (cra 

Ebliquement  :  fi  c'eft  |^onr  la  Mefle  y  ils  entreront  avec 
IIS  Miniftres  ,  8c  foràront  auffitôt  après  la  MeiTe  dite 
fi  c'eft  pour  confeflêr ,  ce  (êra  dans  TEglitê  devant  TAu- 
tel ,  en  préfcnce  de  témoins  qui  ne  foient  pas  trop  éloi- 
gnés. 6^  C.  de  Paris ^  an.  819.  c,  4<>» 

Les  Evcques  auront  foin  ^ue  ,  dans  les  Monaflcres  de 
Chanoines ,  de  Moines  ou  de  Rdij^ieufcs  ,  on  ne  reçoi- 
ve qu'autant  de  perfonnes  que  la  Maifon  en  peut  com- 
modément entretenir  :  que  y  dans  les  Monafteres  de  fil* 
les  ,  il  n'cntrç ,  pour  le  fervice  ncceflàirè,  que  des  bom* 
snes  de  bonures  moeurs  9l  d'un  âge  avancé  ;  &  que  ceux 
qui  iront  célébrer  la  MeÎTeen  ferrent  auffitât  qu  elle  (e- 
xa  finie.  C  d'Arles ,  an,  ^i^.  c.  i^.- 

Les  petites  portes  des  MonaftcfeS  feront  murées.  C. 
de  Paris  y  an,  xiii.c. 
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Dans  duMjae  Ratauine  ou  chaque  Province ,  les  Ab** 
oés  ou  tes  Prieurs  tieodronc  tous  les  trois  ans  un  Chapi* 
trc.  On  y  traitera  de  la  réforme  &  de  robfervance  rcgu- 
f  licrc.  Ce  qai  y  fera  ftatuc  ,  fera  obfervé  inviolablcmcnc 
&  lans  appel ,  &  on  prefcrira  le  lieu  du  Chapitre  fui- 
vanc.  Le  touc  ie  fera  fans. préjudice  du  droit  des  £véques 
Diocéfains. 

On  dépurera  9  dans  le  Chapitre  général  »  des  perfoiH 
nés  capables ,  pour  viliter  atf  nom  du  Pape ,  tous  les 
Monaltcresde  la  Province  ^  méttie  ceux  des  Religieufes  ^ 
ic  Y  corriger  ou  réformer  ce  qui  contiendra  :  s'ils  ja* 
gent  néteflaire  de  dépo(èr  le  Supérieur,  ils  en  averti* 
ronr'rETéquc  ,  &s*il  y  manque  y  ils  en  informeront  te 
Saint  Siège  Or  les  Evcques  auront  foin  de  fi  bien  réfor- 
mer les  Monallercs  de  leur  dépendance ,  que  les  Vi(î- 
tcuis  n'y  trouvent  rien  à  corriger.  .4c  C.  dç  Latrangctu 
an,  1 1 1  f .  c.  1 5 . 

Nous  défendons  étroitement  d'inventer  de  nouvelles 
Hcligions  ou  Ordres  Religieux ,  de  peur  que  la  trop 
grande  dkrerfité  n*appotte  de  confufîon  dans  TEglife» 
mais  quiconque  voudra  entrer  en  Religion  j  cmbraflera 
me  de  celles  qui  font  approuvées.  Nous  défendons  atfiffi 
qu*on  Abbé  gouverne  plufîeurs  Monafferes ,  ou  qaun 
Mcûne  ait  des  places  en  plufieurs  Maitons.  td.  c. 
(  Les  places  menaçâtes  étoient  devenues  comme  des 
Bénéfices  ).  V.  Simonie. 

MONASTIQUE.  (Etat)  Efp  rit  dans  lequel  ondoie 
y  entrer.  On  doit  avertir  les  adultes  &  ceux  qui  défirent 
d'cnucr  dans  quelque  Ordre  religieux  ,  ou  les  Pères  âc 
Mères  qui  offient  leurs  en&ns pour  çet efifec ,  quen  cela 
ils  ne  doivent  avoir  en  ytt6  que  les  biens  étrâicls.  Car 
ceux  qui  fe  propofent  pour  fin^  en  cboifitfant  lEtat 
monaftiqae  ,  Toifiveté  9  les  lionneurs  »  les  bénéfices  ou 
^elque  autre  cbo(è  temporelle  ,  ont  fufet  d'appréhe^-? 
oerqae,  ne  portant  pas  la  robe  nuptiale  ,  ils  ne  foîcnt 
,  jettes  dans  les  ténèbres  extérieures.  Il  faut  même  que 
les  Pcres  &  Mercs  Tachent,  qu'ils  font  dans  le  mcme  dan- 
ger ,  s'ils  poiilTent  les  Enfans  dans  la  Religion  ,  parcc- 
que  ,  naturellement ,  ils  ne  font  pas  propres  pour  les 
affaires  ,  ou  à  cau(e  de  leur  (lupidité  ou  de  quelque  dé- 
•  &tt(  corporel  j  ou  qu'ils  font.diSbrmcs,  ou  enfin  foof 
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pouvoir  laifTer  de  plus  grands  biens  à  leurs  ttitrcs  En- 
fans  ,  en  excluant  ainfi  leurs  Frères  ou  leurs  Sccuis  de 
la  fuccelCofi.  €•  de  Reims,  an.  ijSj.  TU.  dt  Régid. 
&  Mon.  ' 

MORTS.  (  Prières  pour  les  )  La  coulpc  des  péchés 
étant  remire  âprés  le  Baptême ,  &  lesPécheius  pouvant 
•encore  être  débitents  de  la  peinte  temporelle ,  9l  obligés 
d*ezpter  leurs  fautes  en  Tautre  vie ,  c'eft  «ne  pratique 
très  fainic  &  très  falutairc  de  prier  &  d*offrir  des  Sacri- 
fices pour  les  Morts  \  8c  quiconque  ne  condamne  pas 
avec  le  Concile  de  Conftance ,  les  erreurs  des  Catharrcs  , 
des  Arminiens  ,  de  Wicicf ,  des  bohémiens  ,  des  Luthé- 
riens &  des  Vaudois,  ed  tiérëdcjue.  €•  de  Sens  ^  an. 
Iji8.  IX'  D écr,  V,  Pu r^ato ire. 

MOURANS.  Si  un  Malade  ^  qui  vient  à  demander 
la  Pénitence  ,  perd  la  parole  ou  combe  en  frénéfie  pen- 
dant le  tems  qu*a  mis  a  venir  le  Prêtre  qu'il  avoir  man- 
dé ;  après  que  les  témoins  auront  attefié  ce  changemenc 
fuUt ,  il  pourra  l'admettre  à  la  Pénitence,  Ec  fi  on  le 
voit  en*  dànger  prochain  de  mourir ,  on  pourra  même 
le  réconcilier  par  TimpoStion  des  mains,  &  lui  vcrfcr 
dans  la  bouche  la  Sainte  EucharilHe.  Or  ,  en  cas  qu'il 
revienne  de  cette  extrémité,  les  témoins,  dont  nous 
venons  de  parler ,  lui  feront  favoir  qu'on  a  fatisfait  à  Ùl 
demande  'y  &  il  demeurera  fournis  au  joug  de  la  Péni- 
tence y  jusqu'à  ce  que  le  Prêtre  (|ui  l'en  aura  chargé  l'en, 
décharge.  4c  C.  de  Carthage^  an.  08.  C  7^. 

Celui  qui  perd  tout-d*un-coup  là  parole  «  peut  lece* 
voir  le  fiaptemeou  la  Pénitence^  s'il  témoigne ,  par 
.figne ,  qu*ii  le  veut ,  ou  fi  d'autres  témoigoenc  qu  il  Ta 
voulu.  i^C  d'Orange ,  an,  441.  e.  i». 

Ceux  qui  meurent  pendant  le  cours  de  leur  pénitence 
doivent  recevoir  la  Communion  fans  rimpolîtion  dcs^ 
mains  établie  pour  la  réconciliation  :  ce  qui  fuffit  pour 
la  confolation  des  Mourans  ,  fuivant  les  décrets  des  Pè- 
res >  qui  ont  nommé  Viatique  cette  Communion.  S'ils 
rurvivent  »  ils  demeureront  dans  l'ordre  des  Pcnitens 
pour  recevoir  ^  après  avoir  accompli  leur  pénitence  , 
Yimpofition  des  mains  &:  la  Communion  légitime*  iJ« 

On  pridra  pour  ceux  qui  meurent  fiibitcment  dans  le 
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cours  de  la  pinicence  qu'ils  accompliiToient  fideltmeiit^ 
*C.  d€  Vdifon  ,  an,  441.  x. 

Les  Pénitens ,  qui  Ibnt  en  péril  de  mort  y  doivent 

Être  aulfitôt  réconcilies  ,  mais  s'ils  meurent  avant  que 
de  l'être  ,  on  ne  laiiî'era  pas  de  prier  pour  eux  à  TEglifc  » 
&  de  recevoir  Toblaciou  faite  à  Icut  inteuciou.  C,  de 
Tolcde  y  an,  6^^.c,  ii. 

Les  Prêtres  pe  peuvent  exiger  des  Malades  qui  font  2 
rexct£mité  qu* uoe  dcijaration  de  leurs  pcchés  ^  celle 
que  leur  état  leur  permet  de  la  faire  %  &  ils  ne  doivent 
pas  les  charger  de  toute  la  pénitence  qu'ils  méritent  ^ 
mais  feulement  leur  indiquer  celle  qu'ils  devroient  faire  , 
s'ils  écoient  en  fanté.  Du  refte«  il  £iut  qoe  les  prières 
de  leurs  amis  &  leurs  propres  aumônes ,  fuppléent  ce 
qui  manque  à  leur  fatisfadion  :  mais  (1  Dieu  les  retire 
des  portes  de  la  mort ,  ils  doivent  accomplir  toute  la 
pénitence  que  le  Prêtre  leur  avoit  impofée.  Cependant 
on  leur  accordera  le  Saint  Viatique  ,  après  avoir  excité 
leur  foi  par  des  prières  &  par  refficacité  de  rOnâiOA 
Sainte  C*  de  Maycnce ,  an.  847.  c« 


N, 


N. 


ATTIRES  ET  VOLONTÉS  EN  Jesus-Ghrist,  Les  fleur 
Natures  y  la  divine  &  Thumaine ,  fubtiftent  dtftinéles 

en  Jefus-Clirift  ,  mais  unies  hypoftariquement  :  elles 
confcrvcnr  leurs  propriétés.  Jefus-Chrift  a  deux  volon- 
tés &  deux  opérations  ,  la  divine  &  l'humaine.  C  de 
Latran  y  an.  6/^9.  c»  6.  Le  Concile  coudamuc  quicoç* 
que  ne  confelfcra  pas  ces  vérités. 

NOC£S.  (fécondes)  Ceux  qui fe  marioient  plufieurs 
fois  ,  étoienr  mis  en  pénitence  pendant  un  certain  tems: 
ccft  pourquoi  il  étoit  défendu  aux  Prêtres  d'afliiler  aux 
feftlins  des  fécondes  Noces  $  &  quoiqu'elles  fufTent  per- 
mites '4  on  les  regardoit  comme  une  foiblel&^  C.  de 
Nébcèfarée.cj. 

Ceux  qui  ont  contraélé  de  fécondes  Noces ,  librement 
&  léi^itimcmcnt  fans  faire  de  Mariage  clandeftin  ^  fe- 
ront admis  à  la  Communion  par  induh^cnce  ,  après  quel* 
que  peu  de  tems  emploïé  en  jcûacs  ^  CD ptiercs.  C,  d^.' 
Laodiçéc  ^  4A«  }^7«  ^«  !• 
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Les  feconcics  Noces >  dans  les  premiers  fiedes  it  TE* 
gUfe^  dit  Saînc  Balîle  ,  bbligcoient  à  pénitence  «  feloa 
les  uns  d'on  an  ,  (cion  les  antres  de  deux  ans.  Les  troU 
fiemes  Noees ,  de  trois  on  quatre  ans.  Notre  coutume 
eft  de  réparer  cinq  ans  pour  les  troifiemes  Noces  ;  mait  - 
ce  Ti'ézoït  pas  proprement  pénitence  publique.  Can,  de 
Saint  Bafiîe  ,  en  [es  Ep.  canon. 

Toutes  perfonnes  obfcirveront  avec  foin  les  anciennes 
dcîfcnfcs  des  Noces  folcmncllcs  ,  depuis  l'Avcnt  jufqu'aa 
jour  de  TEpiphanic  .  Se  depuis  le  Mercredi  des  Cendres 
jufqu*à  roàavcde  Pak^uc  inclufivemenc.  C.  de  Trente, 
14«  Sfff.  Dicr.fur  le  Mar.  c,  î  o. 

Il  ne  faut  pas  nue  des  Chrétiens  danfeot  à  la  Noce» 
M  forment  oies  cMeurs?  on  leur  permet  lèulement  de 
Élire  un  repas  où  la  modération  &:  la  tempérance  (bienc 
•b(ervées.  C.  deLaodieée  vers  Van  $70. 

Que  les  Prêtres  ,  les  Diacres ,  les  Soudiactes ,  &  tous 
ceux  à  qui  le  Mariage  eft  inicrdic ,  évitent  même  de  Cm 
trouver  aux  Noces  des  autres  \  qu'ils  ne  fc  trouvent 
point  dans  ces  Aflemblées  où  l'on  récite  des  Chanfons 
d'amour ,  ou  toute  autre  chofe  deshonnête  ,  oii  Ton  • 
tient ,  dans  la  danCe  &  dans  les  chœurs ,  des  poflures 
indécentes ,  de  peur  de  fouiller  leurs  yeux  &  leurs  oreil- 
les coniacrées  aux  fonâions  de  leur  augudc  miniftere^ 
en  les  prêtant  à  regarder  des  fpedacles  indécens  &  a 
dcouter  des  paroks  uop  libres.  C.  de  Venïfe  ^  an.  4^5. 

O- 

ObLATIONS.  On  ne  recevra  point  les  oblations  de 
'  ceux  qui  fonr  en  différend  ,  ni  de  ceux  qui  oppriment  les  ' 
Pauvres.  ^^C.de  Carthagey  an,  $9^.  e.  9^. 

(SUVRES.  (  bonnes  &  mauvaifes)  K  Libre  ariur€ 
te  Jufiificaiion.  * 

(SUVRES  tATis»ACTOiiifcS.  Voîet  SatisfaSion. 

OFFICE  Divin.  Toutes  les  Egltfes  fuftragântes  fe 
conformeront  à  lufagc  de  la  Métropole  dans  ksledurcs 
«t  lapfalmodlc,  ceft-à  dire  daps  l'Office  divin.  C.de 
Rouen  y  an,  1190.  c.  1. 

Tous  les  Clçrcs  qui  font  in  facrU  ^  ceux  qui  ont  des 
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Bénéfices,  ptîncipalcmcm  à  charsçc  d'ames  j  {bnco&t{-> 
gésàdire  tous  les  jours  les  fepc  neurcs  canoniales  , 
doivent  s'affcmblcr  à  l'Eglifc  pour  cet  effet  le  plus  fou-» 
ytnt  qu*U  cft  po(&hle«  £.  dt  Marciac  ^  Diec.  d'Auck  , 

11  cft  oxAoùoi  âux  Ciiaiiotfics  ^es  Cartiéilimles  &î.  CoU 
Ugiales ,  &  amtes  Clercs  les  EgUiSss,  je  célébrer  I  0F« 
ficc  divin  avec  dévotion  aux  heures  marquées  ,  de  chan- 
ter les  Prcaumcs  modeftcment ,  eu  faifant  la  paufe  au 
milieu  des  verfets  ,  &  qu'un  côcé  du  Choeur  ne  commen- 
ce point  que  l'autre  n'ait  fini  ,  fous  peine  d*ctre  privés 
de  leur  rétribution  ou  d'autres  peines  celles  qu'ail  plaira 
4UX  Supérieurs.  C.  de  Paris,  an.  141^. 
<  L'Office  divin  doit  écrc  -célébré  il  des  heures  conve^* 
gables ,  &  dont  on  Cctz  tvcrti  par  le  Gm  de  la  cloche« 
Il  fera  chanté  gnvemenC)  décemment,  £ûrant  qne 
fanfi:  »  fiir>cootao  miliea  de  chaque  verfet,  ôbfenrane 
néanmoins  quelque  différence  entre  un  Office  (blemoel 
Se  un  de  férié.  Les  Eccléfiaftiques  feront  en  furplis  ÔC 
en  chappes  ,  félon  la  diverfité  des  tems.  On  ne  caufera 
point  dans  le  Chœur.  On  n'y  lira  aucun  Livre.  Tous  fe 
lèveront  au  Gloria  Patri,  Tous  feront  une  inclination 
de  tête  quand  on  prononcera  le  nom  de  Je  fus.  Que  per- 
fonaenedi(e  Ton  Oâice  en  particuliec  pendant  qu'on 
chante  publiquement  les  Heoces  en  ccunmun.  C.  de  Ba^ 

Comme  tous  les  Bénénciers,  qui  font  dans  les  Ordiea 
factés  font  obligés  à  la  récitation  de  TOffice ,  le  Saine 
Concile  les  avertit  que  s'ils  ventent  tendre  lents  prières 

agréabdes  à  Dieu ,  il  les  faut  articuler  d*une  manière 
intelligible  ,  &  non  pas  parler  entre  les  dents ,  manger 
les  paroles,  ou  défigurer  les  mots ,  ou  bien  s*interrom-» 
pre  pour  parler  ou  pour  rire  ;  mais  que  ,  foit  qu'ils 
(oient  feuls  ,  foit  qu'ils  prient  plufieurs  enfemble  ,  ils 
doivent  réciter ,  d'une  manière  bien  dîdinûe  &  avec 
une  dévotion  refpeélueufe ,  l'Office  du  jour  &  de  la 
irait  9  ic  choific  un  lien  à  l'abri  de  tonte  diffipation*  Idm 

^n.  1437.  ^.  ^      ^         .  ^ 

>  Les  Chanoines  feront  cenfés  abfenjs  de  l  Office  lorC* 

qu*ils  ne  feront  point  aux  Matines  à  la  fin  du  Pfeaumc 

yeniu  ,  6l  aux  ^uttcs  Heures  ^  à  1^  iiu  du  f  temicr  Pfcan- 

me 
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Hè  »  &  à  ta  Meffe,  ayant  le  dernier  Kyrit^  Et  ils  né 
Ibreironc  point  d'auenn  de  ces  Offices  âvâhï  qull  foie 
fini.  G.     5eÀi  »  4M.  148  w  cA.  r.  tfri  1. 

Tons  ceux  qui  ont  des  ri^néBces  à  chaiFc^e d  amês  ,  oa 
iion  ,  (îx  mois  après  les  avoir  obtenus  ,  font  obligés  de 
réciter  roiiicc  divin,  fous  peine  d'être  prives  des  fiuits 
à  proportion  du  tcms  qu'ils  ne  Tau  1  ont  pas  récite,  & 
même  du  Bénéfice  ,  s'ils  ne  fe  corn<î;ent  pas.  Mais  pour 
être  privés  du  titre  de  leurs  Bénéfices  ,  le  dccrcr  01- 
donnc  qu'ils  foicnt  quinze  jours  au  moins  fans  l'avoic 
dit  deux  fois.  5c  .C.  gin,  dê  Latran^  an.  iji4.  y«  Seff. 
ée  réform. 

Les  Pfeaumes  fe  chanteront  avec  9j^vhé  3c  modeftic 
é*ant  manière  diftin^e  »  capable  d'infpirer  de  là  dévo« 
tioQ ,  évitant  avec  (om  de  jouer  fur  lès  orgues  dès  airé 
ll^ofaties  Êt  lafctfs.  C.  de  Sens ,  an*  i  f 

Que  les  Prêtres  A  les  autrés  Eccléfiaftiqucs  rcgienc 
tellement  leur  chant,  que  ,  par  la  nobleffe  ,  la  majef- 
té ,  la  mcfure  &  l'agrément  qui  l'accompagneront  ,  ils 
ÇuifTent  exciter  ,  dans  le  ccrur  des  alfillans  .  des  fenti- 
mens  de  piété  &  de  componûion.  Cone,  de  Paris  ^  an» 
Iji8,  Décr  17. 

Lorfqu'on  chanté  TOfice  en  éomihuii  »  <|tiepèrfonnc^ 
*   ôe  le  récite  à  part  \  car  otitrè.que  ,  par  là  »  on  manque 
■  &  remplir  les  devoirs  du  Choeur  /.  it  arrive  même  fbuvêiîc 

2u*on  interrompt  ceux  qui  «  plus  fidèles  à  le  reinplir  ^ 
>nt  occupés  au  chant  des' Pfeaume^s.  Si  donc  quelqu^uu 
vient  à  commettre  une  faute. de  céttc  nature ,  que .  pouf 
Fcn  punir,  on  ne  lui  compte  pas ,  pour  un  tems  d'affiC* 
tance  ,  l  heure  pendant  laquelle  il  l'a  commife  ,  ou  bien 
même  ^  qu'on  l'en  puniife  plus  rigoureufcmcnc  {i  le  cas 
ex  me  la.  Decr.  18. 
Même  défenfc  par  le  Concile  de  Reims  ,  année  H  8  5  ^ 

Ïar  celui  de  Tours  de  1^-  mêcti^,  année  y  paj:  celui  de 
iourges».  année  1^84 ,  par  celuj  de  Narbonne  i  aimée 
ié09  ,  par  celui  de  Bordeaux  ,  année  16:4  ^  par  lé 
premier  Concile  dé  MIU^q^  fous  $aiht  Charles. 

On  doit  chanter  l'Of&Cjè  ^rayetnént  ^  én  gârdant  led 

Saufes  au  miUctt  des  vertets  ,-  *cu  égard  a  ta  (Grandeur  de^ 
ifférentes  foicmnités ,  &  n'iiiticipant  point  un  VerfetJ 
fui  utt  autre.  Défcjafc  de  lij:c  d'auues  Livres  que  le  Bit* 
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Tiaire  pendant  Q\x\>n  chantp.  C»  Provincial  4t  ^ti^es  Z 

an,  154^-      ^:  ] 

Tous  ceux  à  qui  l'Eglirc  a  impofé  lobligation  de  dire 
l'Office  divin,  doivent  s'acquitter  de  ce  pieux  devoir 
avec  autant  de  recueillement  qu'il  leur  fera  polTible  ^  Sc 
ne  pas  le  dire  de  manière  que ,  lorfqu^ils  chantent  les 
Pfcaumcs  ,  ils  penfent  à  toute  autre  chofe  plutôt  <mx 
Dieu.  Ils  doivent  craindre  pour  eux  le  reprocb.e  qu^tl  faic 
u 

tromper  les  hommes  &  fe  mocquer 
f  oîr  Vôtontairemenr  (on  èrpric  aïkx  afFatres  dômeftiques  J 
pu  à  ce  qui  (e  pa(Ie  dans  le  monde  ,  dans  le  tcink  qu'on 
cliante  les  Pfeaumes?  Ce  <jue  l'Ecriture  dit  eft:  terrible  5 
Maudit  ejl  celui  qui  fait  l  œuvre  de  D  ieu  négligemment^  . 
Qu'ils  fe  mettent  bien  dans  refprit  le  vers  qui  dit  ,  quci 
ce  n'eft  pas  celui  qui  crie  ,  mais  celui  qui  aime  ,  qui  e/fe 
^Wité  de  Dieu  :  car  il  entend  la  voix  du  cœur ,  fans  1^^ 
Quelle  il  méprife  les  paroles  de  la  bouche.  Âinii  les  £<> 
çtéfiaftiques  doivent  dite  leur  OfHce  tout"^  entier  ,  drunc 
yçiz  claire  •  articulée ,  difiindé  &  avec  att^ntio^  :  ils 
doivent  înéme  le  dire  dans  un  tiea.tètiré  hi  propre  pour 
^  prière.  C  it  Trêves  ^  .an.  i  c.  6,  Jîe  ho^.  eanohm 
'  Comme  il  eft  à  propos  d*iîcarter'de  rÈglifc,  peiidanc 
le  tems  de  la  MeflTc  &  de  l'Office  divin  ,  tout  ce  qui 
pourroit  en  empêcher  ou  troubleu  la  célcbration  ,  nous 
rie  voulons  pas  qu'on  permette  aux  Pauvres  ,  fufTent-ils 
dans  le  plus  trifte  état ,  de  courir  deçà  &  de-là  dans  lest 
(glife^^  dans  le  tems  du  Saint  Sacrifice  ,  parcequ'ils^ 
Buii&nt  «  par-là  ,  au  Pierre  qui  officie  &  à  tout  les  dSà£^ 
^hs.  C.  a  Aquilee  ,  an^  '^$9^* 
"bRATOIKES  y  ou  (ChaI^lles  a  la  Cab; pagne.  Oa 

Eut  pjermettredes  Qiatpires  à  1^  Campagne  à  cetix  ouif 
Dt  U>tn  djcs  Paroiflés  ,  pour  fa  commodité  de  leur  ia* 
mille  :  mats  on  doit  pai&f  les  jours  (olenineB  diaiic  UL 
Ville,  ou  venir  à  la  Paroifle.  Ces  jours  ïbnt  f^quCy 
Nocl ,  l'Epiphanie  ,  la  Pentecôte  >  la  Saint  Jean  &  les 
autres  grandes  Fêtes.  Les  Clercs  ,  (  ou  Écclélîaftiques  ) 

2ui  oferont ,  ces  jours-là  ,  célébrer  les  Mcffes  dans  les 
Aratoires  ,  fans  la  permiilîon  de  rEvéquç  »  i&iQUl  CX^ 
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tièftnte  ié  éëëiftt  4an$  lés  <^à|éifé«^»ftàitieres  ^ 

fans  que  les  Chapelains  aient  fait  loumiflion  à  TAtchi-» 
diacre.  C  de  Sali^hnur^  ^  an.  1410.  àrt.  .  i. 

Dcfenfe  de  bapcifci  dans  les  Oratoires  domelliqacs  , 
ni  même  \'y  célébrer  la  liturgie  »  (ans  le  cOnfcntcment 
àc  l'Evéque.  C.  in  Trullo.  c.  5 1. 

ORWN-ATION.  Aucun  Evêqae  ne  doit  s'attribaeif 
dPordanne^  tout  feui  des  Evéqoes  :  il  en  doit  prendre 
ÉRrec  lai  Ceft  àotres  »  m  crois  tout  àa  màto».  €\  ^An 
ht  f  M  )i4.  fi.  td* 

On  ne  dote  pohtt  orfeniier  de  Prftre  Msat  tteoté 
Ai9  >  queldue  digne  qu'il  (bi:  »  puitqae  htottc  Seigneoi! 
fcrus-'l-hrirt  n*â  commencé  a  enfeigner  qn^  cet  âge  aprè^ 
ion  Baptême  C.  dt  btéocéfarée  ^  àn.  «14  if. 

Si  quelq'i*un  a  été  oidonné  P  être  fans  examen  ,  Otl 
fi  ,  dans  l*examcn  ,  il  a  confeiVé  les  péchés  qu'il  avoit 
commis  ,  &  qu'après  h  ConfefTion  on  n'ait  pas  lai  (Té  àt 
hx\  impofcr  les  mains  ,  contre  les  Canons ,  nous  ne  id 
itccvons  point  :  car  l'Eglifc  polTcde  là  qualité  d'irréptéia 
préhcnfible.  H  Cgénér.  de  N-icéc  ^  an.  ti^  c. 

Que  tout  le  ntoade  facfae  que ,  ii  quelqu'un  eft  fait 
fei^tqàe  CàM  le  con(emeQitnt  dte  MéttopôHûtn.,  le  grané 
Concile  déclare  qu'il  ire  doit  pomt  fttifCv^^;  ntali 
I}',.  l'éledidn  étaAt  raâftnnaWc  êt  ciJftfeifife  aut  Ca* 
lions  ,  deux  ou  trois  s'y  oppofcnt  par  une  opiniâtreté 
particulière  ,  ia  plurabcé  des  voix  doit  l'emporter.  Idi 
(jnon  6. 

'  On  ne  doîr  point  permettre  d'ordormcr  un  Èvéqud 
dans  un  Villae;cou  dans  une  Ville  fi  petite  qu'un  (cul 
Prêtre  y  peut  fuffîre ,  pour  ne  pas  aviKx  le  nom  &  la  di- 

fftité  d*£T£que.  Ceurdoncc|ai  (om  tnvifiéS'd'uiic!  autre 
rovince  ,  nt  doivent  en  otdcfnnet  que  d^tis  les  ViHei 
etL'  ont'  eu ,  ou*  qui  (ont  6  gtanèes  ft'  û  p^i^pi^ 
4|tt*ell«i$  flpiéricent  Seat9uU.  C.  ée  Sardiiitié'^  an,  347; 
ctfvmii 

On  n'ordonnera  aucuti  Cle^ç  qni  ne  foit  éprOlliVé  |Wlt 
l'examen  des  Evêques ,  ou  le  témoignage  du  Peuple* 
(£•  de  Carthage  y  an.  ^97.  c.  ii 

On  n'ordonnera  point  de  Diacte*4yant  i'âgc  de  vingj^ 
rinq  ans.  Id.  c.  40. 

"  istoià-QUMM'ï»  EVêteeyw  ktCimcs*  otrleuriiiÉl 
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aapatavanc  les  déccecs  des  Conciles  ^  afin  qu'ils  n'en  ptj^ 
tendent  catt(è  d'ijpiocance.  Id.  c.  ^, 

L'Evéqiie^  atanc  qae  d'écre  ordonné^  doit  écreexa^ 
miné  fur  les  mœiics ,  puis  fat  la  foi;  4e  C  de  Carihage, 
an,        c.  X* 

La  forme  des  ordinations  cft  telle.  Deux  Evéqucs 
doivent  tenir  fur  fa  tête  &:  fur  fes  épaules  le  Livre  des 
Evangiles  :  un  prononce  la  bénédidion ,  &  tous  les  au* 
très  Evéques  préfens  lui  touchent  la  tête  de  leurs  mains. 

c.  1.  A  l'égard  du  Prccre,  tandis  que  TEvêque  le 
bénit  &  tient  la  main  fur  fa  tête  ,  tous  les  auues^Pxérres 
oui  font  préfens 9  y  mettent  auffiles  mains.ctfii.  3.  A 
régard  du  Diacre  y  rEvéqne  (eal  loi  met  la  main  fur  ki 
téte  ,  parcequ'il  neil  pas  conûicré  pour  le  (àcerdoce^ 
mais  pour  le  miniftere»  can^  4.  Le  ^odiacre  ne  lefoit 
foint  nmpofitîon  des  mains  >  mais  il  reçoit  de .  la  main 
de  TEvéque  la  Patène  8c  le  Calice  vnide ,  &  de  la  main 
de  l'Archidiacre  ,  la  burette  avec  l'eau  &  Teffuie-main. 
€an.  5.  L'A  colite  reçoit  de  TEvêque  Tin^rudion  de  fa 
charge ,  mais  il  reçoit  de  l'Archidiacre  le  chandeliet 
avec  le  cierge  &  la  burette  vuide  pour  fervir  le  vin  de 
l'Eucharidie  du  Sang  de  Jcfus-Chrill:.  can,  6.  L'Exorcif- 
te  reçoit  des  mains  de  rEvcque  le  Livre  des  Exorcifmes.^ 
Can»  7.  En  ordonnant  le  Lcoeur  ,  l^Evêque  doit  tnftnii* 
xe  le  Peuple  de  fa  foi ,  de  fes  mœurs  ^  de  fes  bonnes  dlC» 
pofitions»  Enfmce  il  lui  donne  le  Lirtc  en  prtfence 
Peuple,  cofi.  S.  L'Archidiacre  inftmit  le  Poniec  de  (es 
devoirs:  pais,  à  &  prière  , TEvéque  loi  donne  les 
clés  de  TEglife  dedefTus  TAutcl.  can,  9. 

Défenfe  d'ordonner,  dans  une  Province,  ceux  qui 
auront  été  baptifés  dans  une  autre  ,  parceque  leur  vie 
n'eft  pas  connue.  C  d^Elvire  ,  5  c  JîecU.  c,  14. 

On  ne  doit  point  ordonner  Soudiacres  ceux  qui  ont 
commis  un  adultère  en  leur  jeuneiTe  »  de  peur  qu*enfuice 
ils  n'arrivent  »  par  fubrepdon ,  à  un  degré  plus  élevé» 
Si  on  en  a  ordonné  ^  ils  feront  dépofés.  Id^  €^  j^o. 

Si  quelque  Evèqoe  a  fait  une  Otdination  pour  de  i'ar^ 
gent  y  Se  mis  en  commerce  lagracê  qai  n'eft  point  véf 
iule,  pour  ordonner  un-Evéque,  on  Coréveque,  na 
Prêtre ,  an  Diacre ,  ou  quelque  autre  Clerc ,  TOrdina^ 
/eur  fera  en  dauj^cr  de  perdre  ion  tf^ng  1  ^  cdoi  qui  £bia. 
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«Htdomié  ou.poanm ,  ne  profitera  point  de  la  place  qu  il  * 
Aura  voulu  ach'etter  ;  &  rEncremctteur  de  cet  infam» 
trafic  ,  s'il  e(l  mi  Clerc ,  fera  dépofé  ,  s'il  e(l  La'j^iiè  . 
oa  Mpine  ^  fera  anathématifé.  C.  de  ÇaUidoine^  mu 

.  4JI.  a. 

Les  ordinatioBS  des  Evoques  domnc  Ct  faire  dant 

trois  mois ,  s'il  n  y  a  une  ncceflîté  abfolue  qui  obltge- 
le  Métropolitain  à  différer  ,  &  le  revenu  de  TEglife  va- 
cante fera  confervé  par  TCEconôme.  Id,  c,  i  j. 

Perfonne  ne  fera  ordonné  abfolument  ,  ni  Prêtre ,  ni 
Diacre  ,  ni  aucun  autre  Ecciéfiaftique  ,  mais  il  fera  deP* 
tiné  à  une  Eglife  de  la  Ville  ,  ou  de  la  Campagne  ,  ou  à 
aa  MoaaflkCre.  Les  ordinations  abfolues  (èronc  nulles  t 
&  ceux  qui  les  auront  reçues  ne  pourront  faire  aucune 
fon(5ttoD ,  à  la  bonté  de  ceux  qui  les.  auront  ordonnés. 

On  n'ordonnera  point  d'Evique  malgré  les  Cicoïens  i 
ttiais  celui  cjue  le  Clergé  &  le  Peuple  aura  ckoifi  avec 

une  pleine  liberté.  Il  ne  fera  point  intrus  par  le  comman* 
dément  du  Prince  ,  ou  par  quelque  paftion  que  ce  foit , 
contre  la  volonté  du  Métropolitain  &  desEvêauesCom- 
provinciaux.  Que  (î  quelqu'un  a  ufurpé  l'Epilcopat  par 
^rdre  du  Roi ,  aucun  des  Evêques  de  la  Province  ne  le 

^  recevra  »  (bus  peine  d'être  retranché  de  la  Conununioa 
des  autres,  je  C.  de  Paris  ^  am  557*  e.  8. 

Nous  renouvelions  le  Canon  feizieme  des-ApocreSy 
^i  défend  d'ordonner  Evéque ,  Précre^  Diacre,  ou  en 
quelque  rane  du  Clergé  que  ce  foit ,  quiconque  a  étd^* 
inarie  deux  K>is ,  ou  a  eu  une  Concubine  après  fbn  Bap* 
féme  9  ou  qui  aura  époufé  une  Veuve  ,  ou  une  Femme 
répudiée  ,  une  Courtifanne  ,  une  Efclave  ,  une  Comé- 

'  dienne.  Et  comme ,  dans  les  Canons  des  Apôtres ,  on 
PC  trouve  que  les  Ledcurs  &  les  Chantres  à  qui  il  foie 
permis  de  fe  marier  après  leur  Ordination ,  nous  le  dé- 
fendons déformais  aux  Soudiacres  ,  aux  Diacres  &  aux 
Prêtres  ,  fous  peine  de  dépofition*  €•  in  Trulh  »  m» 

Celui  qui  eft  ordonné  Evèquedoit  abfohiment  favoir 
k  Pfeaucier  ^  8c  le  Métropolitain  doit  l'examiner  foi« 
gn^ifement ,  pour  voir  s'il  eft  réfbln  de  lire  »  avec  ap« 
|iUca4on ,  les  Canons  &  IXcriture  Sainte  >  &  d  y  con« 

jXx  u) 
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Ibrmer  fa  vt<  y  &  les  infkrudions  qu'il  doit  donner  (Ml^  « 
IS^uplc.  7*^  C  gin, ,     ic  de  Nicée  an.  787.  c.  i. 

La  privation  des  Bc^néfîccs  cft  ordonnée  contre  ceux 
qui  op  visiiknc  point  fc  faire  promouvoir  aux  Ocidrc» 
pour  vivre  avec  plus  de  licence.  C.  de  Londres 2 

Les  Ordinations  Tans  ùcrc  QM  ^àH^^èm^^  Cpm€^  dt 
fr^nrfon  Jur-ie^Mein ,  an  7y4.  c,, 

On  o'ordoiMici»  point  de  Pritrf  faut  titce«enitft«  C« 
fAvranckts  »  4«.  117a.     9.  . 

Les  Ordinations  ,  faites  par  fimonie  ,  ou  faiis  le  con* 
fcnrement  du  Clergé  &  du  Peuple  :  en  un  mot  contre 
l^s  Canons,  font  ri'lles.  C.  de  Rome  ^  an.  IC78.  c.  4. 

ORDRES.  {  Sacré*:  )  Les  Evcc|ucs  auront  foin  de  n<^ 
promouvoir  aux  Digi^rés  eccléfîaftiques  &  aux  Ordres 
ijjicrés  ,  que  des  pçrfonnes  caf ables  d'en  umpUc  digne» 
ment  les  fon^lions  Lr ,  comme  le  fjouvernemc nt  dot 
'  aines  d)  Iç  plus  gtand  de  taïus  les  arcs  ,  ils  inilroîfafilF 
j^gneurciMiic  »  Grirptr eux- mîmes,  (bit  par  d'aurras» 
ceux  ^*'ùi  veulent  ordonner  Prêtrr s ,  tant  ibr  les  Aivim 
Ç)0ices  que  fur  Tadminidration  des  Secr^meM  ,  pui& 
^u'il  vaut  mieux  que  rEglife  air  peu  de  bons  Mimiires, 
principalement  des  Prctres ,  que  pludeurs  mauvais.  U 
fuffit  que  l'Archidiacre  ,  qui  p'éfenre  les  fujets  à  l'Oi- 
dinarion  j  alTurant  qu'ils  en  font  dignes,  ne  parle  pas 
conrrc  fa  confc  cnre  ,  parcequ'il  ne  répond  d'eux  qu'aux 
tant  que  l'infirmité  humaine  permet  de  le  connoitre  ,  8C 
yi'il  p^ut  eftimer  digne  eelui  <)u'il  ne  mmokpas  £te» 

.  On  e^mtsier  roitenaiIsmeAt  la  vie,  les  migoni 
|p  U  feience  des  Ocdiiiands ,  quHls  aient  «n  titre  ptft 
eiyiponi^  ,  2iyx  moins  de  sept  fols  toomeis  «  qui  reviei»t 
Hftnt  à  cinquante  liv.  de  rotre  monnoie.  Pour  latonfure, 
/  on  fe  contente  que  celui  qui  y  cft  admis  fâche  lire  ds 
chanter  ;  qu'il  foit  né  de  condition  libre  &  en  légiûaict 
^lariage.  C .  de  Beijers  ^  an,  11?     c.  7. 

l  es  Evf  ques  ne  conféreront  point  les  Ordres  facrés, 
à  moms  que  les  Ordinands  n  apportent  un  certificat  d« 
if  ur  (  uié  fur  leur  vie  le  moeurs,  €|Qi  oetitfie  de  l'%e ,  do 
\k  probité  &  de  la  capacité  reqoifes ,  &  ce  certificat  *ftra 
Hacefté  par  deux  auttes  Témoins  C.  itSenSyam-  ip8. 

ÇRPRIS  >i^Wu«&i       ça  ^ibws  ^uc ,  4en«  X^^^k% 
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il  ne  rcflc  plus  3es  Orclrcs  mineur<;^  que  IcHom  î  perfonnc 
4e  cçux  qui  les  reçoivent  n'en  faifanc  les  fondions ,  & 
n'y  aïant  que  les  Lâïcjùcs  qui  s'eu  âcqaicteïic  préfcAte-^ 
Itocnt.     de  Cologne  ,     .  1 5  3  tf. 

Que  cetix  1  cjtii  on  àdtniniftre  les  Ordres  mineors  Ik* 
theot  dtt  înoifts  te  latin  ^  &  q^a'on  laiiTe  encre  oiacaol 
ée  ces  quatre  drdres  «  les  intêrftices  prefcrics  9  \  moins 
^ile  TEvéque  ne  trddVe  a  propos  de  le  faire  éitremcnc  ^ 
afin  qu*ils  apprennent  plus  en  détail  quel  eft  le  poids  da 
niiniftcre  qu'ils  cmbrafTent  ,  &  qu'ils  en  remplifTcnç 
toutes  les  fondions  fclon  la  volonté  de  leur  Evcquc  ,  & 
cela  dans  leur  propre  Diocèft ,  à  moins  qu'ils  n*ea 
(oient  abfens  pour  caufe  d'étude.  Ce  qui  fera  qae  né 
Ihontanc  que  par  dégrés  ^  leur  mérite  6c  leur  fdence 
pourront  croître  en  eux  avec  Tàge.  Or  on  découvrira 

Ïu'ils  ont  ainfi  (rûâifié  >  par  une  vie  U  des  inœuts  édi« 
antes ,  par  beaucoup  d*affiduité  à  leàrs  fonâions  ^  pàç 
ùn  protond  relpeft  pour  les  Préctes  6c  pour  ceux  ^i  {ont 
^lus  élevés  en  ordre  qu^eux  »  U  par  une  participation 
plus  fréquente  qu'auparavant  au  Corps  facré  de  Jc^Us* 
Ctirîft.  C,de  Trente^  Seffl  i^.  c.  11. 

Lorfquc  quelqu'un  ,  revêtu  des  Ordres  mineurs  ,  (c 

fréfcntcra  pour  recevoir  les  Ordres  facrés ,  qu'on  ne 
admette  pas  ,  à  moins  qu'il  ne  donne  lieu  d'efpércc 

Îia'il  acquerra  la  fcience  neceiTaire  pour  en  remplir  lea 
onâfîons.  On  ne  pourra  non  plus  lui  conférer  les  Ordres 
Inajeurs  qu'un  an  après  la  réception  du  quatrième  des 
Aiineuri  ,  fi  ce  n^eft  que  l'Evéquo  juge  qu'en  abrégeane 
iet  intervalle,  il  n*en  revienne  quelc[uebten  àTEgliie.  ih^ 
.  Qu*6n  ne  donne  lé  Soudiacooat  &  le  Diaconat ,  qu*à 
tt\ix  de  la  piété  defquels  dti  eft  afTuré  ,  qui  en  ont 
donné  des  preuves  dans  les  Ordres  inférieurs.  Qu'ils  fa* 
éhent  les  belles-Lettres  &  tout  ce  qui  eft  néceffairc  pour 
iemplir  les  fondions  de  leur  Ordre  y  &  ,  s*ils  veulent 
continuer  de  fervir  les  Eglifes  auxquelles  ils  font  atta- 
chés, qu'ils  éprouvent  s'ils  ont  lieu  d'efpérerqae  Dietr 
leur  fera  la  gracé  de  la  continence  ^  6c  qu'ils  regardent 
comme  une  pratique  très  conforme  à  leur  état ,  de  nô> 
point  fervir  à  l'Autel  fans  y  recevoir  la  Sainte  Coniîaiu«» 
nion ,  au  mwislcs  joues  deSimancN  8e  deFéte*  /A 

X»  •  •  • 
X  nu 
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Il  finit  tpttm  foit  afTofé  de  It  ^été.Je  ttm  cpAm  Qff4^ 
flpboe  Prêtre  «  &  q  i*ih  aicDt  donné  des  marques  de  leaç 
fïéti  &  de  leur  fidélité  dans  les  fondions  précédentes* 

Il  faut  I''  qu'ils  aient  un  bon  témoignage  du  Public, 
Ils  doi  eut  non-feulement  avoir  (ervi  du  moins  ua 
an  entier  dans  les  fondions  de  Diacre  ,  mais  ils  doivent 
encoiC  préalabicmcn-  étie  reconnus  ,  par  un  examen 
rigoureux,  capabk-s  d'apprcndie  aux  Peuples  toutes  les 
▼érités  nécefTaires  au  laiut  &  dadmîniQrcr  les  Sacre-  . 
mens.  Jifaur  ,  de  plis,  que  leur  piété  3c  la  pureté  de 
leurs  mœurs  faiTent  efpérer ,  dç  leur  part ,  des  avis  fa« 
luraires  ,  foutenus  par  l'exempte  des  bçnnes  enivres^ 
^u*ih  doivent  pratiquer.  Jd.  c.  14* 

Nul  ne  (era  promu  à  l*Ordre  de  Soudiacrç  avant  l'agç 
de  vingt  deux  ans  ,  a  celui  de  Diacre  avant  vingt-trois  , 
à  la  l^ré'rifc  nvnn^  vingt  cinq.  Et  ceux  là  feulement  fe- 
ront admis  auxdi'S  Ordres  qui  en  feront  dignes  &  donc 
la  bonne  condui-c  pourri  tenir  lieu  d'un  âge  plus  avancé. 

Les  Réguliers  ne  fcionç  point  ordonnes  non  plus  qu'au 
xn^tTiJ  âge  &  avec  pareil  eiamen  de  TEvêque  :  tous  pri- 
vilèges ;  à  cet  effet  »  demeura  nuls  &  fans  cSeL  Ç« 
.   4<  Trente,  i  y  Scffl 

Il  faut  éloigner  des  Ordres  facrés  tous  les  flijets  qu^ 
si*y  font  pas  propres  «  (ans  fe  laifler  aller  à  une  compaC- 
£on  dépbcée ,  par  rapport  au  tems  qu*îls  auroient  déjj^ 
cmploïé  dans  fe  miniftcre.  Nous  déclarons  auffi  qu'il  faut 
bien  fe  donner  <le  garde  d'admettre  aux  Ordres  ceux  qui 
ont  quelque  imperfcdion  notable  dans  le  corps,  faui  à 
l'Evéque  d  uftT  du  droit  qu'il  a  de  difpenfcr  dans  les  ca^ 
gui  font  de  reflort.  C  de  Bordeaux  ^  art.  162.4.  c,  d, 

OR  OR  h  i  Sacrcmei^t  de  1*  \  Canoas  de  DoSIrine, 

Si  quelqu'un  dit  que  ,  dans  le  nouveau  Tellament ,  il 
n'y  a  point  de  Sacerdoce  vifiblç  &  extérieur;  ou  qo*il 
B-y  a  jpas  une  certaine  pqiflance  de  confacrer  &  d'offni; 
le  vrai  Corps  Ù  le  vrai  Sang  de  Nptre  Seigneur.  &  dç 
remettre  &  retenir  les  péchés  ;  mais  que  tout  fe  réduit  2^ 
la  commiflion  &  au  fimple  miniftere  de  prêcher  s  on  bieii 
que  ceux  qui  ne  prêchent  pas  ne  font  aucunement  Prê- 
tres ,  q)'il  foit  anarhcrne.  C.  de  irentp.  ijc  Sejf.  du 
S^cr.  de  r Ordre  ci. 

$i  ^uci(|u  un  die  i^u'quuçf  le  Sacetdpçe  ii  n'y    f  ojni 
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Stfis  l*Eglife  J^aotret- Ordrçs  in»i)eim  de  mineors,  pas 
leCquels  ,  comme  par  certains  dégrés  »  on  monte  ai| 

:;au:rdoce  ,  qu  il  foit  anathémc.  c.  i. 

Si  quelqu'un  dit  que  l'Ordre  ou  la  (acréc  Ordination 
n'eft  pas  véritablement  &  proprement  un  Sacrement  inf- 
titué  par  Notre  Seigneur  Jefus  -Chrift  ,  ou  que  c'eft  une 
invention  humaine  imaginée  par  des  gens  ignoransdes 
cho&s  eccléfiafliques  y  ou  bien  que  ce  n'ed  qu'une  cer- 
taine forme  &  manière dçchoiiir  des  Minières  delà  pa« 
xple  dp  Dieu  &  des  Sacremens  «  qu'il  foie  an9thcme.  c.  |  « 

Si  quelqu'un  dit  que  le  Saint  Efprit  n'ed  pas  donné  * 

1)arrOrdtnatioD  (kcrée ,  &  qn'ainfi  c'eft  vainement  que 
es  Evoques  di(cnt  recevez  U  Saint  Efprîty  ou  que ,  pat 
}a  même  Ordination ,  il  ne  s'imprime  point  de  caraàc- 
re  ,  ou  bien  que  celui  qui ,  une  fois ,  a  été  Prêtre  peut, 
de  nouveau  ,  devenir  Laïque  ,  qu'il  foit  anathcme  c.  4. 

Si  quelqu'un  dit  que  rOnâ:ion  facrée  dont  ufe  TEglifc 
dans  la  Sainte  Ordination  ,  non-feulement  n'ed  pas  re- 
quife,  mais  qu'elle  doit  êtrerejettée  ;  &  qu'elle  cd  per- 
nicieufe  auifi  bien  quç  les  autres  cérémonies  de  l'Ordre  ^ 
qu'il  foit  anatbcme.  c.  5. 

Si  quelqu'un  dit  que  y  dans,  TEglife  Catholique  ,  il 
tfy  a  point  d'Hiérarchie  établie  par  Tordre  de  Dieu  t 
laquelle  ed  cofppofée  d^Evéques  y  dç  prêtres  &  de  Mi- 
mdres  »  qu'il  (oit  anathcme.  c.  6 . 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Evêques  ne  font  pas  fupé- 
rieurs  aux  Prêtres  ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  la  puifTancc  de 
conférer  la  Confirmation  &  les  Ordres  ,  ou  que  celle 
qu'ils  ont  leur  cd  commune  avec  les  Prêtres  j  ou  cjue  les 
Ordres  qu'ils  confèrent  fans  le  confcntemcnt  ou  linter^ 
yention  du  peuple  ou  de  la  puifTance  féculierefont  nuls  1 
6u  que  ceux  qui  ne  font  ni  ordonnés  ni  commis  biea  . 
&  légitioiepent  par  la  puiiTance  ecdéfiadique  5c  cano« 
nique  ,  mais  qui  viennent  d'ailleurs^  font|K>artànc  de 
-  légitimes  Miniftres  de  la  parole  de  Dieu ,  qu'il  fort  ana« 
thème,  c.  7. 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Evcques ,  qui  font  choifis 
par  l'autorité  du  Pape  ,  ne  font  pas  vrais  &  légitimes 
Evcques  5  mais  que  c  cd  v^uç,  invention  humaine ,  qu'il 
foit  anathcme.  c.  8. 

9^^^^^  Hcs  )  doivent  plutôt  exciter  la  dévo- 
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tion  qn'ant  joicprôÊmc.  C.  dcCàbpiè ^  M.  t|}(.ji/2 

^fw  Clercs, 

Les  Orgues  ne  joueront  que  àtt  aitspiciii.  C.  d'AuJ^ 

Durant  réleiâtiôn  de  l'Hoftie  fe  du  Calice  ,  èc 
'à  YÂptus  Dày  les  Otgue^  lië  doiveiit  point  ^ùér^ 
on  Ae  d0it  riéii  xhahttt ,  ihds  il  fane  <ieiQiKlret  dâoé 
le  fllêtite  à  genbîii ,  mi  ^roftërdé  ,  pôar  s*dcciipex  de 
lâ  PâlEoit  de  iéfbs-Cfal^tft ,  remetder  biéti  des  grâces 
qô'îl  ndtl^a  méritéès  par  ûi  ikioltc.  C.  Provincial  de  Trè^ 
v€s ,  an,  15^9'  ^^^^  9*. 

P. 

pAPE.  (  Primauté  du  )  V.  Rom. 

PAPES.  (  Eledioil  des  )  Pour  pr^i^cnir  les  rdiiCnês; 
fi ,  dans  réleâioti  du  Pape ,  les  Cardinatix  ûe  s'accordoie 
fias  aflez  pour  la  Ëiite  imaniineinen^  celui-la  (èra  te«. 
«onnil  pour  Pape ,  qui  inra  les  deaz  tiers  de  yèiz  :  Se 
eetof-qui ,  nViant  qoe  le  tiers  ôu  moîtis  de  deùi  tiers  ^ 
en  prendra  le  nom  ,  fera  privé  de  tout  Ordre  facré  ,  & 
excommunié  :  en  forte  qu'on  ne  lui  accordera  que  le 
Viatique  à  Textrémité  de  la  vie.  La  même  peine  s'éten- 
dra à  ceux  qui  l'auront  reçu  pour  Pape  :  le  tout  fans  pré- 
judice des  Canons  qui  ordonnent  que  la  plus  grande  6Ç 
la  plus  faine  partit  doit  Tempoiter*        de  Lairan  gin. 

DiZ'fe^  )oiir<  9ftès  la  vâCâHU  da  Saint  Siège ,  les 
Càrdiûaiii  s'âfTenfbleront  daiis  une  Chapelle  proche  lé 
Conchivé|  d'od  forçant  én  proceffion  itût  à  àtàt ,  ic 
Aantaiit  YtiptUié  dtt  Kfprit  ,  aetémpa^nés  dé 

deux  Clercs  ,  dont  Pun  doit  être  le  Séctétaire  ,  ils  en-* 
trerortt  dans  le  Conclave  :  auffitôt  après  ,  on  fermera 
les  portes ,  Se  toute  forte  de  commerce  fera  interdit  aux 
Cardinaux ,  afin  que  le  repos  de  la  folitude  les  rende 
plus  capables  de  recevoir  les  infpirations  du  Saint  Et 
prit ,  qui  doit  préfider  à  cette  éleélion.  C*eft  ce  que  le 
Concile  de  Latraii  (d-deffas  cité  )  avoir  fageintfie  éca«r 
bli.  En  àtnrt ,  leé'  CwMstiwt  ^  àvaiit  de  commencer 
Je  fcrati^,  s'engageront,  par  (erment ,  à  n'élire  que 
«Hd  ^li^ils  jugcfdnrte  ptes  Sigat  k  it  ptitt  ta^^abte  éè^ 
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Ire  le  Chrf  Je  rÇ^Ufc.  C.  de  SaU^  an,  U^^.  i^^Seffi 


2oe  Prêtre ,  Diacre  m  Clerc  «  du  vivant  du  Pape» 
las  (a  participarioo ,  dIc  donner  (a  foaficriptioo  »  pro« 
mettre  fon  fiiftag^  far  Bîliec  oajpac  ferment ,  oa  déti« 
héerr  for  œ  fiifec  «i  ^ndqae  àflcmbiée  panitnUm  ^ 
qu'il  tait  dépofô  oa  eKCommoBié,     tk  liûnu^  an*  ^t>9* 

-  Si  le  Pape  meurt  fubitemcnt  fans  avoir  pu  pourvoir  à 
réle^on  de  fon  Succeffeur  ,  celui-la  fera  confacré  Evo- 
que {  de  Rome  ) ,  qui  aura  les  fufFrages  de  tout  le  Cler- 
gé ,  ou  du  plus  ^rand  nombre.  D^cr.'i. 

Si  quelqu'un  découvre  les  brigues  que  nous  venons  de 
condamner  ,  &  les  prouve  y  non*feulement  il  fera  ab« 
feus  s'il  cft  complice ,  mats  encore  récompcnfé.  D4c. 

PAQUE.  On  paiTera  toute  la  fcmaine  de  Pàque  eti 
V  £tee  &  en  dévotion  y  fans  aoeun  (^ftâcle  pid>lic*  C.  ii^ 
Trallo  ,  an.  69t*  66. 

PARRAINS  ET  MARRAINES.  On  ne  doit  point  te* 
ccvoir  pour  Parrains ,  foit  au  Baptême ,  foit  à  la  Con* 
firmarion  ,  ceux  qui  ne  font  pas  inftruits  ,  puifqu'ils 
font  obliges  à  inftruire  ceux  dont  ils  répondent  dcvanç 
Dieu.  6e  C.  de  Paris ,  an.  819.  c.  7. 

Il  n*y  aura  au  Baptême  que  deux  Parrains  &  une  Mar- 
laine ,  ou  deux  Marraines  &  un  Parraift.     d'Yorc^  aa^ 

Les  Parrains  &  Marraines  feront  imerrogés ,  s*il§ 
ne  font  pas  bien  iiKftralts ,  &  s*ilsn*ottt  pas  Tàg^  requis^ 
ils  feront  renvoïéa.  C.  fAuihourgy  an.  i^\%,Regl.  14, 
n  eft  bon  d^avenlr  kt  Ptrtaitis  8t  Martaines ,  qui  ap" 
portent  un  en&ntfur  les  Fonts  facrés ,  que  c'cft  au  nom 
de  l'Eglifc  &  fur  la  foi  de  TEglife  qu*ils  le  préfentcnt  au 
Baptême  ,  &  qu'ils  fc  rendent ,  en  quelque  façon,  cau- 
tions pour  lenfant ,  en  répondant  en  fon  nom  ;  c'eft 
pourquoi  ils  auront  foin,  auffitôt  que  fon  cfprit  cort*» 
mencera  à  fe  développer  ,  de  lui  apprendre  te  Symbole  ^ 
rOraifon  dominicale ,  &de  Texhortcr,  quand  Tocca- 
iion  le  demandera  9  à  rcoir  ode  çooduke  dmine  de  Jt^fas*- 
Chrift  y  ac-  de  t^engagement  qa*it  a  eontMÀe.eti  fom  fiap* 
téme.  CeA  pourquoi  il  vaudra  nReM  fea  èhoi&r  d*iHl 
fige  Élit ,  quç  uof  jçuw;?,  1'  C.  dê  Colofp^ê^^n^  15  3^. 
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PaTIROISSES.  Les  Pidclcs  entendront  l'Office  divia^. 
particulièrement  In  MefTe  ,  les  Dimanches  &  les  Fêtes 
dins  leurs  Parroillcs  ,  &  ne  les  quitteront  point  pour 
aUer  aux  Egiifes  de  quelques  Religieux  que  ce  foit.  Ils 
ne  rcccvrottt  point  les  Sacremens  aaatres  qac  de  leurs 
Curés ,  fous  peine  de  furpenfe  contce  ceux  qui  les  admi-» 
•nUlreiit/C.  de  Bude  en  Hongrie  ^  an.  1x79.  c. 

Ceux  qui  manqueronc  4eux  Dimandies  à  venir  cocea« 
ère  la  Mcilè  à  leur  ParroiiTe^  feront  nommtément  ex» 
communias.  C.  deAfarclac,  Dioe.  d^Auch^  an. 
can,  \€. 

Les  ParoifTîens  ne  recevront  TEuchariftie  à  Pâque  , 
que  de  la  main  de  leurs  Curés.  C.  d'Avignon  y  an.  x  3  }7« 
art,  4. 

Dejferte  des  Parroiffes.  Les  Evcques  obligeront  les 
Rcdeurs  ,  on  Curés  des  ParroifTes  dans  lefquelles  le 
Peuple  eft  fi  nombreux  qu*uQ  Cexxl  Rxâeur  n'y  peur  fu^ 
fire^  ou  autres  aue  cela  regarde ,  de  prendre  pour  Ad-- 
joints  à  leur  emploi  autant  de  Préttes  qu^il  fera  nécef* 
fiûre  pour  Tadminittration  des  Sacremens  Bc  la  célébra** 
tion  de  rOfHce  divin.  C.  de  Trente,  tic  Sejf.  dicr.  de  rif. 
.  can.  4. 

^  PATRIARCHATS.  (  Ordre  ou  rang  des  )  V.Rome. 

PATRONS.  (  furies  )  Les  Laïques  ne  mettront  point 
de  Prêtres  d*un  autre  Diocèfe  dans  les  Eglifes  de  leur  dé-- 
pendance  ^  fans  le  confentement  de  TEvcque  DiocéCain  ^ 
fous  peine  <ï*excommunication  contre  le  Laïque ,  &  do 
4épofition  contre  le  Prêtre.  Les  Abbés  ,  ni  les  /lutres* 
Patrons  eccléfiaftiquçs  ne  fe  donneront  point  non  plus 
cette  liberté  :  car  les  Prècres  ne  peuvent  être  placés  que 
por  ceux  qui  ont  droit  de  les  ordonner  9c  de  les  corriger  , 
'C*efl;-à-dire  par  les  Evéqucs.  C.  de  Rome ^  an.Z$\.  can.^ 
41  &  42.. 

Dcfenfe  aux  Laïques  (  c'eft-à-dire  aux  Patrons  )  de 
mettre  des  Prêtres  dans  les  Eglifes  ,  ou  de  les  en  ôter  y 
fans  la  permiffion  de  iXvcquç.  C.  d  Ingelheim»  an.  ^48* 
can,  4.  ' 

Défenfe  aux  Laïques  de  £e  rien  attribuer  des  oblations* 
des  Fidèles  ni  des  Dixmes  :  la  connotfance  n'en  appar«> 
tient  pasanx  loges  féculiers  »  mais  au  Concile.  Id.  c.  ^  - 

S'il  fis  rencontre  plufieurs  Patrons  «  ils  doifçnt  si'ac^ 
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èorder  à  nommet  un  feul  Prêtre  pour  deflervir  l'Eglife  ,  * 
bu  bien  cekii-ià  Ccta  préféré  qui  aura  la  piuraiicé  4cs 
fuftragcs ,  autremeoc  i'Ëvéque  y  pourvoiras  comme auffi 
en  cas  de  queftion  pour  le  droit  de  Patronage  ,  qui  ne 
'  krsL  pas  terminée  dans  trois  mois,  je  C.  gén.  de  Latran  ^ 
éui.  1179.  can»  14*  ' 

Le  Patron  qui'atira  préfenté  un  ignorant  perdra  fom 
droit  pour  cette  fois.  Conc.  dc  Chatian^GênthUr ^  an^ 
1111.  c.  1  f . 

Il  efl:  ordonné  aux  Patrons  cccléfiaftiques  ou  Curé» 
primitifs  ,  d'établir  ,  dans  les  ParroilTes  de  leur  dépcn-  * 
dance ,  des  Curés  ou  des  Vicaires  perpétuels  avec  la 
portion  congrue.  C.  de  Be^ûrs  ^  an,  1 1 3  3 .  c.  1 1 . 

Défenfeauz  Prélats  &  aux  Patrons  de  s'obliger  à  la 
collation  ou  à  la  préfentation  d'un  Bénéfice  qui  ne  vac* 
que  pas  encore  $  d'établir  des  Vicaireries  9  fivon  dans  k 
cas  de  droit;  d'exiger  des  Clercs  ancon  péage ,  finon 
pour  les  marchandifes  dont  ils  font  trafic,  v  «  de  Nanus  , 
an.  1x6^.  c.  i. 

PAUVRES.  (  foin  des  )  Chaque  Cité^oit  avoir  foin 
de  nourrir fes  Pauvres  :  en  forte  que  chaque  Prêtre  delà 
Campagne  &  que  chaque  Citoïen  fe  charge  du  fien  ,  fie 
qu'ils  ne  foient  pas  vagabonds  dans  les  autres  Cités* 
ac  C.  de  Tours  ,  an,  ^66.  c.  6,  V,  Evêques» 
■    PAUVRETÉ.  V.  Vau  de  pauvreté. 

PÉCHÉ  CONTRE  NATURE.  Ccttx  qoi Ont  commiis  ^ 
oécbés  contre  nature,  (i  ceft  avant  Tâgede  vingt  ans, 
feront  quinze  ans  oroflemés  cinq.ans  (ans  ofirir.  S'ils 
'  Ibnt  tombés  dans  les  mimes  péchés  après  l'âge  de  Tiogc 
ans  8c  étant  mariés ,  ils  feront  yinet-cinq  ans  proftemés 
&  fans  offrir.  S'ils  ont  péché  après  l'âge  de  vingt-cinq 
,  ans  étant  mariés ,  ils  n'auront  la  Communion  <ju*à  la 
fin  de  la  vie.  C.  d\Ancire  ,  an,  3 14.  c.  16, 

Ceux  qui  abufent  des  garçons  ne  recevront  pas  la 
Communion ,  même  à  la  ân*  C.  d'Mivire  ^  commence 
du  }e  fiecle.  c.  7%. 

Ceux  qui  pèchent  contre  la  natore  »  (ont  condamnés 
k  être  réparés  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie  >  rcce^ 
wir  cent  coups  de  fenèt  »  être  rafés  pat  infamie  ^  .  âc 
bannis  à  perpétoité  9  6c  ne  recevront  la  Commnoioa 
(gk\  la  moïc  lit  C.  de  TçUdc  j  4/7.    5 . 
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On  împofcra  la  pénitence  foîeninetfe  fcfon  les 
nons  ,  pour  les  péchés  énormes  6c  fcandaleux.  C«  lAr 
Lambeth  près  de  Londres  y  an.  ii%i.€4  9i 

PÉCHÉ  DB  LA  CHAIR.  Si  un  homme,  qai  s^M  pre^ 
mu  à  r£pi(c0pj|!t ou  à  la  Prêtrife  ,  Ce  trouve,  daiia  là 
fuite  da  tems ,  coupable  du  pécbé  aniauri ,  (  c*eft^à-dir9 
4a  <]iieU]ue  péchédtela  châir)  en  eftcoovainca  pat 
imx  ou  trok  «émeins ,  qu'il  (oie  privé  de  (on  miniftete. 

Qui  contreviendra  à  ce  Canon  ,  (e  mettra  lui-même 
en  péril  d'être  dcpofé,  aïant  la  hardiclfe  de  réliller  ait 
grand  Concile,      C.  gén.  de  Nicée  ,  an,         c,  t. 

Si  un  des  Miniftres  de  TAutel  tombe  dans  un  péché 
de  la  chair,  il  demeurera  interdit  jufqu'à  ce  que  rEvc-* 
que  foic  fatisÊik  de  (a  péiHceoce  fans  efpérance  de  pro<* 
motion.  S'il  retombe ,  il  ne  recevra- la  ComoKioÎDB  qu'il 
b  mort.  C  ie  Lifid»,  àn.  f  14.  c.  j . 

PiCHll  MORTit.  Si  quelqu'un  dit  ou'il  n'y  a  poW 
4'awre  péohé  iBonel  que  le  péché  d'iosdélité ,  ou  qiMl 
la  grâce  qu'on  a  une  fois  reçue  ne  (t  perd  paraucua  an»* 
tre  péché ,  quelque  ^Atf  8c  quelque  énorme  qu'il  foit , 
que  par  celui  de  rinndélité  ^  qu'il  foit  anacbeme.  C  de- 
Trente.  6c  Scjf,  Décr.  de  la  Juftif,  c.  17 
.  Si  quelqu'un  dit  que  celui  qui  eft  tombé  en  péché  de- 
puis le  Baptême  ,  ne  peut  fe  relever  avec  Taidc  de  i» 
grâce  de  Pieu  ,  ou  bien  qu'il  peut^  à  b  vériré  ,  recou- 
\!rer  la  grâce  qu'il  avoit  perdue  ,  ttaia  que  c'eft;  par  la 
iipulafoij  fans  le  fecouradu  Sacrement  de  pénitence^ 
oontre  ce  que  rfidifipi Romaine  de  UnivetTelto ,  to(hnii^ 
t&par  lefo$*Cbrift:  &  par  îti Ap6tre&,  a ^  jutqu  ici ,  cM 
4?  eo(êigné ,  qu'il  Toit  anathême.  c,  9. 

PÉCHÉ  ORIGINEL.  Le  péché  d'Adam  n'a  pas  (eule- 
ment  nui  au  corps  mais  à  Tame  :  il  n'a  pas  nui  à  lui  fôul, 
mais  il  a  pafTé  à  fcs  delcendans.  C.  d'Orartge^  an*  fi.^. 

Si  quelqu'un  ne  reconnoît  pas  qu'Adam  ,  le  premier 
homme  ,  aïant  tranfgreffé  le  commandement  de  Dieu* 
daMléBarad^,  o(^dechudc  l'état  de  ratoteté'& de juC^ 
tîce  dans  lequel  il  aEfoit  été  établi ,  &  par  ce  péché  do» 
^ol^éiffiaicê  de  cette  prévacicaM»  ^enciHiftt  ia  eolm^ 
da-Dte»,  9t ,  ea  cottfifqueace-»  la  mon  iost-Btea  l'iavoie' 
auparavant*  «Moafé  a       avaa  1»  flm»>  k-  capriftt^ 
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fous  la  puiflance  du  Diable  qui ,  depuis  j  a  eu  l'empir-ç 
de  la  mort  ,  &  que  ,  par  cette  ofFenfe  &  cette  prévati- 
cacioa>»  Ad^m  9  félon  le  corps  &  félon  Tamc  ,  a  ét^ 
changé  en  un  pire  état  ^  ^u'il  foie  afvuhémc.  C,  éU  Tru^, 
U.  st  Seff,  du  péché  ortgtf^L 

Si  quelou'un  foutient  que  la  prév^çation  d*Adam  n'a 
été  préjudiciable  qu'à  lui  feol  &  non  pas  à  (a  poftéiii^  , 
ik.  que  ce  ri^a  été  que  j^oor  lui ,  &  non  pas  ânfl!  poac  ' 
nous,  quil  à  perdu  la  lâftice  Bc  ta  &iptecé  qu'il  a  vote 
reçue  &  dont  il  eft  déchu  >  ou  qu'étant  fouillé  perfon* 
-  nellement  par  le  péché  de  défobeiffance  ,  il  n'a  commu- 
niqué Se  tranfmis  à  tout  le  genre  humain  ,  que  la  more 
&  les  peines  du  corps  ,  &  non  pas  le  pèche  qui  eft  la 
mort  de  Tamc  ,  qu'il  foit  anathéme  :  puifquc  c'eÛ  con- 
çtcdire  à  l'Apôtre  qui  dit  que  le  péché  eft  entré  dans  le 
monde  par  un  feul  nomme  «  &  cju'ainfi  la  mort  eft  pafTécf 
dans  tous  les  hommes  ,  tous  àianc  péché  daasW  Ceiiù 
JSiom.  û  II. 

Si  queiqu'iiii  (bodent  que  le  péché  d'Adam ,  qui  eft 
«n  dans  (â  (burce  >  étant  tran&nis  à  tons  pat  1^  généré- 
tton  &  non  par  imitation  ,  &  devient  propre  à  un  cha" 
'  cun  ,  peut  être  effacé  par  les  forces  de  la  nature  humai- 
ne ,  ou  par  autre  remède  que  par  les  mérites  de  Jefus- 
Chrift  qui  nous  a  réconciliés  par  fon  fang ,  s'étant  fait  ' 
notre  juftice,  notre  fandification  &  notre  rédemption  5 
ou  quiconque  nie  que  le  même  mérite,  de  Jefus-Chrift;  . 
ibit  appliqué  ,  tant  aux  adultes  qu'aux  enfatisparle  Sz^ 
cremçnt  de  Baptême  conféré  félon  la  forme  &  Vtàù^ 
de  r£glifp  9  qu'il  foit  anathéme  >  parcëqu'il  n'y  a  poutç 
4*autce  nom  fous  le  Ciel  qui  a^t  été  donné,  aux  hommes 

Er  lequel  nqtis  devions  être  Ikuvés  :  ce  qui  a  èo^4 
il  à  cette  parole  ?  Poilâ  l'Agneau  de  ÙUu  :  voilà, 
celui  qui  ôte  les  péchés  du  monde.  Fous  tous  qui  ave^  été 
baptijcs  ,  vous  ave^  été  reyetus  de  J,  C,  AÛ,  4.  Jean  i  , 

'  *Si  quelqu'un  nie  que  lescnfans  ,  nouvellement  forris 
du  fein  de  leur  M  ère  ,  même  ceux  qui  font  nés  de  Parcns 
baptifés,  aient  befom*  d'être  auffi  baptifés  ;  &  fi  cjucU 
cju'un  ^  rcconnoiffant  que ,  véritablçnjient ,  ils  font  bap^ 
ttfés  pour  la  tj;mi(Eon  des  pécl^  ,  tixitient  pounanc 
â^'ils  lie  tireot  rien  itt.péc|i,(on|;[acl  d^A^.sH^  ^ 
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befoitt  i'èm  expiS  par  Tcau  de  la  r^généraHoo  pcmt 
obcemr  là  vie  ^cernelle ,  d'oà  il  s'enfaivroit  qae  la  for- 
me  du  Baptême  ,  pour  la  réniflion  des  péchés ,  ferotc 
faufTc  &  non  véritable,  qu'il  foit  anathéme:  car  la  pa- 
role de  TApôtre  ,  qui  dit  que  le  péché  eft  entré  dans  le 
monde  par  un  feul  homme  &  la  mort  par  le  pcché  ,  ôs 
qu^ainfi  la  mort  eft  pafféc  dans  rous  les  hommes ,  tous 
aianc  péché  dans  un  feul ,  ne  peut  être  entendue  d'une 
antre jnanierc  que  Ta  toujours  entendu  TEeliTe  Catholi- 
que répandue  partout.  C*eft  pour  cela ,  k  conformé- 
ment  à  cette  '  règle  de  foi ,  félon  la  tradition  des  Apâ« 
cres ,  que  même  les  enfans  y  qui  n'6nt  pu  encore  eom* 
mettre  aucun  péché  per(bnnel ,  font  pourtant  véritable- 
ment baptifés  pour  la  rémiffion  des  péchés  ,  afin  que  ce 
qu'ils  ont  contradc  par  la  génération  foir  lavé  en  cur 

far  la  rcmiffion  :  car  quiconqne  ne  renaît  de  Peau  &  du 
,  Efpric ,  ne  peut  entrer  au  Roïiume  de  Dieu.  Joan.  f . 
Si  quelqu'un  nie  que  ,  par  la  grâce  de  Jcfus  Chri(t 
qui  eft  conférée  dans  le  Baptême  ^  Toffenfe  du  pèch,£ 
originel  foit  remife  y  ou  (outient  que  tout  ce  qu*il  y  é 
proprement  8e  véritablement  de  péclié  n'eft  pas  nté^ 
mais  qu'il  eft'(êulenient  comme  raté ,  ou  qu*il  n*eft  pas 
imputé  ,  qu'il  (bit  anathcme  :  car  Dieu  ne  hait  rien 
dans  ceux  qui  font  régénérés  II  n'y  a  point  de  condam- 
nation pour  ceux  qui  font  vcrirablemetit  enfevclis  dans 
la  mort  avec  Jcfus-Chrift  par  le  Baptême  ,  qui  ne  mar- 
chent point  félon  la  chair,  mais  qui,  dépouillant  le 
vieil  homme  &  fe  revêtant  du  nouveau  oui  eft  créé  felooi 
Dieu  ,  font  devenus  innocens  ,  purs .  lans  tache  8c  fans 
péché  ,  agréables  ï  Dieu  8c  Cohéritiers  de  Jelus-Cbrift^ 
en  forte  qu'il  ne  leur  reffe  rien  du  tout  qui  leur  faile  obu* 
tacle  pour  entrer  dans  le  Ciel.  Le  Saint  Concile  confeflV 
néanmoins  &  rcconnoît  que  la  concupifcence  ou  l'incli- 
nation au  péché  refte  poarcant  dans  les  pcrfonncs  bapti- 
fées  ;  car  elle  a  été  laiflee  pour  le  combat  &  rcxcrticç^^ 
&  elle  ne  peut  nuire  à  ceux  qui  ne  donnent  pas  leur  con« 
fcntcment  j  mais  qui  réfîllent  avec  courage  par  la  f^taco 
de  Jefus-Chrift.  Au  contraire ,  la  Couronne  eft  préparée 
A  ceux  qui  auront  bien  combàttn.  Le  Saint  ConcAe  dé« 
clare  auffi  que  cette  concupifcence  qne  TApâtre  appelle 
quelquefois  péché ,  n'a  jamais  été  prifc  ni  entendue  pit 
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IXgUfeâCatboUqtteeDmtne  un  véritabk  péché  qui  tcfte*/ 
à^propremeiK  parler  ,  Jans  ksperfonnes  Jb^«pti£lies.^lli^ 
elle  tt*a  été  appeliëe  djucoMioi  <k  qiiQ  parcequ'dlle 

cft  ime&t  dit  picU  »  ift  qu'dlc  poiï(^j««r|lèché^  -r  :  ; 
*   <  LiBMbtiûir  mi  Cctndlo..it'âO:  poî^c  «tercompeendie  VI 
^  dtn»  ce  iMcrct  ^  quif-ne^tde  l^^çhi  odgio^l  «  ta  bien-*- 
hcureufcôc  immaculé.  Viciîgc  Mariç  Mi^e     Dieu.  C», 
de  Trente,  Ibid.  '  i 

■PEINTURtS  DEsHoNNETES.  Défcnfc  ,  fous  peine 
d'excommunication ,  de  faire  des  peintures  dcsbooivét6ly> 
C.inTruIlOy  an.  6^\.  c,  loo. 

PELE&INAGES.  II.  y  a  beaucoup  d'abus  dans  les  pèle- 
rinages qui  fe  font  à  Rome. >  à  Tours  &  aiilfurs.  Dftt» 
Pjétre&'flg  des  Clercs  prétendent  par^là  fe  panifier  deJoiui. 
péchés^  &  deyaîp  êcnr- rétablis  dans  leurs, icdtâioi^ 
Des  Laïque»  Sc'iinagtiicac  acquérir  l'iii^ujiîté  po 
péchés  paflés  oa  à  venir.*  Nous^  laaoas  lardéeiMMÎm  .é^\ 
ceux  qui ,  pour  accomplir  la  pénitence  que  le  ftétre 
leur  a  confcilléc  ,  font  ces  pèlerinages  ,  en  les  sccom^; 
pagnant  de  prières ,  d'aumônes  &  de  correélion  dcleura> 
saœuïs,  C,  de  Chdlons-fur^Sûone  y  an,  ^if,  • 

PENITENCE.  Le  Prctre  donnera  la  pémcencc  à  ceur. 
qui  la  demandeur ,  mais  an  recevra  plus  tard^ks  Péni-»r 
tens  les  plus  CiégUgbnsft  4«  C^.da  Cértkagt^^.M* 
iun,  74,  '    *  -\  -  • 

Si.uo  MaladedemAtide  lâ  Péniteotec^  de  qu'avant  qtte> 
le  Prêtre  foit  venu ,  il  perde  la  parole  ou  la  raifoâ  »  il  JUkr? 
cevra  la  pénicenoerTiir  lè. témoignage,  de-ieeflx  qjui  l'onc 
oni;  Si  on  le  croitrprét  à  moitrir ,  qu'oit krtéconcilie  pat- 
rimpofition  des  mains  ,  &  qu*on  faflé  pouler  dans  fa. 
bouche  TEuchariftie.  S'il  furvit ,  il  fera  fournis  aux  loirf 
de  la  Pénitence  ,  tant  que  le  Prctre  jugerai  propos.  Eoi; 
général  les  Pénitcns  ,  pour  avoir  reçu  le  Asiatique  ,  ne-, 
lenc  point  quittes». dfi  ieur  pénitence^  juC^aà  ce  qu'ilst 
aient  i:éftt  i'impofition  des  mains.  Ceaxiqmiyviuaiftt  o^- 
fervé  ejcaâement  les  lois  de  la  Pénitence^  meureor  ça- 
iNuage-oa  aotremeoty  (ans  iecoursv  'ae  latâeeoÀr  pi» 
deccDoevoir  la  fipnltore  oecléfiaâiqac:  fl&  àt  panicipefi 
av^prières  fie  aux  obbÊctoav  Id,  e.76  ,  77  ^     >  79^ 
'  On  ne  peat  donner  la  Pénitence  puUtqué  aw  gfnt^ 
mariés  auç  de  leur  confcmemcut  ^  c^û^à^dirc  à  i'M  . 
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70^  P  E  • 

des  deux  ,  (îu  cotifcntcmcnt  de  l'autre ,  parceqUc  Wtat 
de  pénitence  cngagcoir  à  la  continence,  C.  d*  Arles^ 
MénacCanon  du  croineme  Concile  d'Orléans,  an*  958»- 
Ceux  qui  demandent  la  Pénitence  doivent  recevoir  de 
l*£véqae  rimpofition  des  mains  U  le  ciliée  fiir  la  téte  » 
comineil  eft  établi  par- tout  :  s'ils  ne  ▼eolcnc  pascoopet  > 
lears  cheveux  ou  changer  ^l'kabic  ,  ils  feront  rejeccés» 

C.d*Af,de^  an,  506.*.  ij. 

On  ne  confiera  pas  aifement  la  Pénitence  anx  jeunes 

gens  ,  à  cau(c  de  la  foibleffe  de  l*âge  ,  mais  à  la  mort  on 
jac  refufcra  pas  le  Viatique  ,  c*cft-à-dirc  rabfolution. 
•  On  doit  impofci  la  Pénitence  félon  rtcriturc  &  la 
coutume  de  l'Helife,  &  bannir  abfolumenc  les  Livres 
dont  les  erreurs  font  certaines  &  les  Auteurs  incertains  y 
&  qui  flattent  les  Pécheurs^  enimpofant ,  pour  de  grands 
péchés  ,  des  pénitences  légères  6c  inuficées,  C.  de  Chd* 
êons^fur^Saone  y  un.  81 1.  c.  45. 

'  A  f^ard  des  pénitences  qu'il  convient  d'impofer  à 
un  Pédieiir  qui  a  confeffé  fes  fiantes  ^  il  dut  s'en  tenic 
ou  anx  règles  des  anciens  Canons ,  ou  à  rantorité  des 
Saintes  Ecritures  ,  ou  à  la  coutume  préfcntc  de  TEglifc  0 
»  &  rejetter  avec  horreur  ces  pernicieux  Libelles ,  qui  , 

nimpofanc  qucdes  fatisfad:ions légères  ,  mettent,  feloa 
rexprefTîon  du  Prophète  ,  des  couffins  (bus  les  coudes 
&  des  oreillers  fous  la  téte  ,  pour  féduire  les  ames  pac 
cette  douceus  apparente.         dt  Cidlans^  an^ 

Plnficttcs  Piètres ,  Toit  par  négligence  ,  Toit  par  igiM»* 
xance,  inipoGmt  aux  Pécnears  des  pénitences  antres  que 
les  Canons  ne  prefcrivent ,  fe  fetvant  de  certains'  petits 
livres  qa*ih  nomment  pénitentieb.  Ceft  pourquoi  nous 

avons  tous  ordonné  que  chaque  Evéque  ,  dans  Ton  Dto* 
cèfe  recherche  foigneufcmenc  ces  Livres  erronés  pour  les 
mettre  au  feu  ,  afin  que  les  Prêtres  ignorans  ne  s'en  fer- 
vent plus  pour  tromper  iesluumaes*  C.  de  Paris  p 
an.  819  c.  ' 

Les  Prêtres  feront exadement  inftruits  par  lenss  Evè* 
qneS)  deladifcrétion  avec  laquelle  ils  doivenr  intenx>» 

f;er  ceux  qtii  fe  confc(rent ,  &  de  la  mefure  de  péniteih». 
k  qu'ils  doivent  Icnr  inipoler  :  éac^  IttAjuici ,  panleor 
fimte ,  pittfieots  crimes  feot  demeurés  impunis ,  au  gran4 
péril  des  anes.  Jbid. 
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f)ii  aY)anaofliie  ï  làdiforéciQii  on  Gonieflèur  cle  régiet 
W  pénitence.  C  cft  pourquoi  loHqu^l  »*agic  d'en  impo* 
lier  quelqu'une  ,  il  doit  ,  félon  la  nature  du.péché  ^  exa« 
fliincr  Toriginc  &  les  motifs  des  fautes  qu'on  lui  déda- 
le i  (t  bien  affurcr  des  difpofîtions  &  du  repentir  de  fes 
Pénitens»  avoir  égard  aux  tems^  àla  qualité  des  pce* 
Ibnnés  ^  aux  différences  des  licoxft  des  âges ,  afin  que  ^ 
s*^ant  mis  au  fait  par  toatcs  ces  conddéciiioDs  de  la^ 
naftare  iks  pétbés  éont  on  loi  £aic  l'aireo)  si  n'aie 
plus  co'à  coniblcer  les  ttfg^s  4e  fEgJife  pour  y  appliquée 
une  Ucisfaâion propocttonnée.  C%^1^mi$^  m* 

Les  pénîccdccs  ,  qui  ne  font  pas  conformes  à  Tauto^ 
cité  des  Pères  ,  comme  de  ceux  qui  ne  renoncent  pas  à 
une  prôfcâion  qu'ils  ne  peuvent  exercer  (ans  péché  >  ^ui 
ne  refliraent  pas  le  bien  d'autrui ,  ou  gardent  la  -bainer 
dans leôr  coroc ^  fonc déalarécsfaotfcsw    tk Rpm^4à^ 

1078.  c.jr.  >  :> 

Comme  rien  né  canfe  tànt  de  ddferdits  daHsl'Edlilê 

que  les  finifles  pénicenëes  ^  nous  avettiffons  nos  véné» 
rables  Frcres  les  Evêques  &  les  Prêtres ,  de  ne  pas  laiffei 
dans  Tillufion  les  Laïques  qui  fc  fondent  fur  des  péni-» 
tences  mal  faites,  qui  ne  manquéroient  pas  de  les  con- 
duire à  la  damnation.  Or  les  preuves  d'une  pénitence 
J^aulfe  &  illufoire  feroiencdc(atisfaire  pourun  ieul  péché 
fims  s'embarraflet  des  autres  \  de  fe  déucb^  de  i^oa  ' 
£uis  ecâiet  d'im  attacfaiàraatte  »  de  ne  pas  ioœ.|pre  ad 
engagement  dans  lequel  on  ne  pN^onoic  demêolef  (ans 

Îéché;  d'avoir  la  haine  dans  le  comr  )  de  ne  paft  latia-; 
aire  à  Celui  qu*on  a  ofienfé  ^  ou  de  ne  pas  pardonner  à 
celui  de  qui  on  a  été  ofFenfé  ,  ou  enfin  de  s*armer  pouc 
i'injuftice.  xc  C  de  Latrangén,  an.  1 139.  c.  ii. 
:  Que  le  Prêtre  n'impofe  point  pour  pénitence  de  ^aird 
dire  des  Meffes ,  &  qu'il  fe  contente  »  pour  récnbàttOo  ^ 
de  ce  qui  lui  ictz  oSm  à  la  Usttt^  fims  fittxeMCop^ 
convention»  Cé  i^ton  » .  m.  1 1 •  c»  t.  ' 

PENTTENCIÏ  vua&i^B.  Qiiànd  quelquW  ani* 
mis  quelque  crime  en  public  de  à  la  vue  de  plufieuts  pev« 
fonnes  ,  de  manière  qu'il  nj  ait  point  de  doute  oue  lei 
autres  n'en  aient  été  offenlés  &  fcandalifés  j  il  faudra 

lui  cnjoiodce  f  ubU<3iaçiam  n&ç  f  cfûtspcç  proportiowé* 
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hùt  fimite  ^  afia  qae  odnm  qui  ont  été  excités  td  ^(or-^ 
éiepar  foft  osmple  (biaK  rappeUés  à  la  vie  réglée  pac^ 
le  témoignage  de  fim*  atnenattnent.  UEvéque  pourra 
jséanmoins,  quand  il  \t  ingéra  expédient ,  changer  cette 
manière  de  pénitence  publique  en  une  fccrctie.  C»  de 
Trtnte,  14e  Sejf.  c.  8.      '  '  / 

Ceux  qui  font  en  pénitence  publique  ne  p>eavent  ni  por- 
ter les  armes  ,  ni  juger  des  caufcs ,  ni  exercer  aucuic 
fbnétion  publique  ^  ni  fe  trouYer  dans  les  aifemblée^^ 
ni  faicci  éUt  vifices:  quant  à  leurs  afFaiie»  domeiliques^ 
ils  ptaf«n( en  p):etidre44iifr,  fi  ce  n'eft,  commeil  arrîr» 
icNiveot ,  qu'ils  ne  foienc  touchés  de  Ténormicé  de  leur» 
€fiflie&j  îuiqu'à*  oe'i»Otttoît  s'y  appliquer.  Les.  Pënitens 
ne  peuvent  le  markr  pcadam  le  «ours  de  la  pénitence. 
C,  de  Pavif  ^  an.  850.  c«  7  £*  8.  V,  ConfeJJlun  6  Con^ 

PENITENCE  poue  ftidukere*  V.Àduluru.  . 
De  rhomicide.  ^. //omi«V/<, 
ï>e$  Clercs.  V,  CUrcs. 

Cânons  dt  Doârînt ,  fur  U  Sacnnmt^it  Pinîtenee^ 
Si  quit^tt'un  dicque  la  Pénîteaoe'9  danâ  rfigli(è  Ca^ 

Aoliqae,  n'eftpasTéfkabljBiBecit  dcprooimeoboQ  Sa«  ^ 
CMReiit'iiiflililé'  fkP  Ni^ft  Setgnettc  %rttfr<Chnfl  pour  ' 
fétiotieâier  à-  Dieu  Its^Fideles ,  touces^lcs  fblsqû'ils  tom- 
bent en  péché  depuis*  k  Baptême  ^  qi^'ilfoit  anathême. 
C\deTrente  ^  iJ^ScJf.ci. 

'  Si  qu«lqu*un  ,  confondant  les  Sacremens ,  dit  que  c'eft 
fc  Baptême  même  qui  eft  le  Sacrement  de  Pénitence  j 
Comme  (î  ces  d^sSacremeas  n'étoient  pas  diftingiiés  \ 
êc  ou*aio(i  c*eft  mal  à  propos  qu'oo*  appelle  \%  l^itenoe 
lÉUic6lidePml^apr^te'iiao&age^  ^"UÛMs^iiijUGhéBie* 

^  *J|^l^^lndi|:Me.cé»parok9id^Notfe  Sei^neiu 

'nA'ilf^éUk*  à  ipiivemêJn  Hntettrei^ ,  &  fefokvrctenus  à 
ceux  a  qui  vous  les^retiehdre^  ^  ne  doivent  pas  erre  en- 
Icttduës  de  la  puiflance  de  remettre  &  de  retenir  les  pé- 
chés dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  comme  TEglifc 
Carhôlique  les  a  toujours  ehtendues  dès  le  commcnce- 
xnent  ^  mais  que ,  contie  l'iëilituâoa  dç  ce  Sacf cmenc  ^ 
M  tiécotinic  k  tua  de  aeë  jpàfiok^  fàm4!^âffUqfi€t  «a 


Digitized  by  Google 


if^uvoir  de  prêcher  l'Evangile  y  qu*il  foît  atiathéme.  c  |« 
$î  qaelqtt'un  nie  que  ,  pour  1  eaciete  6c  parfaite  ri* 
fnl(Soii  des  péchés  ,  tfois  a^e$  foient  requis  4W  :1e  Pé- 
4titeDt.9  qui  Coat  comme  h  ïïiêùatc  du  Sacreouspc^^.Pé- 
nieence  yCwok  lA  Coottiiioii  »  la  Conltffioa  U  Sat»- 
faâtoDr»  qi^oo  appdkk6^ts0h  pittri«»dft«Ia'PëM 
oa  foutîcjit  que  la  Pénioence  n  a  que  '4ei«  parties ,  favoir  . 
•les  terreurs  d'une  conG:ience  agitée  à  la  vue  de  (on  pé- 
ché qu'elle  reconnoîc ,  la  foi  conçue  par  TEvangile  ou 
;par  rabfolution  ,  par  taquelle  on  croit  que  fes  péchas 
ibnt  remis  par  Jefus-Chrifl: ,  qu'il  foit  anathémc.  c,  4. 

Si  quelqu'un  dit  que  la  Contrition  à  laquelle  ion  par* 
vient  pai:  la  iiCcuiSonp  Ufevuc.^  la  d^u^ftaicUin  dc 
péchés  >  quand»  repayant  ea  (iw«fpift<Î9$ttfinées  de 
4k  vie  dans  l'amertume  de  fon  cœur  ,  on  vient  à  pefdc 
Ja^gtiovetét  la  multitude  U  lardiiF9rfiiii^de  ftspiaiéS(^ 
iêL  avec  céla^e  haCud     ron  a  été  de  pmiie'fe  .otc^icitt 
éternel ,  i8e  d'encourir  la  damadon  étenieUe ,  am  eâb- 
*lution  de  mener  une  meilleure  vie:  qu  une  telle  Contrition 
donc  n'eft  pasune  douleur  véritable  &  utile ,  &  ne  préparc 
^pas  à  la  grâce  ,  mais  qu'elle  rend  Thorame  bipocxite 
►plus  grand  pécheur  ;  enfin  que  c'eft  une  douleur  forcée, 
&  non  pas  libre  ni  volontaire ,  qu'il  foit  anathcme.  c.  |» 
Si  quelqu'un  nie  que  la  Con&âiM  ^ranpeacelie.»  ou 
;ii£  éce  inmciiée ,  oa  ^bic  néceifraire  à  falut  de  ,d«»ic%di« 
Ytll.^  Ott  dit  que  la  manière  de  fe  confe^Ter  CtçiWfitOmt. 
:«tt  PrécEie^rciil  que  l'ËgUA&4^)iolj^«e  bbCcrre  ac^a  tstti* 
:  joats  obftrvécdâft  lie  c<mi9taccfneBC  #  %11'eft  Ms-fyw&v^ 
«sie'à  riflftiinfiioii  &  M^turécepte  de  lefy^CbfiA.,  mais 

iqiie  c*cft.i«iie'iov«&tioQ  humame^»  ffi^iiCoit  msixhêxo&m 
€an,  6. 

Si  quelqu'un  dit  que  ,  dans  le  Sacrement  de  péj^iten- 
•  ce  ,  il  n'cft  pas  néceffairc  de  droit  divin  pour  la  réraiA 
fî on  de  fes  péchés  ,  de  conférer,  tous  &:,uix  cja^cun,  les 
;péchés  mortels  dont  on^pi^t  fp^oiiir^C^i^^jy  avoir 
auparavant  bien  ^  ibi^^ome^t  penfé ,  fselne  les  pé-- 
chés  fccretsqui  font  contre  kid^iix  dernî^fiSiprécQfMâ 
silu  Oécalogue  i  &1cs  citdfifil^$0mfmdBm^^ 
péehé  y  mais  qpViMi  iéHi'fyH»tfRm/dS^^^ 
^itiiepwr  i'Mbnâîoiii&  fiiMir  br^Qn(<iUttoti.^i^^ 
U  qu'autrefois  4i^a*^9iï'.to.uJ^^ 
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^ofer  une  fàtisfàtf^ion  canonique  :  ou  (î  quelqu'un  âvan^ 
-ce^foe  cm      s'atucheot  à  confeflei  tous  kurs  "péchés Â  ' 
-lêmbleât  adToalbir  rien  lai  (Ter  à  ia  aûfiMcorde  de  Diei% 
à  pardonner ,  ou  eain- qu'il  n  eft  pas  penak  de  coofeËe 
£ct  kl  péckés  Wnieis ,  qa'tt  foit  anatmiBe^  c  7^ 

*  Si  quelqu'un  dfc  oue  la  cenfeffion  de  tous  fts  péchés  « 
telle  que  tmfenre  PEglife ,  eft  Impollible ,  &  ftWqa^o* 
ne  tradition  humaine  que  les  gens  de  bien  doivent  tSichec 
d'abolir  ,  ou  bien  que  tous  &  chacun  les  Fidèles  Chré- 
tiens ,  de  Vnn  &  de  Tautre  fcxe ,  n*y  font  pas  obligés 
une  fois  Tan ,  conformément  à  la  Conditutron  du  gran J, 
Concile  de  Larran  ,  &  que  ,  pour  ceU  ,  il  faut  di{Iûa-<t 
der  les  Fidèles  je  fe  conteffes  dans  le  ficois  dm  Ca^rême-ji 
qu'il  foit  anathime.  c»  8* 

Si  quelau'iin  dit  que  rabfotttticMi  ftcfanentelle  du 
Précrê  n'eit  pas  ua  aôe  }adicîaire  »  mais  ûo  (impie  mi-» 

*  nîfleies  qui  ne  va  qtf  à  nrooonaer  ^  déclarer  à  cehii  qui 
&coiifeileqaefispéolies  lui  (ont  tmby  poanraftule* 
inenr  qu'il  croie  qu'il  eft  ablbii» ,  eiiooie  que  k  Prêtre  . 
ne  rabfolve  pas  férieufement ,  mais  par  manière  de  jeu  » 
ou  die  que  la ConfefTion  du  Pénitent  neft  pas  requife , 
afin  que  le  Prêtre  Iç  fuifTe  ^broudbrc^  qu'il  fo^  a^ath^ 
IBC  c-  9, 

Si  quelqu'un  dit  que  les  Prêtres  y  qui  fûnt  en  péché 
Ittortel ,  ccffenc  d'avoir  la  puiflance  de  lier  &  de  délier^ 
ou  que  les  Préues  ae  font  pas  ks  féuls  Miniftres  Tab* 

*  folutioa  I  flMds^qoe  cVi  été  à  tMS  9c  à  chacun  des  Fidclea 
^Giiréiiefis  que  ces  aaroks^ont  été  adreffées  >  Tair# ee  fie 

murt^lié furïa  tetrt féra  auffi  lihians  kCitly 
•'imie^^ue  vous  ann^i  dilU  Jur  U  Tem  fêréB-  émffi  déhè 
'4ans  h  Ciel  Et  celles-ci  :  lis  péchés  feront  remis  à  ceux 
À  qui  vous  ks  remettre:^  ,  &  feront  reunus  à  ceux  à  qui 
'  vous  les  retitndrei^  ;  de  forte  qu'en  vertu  de  ces  paroles 
chacun  puiffeabfoudre  des  péchas       publics,  parla 
xépiéhenfion  (eakment ,  fi  celui  qui  eft  repris  y  défère  i 
-&  des  fecrets  »  par  ta  Cpnfefln)!^  vokDraûe^  qu'il 
{bit  aaathéme.  ^.  lo. 

Si  quelqu'un  dh  que  les  Evêques  n'ont  pas  droit  de  Ib 
léferver  detois,  fican^ft>qaant  iikpolice  eicérienioji 
Itqâ'ikifi  cette  léftrve  ilVif^he  pas  qu'on  Prêtre  n*ab« 
''Ibtv^  ▼éritablcineat  des  cas  r^fcrvcs ,  qu*il  (bit  smadiât 
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Si  quelqu'un  dit  que  Dieu  remet  toujours  toute  la 
f  eine  avec  la  coulpe  ,  &  que  U  fatisfadion  des  Péni- 
^tcns  n'eft  autre  chofe  que  la  Foi  ,  par  laquelle  ils  con- 
oiveat  que  Jeûis  Chxih  a  ûuisf^it  pour  ooos  »  qu'il  Coït 
aoatliclDe.  c.  1 1.  ^ 

*   Si  ouelqu  un  die  <|a*on  ne  fatisfait  nallemenc  à  Die« 

Jour  les  péchés ,  quant  à  la  peine  temjporetle  %  en  vectll 
es  mérites  de  Jefus  Cbrift  ,  par  les  chaeimens  qae  Dieu 
.ipème  envoie  8c  qu'on  fupporte  paiienunent  »  on  ^te 
ceux  ^ue  le  Prêtre  enjoint  »  ni  mime  par  ceux  qu'on  s*tai* 
foCt  a  foi-même  volontairement  >  comme  font  les  jeu* 
nés ,  les  prières ,  les  aumônes ,  ni  par  aucunes  autres 
ceuvres  de  piété  ,  mais  que  la  véritable  &  bonne  péni- 
tence ell  feulement  la  nouvelle  vie ,  qu  U  foie  anatbft* 
me.  c.  I  ^ . 

Si  quelqu'un  dit  que  les  fatisfaâions  par  lefqueUet 
les  Pénitens  rackettent  leurs  péchés  par  Jems-Chrill,  ne 
font  pas  partie  du  culte  de  Oieu ,  mais  ne  font  que  des 
iraditions  humaines  quji  pbfcurciflent  ja.doârine  de  la 

g ace  ».  le  vrai  culte  die  Djeu >  8c  même  le  hienfiût  <le 
mort  de  Jefus-Cbrift ,  qu'il  (oit  anathéme.  c.  14. 
Si  quelqu'un  dit  que  les  clés  n^ont  été  données  à  TE* 
glifeque  pour  délier  &  non  pas  audi  pour  lier  ,  &  que 
pour  cela  les  Prêtres  agiflent  contre  la  fin  pour  laquelle 
ils  ont  reçu  les  clés  &  contre  Tioftitution  de  Jefus  Cnriû;^ 
lorfqu'ils  impofent  des  peines  à  ceux  qui  fe  confeflcrit^ 
.&  que  ce neu  qu*unc  fîâion  de  dire  qu  après  que  la  peine 
éternelle  a  été  remife  en  vertu  djcs  clés  «  la  peine  tempo- 
^elle  refte  encore  le  plus,  fouvent  à  expiev  »  qu'il  fine 
'  -anarbéme.  c,  i  f . 

PÉNITENCIER.  L*Evêqaé  établira  un  Fémcender» 
enaniflsuit  à  cette  fonâion  la  première  Pr^fbeode  91! 
.viendra  à  vacquer ,  8t  choifira ,  pour  cette  place  ,  quel- 
que Dod^eur  ou  Licentié  en  Théologie ,  de  Tàgc  de  qua- 
xante  ans  ,  ou  telle  autre  perfonne  qu'il  trouvera  propre 
à  cet  emploi ,  &  pendant  que  ledit  Pénitencier  fera 
occupé  à  entendre  les  Confeffions  dans  TEglife  ,  il  fera 
cenfé  préfent  à  TOffice  dans  le  Choeur.  da  Trtntc. 
.*4e  SeO,  Décr.  de  réf.  c.  g.  K  ThiolçgéU. 

PÉNIT£NS.  Les  Pécheurs  péaîtens 9  qu2ontperfév£- 
tédans  la  pricicft  imk$  txei^C9»  de  la  Pénitence^ 
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montré  fine  parfaite  cohvcrfibn  ,  <îoiv«ût  être  aJmîs 
-i  la  Communion  ,  en  yut  éc  la  diiifcricorde  de  Diea  ^ 
-après  leur  avoir  donn^  un  tcms  ,  pour  faire  pénitence  ^ 
proportioiin^  à  leur  chute. -C.  âe  Laoéicéey  an.  567.  c.  x. 

En  général ,  fi  le  Pécheur  travaille  avec  grandie  fcF- 
*vcur  à  accomplir  fa  pénitence ,  on  peut  hii  en  abrcgci5 
4e  ccms  :  au  contraire,  s'il  a  grande  peine  à  Ce  détacher 
de  fes  mauvaifes  habitudes  ,  le  tcms  fcul  ne  lui  fcrvira 
^e  rien  \  car  il  n'dt  donné  que  pour  éprouver  fes  dignes 
-fruits  de  pénitence.  Can,  de  Sd'mt  BaJiU.  £p,  canon. 

Ceux  qui  ^  apr^s  avoir  ftit  pénitence  ,  t*éft-à-dînB 
avant  le  dernier  dégré ,  &  Tabfokitton reçue,  cetoumcnt 
au  péobé  ,  foit  en  portant  les  armes ,  toit  en  exerçant: 
"des  charges  ,  foit  en  fréquentant  des  fpeéVacles  ,  oa 
contradant  de  nouveaux  mariages  ,  ceux-la  n'aïaoc 
f  lu«  le  remède  de  la  pénitence ,  ne  participeront  plus 
c}u'aux  prières  des  Fidèles ,  Se  recevront  feulement  le 
Viatique  à  la  mort ,  en  cas  qu'ils  fe  foient  corrigés. 

décr,  de  S.Sirice^  an,  384.  (  Ceft  que  la  Milice  Se 
Je  Mariage ,  ou  Tufage  même  du  Mariage  ,  lorfqu  il 
étoit  déjà  contradé,  ^toient  défendus  aux  Pénitens 
publics.  Fl,  ) 

Xcs  Pénitens ,  qui  abandonnent  leur  état  pour  retour- 
ner aux  allions  du  fiecle ,  feront  excommuniés,  ir  Conc» 
-d'Orléans^  tf/r.  5 1  f .  c.  1 1. 

•Nous  avons  appris  qu*cn  quelques  Eglifcs  les  Pécheurs 
font  pénitence  ,  non  lelon  les  Canons ,  mais  d'une  ma- 
-niprc'trcsbonteufe  :  en  forte  qu'ils  demandent  aux  Pré- 
trds  ide  Jes  r^éconcilier  toutes  les  fois  qu'il  leur  plaît  de 
pécher.  Pour  réprimer  une  entreprife  fi  exécrÀk  ,  le 
-Concile  ordonne  que  celui  qui  fe  rcpent  de  fon  péché  « 
foit  premièrement  fufpendu  de  la  Comnninton ,  &  Vîeri- 
«e  fouvent  recevoir  Timpofition  des -matns  avec  les  au- 
-crcs  Pénitens.  Après  avôir  accompli  le  tems  de  la  Saris- 
Jîadion ,  il  fera  rétaMi  à  la  Communion,  fuivantquc 
1  Evêque  figera  à  propos  :  mais  ceux  qui  retombent  dans 
4edrs  péchés  ,  pendant  le  tems  de  la  pénitence  ,  ou  après 
4aréc(^nc*liarion  ,  fcrofït  condamnés  fuivant  k  fé vérité 
des  anciens  Canons.  (  C'cft-à^dire  qu'ils  ne  feront  plus 
^écoQctlÉés  l  la  PénitcacK.)  i'^C.  dcToUdt\  an. 
^*  IX'.  K  Mourons, 
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Plufienrs  ,  dans  la  Pénitence  ^  ot  cherchent  pas  tant  ^ 
la  cémiflîon  de  leurs  péchés  qne  raccomplifTement  da 
tesHS  :  Se  fi-on  leur  interdit  le  vîn  Se  la  chair ,  ils  cher- 
^enc  d'atttfes^taodes  8c  d'sacrcs  boitions  phis  délicica* 
£».  le  rt$i  Moîteac  fè  prive  àb(blttineiK  oesp lâifirs  da 
«mpp».  Qwtqties*tM  pethetft  anfC  de  propos  dâibérC 
^ans  t'e^>érance  d^el&cèr  Itnrs  pécivés  par  des  aumônes* 
C,  de  ChdlonS'fur-Saone  y  an.  813.  c.  7,6, 

Le  Pénitent ,  pendant  le  coûts  de  fa  pénitence  ,  de- 
«ncurera  dans  le  lieu  où  il  l*a  reçue  ,  afin  que  fon  propre 
Prêtre  puifle  rendre  témoignante  de  fa  conduite  ,  &  le 
Prêtre  ne  pourra  lu;  partager  fa  pénitence  ,  ni  le  fairè 
:re»crectlansr£giifefansordte  der£vêqtie^  flcparceqab 
-phifieafs  ,  chargés  de  grandi  crimes ,  tefiUbient  de  re- 
eevoic  k  Pénieieiice  de  levis  Pafteors  &  s*en  alioient  à 
Rome  >  eroïnt  ^oe  le  Pape  leur  temetcoit  tons  lears 
fédiés  9'  le  Concile  décUte  <f^mc  telle  aUblution  nb 
leur  (êrvira  de  rien ,  mais  qa*ils  doivent  premiere9ment 
'accomplir  la  pénitence  qui  leur  fera  impofée  par  leurs 
Pafteurs  :  après  quoi ,  s'ils  veulent  aller  à  Rome  ,  ils 
prendront  des  Lettres  de  leur  Evêque  au  Pape.  C.  dt 
Sclingflad  près  de  Maiencc  ^  an,  loii.  c.  17  6»  18. 

La  peine  temporelle  refte  à  païcr  au  Pécheur  pénitent  > 
même  juftifié.  V.  Juflification^  &  Purgatoire. 

PENSION  SOR  ifes  BsNBf tcts.  Selon  lufage  obCervé 
€n  France  y  pour  âvok  tine  penfion  fur  un  Bénéfice  à 
charge  d*ame$,  on  mtme  fiir.  une  Prébende,  il  faut 
qn'on  ait  (etvi  cette  Cure  on  cette  Prébende  TeTpace  de 
quinze  ans,  %c  que  là  Penfion*  n*excede  pas  le  tiers  da 
revenu  :  en  forte  qu'il  reftc  au  Titulaire  de  quoi  s'entre- 
tenir honnêtement.  Suivant  la  Doéirine  des  Canons  ,  les 
Pcnfions  ne  doivent  être  données  qu'à  titre  d'aumône  î 
ainfi  les  Penfîons  font  déclarées  milles  ,  au  cas  que  ceur 
en  faveur  defqi|el$  elles  auront  été  créées  ,  fe  trouvent 
enfuite  pourvus  dë  quelque  Bénéfice  ou  Penfion  ecclé-» 
iîaftique  »  de  quelque  qualité  qu*ils  (oient ,  qui  tespm& 
€t  nourrir  entretenir  ;  l'ufagc  contrti;re  étant  di* 
tedement  oppofé  à  refprit  4i55  Cànons,  des  Conci-^ 
les  ,  ainfi  qu'il  eft  idit  dans  la  Déclaration  du  mois  de 
Juin  1 57 1 ,  confirmée  par  une  autre  Déclaxârioli  do  f 
Décembre  '    *       .  *  . 
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PERES      l*Eglisï,  Si  nous  voulons  nous  éloîgnei^ 
de  toure  fortç  d'erreur,  &  marcher  toujours  dans  1a 
voie  divine  de  la  vérité  &  de  la  jullice  ,  il  faut  qiiç  nous 
Xuivions  fans  ceiTc  les  décrets  des  Saints  Pères,  &  que 
nous  les  rq^ardioos  comme  des  flambeiMUiquiacHis  éclai* 
renc  incellammejnc  y  Se  donc  la  lumière  eç  Cmroic  ccce 
éteint^  4«  Cofu,  d€  Cmfi4ntifi9pk  ^  l«  ^  a&  icu 
€an.  lo.  ' 

PERES  8t  MERES.  Il  cft  défenda  aux  Pcies  «e  Metes 
d*abandooDcr  lean  Ignfans  fims  prétexte  de  vie  a(cétiquc 

çu  religieufe,  fans  prendre  foin  de  leur  nourriture  otr 
de  leur  convcrlion  a  la  Foi.  Les  Enfans  qui ,  fous  le  mê- 
me prétexte  de  piété  ,  quittent  leurs  Parens  fans  leur 
rendre  Thonneur  qu'ils  doivent,  (ont  compris  dans  cec- 
%c  défenfe.  C.  de  Gangres  ,  4c  fiec*  c.  i  5  ,  i^. 

Les  Mères  ne  doivent  pas  fe  difpenfer  de  noi^rrir  elle»* 

mêmes  leors  E|kfa|is«  $n  Gr^*  P^pt  %  €nfi4  f^*  à  Ai^. 

4m.  601, 

PERSÉVÉRANCE.  Si  quelqu'un  fourient  qu'il  eft 
certain ,  d'une  certitude  abfolue  de  iofailiibi^  y  s'il  nd 
1>  appris  par  une  révélariou  particulière ,  qu'il  aura  cer- 
tainement le  erand  don  de  là  pertevérance  )u(qu*à  la  fin ^ 
qu'il  foit  anathcme,  C,  d(  Trente,  déçr.  4e  h  Jujlifieaùo/^^ 
çan,  16. 

•   PLURALITÉ  DES  BÉN'ÉFicFs  (  la  )  eft  défendue  par 

les  Conciles  Nous  défendons  d'infcrirc  ou  d'établir  dans 

plufîeurs  Eglifes  ,  parceque,  difcnt  les  Pères  du  Concile 

de  Micée  ,  on  fait  ça  cela  une  eCpece  de  commerce  de 

biens  eccléfiaftiquesi ,  ot^  recherche  fes  propres  cobeuikh 

dités  d'une  manière  honteufe  ,  &  cela  eft  entieremeni 

eoncrairç  à  U  couomQ  de  l'EgUlèf    Ç%    NieU*  9* 
ean.  if. 

Quiconque  aïant  un  Bénéfice  à  charge  d*ames , 

recevra  un  autre  de  même  nature ,  fera ,  de  plein  droit  ^ 
privé  du  premier  ,  Se  ,  s'il  s'efforce  de  le  retenir  ^  il  fera 
privé  de  l'un  &  de  l'autre.  Le  Collateur  conférera  librc- 
inenc  le  premier  Bénéfice  ,  &  s'il  diffère  trois  mois,  la 
collation  fera  dévolue  au  Supérieur^  Le  Saint  Siège  rou-r 
tefois,  pourra  difpeafer.dQ  cette  règle  te^  perfonDes 
diClingueçs  par  leur  rang  ouftt  km  ijclciuic»  4«  C  4^ 
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Oéfenfe  de  tenir  enfemblcplufîeurs  Bénéfices  à  charge 
d'âmes  ,  fous  préceite  de  tenir  une  £glifc  en  titre 
l'autre  en  commande»  ee  qui  eft  s'attacher  aux  paroles 
de  la  loi  Se  nùù  pas  aa  feus  i  appliquant  à  la  cupidité 
ce  qui  a  été  iûtcoduic  pour  ta  néœmté  ou  Tatilité  des 
Eglifes  vacantes,  C*  de  Londres^  an.  itét.  c.  31. 

A  l'avettir  ^  il  ne  fera  conféré  qa*an  (kol  Bénéfice  ee^ 
clélîadique  à  une  même  perfonne.  Et  û  pourtant  ce  Bé> 
néfice  n  eft  pas  fuffifant  pour  Tentreticn  honnête  de  celui 
•à  qui  il  cft  conféré  ,  il  fera  permis  de  lui  conférer  un 
autre  Bénéfice  fimple  (uffifant ,  poutvu  que  l'un  &  l'au- 
tre ne  requièrent  pas  réfîdence  pcrfonnelle  :  ce  qui  aura 
lieu  pour  coii(ç.rorcç  dç  Bénéfices,  C.  d€  Tra^u.  Seff; 
çan,  17,  ' 

Néanmoins  en  Franoe  on  peut  pofféder  pendant  nn 
•im  deoi:  Bénéfices  incompatibles ,  parceqa*on  n'eft  pas 
.ccnfé  étre  paifible  podeflèiir  du  (ècond  »  qu*apràs  TaToit 
poiTédé  pendant  ee  teras. 

ATégard  des  Bénéfices  fimples  •  lln^eft  pas  permis 
d'en  avoir  plufieurs  ,  lorCqu'un  (cul  eft  fuffifant  pour  un 
entretien  honnête.  L'ordre  cccléfiaftiquc  ,  dit  le  même 
Concile  ,  étant  perverti ,  lorfqu'un  fcul  fait  l'office  de 
plufieurs  ,  il  a  été  défendu  par  les  facrés  Canons  qu'on 
iie  mette  une  même  perfonne  en  deux  Eglifes  :  mais  par- 
ceque  plnfieurs  9  par  un  défit  immodéré  des  richeiies^ 
le  trompant  eux-mêmes  y  Se  non  pas  Diea ,  tâchent ,  pat 
diverfes  rufes  &  fineifes ,  d^éloder  tout  ce  qui  a  été  fain- 
^tement  établi,  ic  qu'ils  ne  rougiflent  pas  de  honte  d*a<- 
rvoir  en  même  tems  plufieurs  Béhéfioes  1  le  Saint  Con« 
«le  ,  voulant  rétabUr  la  Qîine  diicipUne  pbuf  le  régime 
de  l'Eglifc  ,  ordonne  ,  parle  préfent  décret ,  qu'il  veut 
être  obfervé'  par  toute  forte  de  perfonnes  ,  même  par  les 
Cardinaux  ,  que  ,  dorénavant ,  on  ne  puifie  avoir  qu'un 
^  Bénéfice  ecclefiaftique  :  &  ,  s'il  n  eft  pas  fuffifant  pour 
#  l'entretien  du  Bénéficier  ,  il  lui  permet  d'en  avoir  un  au- 
tre fimple,  pottfvii  que  tous  les  àçnif,  n*ex^ent  pas  rés- 
idence,     c.  7. 

POSSESSION  TitxcNiiAiB  OES  BiMéfiCES.  Gemr  qui 
•Mt  été  ,  dorant  trois  ans ,  paifibles  pofleflèors  f  un 
•Bénéfice,  après  y  êtie  entrés  par  un  titre  légitime ,  ne 
^urcQnc  foifit  iue  io^^gtictés  dans  leur  poflcfCon  ; 

<  .  .  » 
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(  même  tll  pctlfoxrc  ).  La  polfcnTion ,  poUr  avoir  cet 
effet  ,  doit  être  fondée  fur  ua  titre  coloré  ,  c*eft-à-dirc 
donoé  par  celui  qui  a  puiiTance  ou  droit ,  Se  fans  vice  ap« 
parcQC*  i^.Lapouelfion  doit  être  continuée  en  la  mtmc 

Ïerfonnne  ;  car  celle  du  Pcédécefleur  ne  (etc  île  âetu 
lie  doit  être  ptifible  »  (ans  qu'il  y  ait  eu  d^intermpcioa 
}iadicîaire  par  coisccftatiôn  en  can&^  fi  ce  a'eft  qjue  le 
Coocendttit  ak  été  empêché  d*agir  par  force  majeuze» 
C.  iê  BiU^  M.  14^  f .  Stff'.  if .  M>icr.  x. 

Ce  décret  a  pafTé  du  Concile  de  Bile  dans  la  Prag- 
niatiquc  &  dans  le  Concordat  :  ce  ^ui  a  faïc  la  règle  du 
Triennal  pofleireur. 

PRÉDESTINATION  (Canons  fur  la)  &  la  prcf- 
cience  de  Dieu.  Nous  évitons ,  difcnt  les  Evcques  du 
Concile  de  Valence ,  les  nouveautés  dc%  paroles  &  les 
difpuces  prélbmptiieulès  9  qui  ne  caufent  quedufcaoK 
dale  ,  pour  nous  ^cacher  femiemenc  à  r£criture  Sainte^ 
&  à  ceux  qui  l'ont  clairement  expliquée  ^  àCyprieo^ 
Hilaive  »  Ambtoiflb ,  Ji^xonie,  Augumn ,  £r  aux  ancres 
Doâeurs  CatbôUqiies.  Quant  à  la  ^fcicftce  de  Dieia 
&  les  autres  queftions  qui  fcandalifent  nos  Fcews.,  nous 
nous  en  tenons  à  ce  que  nous  avons  appris  dans  le  fcift 
•dcrEglifc. 

Dieu  ,  par  fa  prefcience  ,  a  connu  de  toute  éternité 
les  biens  que  dévoient  faire  les  bons  ,  &  les  maux  que 
dévoient  faire  les  méchans  :  il  a  prévu  que  les  uns  fe- 
roknt  bons  par  ia grâce,  &,  par  (a  méme^ce^  re» 
corroient  la  lécompettle  étemelle  $  &  il  a  pcéva  qoeks 
antres  fiuroieikt  mauvais  par  leur  propre  maHce,  ,  p^dc 
ia  îoftice  »  cond^nnés  à  h  féine  étemelle.  La  pvefcic»- 
ce  deZMea  n*tmpofe  àperfonne  la  néceffisé  .d'itre  mao- 
vais:  pcrfonne  n!eft  condamné  par  le  préjl^é  de  Dieu, 
mais  par  le  mérite  de  fa  propre  iniquité.  Les  méchans 
ne  périifent  pas  ,  parcequ  ils  n'ont  pu  ct^-e  bons  ,  mais 
parccrqu'ils  ne  l'ont  pas  voulu ,  &  font  demeurés  ^  par 
leur  faute  ,  dans  la  maiTe  condamnée. 

Nous  confefTons  hardiment  la  prédedination  des  élus 
à  la  >lm  prédellination  des  médhaos  à  la  mort  ; 

SMS  dans  le  choix  dcceux  qut  £uontrfiui!vés^  laiaift- 
ricotde  de'Dîeaprécede  leur  médce  àtm^M,  condann 
|iatiari<i9^ociiK -qui. périront^  Icac  iAàèààb.  préoc^Jp 
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.  laOe  jugement  de  Diea.  Il  n'aoïdonoé;  par  fa  prédéfH- 
nation ,  c|ue  ce  qo*ii  devoit  ùànt  par  fa  miféricorde  era-, 
faite ,  ou  par  (on  jiifte  jagemeuc.  CVft  pourquoi-^  ûum^ 
les  méchans ,  ita  feolemettc  fpbm  &  non  pas  prédeftiné 
leur  malice ,  parcequ  elle  vient  d'eux  &  non  de  lui ,  mai» 
il  a  prévu ,  parcequ*il  fait  tout ,  &  prédeftiné  ,  parcc'-- 
qu'il  eO:  julle,  la  peine  qui  doit  fuivre  leur  démérite. 
Au  refte  ,  non- feulement  nous  ne  croïons  point  que 

Îueîques-uns  foient  prédeftinés  au  mal  par  la  puiifance- 
ivine ,  ipai»  £l  qaelqtt'ua  le  cxoit ,  nous  lui  difimt* 
snathéme. 

Quami^b  lédemption  da  Sang  de  Jefus-Chrift ,  ctxit^ 
Ik^  (ûTJsmg^t^  qui  difenc  qu?il  a  été  répandu-,  mîme* 
pour  les  métihass  qui ,  étant  morts  dm  leur  imoiété 
dnt  écédamtoéi depuis  le  commencement  dn  monde  juf-* 
qu'à  la  Paffion  de  Jcfus-Chrift  :  nousdifons  au  con- 
traire que  ce  prix  n'a  été  donné  que  pour  ceux  qui  croient 
en  lui.  Nous  croïons  que  tous  les  Fidcles  baptifés  font 
véritablement  lavés  par  le  Sang  de  Jefus-Chrilt ,  &  qu'il 
»'y  a  rien  d'iHufoire  dans  les  Sacremens  de  TEglife ,  mai& 
^ue  tout  y  e(l  vrai  &  effeâif.  Toutefois  de  cette  muU 
nmde  de  .Fiddes  >  les  uns  font  fiiovés  parcequ'ilspcrfé- 
IPerent  par  la  gmce  de  Dieu  :  les  autres  n'anrivent  point- 
m  £dar,  parceqn'its- rendent  iotttttelagraoe'dcla  ré- 
demption far  lent  manTai&  doâiine  ou  leiir'mattvai(fi 
Tîe.  5e  C:di:F4ience9  an.  855.  c.  i ,       ^ ,  &Cn 

Il  eft  rapporté  ,  dans  les  annales  de  S.  Bertin  à  Tan 
S59  ,  que  le  Pape  Nicolas  confirma  la  dodrine  catho- 
lique touchant  la  grâce  de  Dieu  &  le  libre  arbitre,  la 
vérité  de  la  double  prédeftination  ,  &  le  Sang  de  Jefus- 
Cluift  répandu  pour  tous  les  croïans.  En  quoi  l'Annalifte 

2 ne  les  (iz  Canons  du  Concile  de  Valence.  H»  GrMt*- 
ae  ^Iquts^nns  foient  prédeftinés  au  mal'  pa]^'  kl' 
incer  diiptne ,  non-feulement  nous  ne  le  crôïbnS' 
point   mats  fi  quelqu'un  le  erott ^,  nous  le  détefkm^  Se  ' 
Aons  M  Jiibns  anathéme*  G.  JPOrsnge  ^an.^  if.  •  - 

PRÉDICATEURS  &  PRÉfraCATION.  Si  un  Curé  , 
pour  quelque  infirmité  que  ce  foit ,  ne  peut  pas  prêcher 
lui-même  ,  qu'un  des  Diacres  de  fon  Clergé  faffe  au 
moins  devant  le  Peuple  ,  la  ledure  de  quelques  homé- 
lici  des  Saints l'cies*  ic    d<  Vaifan  ,  an,  ji^»  c  a; 

(  . 
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Il  faut  que  les  Doâcurs  des  Eglilcs  inftniilcnt  le  Ciclr* 
gé  &  le  Peuple  y  commis  k  leurs  foins  >  des  YéâcaUet 
principes  de  la  piété  &  de  la  faine  doâiiiie  %  dc^  noms 
te  £aire  avec  f  ruic ,  il  fane  4jn'ils  ne  :^ui(cnt  que  dans  raii« 
toriiî  des  Saintes  £criraies }  qu'ils  ne  bafitdcnt  pas  de 
ooinreautés  »  mais  qu'ils  s'en  cieniieot  à  la  tradirion  dé 
nos  Pères.  Pour  ce  qui  eft  de^  Hiflotrcsdcls  Martyrs  y  que 
les  ennemis  de  la  vâicé  ont  inventées  à  plaifir  »  apparem* 
jncnc  pour  les  déshonorer,  &  induire  à  là  défiance  IcsH-» 
dclcs  qui  ea  entendroicnc  le  récit ,  loin  d'en  permettre 
la  Icdure,  nous  voulons  qu'on  les  jette  au  fcu^  &  nous 
anathëmatifons  ceux  qui  s'obftincrit  à  les  croire  comme 
^elqne  chofe  de  cenain  Se  d'aifuré*  dê  C^iifianMQ* 
pU  y  e%i^.& 

Noos  avons  ordonné  ^  pour  Tédilicatioii  de  toutes  les 
Bgli&s  &  pour  le  bien  de  toas  les  Fidèles  »  qve  les  Curés^ 
tant  des  Paroiifes  des  Villes  que  ittitres  ^  Êidènc^des 
prédications  à  lents  Parroiffiens  ^  &  qa'ib  s'appliquent 
non-feulement  à  bien  virre  y  mais  à  ianniire  &  à  format 
les  ames  qui  leur  font  confiées.  6^  C.  d'Arles^  ân.  S  i 
can. 10. 

D'autant  que  plulîcurs  n'enfcignènt  point ,  en  |)rc- 
chant ,  la  voie  du  Seigneur ,  &  n'expliquent  point  l'E- 
vangiie^  mais  plutôt  inventent  beaucoup  de  cbofes  par 
oftentation  ^  accompagnent  ce  qu'ils  diCènc  de  grande 
mouvemens  ,  en  criant  beaucoup  »  hasardent  en  chaiia 
des  miracles  feints,  desbîAolres  âpocripheséc  toat-à<* 
£ût  fcandaleufes  >  qui  ne  font  fcviêtues  dVioeane  antori-*  ' 
té  5  qui  n*oût  rien  d*édifiatit  y  jufque^là  la^me  que 
quelques-uns*  décrient  les  Prélats  &  dédament  hardi^ 
ment  contre  leurs  perfonnes  &  leur  conduite ,  nous  or- 
donnons y  die  le  Pape  ,  fur  peine  d'excommunication  ^ 
qu'à  l'avenir  aucun  Clerc  féculier  ou  régulier  y  ne  Coït 
admis  aux  fonélions  de  Prédicateur  ^  quelque  privilège 
qu  il  prétende  avoir ,  qu'il  n'ait  été  auparavant  exami- 
né fur  fes  mœurs»  (bn^e,  (adoârine^  (k  ptodenca 
A:  fa  probités  qu'on  ne  pioiive  .qu^il  mené  une  vie  exem*  ' 

S laite,  y  U  qnil  n'ait  l'approbation  de  fes  Supériears  en 
ue  ferme  &  par  écrit.  Apris^  avoir  été  ainfi  approuvés 
Qu'ils  expliquent  i  dans  letn:s  Sermons,  les 'vérités  de* 
1  Kvangile  ^  fuiyant.lc  £çnmçAc  dc§  ^9mi  Pcrc^;  qac. 
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ifiocs  cUfcoors  foietic  remplis  de  la  Saiote  Ecritigre  |.<|a*iis 
s'applkyKnt  à  infpirer  Thorréur  du  Tice,  àfiure  aimes 
la  verca)  à  tutipictr  la  charité  les  uns  envers  les  autres  t 
&  à  ne  lien  £rc  de  contraire,  au  véritable  fens  de  TE* 
czitQte  8c  à  rinterpréution  des  Doâears  CathoUqaea» 
'5eC  deLairan  ,  jous  Uon       an.  1^4-  ^^JF- 

UEvéque  interdira  les  Prédicateurs  qui ,  au  lieu  de 
prêcher  l'Evangile  &  d'infpircr  Tamour  pour  la  vertu  ,  - 
publient  des  contes  qui  peuvent  exciter  a  tire  ,  &  ceux 
qui  portent  les  Peuples  à  la  défcbéilTance.  C.  de  Sens 
an»  ifiS. 

Le  Prédicateur  doit  fouvent  méditer  TEcritare  Sainte. 
Il  doit  en  être  un  fidèle  dirpenfateur.  L*Ecriture  eiige  de 
loi  une  double  charité  en  prêchant  la  parole  &  en  moiti* 
fiant  (a  chair.  Ep,  ad  Tu.  ci,  tZ. 

Le  Propriété  Ezéchid  rapporte  le  Sônunaire  des  véri« 
cés  qu'il  doit  annoncer  aux  Peuples.  Il  fiiut  qu'il  acconi« 
ino(fe  (es  difcours  à  la  portée  des  Auditeurs  ;  qu'il  n'y 
mêle  ni  fables ,  ni  contes  qui  n'aient  aucune  autorité. 
Il  doit  éviter  tout  ce  qui  eft  profane  ,  &  cette  faufTe  élo» 
quence  qui  ne  confifte  que  dans  les  mots  ,  de  même  que 
les  mauvaifes  plaifanteries  :  il  doit  s'abftenir  des  paro- 
les injurieufes ,  qui  puilTent  choquer  ou  irritée  les  puiG» 
lances  eccléfiaftiqnes  .9l  féculieres  :  Ce  comporter  avec  ; 
pmdence  en  reprenant  les  vices  ,  ménager  les  EcdéfiaG* 
tiques  8c  les  Magiftrats.  C«  de  Cçlogne  ^  an.  in^- 
des  quoL  des  Prédieai. 

.  Les  Prédscateots  fimt  avertis  d'c^xpliquer  l'Ecrhnrc 
Sainte  félon  la  doârine  des  Pères ,  de  ne  rien  avancer' 
de  faux,  de  fabuleux  ,  ni  de  fufped  ,  de  s'accommoder 
à  la  portée  d  leurs  Auditeurs ,  de  s'abftenir  des  queftions 
difficiles }  obfcures  &  embrouilUes  ,  &  de  ne  jamais  fe 
répandre  en  injures  &  en  invedivcs ,  mais  d'avoir  ua 
ftyle  modefte ,  fobre ,  grave  &  nourri  des  paroles  de 
l'Ecriture.  C.d*Ausbourg ,  «a.  1548.  Regl. 

Les  Prédtcatears  doivent  prendre  earde  de  ne  pas  zC* 
Sattv  des  opinions  dooteales  comme  des  chpfes  certaine». 
&  indnbitables ,  ni  avancer  des  hiftoires  apocriphes  9 
ai  publier  en  chaire  des  chofes  que  l'Eglife  a  jugé  devoir 
fOMtt  fiwÇleace.  C.  Prov'mç.  de  Trêves  ^  an^ 
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Comme  la  pr(f dication  de  l'Evangîlc  cft  néceflaîtc 
TEglifc,  &  quec'eft  le  principal  devoir  des  Evcqoes» 
le  Saiûc  Concile  oblige  cous  les  Evéïpifif  k  préchet  enx- 
inémes  k  ptrole  de  Dieu ,  à  moins  que  qo^tic  aitim 
Mgttioie  ne  les  en  empêche»  Cm  dêTntttt.  SiJJl  ^.tUtef, 
tan,  1. 

PRÊTRES.  (  Canons  for  les  )  Si  tm  Mtre  (ê  marie  ^ 
il  fera  dépofé  :  s'il  commet  une  fornication  ou  un  adul- 
tère ,  il  fera  mis  en  pénitence.  C.  de  Ncocifarce  ^ 
an.  M4.  c.  I. 

Si  un  Prctre  confcfTe  qu'il  a  commis  un  péché  de  la 
ehair  avant  fon  ordination ,  il  n'offrira  plus ,  mais  il 

Erderale  rcde  de  fcs  av^tages  à  cafuCt  de  fcs^ncfcs. 
nnes  qaalités.  S'il  ne  Je  confeiTe  point,  &  n*en  eft 
point  convaincu  ^  on  laiiTe  à  fa  dHcréàon  d'en  nfisc 
comme  il  voudra.  Le  Diacre,  qui  fe  tronvsed^  le  mê- 
me cas ,  fer»  mis  an  rafig>&>MîiHAm.ia£àienrs.  ItU 
can.  lo.  • 

Les  Prêtres  ,  qui  gouvernent  les  ParoifTes,  deman- 
deront le  Crème  avant  Pâquc  à  leurs. pioprcs  Evêques,. 
en  pcrfonne  ou  par  leurs  Sacriiiains.  4^  C  ^  Cartàage^ 
.  can.  ^6, 

Le  Saint  Concile  9  jaloux  de  foutenir  la  dignité  da 
caraAete  de  Prêtre ,  fâchant  bien  qu'on  dit  (oavent  à 
table  beaucoup  d'inutilités ,  veut  qu'à  tous  les  repas  des- 
Prêtres ,  on*  faife  la  leéhirt  de  rSciicafe  Sainte.  C'eft  on. 
moïen  excellent  pour  former  lesameaau  bien,  Se  cm«. 
pêcher  les  dtTconts  inutllés.  C.  ds^TbUde^  am.  f  89.  c.  7. 

Les  Prêtres  doivent  favoir  l'Ecriture  Sainte ,  fie  médi- 
ter les  Saints  Canons  ,  afin  de  fe  pouvoir  livrer  tout  en-  * 
tiers  à  prêcher  &  à  enfeigncr  la  parole  de  Dieu  ,  &  à 
édifier  autant  lc«;  Fidcles  par  la  fciencc  de  la  foi,  que 
par  la  pratique  des  bonnes  ccuvrcs.  Cona»  dt  JaUda  ^ 
an.  <^ î  5.  c.  zf.  : 
.Défcnfc  à  un  Prêtre  (  c'eft  ^l-dire'Cttré).  d'avoirs  plus 
d'une  Hglife  &  d'un  Peuple^  iMtrceque  chaque  Egli(e 
doit  avoir  Ton  Prêtre ,  comme  ciiaque  VUkfbn'fivêque  ^ 
9l  que  chacun  peut  à-peine  fervir  digpiemeiic  la  fieniie» 

C.  de  Parlt ,  an.  815^.  e,  ^6^  -  • 

Défcnfe  à  un  Prctre  d'avoir  deux  Eglifes ,  puifque 
c'cft  beaucoup  s'il  peut  en  bien  gouverner  .une  >  &  qu'il 
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n«  doit  pas  prendre  la  charge  des  ames  pout  Qm  avança*, 
gc  temporel.  i\  de  Met:^  ,       88}.  c.  i. 

Les  Prêtres  de  la  Ville  U  de  la  Campagiie  (  c'eft-à-diie 
les  Curés  )  veilleront  fur  les  Péoitens  pour  voir  cotn* 
Aient  ils  obrcrvet^c  l'abdineoce  qui  Icuif  eft  pre&ricce  s 
s*ils  font  des  auhiônes  ou  d'autres  bonnes  oravties  »  Ac  • 
qu'elle  eft  leur  contrition  3  pour  abréger  on  étendre  le 
tems  de  leur  pénitence.  C.  de  Pavie ,  an.  850.  c.  7. 

Dëfebfe  aux  Prctresde  logcravcc  quelque  femme  que 
ce  foît ,  parcequ'il  s*en  étoic  trouve  qui  avoient  eu  des 
cnfans  de  leurs  propres  Soeurs.  C,  de  maïence^  an,  888* 
can.  10. 

péfenfe  aux  Prêtres  de  fe  rendre  Chapelains  des  Sei- 
gneurs,  finon  par  permifTion  de  r£véque  ,  &  après  lui 
avoir  fait  ferment  d*obéir  en  tout  à  us  ordres*  C;  d€ 
.  Reims  ,  an.  1148.  c.  lo.  ^ 

Le  Ptétré  qui  ferc  une  EgUfe",  aura  du  moins  le  tiers 
des  dixmes  ^  &  les  Laïques  ne  prendront  rien  des  obla«^ 
tions.  C,  d*Avranches  ,  an.  117t.  c.  5. 

Chaque  Prêtre  fera  fournis  à  TEvêque  Diocéfain,  6c 
tous  les  ans  en  Carême  ,  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi  fie 
de  fon  miniftere ,  du  Bapccrae  ,  des  prières,  de  la  Meife*^ 
C  en  Germanie  ,  an.  741. 

PRISONS.  (  Vifire  des  )  Ceux  qui  font  en  prifon  pour 
crime  ,  feront  vifitcs  tous  les  Dimanches  par  P Archi- 
diacre ou  le  Prévôt  de  TEglife  »  pour  connoître  leurs  b&*' 
(bins&  leur  fournir  la  nourriture  &  ieschofesnécelfaitcSji 
aux  dépens  de  r£glife.  5e  C.  d'Orléans,  c.  10. 

PROCESSION  S.  Esprit.  (  Profeflion  de  foifaite 
par  les  Greçs  ^  de  concert  avec  les  Latins  y  Se  décret 
d'union  ). 

Au  nom  deda  très  Sainte  Trinité  *  du  Bcrc ,  du  Fils' 
&  du  Saint  Efpiit ,  Nous  Latins  &  Grecs  confefTons  que 
tous  les  Fidèles  Chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité 
de  foi  ;  que  le  Saint  Efprit  eft  éternellement  du  Pere  SC 
du  Fils  ,  &c  que  de  toute  éternité  ,  il  procède  de  l'un  & 
de  l'autre  comme  d'un  féal  principe  ôc  par  une  feule  pro« 
dttdion  qtt*on  appelle  fpiration.  Nous  déclarons  auifi 
que  ce  que  quelques  Saints  Pères  ont  dit  •  que  lc$aint  EtC» 

{»rit  procède  du  Pere  par  le  Eils»  doit  être  pris  en  ce 
ens  j  que  le  Fils  eft  çc^qunç  k  Pere ,  U  coptointjemenc 


aYCc  lui ,  le  principe  du  Saine  E(prît.  Et  parcequc  totrr' 
«c  c|u'a  le  Pere  ,  il  le  communique  à  fon  Fils  ,  excepté 
la  Paternité  qui  le  diftinguc  du  Fils  &  du  Saint  Efprit  :  ' 
auffi  e(l-ce  de  Ton  Pere  que  le  Fils  a  reçu  de  toute  érerni- 
té  cette  vertu  produdive  ,  par  laqadle  It  Saint  Efprit* 
procède  da  Fils  comme  du  Pere. 

*  Biertt  d'union.  Au  nom  de  la  ttès  Saime  Trinité ,  doi  * 
Vtxt ,  do  nu  de  da  Saint  Efprit  »  de  TaTis  de  ce  Saint 
Concile  dcuméinqueafldnble  à  florence^  non»  définît 
(bns  que  ta  mérité  de  cette  foi  foit  crue  èc  reçue  de  ton» 
les  Chrétiens  ,  &  que  tous  profefTent  que  le  Saint  Ef})irc 
cft  éternellement  du  Pcie  5c  du  Fils,  &  qu'il  proceHc 
des  deux  étemelîcment ,  comme  d'un  fcul  principe  5C 
par  une  feule  Proceflion ,  déclarant  que  les  Saints  Doc- 
teurs &  les  Pères ,  qui  difcnt  que  le  Saint  Efprit  procède 
du  Pere  par  le  Fils ,  n'ont  point  d'autre  fens,  &  font 
eonnottre  par-là  que  le  Fris  eft  comme  le  Pere ,  félon  lc« 
Grecs ,  la  caufe ,  & ,  félon  les  Latins  f  le  prinrïpe  de' 
la  fabfiftance  dtt  Saint  Efprit  ;  U  y.  parceque  te  Pere  a 
commuttiqné  at»  Fils ,  dans  (a  géttération ,  tout  ce  qu'if 
it,  i  Pexceptton  de  fa  paternité  ,  il  lui  a  atrffi  donné  , 
détoure  éternité ,  ce  en  quoi  le  Saint  Efprit  procède  de 
lui.  Nous  définifTons  auffi  que  Pexplication  de  ces  paroles 
du  Fils  ,  filioque ,  a  été  ajoutée  légitimement  & 
avec  raifon  au  Symbole  pour  éclaircir  la  vérité  &  avec- 
nécelïîté.  C.  de  Florence  ,  an,  1459.  Seff,  10. 

'  PROCESSIONS  DU  S.  Sacrement.  On  ne  doit  faire 
les  Procel&ons  folcmnelles  du  Saint  Sacrement  que  feloit 
lés  règles"  de  l'Eglife  »  &  pour  des  caufes  graves  ^  &  on 
éh  retranchera  tout  ce  qui  eft  profane.  C.  d*Ausbourg  , 

On  bannira  des  Proceflions  tout  ce  qiii^Vfl:  pas  pro- 
pre à  exciter  la  dévotion.  C,  Pror.  de  Cologne ^  an, 
%i  Décr. 

PURGATOIRE.  Nous  déclarons  que  les  ames  des^ 
véritables  Pénitens  ,  morts  dans  la  Charité  de  Dieu  , 
avant  que  d'avoir  fait  de  dignes  fruits  de  pénitence  pour 
expier  le^rs  péchés  de  commidion  y  ou  d*omi(Soff  >  fonr 
purifiées  après  leur  i^ort  par  les  peines  du  Purgatoire  ,  9C 

ÎD^eQestbat  foolagées  de  ces  peines  par  les  ftiffrages  de» 
îdcles  Yitâttï  j  comme  ^finit  l«  SRctlfioe  de  ki  Méfie  » 
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!ei  prières ,  les  âumoncs  &  les  autres  oèuvrcs  <!c  pîété  > 
que  les  Fidèles  fonc  pour  les  autres  Fidèles  ,  fuivant  les 
règles  ie  l'Eglifci  &  que  les  ames  de  ceux  cjui  n'ont 

Spint  péché  depuis  leur  Baprênne  ^  oa  celles  de  ceux  Qui^ 
tant  conibés  dans  des  péchés  ,  en  oat  été  parifiés  dant 
leur  eor^s ,  après  en  étte  foicies  >  comme  noos  veiions 
dire  ^  entrent  auflitât  dâns  le  Ciel»  Se  Voient  pure* 
ment  la  Trinité ,  les  uns  plus  parfaitement  que  les  an- 
trcs  y  félon  la  différence  de  leurs  nicrites  :  enfin  que  les 
ames  de  ceux  qui  font  morts  en  péché  mortel ,  aélucl  , 
ou  dans  le  fcul  péché  originel  ,  defccndcrtc  auflîtôt  ea 
Enfer  ,  pour  y  être  toutes  punies  ,  quoiqu*incgalcment. 
C  de  Florence  ^  an»  145^^^  lo.  Dier.  d*uniaM  dti 
^recs  avec  Us  Latins, 

Les  £véques  auront  ub  toiù  particulier  que  la  foi  &  là 
créance  des  Fidèles  »  touchant^e  Purgatoire .  foit  con*' 
iforme  à  la  t^itit  dodrine  qui  nouli  en  â  été  donnée  pat 
les  Saints  Percs ,  &  qu'elle  leur  foie  prêchée  fuivant  leur 
doiSlrinc  &  celle  des  Conciles  ptécédens  ^  qu'ils  bannif- 
fent ,  des  prédications  qui  fe  font  devant  le  Peuple  grof- 
lier  )  les  queftions  diflSciles  6l  trop  fubtiles  fur  cette  ma- 
*  tiere^^qul  nc^crvent  de  rien  pour  rédificacion;  qu'ils 
ne  permetteât  point  non  plus  qu  on  àvânce  ni  qu'on 
agite  fur  Ct  fujec  des  chofes  incettaints  ,  ou  tout  ce  qui  - 
lient  d'une  certaine  curiofité  ou  màniete  de  fuperftition  ^ 
ou  qui  reifeat  un  profit  fordide  3c  medilanc»  €•  deTrente^^ 


R 


 ,AVISSEÙR ,  C  le  )  avant  que  d'être  ïe(n  à  pénî* 

teuce ,  doit  rendre  la  perfonne  ravie.-  Il  pourra  enfuit^ 
Tépoufer,  du  confentemeoc  de  teux  dont  elle  dépend» 
CâUé  de  SMnt  B^file.  Èp.  canon. 

Là  Fille  qui  s*cft  lailfé  ftduire ,  aiant  obtenu  le  con-» 
fcncement  de  fes  Parens  ,  feia  trois  ans  de  pénitence. 
Celle  qui  a  fouffcrt  violence  n  cft  foumifc  à  aucune  pei« 
ne.  M 

Ceux  qai  enlèvent  des  Femmes  ^  même  fous  prétexrè 
de  mariage ,  leurs  Complices  ^  leurs  Fauteurs  feront 

dépoCb  s  ils  (ont  Clcmf     unathématifés  s'ils  (bat 
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Laïques.  Conc,  de  Calcédoine ,  j/i.  4  ç  i .  can,  17." 

11  ne  peut  y  avoir  de  Mariage  encie  celui  qui  a  coin« 
mis  un  enlèvement  &  la  perConne  qui  a  été  enlevée  , 
'  tant  qu'elle  demeure  en  la  mûflâncc  du  RavilTeur.  Que 
fi,  en' étant  fépacée  ac  mileai  fica  (&r  &  libre ,  elle 
Cdnfent  de  ravoir  pour  Mari  «  il  la  retiendra  pour  Fem* 
ihe;  mais  cependant  ledit  Ravifleur,  6c  tous  ceux  qui 
lui  auront  prêté  con(eil ,  aide  &  afCftance  ,  feront  de 
droit  même  excommuniés.  C,<fc  Trenu.  x^^SeJf.  Décr. 
de  réf,  c.  é. 

REGRÈZ  dans  les  Bénéfices ,  (  le  )  après  la  rcfîgna- 
tion ,  eft  condamné  par  le  Concile  de  Trente  en  ces 
termes,  a»  Comme  tout  ce  qui  porte  la  moindre  ombre 
M  de  Ciccei&on  ou  de  titre  héréditaire  en  matière  de  6é- 
9»  néfices  eft  contraire  aux  Conftictitions  des  (kcrés  Ca- 
m  nous ,  8c  aux  décrets  des  Saints  Pères  ,  qo*il  ne  Coït 
99  permis  à  perTonne  d'avoir  le  regcèz  dans  qoelmie  Bé- 
M  néfice  que  ce  Toit  y  même  dn  conlèntcment  des  Parties» 
8»  c*eft*à-dire  de  cdui  en  faveur  de  qui  on  anroit  réfigné 
93  à  condition  de  rentrer  dans  le  Bénéfice  fi  on  revient  en 

Uefprit  du  Conciic  ,  dans  cette  défenfe  ,  eft  d'empc* 
cher  qu'on  n'introduife  une  efpçcc  de  (uccefllon  dans  les 
Bénéfices  ,  &  qu*on  ne  donne  occafion  de  defircr  la  more 
de  Ton  prochain.  Le  Concile  général  de  Latran  a  défen- 
du ,  dans  la  même  vue,  de  promettre  de  conférer  ua 
Bénéfice  à  <]|iieiqa'ttn  après  la  mort  de  celui  qui  le  poiTe*  . 
de*  ean.  t.  m  cap.  nuUa  de  Conc*  Prab.  , 

RELIGIEUX  ou  RÉGULIERS.  Voîe^  Moims., 

SuQ  tons  les  Réguliers  y  de  Tan  &  de  l'amre  &xe  ^ 
cnt  une  Vie  conrorme  à  la  règle  dont  ils  ont  fait  pro- 
feffion  ,  &  obfervent  fur-tout  les  chofes  qui  regardent 
la  pcrfedion  de  leur  état  ,  comme  font  les  vœux  d'o- 
béiflance ,  de  pauvreté  &  de  chafteté.  Conc,  de  Trente^ 
a    Sejf.  Dicr,  de  réf.  des  Regl.  c.  i. 

Il  ne  fera  permis^à  aucuns  Réguliers  ,  de  Ton  &  de 
Taucre  fexe ,  de  tenir  ou  pofléder  en  propre  ,  ni  même 
an  nom  du  Couvent  ^  aucuns  biens ,  meubles  ou  im- 
.  meubles  »  de  quelque  narare  qu'ils  £bient.  Mais  tels 
'biens  feront  remis  encre  les  mains  du  Supérieur ,  9c  in* 
'  corpoxés  iiu  Couvcott  A  téffoA  des  n^wlea.  les  Sup^*  . 
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Ticnrs  en  permetaont  Tufa^e  aux  PartieoUers  ^  de  teltç 
'manière  que  tcmc  réponde  a  Tétac  de  paavrecé  qu'ils  onc 

vouée ,  &  qu'il  n*y  aie  rien  de  fuperflu  ,  mais  que  riea 
du  néceffaire  nelcurfoit  auffi  réfuté.  Ib,  c.  i. 

Tout  Régulier ,  non  fournis  à  l'Evêque ,  faifanc  fa  de- 
meure dans  la  clôture  de  fon  Monaftere ,  &  qui ,  au  de- 
hors ,  fera  tombé  fi  notoirement  en  faute  p  que  le  Peor 
l^ie  en  foit  fcandalifé ,  fera  féveremenc  puni  par  fpn  Su-* 
périeur,  arindancedeTEvêque  ,  &  dans  le  tems  qu'it 
marqueta  :  6c  fera  tenu  ledit  Supérieur  de  rendre  ÏEvè^ 

3ue  cenain  du  châtiment  oii*il  en  aura  Ëdt  :  autrement 
(èra  lui-même  privé  de  la  Charge  par  fon  Supérieur  y 
&  le  coupable  pourra  être  puni  par  TEvêque.  Ibia,  c.  14. 

En  quelque  Religion  que  ce  foit ,  tant  d'hommes  que 
de  femmes  ,  on  ne  fera  point  profeffion  avant  feize  ans 
accomplis  ,  &  on  ne  recevra  perfonne  à  ladite  profef> 
£onqui  n*ait  au  moins  pâfTé  un  an  entier  dans  le  Novi- 
ciat ,  après  avoir  pris  Inabit.  Tonte  profcâion  faite  plu* 
tôt  fera  nulle  ,  &  ne  portera  aucun  engagement  »  à  l'oB* 
^nration  de  quelque  Règle  ou  Ordre  que  ce  foit ,  ni  à 
aucune  autre  cbo(e  qui  pourtoit  s*en  enfiitvre.  IB,  c.  1 5. 

Avant  la  profeffion  d'un  Novice  ou  d'une  Novice  9 
«c  pourront  leurs  Parens  ou  leurs  Curateurs  donner  aa 
Monaftere  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  aucune 
chofe  de  leur  bien  ,  que  ce  qui  fera  requis  pour  leur 
nourriture  &  leur  vêtement  9  pendant  ie  tems  de  leur 
Noviciat ,  de  peur  que  ce  ne  leur  (ut  une  occafion  de 
ne  pouvoir  fortir  ,  à  caufe  que  le  Monaftere  tîendroic 
tout  leur  bien  9 .  ou  la  pltis  grande  partie ^que  s'ils 
fortoieot ,  ils  ne  poutroient  pas  fiicilement  le  retirer. 
Lé  tout  (bus  peine  d'anathéme  contre  ceux  qui  donne- 
roient  ou  rccevroient  quelque  chofe  de  la  forte.  Ib,  c.  16, 
Nul  Régulier  que  ce  foit ,  qui  prétendra  être  entré 
par  force  ou  par  crainte  en  Religion  ,  ou  qui  dira  même 
qu'il  a  fait  profeffion  avant  l'âge  requis  y  ou  quelque 
autre  cho(b  femblablc^  ou  qui-^voudra  quitter  Thabic 
fans  la  permiflion  des  Supérieurs ,  ne  fera,  point  écouté  ^ 
s'il  n'allègue  ces  cho(ès  dans  les  cinq  premières  années 
du  ionr  de  ùl  profeffion  1  &  li  encore  qUotsl^  il  n'a  dé^ 
dnit  fc$  prétendues  raifons  devant  fon  Supérieur  &  l'Or- 
.  diaaire,     uoa  aMuement.  Que  fi  >  de  lui-même,,  il  n 
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quitté  l'habit  ^  il  ne  (en  »  en  qoelqae  Paçon  que  ee  lôîr^ 
re(a  à  alléguer  aacone  raiibn  3  mais  il  fera  contraint  de  . 
letoaraet  à  fon  Monaftere  ,  &  il  fera  panir  comme  Apo& 
tac,  (ans  pouvoir  fe  prévaloir  d'aucun  privilège  de  fm 
Heligion. 

Nul  Régulier  ne  pourra  non  plus  ,  de  quelque  poa*. 
voir  &  faculté  que  ce  foit ,  être  transféré  dans  une  Rç-* 
ligion  moins  étroite  ;  &  ne  fera  accordé  perraiffion  à 
aucun  Régulier  de  porter  en  fçcrct  Tbabic  de  Rcligioxu 

Il  n'ed  pas  permis  aux  Religieux  d'étie  Parrains 
d'affiAer  aux  Noces*  C^'Prav^  dt  Cologne^  m.  1549k 

I6t  Décr, 

Les  Réguliers ,  de  ijnelque  Ordre  qu*ils  foienc  «  n« 

Îourront  prêcher  ^  même  4aas  les  E^lifes  de  leur  Ordrç 
ins  l'approbation  de  leurs  Supériieurs ,  ni  fans  s'érro 

préfentes  en  perfonne  aux  Hvcqucs ,  &  leur  avoir  de-^ 
mandé  leur  bénédidion.  Quant  aux  Eglifes  qui  ne  font 
point  de  leur  ordre  ,  ils  ne  pourront  prêcher  fans  la  per- 
mllfion  de  TEvéque ,  qui  leur  fera  accordée  gratuite-* 
ment.  C.  de  Trente.  5^  Seff'.  de  réf. 

RELIGIEUSES.  Défenfes  déparer  d*habits  précieux 
&  de  pierreries  les  filles  qui  vont  prendre  Thabit  de  Rcr. 
ligieufes ,  pour  t)e  pas  faire  croire  qu'elles  qi^ttent 
inonde  à  regret.  C«  in  TruUû  ^  an*  691.  c.  4). 

La  clôture  des  Religienfts  fera  ezaâement  obfervée^ 
]Per(bnne  n'^entrera  chez  elles  fans  h  permiffion  de  l'Evê- 
quc  ,  qui  n'ira  lui-même  qu'accompagné  de  Clercs.  NI 
les  Abbcffes  ,  ni  les  Religicufes  ,  ne  fortiront  point 
fous  prétexte  d'aller  à  Rome  ou  ailleurs  çn  pèlerinage^ 
C.  de  Friouly  an,  79T.  c,  11. 
Défcnfe  aux  Rcligieufes  de  porter  des  fourrures  de 
xix  consime  des  martres  ou  des  hermin^cs  »  d* avoir  de& 
aguesd'or,  ou  de  frifèr  leurs  cheveux  »  l6  tout  (bus 
ipeine  d*anathéme.  C.  de  Londres ^  ^m.  ix 3S.  itf. 

Les  Religieu&s  ne  fortiront  de  Pencfes  du  Monaftei^ 
^*avec  rAbbejflTe  Ott  h  prieure..  C^d*X(trc  >  an.  1195^ 

Il  eft  enjoint  aux  Evêqucs  de  donner  aux  Rcligicuftst 
des  ConfeflQm$  biq©  cbQiûs*  C<2/3i€.  dd  PorU^  an^  ikkiu, 

«te»  ^  •    *       •  ' 
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.  tUcs  ne  doivent  point  exiger  d'argent  pour  les  filles  ' 
qu'elles  reçoivent.  V.  Religieux  &  Simonie. 

On  ne  lecevra  des  Religieufcs,  dans  le  Monaftcrc  , 
qu'à  proportion  du  revenu  ,  &  on  n'exigera  rien  pour 
rcntr«ec  ou  pour  la  réception  ,  fous  quelque  prétexte 
^ue.  ce  foit.  Cependant  d  le  nombre  étant  rempli ,  quel« 

Îue  fille  fumun^éraire  demandoit  à  fe  faire  Rcl^eufis, 
lors  on  pourroit  recevoir  une  penfion  qui  ne  6roic 
■point  éteinte  par  fa  mort ,  en  cas  qu'on  voulut  recevoir 
quelque  autre  fille  pauvre  en  fa  place*  Conc.  de  Sttt4i^ 

Clôtura  des  Religieufit.  Il  ne  fera  permis  à  aucuttc 
Religieafe  de  foitir  de  fon  Monaftcre  après  fa  profef- 
fion  ,  même  pour  peu  de  tcms  ,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  u  ce  n'eft  pour  quelque  caufc  légitime 
;>pprouvée  parTEvcquc  ,  nonobftant  tous  privilèges.  ■ 

Ne  fera  non  plus  permis  à  perfonne,  de  quelque  nai£- 
lance,  condition  ,  fexe  ou  âge  que  ce  foit  ^  d'entrer  , 
dans  Tenclos  d'aucun  Monailere  *  lans  la  permtffion  pàr 
écrit  de  fEvéque  ou  du  Supérieur^  <c  feulement  dans  les 
occafîons  néceflaires  ^  fous  peine  d'eximnmunication  ^ 
qui  s'encourra  d^s-locs  même  efieftivemear.  C.  ie  Tnn^ 

1^.  15c  Sejf,  de  réf.  des  Reg. 

Il  ne  fera  point  élu  d'Abbefle ,  Prieure  ,  Sapérieure  ^ 
ou  de  quelque  nom  qu  clic  s'appelle  ,  qui  n'ait  quarante 
-ans  ,  &  qui  n'en  ait  pafTé  huit  depuis  fa  profelTion  dans 
une  conduite  louable  &  fans  reproche.  Que  s'il  ne  s'ca 
trouve  point  avec  ces  Qualités  dans  le  même  Monaftc- 
re ,  on  en  pourni  prendre  d'une  antre  Maifon  du  même 
Ordre  :  &  fi  on  trouve  en  cela  quelque  inconvénient^ 
on  pourra  ,  du  confonmenr  de  TEvéque  ou  autre  9a« 

Î^érieur  ,  en  élire  une  autre  elitre  celles  de  la  même  Md« 
b;i  qui  auront  plus  de  trente  ans,  6c  cpii,  depuis  leur 
profedion  ,  auront  au  moins  paifé  cinq  ans  dans  la  Mai- 
fon ,  avec  une  conduite  fagc  &  réglée. 

Nulle  Supérieure  ne  pourra  être  prépofée  au  gouverne- 
ment de  deux  Monafteres  ,  &  fî  quelqu'une  fe  trouve 
en  avoir  deux  ou  plus  fous  fa  conduite  ,  elle  fera  obli- 
gée ,  n'en  gardant  qu'un  j  de  réfigner  tous  les  autres 
dans  fit  mois  ^  finon  tous  feront  vacans  de  droit  mime* 

Zz  itij 
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Les  Evcqucs  &  autres  Supérieurs  Jes  Maifons  rcH- 
gieufes  ,  auront  un  foin  particulier ,  que  dans  les  Conf- 
riiutions  deGiites  Religieufes ,  elles  (oient  averties  de 
fe  confclîer  &  de  recevoir  la  très  Sainte  Euchariftie  aa 
moins  tous  les  mois  ,  afin  que  y  moaics  de  cette  fauve- 
garde  (klucaire ,  elles  puiuent  farioioiiter  cours^ettlb- 
ment  toutes  les  attaques  du  Démon. 

A  l'égard  des  ConfciTears  des  Religieufes  ,  on  aam 
loin  de  httre  choix  ,  ponr  cette  feoâioii»  de  gens  ré* 
glés ,  fages  •  habiles  ,  qui  prendront  garde  de  ne  les 
pas  interroger  far  des  pécheis  dont  tUes  ne  s*acen(êBC 
point  ,  de  peur  de  leur  apprendre  ce  qu  elles  ne  favcnt 
pas  :  ils  ne  les  entendront  point  en  confeffion  dans  ua 
lieu  particulier  ,  mais  en  préfence  des  autres  Relij^ictt- 
fcs  ,  afin  d'éviter  non- feulement  le  mal ,  mais  le  foup- 
çon  qu'on  en  pourroit  avoir.  C*  de  Cologne  ^  an,  2J)^« 
^rt.  de  la  difc.  monaft.  aru  S. 

Outre  le  ConfeiTenr  ordinaire ,  l'Evéque  ou  les  aatfca. 
Supérieors  en  préfenteiont  deux  ou  trois  £ois  Tannée  un 
.  marre  extraordinaire  ^  poor  entendre  les  confedioos  de 
•  coates  les  Religiea&s.    lo»      .  . 

Le^Saint  Concile  prononce  anathéme  contre  toos  fit. 
chacun  de  quelque  qualité  &  Condition  qu'ils  (btent-, 
Eccléfiaftiques  ou  Laïques,  Séculiers  ou  Réguliers  ^ 
qui ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  contraindroicnc 
.une  Fille  ou  une  Veuve,  ou  quelque  autre  Femme  que 
ce  foit ,  à  entrer  dans  un  Monafterc  ou  à  prendre  l'ha- 
bit de  quelque  Religion  que  ce  foit ,  oaà  faire  profef- 
:iion,  ou  qui  donneroient  conteil  ou  affifVance .  pour 
.  cela.  Même  anathême  contre  ceux  qoi ,  fiins  ^uAe  fujer, 
.  mettroient  empêchement ,  de  .quelque  nuu^icre  que  ce 
foit  i  au  f^nt  defir  des  fiUes  ou  nôtres  femmes  de  pren* 
>^re  le  voileon  de  faire  vœu.  Ih.  c.  1 8. 

RELIQUES.  Qu'on  dépofedans  lesCglifes  &  dans 
IcsMonafteres  les  corps  des  Saints  Martyrs,  &  de  tous 
ceux  qui  ont  combattu  avec  fucccs  pour  la  défenfe  de 
ria  foi  de  Jefus-Chrift  ,  afin  que  leurs  précieufes  Reliques 
procurent  du  foulagement  aux  malades,  aux  infirmes  , 
aux  langui/Tans  &  à  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  quelque 
.fecours  Qu'on  en  faife  tons  les  ans  parmi  les  Chrétiens 

h  OMiuntooration  ^  8c  ^n'on  ne  les  ttgjuAz  fu  com-» 
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itÈC  éçs  Morts  ordinaires  ,  mais  qu'on  les  honore  avec 
;im  profond  refpeâ,  comme  les  Amis  de  Dieo  ,  &  com« 
me  le  Diadème  on  la  Coaronne  de  i'Eglife ,  puifque  , 
par-l'effiifioa  de  leur  généreux  ^^i^g>  ils  ont  relevé  la 
*vigoear  ëc  Téclat  de  la  Foi  chrétienne  an-ddTns  de  toutes 
les  Religions  étrangères.  Extr.  des  Conflitutions  ancien, 
de  l^Epife  d*Oncnt  y  au  Tome  IL  C.  du  Pere  Labbe  ^ 
p,  3  so.  c.  61. 

Défenfe  de  montrer  les  anciennes  Reliques  hors  de 
leurs  ChaiTes  ,  ni  de  les  expofcr  en  vente  :  &  pour  celles 
qae  Ton  trouve  de  noaveaa  y  défenfe  de  leur  rendre  au- 
cune vénération  publique  ,  qu'elles  n*aienc  été  approu- 
vées pftr  rantorite  du  Pape.  4e  Con€.  de  Latran  général^ 
an.  tiif.  c. 

Les  Evêques  ne  permettront  plus  que  Ton  emploie  de 
vaines  fixions ,  ou  de  fauffes  pièces  pour  tromper  ceux 
qui  viennent  à  leurs  Eglifcs  honorer  les  Reliques  ,  com- 
me on  fait  en  bien  des  lieux  à  Toccafion  du  profit.  Id, 

On  ne  cirera  point  les  anciennes  Reliques  de  lenrs 
Chafles  pour  tes  montrer ,  on  les  mettre  en  vente  ,  9l 
on  n'en  recevc^  point  de  nouvelles  fans  Tapprobation 
de  I'Eglife  Romaine.  C.  de  Marciac,  Dioc  d*Auek  ^ 
an.  1516.  c.  41. 

Les  Fidèles  doivent  porter  rcfpe(fl  aux  corps  faints  des 
Martyrs  &  des  autres  Saints  qui  vivent  avec  Jefus-Chrift. 
Ces  corps  aïant  été  autrefois  les  Membres  vivans  de 
'  Jcfus-Chrift  &  le  Temple  du  Saint  Efprit ,  &  devant 
^tre  un  jour  reffufcités  pour  la  vie  éternelle  ,  &  Dieu 
même  faifant  beancoup  de  bien  aux  hommes  par  leur 
moïen.  Ainfî  ceux  qui  foutiennent  qu'on  ne  doit  point 
d'honneur  ni  de  vénération  aux-  Reliques  des  SaiAts  «  ou 
gue  c'eft  inutilement  que  les  Fidèles  leur  portent  refpeâ  > 
ainfi  ii]u*aux  autres  monumens  facrés ,  &  que  c'eft  en 
vain  qu*on  fréquente  les  lieux  confacrés  à  leur  mémoire 
poiu  en  obtenir  fec  ou  rs  ,  doivent  être  au  (fi  tous  abfo- 
îiiment  condamnés  ,  comme  I'Eglife  les  a  autrefois  con- 
damnés 5  &  comme  elle  les  condamne  encore  mainte- 
nant. C  de  Trente,  i$c  SejJ,  de  Vinvoc.  des  Saints* 

En  honorant  les  Reliques  des  Saints  »  nou^  adorons 
.JDieu  dont  ils  font  les  Serviteurs  ^  êc  l'hoimeur  c^ue  noua 
xcadottsm  Sçcyiteurs  fc  rapporte  à  eelui  qui  cil  leur 
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fouvcrain  Seigneur:  car  fi  les  os  Jcs  Martyrs  fouilloicnr  / 
comme  on  o(ï  le  dire  ,  ceux  qui  les  toucnent,  comment 
ceux  du  Prophète  EUféc  auioicnc-ils  pu  idlufcitec  ua 
mort.  C.     Bourges  y  an.  i5S4*  Tiu  lù* 

RÉSERVES  ^  BT  G& ACES  SXFjËéTATITEf.  ToUCCS  Icf 

tércrves  Bc  grâces  expeâatives  ,  rnsmim  Bc  autres  ré« 
fcrvcs  des  ânifices  ibot  déclarées  ptilles.  C.     jffiZir  » 

RÉSIDENCE  DES  EvEQ. 
II  y  a  des  Bénéficicrs,  die  Olius.  Evéque  de  Cordouc, 
qui  ne  cefTcnt  point  de  venir  à  la  Cour.  . .  les  aftaiies 
qu'ils  y  portent  n  y  font  d'aucune  utilité  pour  i*EgIife  : 
ce  font  des  emplois  &  des  digciités  Téculicces  qu'ils  de-> 
mandent  pour  d'autres  perfoiones.  Il  eft  honnête  aus 
Evéqucs  aioterceder  pour  les  veavcs  ou  les  orpiieliat 
dépouillés  s  car  (bavent  cens  oui  (bofient  veiation  ooc 
itcoars  à  r£gli(ê:  ou  les  coupables  font  condamnés  à  rezil 
6c  à  quelque  autre  peine.  Ordonnez  donc  ,  s'il  vous 
plaît ,  que  les  Evcques  n'aillent  à  la  Cour  que  pour  ces 
caufes  y  ou  quand  ils  y  feront  appelles  par  des  Lettres  de 
l'Empcrcoi*  Ils dircAC tous  :  nous  le  voulons;  <}u*iifoit 

*  La  réfcrre ,  proprement  dite  p  étok  one  déclaration  par  la« 
quelle  le  Pape  fe  rèfervoit'  le  droit  de  pounroir  â  celle  Cathédrale» 
telle  Dignité ,  ou  tel  autre  Bénéfice  ^  quand  il  viendroit  i  vacauer  » 

avec  dcfcnfes  au  Chapitre  de  procéder  à  l'éledion  ,  ou  à  l  Ordi- 
naire  de  conftter.  Cet  réferves  avoicnr  de  fâcbcufes  fuites  ^  car  il 
arrivoit  qae  ceux  en  faveur  defquels  elles  écotent  faites ,  ennuïéi 
de  ce  que  les  PofTefleurs  des  Bénéfices  vivoient  trop  long-tcms  y  ' 
cherchoient  bien  fouvcnt  les  moïens  de  les  perdre  »  ou  ils  cntrctc- 
noieuc  dâns  le  camt  un  deiîr  fecret  de  leur  mon.  Le  Concile  de  La- 
tran,  tenu  fous  Alexandre  Illen  iiy^y  avoic  défendu  en  général 
de  prévénir  la  vacance  des  Bénéfices  >  parceque  c*eft  comme  dif» 
no  (er  de  la  foccelfîott  d'un  vivant ,  &  donner  occafion  d^  (buhaiter 
ra  mohu  les  deux  moleni  que  la  Cour  de  Romc^  avoir  introioNi 
poucp^enir  la  vacance  des  Bénéfices ,  étoieot  rexpeâacivc  &:  U 
féferye.  Or  les  Conciles  de  Pifs  Ac  de  fiâle  mnmàfii  bornes  â  cet 
ahiK  &c  défendirent  toutes  ces  réCerves  :  ils  conierv?renr  fealement 
quelques  expeûaiivcs.  Cette  défenfc  palfa  du  Concile  de  Bâle  à  la 
Pragmatique  ,  &  de  la  Pragmatioue  au  Concordat.  Le  nom  dtf 
léfervcs  y  eft  pris  pour  toute  forte  de  {;races  anticipées  Le  Concile 
de  Bàle  excepte  les  réfecves  comprifcs  dans  le  Coips  de  Droit  t  çe 

S^ue  l'ufage  a  réduit  â  la  vacaiiee  in  curia  «  qui  ctoic  déjà  établie 
008  tnnooent  III»  Ainli  le  Pape  a  feol  la  Collation  dekBénéiîcrt  f 
'ibni  kfl  Tiuilairet  meurent  au  lieu  où  il  tisnc  fa  Cour  »  on  i  dena 
imsÂu  ana  cnvicnns*  b0im.  m  Dr9i$  wtkS^  f*  u 
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«iDU  ordemié.  €U>ne.  de  S  aréique  ^  an.  ]47-.  can.  8. 

Pour  ôter  aax  Evéques ,  ajoute  Ofins  j  les  prétextes 
d*aller  à  la  Cour ,  il  vaut  mieux  que  ceux  qui  auront  à 

iblliciter  ces  affaires  de  charité ,  le  fafTenc  par  un  Dia- 
cre ,  donc  la  préfencc  fera  moins  odicufe ,  &  qui  pourra 
plus  prompte  ment  rapporter  la  réponfc.  On  i'ordoaoa 
ainfî.  Id.  can.  9.  '  * 

Pour  ôter  les  occafions  des  voïages  inutiles  des  Evc- 
qucs,  Ofîus  dit  :  il  faut  ajouter  ^  qu'aucun  £véque  ne' 
paifc  de  fa  Province  à  une  autre  od  iiya  des  Evéques,  s'il 
n'y  eft  invité  par  fes  Confrères ,  car  nous  ne  joutons  paa 
icrmer  la  porte  à  la  charité.  M  can.  ; .  K  Evêqucs. 

Il  eft  ordonné  de  réfider  dans  les  Bénéfices  a  charge 
drames,  &  en  conCéquence  que  la  réception  d\in  (êcond 
Bénéfice  de  cette  qualité  fait  vaquer  le  premier.  jC.  dû  ' 
Nîintes y  an  1164.  can.  6. 

Si  quelque  Prélat,  de  quelque  diç^nité  >  grade  &  prc- 
cmincncc  qu'il  foit,  fans  empêchement  légitime  ,  &  fans 
.  caufc  jufte  &  raifonnable,  demeure  (ix  mois  de  fuite 
hors  de  fonDiocèfe  abfent  de  TEglife  Patriarchale9  Mé- 
tropolitaine ou  Cathédrale  dont  il  fe  trouvera  avoir  la 
conduite 9  (bus  quelque  nom,  8c  par  quelque  droite 
titre  ou  caufe  que  ce  puifTe  être  ,  il  encottrra  de  droit 
la  peine  de  la  privation  de  la  quatrième  partie  d'une 
année  de  Cm  revenu ,  qui  fera  appliquée  pat  (on  Supé« 
rieur  Eccléfiaftique  à  la  fabrique  de  TEglifc  &  aux  Pau* 
vres  du  lieu.  Que  s'il  continue  encore  cette  abfcnce  , 
pendant  fixmois,  il  fera  privé  des  ce  moment  là  d'un 
autre  quart  de  fon  revenu ,  applicable  en  la  même  ma- 
nière. Mais  filacoutumace  va  encore  plus  loin,  pour 
lui  faire  éprouver  une  plus  (evere  cenfure  des  Canons, 
le  Métropolitain  ,  à  peine  d'encourir  des  ce  moment  là 
rinterdit  de  Ventrée  de  TE^life,  (èra  tenu  à  l*égard  de$ 
Evéques  fes  Suffragans  qui(eront  abfens  #  on  PEvêquc 
f^ffiraffiint  le  plus  ancien ,  qui  fera  fur  les  lieux,  à  l'é- 
gard du  Métropolitain  abfent  ,'  d*en  donner  avis  dans 
trois  mois  par  Lettres  ou  par  un  Exprès  à  notre  S.  Pcre 
le  Pape  ,  qui  par  rautoricc  du  fouvcrain  Siège,  pourra 
procéder  contre  les  Prélats  non  réfidens ,  félon  que  la 
coutumacc  plus  on  moins  grande  d'un  chacun  l'exigera  y 

^  f  ourvpù  te$  EgUfcs  dc  Fafteurs  i^ui  s*acquuccnc  • 
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mieux  de  leor  devoir,  Giivaiit  que  félon  Dieuilcon^ 
noiera  qu'il  fera  plus  falutai^e  &  plus  expédieac*  C.  di 
Trente.  6«  Sejffl  dicr,  de  la  rifii.  ean.  i/ 

A  regard  des  autres  Eccléfîaîliques ,  les  Ordinaires 

des  lieux  auront  foin  de  les  y  concraiodie  par  les  voies 
de  droit  convenables.  Id.  can,  i. 

Ceux  qui  font  chargés  du  gouvernement  des  amcs  , 
étant  obligés  par  le  droit  divin ,  de  connoître  leurs  brc- 
•bis ,  d'offrir  pour  elles  le  facriiice  ^  de  les  nourrir  par  la 
Prédication  de  la  parole  de  Dieu  ,  par  radminiftiadim 
des  Sacremens  ^  &  par  l'exemple  qu'ils  doivent  leor 
donner  de  conte  forte  de  bonnes  oeuvres ,  comme  au(E 
de  prendre  un  (ôin  paternel  des  Pauvres  t  &  des  autres 
perfonnes  dignes  de  compaffion  ,  &  de  s'appliquer  à 
toutes  les  autres  fon(flions  Paftorales  ,  ne  peuvent 
8*acquitcr  de  tous  ces  devoirs  ,  fi  au  lieu  de  réfidcr  pcr- 
fonnellement  &  de  veiller  fur  leurs  troupeaux  ,  ils  les 
abandonnent  comme  un  mercenaire*  Cell  pourquoi  le 
Concile  alTure  qu'ils  commettent  un  péché  monel  y  & 

2u*ils  font  obligés  de  reltituer  les  fruits  de  leurs  Béné« 
ces  à  proportion  du  tems  de  leur  abfenee  :  il  veut  qne 
les  Evteues  les  putilènt  citer,  9c  contraindre  à  réiider 
par  ceniure  Eccléfiaftique  &  par  faifie  des  fruits  ,  mô- 
inc  jufqu'à  les  priver  de  leurs  Bénéfices ,  au  cas  qu'ils 
foicnt  contumaces.  Sejf,  i},  de  réform.  can,  i. 

Mais  félon  le  même  Concile  ^  il  peut  y  avoir  de  lé- 
gitimes caufes  de  s*abfenter  d*un  Bénéfice ,  telles  que 
celles  de  la  charité  chrétienne 5  de  la  néceffité  urgente» 
de  robéiffance  due  aux  Supérieurs  ,  de  l'utilité  évidente 
de  TEglifè  ou  de  la  République  ;  ce  qui  doit  être  cou* 
nu  &  approuvé  des  Supérieurs  Ecctéfiaftiques. 

Le  Concile  déclare  encore  qu'it  n*cft  pas  permis  aux 
perfonnes  qui  poffedent  des  dic;nités  dans  les  Cathé- 
drales ou  Collégiales  ,  ni  aux  Chanoines  ,  de  s'abfcnrer 
pendant  plus  de  trois  mois  pour  chaque  année,nonobftant 
toute  forte  de  coutumes  contraires.  Seff,  de  réf.  c,  i, 
REVENUS  DES  BENEFICES.  (  cmploi  des  )  L'Evéque 
doit  ufer  des  biens  de  TEglife  y  comme  lui  étant  donnés 
en  dépôt  ;  &  non  comme  lui  appartenant  en  pronre. 
4e  C.  de  Carthage ,  an  )98.  e,  i|.  S,  Aogufttn  v  affiita  : 
ce  qui  prouve  que  les  BcDéficiers  nont  pas  ledoniaine# 
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c*cft-à-dirc  y  ne  font  pas  véritablement  les  maîtres  des 
fruits  &  des  revenus  de  leurs  Bénéfices. 

UEvcquc  qui  a  reçu  l'adminiftration  des  biens  de  TE- 
glife  ,  doit  faire  réflexion  que  Dieu  le  regarde ,  tam^ 
quàm  Deo  contemplante ,  &  qu'il  ne  lui  clt  pas  permis- 
oc  s'en  approprier,  ou  de  donner  à  fes  Parens  ,  quelque 
panie  de  ces  biens  qui  font  à  Dieu  ,  mais  que  s'ils  ibnc 
pauvres,ildoitlesfoulager  commeles  autres  pauvrcs.ieC. 
dtNUéty  anZZy.can*  ix.relat.inean,Quifquis,  ii.  ^.  i. 

Il  faut  inftraire  les  Prêtres  >  que  les  Dixmes  &  les 
Oblations  quil^  reçoivent  des  Fidèles,  font  la  fubfif- 
taucc  des  Pauvres ,  des  Etrangers  &  des  Pèlerins  ,  & 
qu'ainfi  ils  n^cn  doivent  pas  ufer  comme  de  chofes  qui 
loicnt  à  eux ,  mais  les  regarder  comme  des  biens  qui 
leur  font  donnés  en  dépôt ,  fâchant  qu'ils  en  rendront 
un  compte  exad  devant  Dieu ,  &  que  s'ils  ne  les  difpen** 
(ent  fidèlement  à  ceux  qui  font  dans  la  néceflité  y  us,cii 
feront  (èverement  punis.  C  de  Nantes,  l'an  Soo.  can. 

La  même  DoArine  eft  enfeigné  par  le  Concile  de 
Tours  9  an  8x|,  ean»  lo  :  par  celui  «jbCbâlons,  an  8x4,* 
CM.  6.  celui  de  Paris,  an  9%^.  can.  zj.  d'Âix  la  Chz^ 
pelle 9  an  K^é.  can.  8. 

Il  eft  défendu  aux  Clercs  d'enrichir  leurs  Parens  &  leurs 
amis  des  biens  de  TEglifc  ,  d'abord  par  la  raifon  que  les 
Canons  des  Apôtres  le  défendent,  &  parceque  ces  biens 
appartiennent  à  Dieu ,  &  que  par  conféquent ,  ils  n'en 
font  pas  les  maîtres.  Le  même  Concile  les  exhone,autanc 
qu'il  eft  en  fon  pouvoir,de  fe  défaire  entièrement  de  cet« 
•  teaiFeâion  détordonnée  pour  leurs  frères ,  leurs  neveux 
ic  leurs  autres  parens  qui  eft  une  fource  de  tant  de  maux 
4ans  rEglife  j  undc  mukorttm  mahrum  in  Ecclejîa  femi"  • 
narhtm  txtat.  C.  de  Trente.  Seffl  i$.  de  réform  c.  i. 

La  rai(bn  fur  laquelle  toutes  ces  autorités  (ont  fon<* 
dces  ,  c'cft  que  tous  les  biens  de  l'Eglifc  ont  été  offerts 
&  donnés  par  les  Eideles  à  Dieu  &  à  l  Eglife ,  &  non  aux 
Bénéficiersj  que  par  conféquent  ces  derniers  n'en  ont 
pas  le  domaine  ^  que  les  Fidèles  les  ont  donnés  pour  ra- 
cheter leurs  péchés  t  félon  le  langage  ordinaire  des  Pères 
&  des  Conciles ,  qui  les  appellent  le  prix  &  la  rançoa 
des  péchés  j  d'od  il  fuit  :  i^.  que  les  fiénéficiers  n'ont  ' 
jpas  k  domaine  de  ces  biens  ^    qa*ib  9e  peuvent  fans 
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iolafticeles^étoiltecr  des  utages  pfeat  âiixqaels  Us  imtùt 
dcfttnés  pour  les  cmploïer  de  confumer  en  des  ttfages 

{>rofanes  ,  &  qu*ils  n'en  peuvenc  prendre  que  ce  qui  Icue 
cft  n^ceflâirc  pour  leur  hoppcte  entretien.  ' 

Ceux  qui  ont  du  bien  en  propre,  ne  peuvent  tirer 
fubfiftance  de  TEglife ,  &  prendre  ainli  ce  qui  devoir 
fervir  pour  la  nourriture  des  pauvres,  fans  commettre  un 

i^rand  péché  >  &  le  S.  Efprit  «  die  des  Eccléliaftiqucs  pac 
a  bouehe  du  Prophète  Ofée  :  ils  maogeot  les  péchés 
de  mon  Peuple.  C.d*Aix-la  ChaptUe^  an  ti6.  c.  loj* 
D*od  il  fuit  >  que  les  Bénéficiets  ne  pavent  cmploïef 
le  revenu  de  leur  Bénéfice  à  kur  entcctien  lorfqu'ils  ont 
de  quoi  vivre  de  leur  patrimoine. 

Les  acquifitions  faites  par  le  moïen  des  revenus  Ec* 
cléfiartiques  ,  ne  pourront  être  ôtées  à  l'Eglife  par  les  Bé-» 
néfîticrs ,  foit  pendant  leur  vie  ,  foit  mcme  a  leur  mort } 
&  foit  qu'ils  faflcnt  un  tcftamcnt  ou  non  ,  ces  biens 
doivent  demeurer  à  l'Eglife.  3^-  C,  gcn>,  de  Latran^c,  1 5-. 

Nous  défendons  expccllément  aux  Eccléfiaftiques  de 
faire  un  mauvais  u(àge  de  ce  qu'ils  pcffedent,  &  dtt 
difpofer  par  teftamcnt  de  leurs  biens  ecclé(ia(liques  au* 
cftment  (ju*en  faveur  de  TEglife  j  car  les  Tacrés  Canons 
l'ont  toujours  défendu  «  5c  us  ne  le  peuvent  £lire  (ans 
fe  rendre  coupables  d*uné  efpeec  de  (âcrilege.  Synode 
de  Paris  fous  Etienne  Poncher  ,  an  1505.  Et  de  là  il 
s*cnfuit ,  que  quoique  félon  la  coutume  univcrfclle  ,  les 
Bénéficiers  aient  la  faculté  de  tcller  indifféremment  de 
tous  leurs  biens  ,  ce  n*ert  pas  à  dire  pour  cela  qu'ils  aient 
droit  de  donner  en  mourant  les  biens  acquis  par  les  rc'< 
venus  de  leur  bénéfice  à  d'autres  qu'à  1  Eglife  ou  aux 
Pauvres*  x®.  Que  ceux  qui  fuccedent  à  ces  fortes  de 
biens  n'y  ont  aucun  droit  dans  le  for  intérieur^  à  moini 
qu'ils  ne  foient  véritablement  pauvres. 

Pttifque  l'ApÂtre  juge  indignes  de  mai^er  &  de  vu 
vre ,  ces  gens  oififs  qui  mangent  aux  dép^s  des  autres 
un  pain  qu'ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  gagner  , 
combien  fera  plus  redoutable  le  poids  de  l'indignation 
Divine  qui  menace  ces  Miniftres  de  TEglifc  ,  qui  fans 
lui  rendre  aucun  fcrvicc  confomment  fes  revenus  qui  ne 
font  autre  chofe  que  le  patrimoine  des  Saints  Martyrs  ^ 
^  ks  fiéCfm  que  de  pitw  fidèles  defiiaoîent  a  leiw^ 


Digitized  by  Google 


Il  O  fjf  • 

ttetîen  du  uiat  Miniftcic.  C.  it  Maytna  ^  an  i  j4^« 
€an,  71. 

ROGATIONS.  Les  Prières  appellées  Rogations  qu*op 
fait  avant  TAfcenfion  y  (ont  ôraonnées  par  l'Eglife  dans  ' 
cette  raifon  ^  parcequ'oo  eft  alors  au  Printems  >  qui  eft 

ie  tems  aaqocl  on  fait  la  guerre  ordinairement,  $l  et^ 
Itti  auffi  auquel  les  (raits  de  la  terre  ^tant  encore  en- 
fleurs  courent  beaucoup  de  dangers.  Voilà  pourquoi  on 
tache  d'appaifer  la  colère  de  Dku  par  Tabdinence  de 
certaines  viandes  -,  &  par  ces  prières  ,  d*attircr  fa  béné- 
didion  fur  les  biens  de  la  terre.  C,      Cologne  ^  aum 

'  I5  5<>.  an.  7. 

ROIS.  (  ferment  fait  aux  )  Anatbcme  terrible  con« 
tre  quiconque  oTera  TÎoler  le  ferment  fait  aux  Rois;  U 
Coïixtc  ceux  qui  attentent  çôntjre  leor  autorité  tt  contre 

.  leur  vie*  4e  C  de  Tolcde^an        can>  ult. 

Les  Evéqocs  £t  les  Clercs  qui  auront  violé  lesiêr-^ 
inens  £dts  pour  la  (breté  du  Prince  on  de  l'Etat  (eronc 

'  dëpofés  :  il  fera  permis  toutefois  au  Prince  de  leut  faire 
grâce.  loe  C.  de  Tolède  ^  an  6 $6,  can,  1. 

Si  quelqu'^un  par  un  efprit  d'orgueil  &  d'indcpendan- 
oc  s'élève  contre  la  puiflance  Roïalc ,  dont  Dieu  même 
cfl:  rinftitutcur,  &  qu'il  refufc  d*obéir  fans  vouloir 
laider  convaincre  par  la  raifon  ,  &  par  la  religion  qui 
lai  prefcrîvent  ane  obéiffiince  entière  9  qu*il  ioit  aiut» 
thème.  C,  de  Tours ,  an  i$%^4  can.  i. 

ROME.  (  Primauté  du  Siège  de  )  Nous  HSmS^ra 
4ne  le  S.  Siège  Apoftolique  8c  le  Pontife  Romûn  à  la 
Primauté  fiir  toute  la  terre)  qu'il  eft  le  focceflêu^dè 
S.  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  le  vérirable  Vicaire >de 
Jefus-Chrift,  le  Chef  de  toute  l'Eglifc  ,  le  Pcre  &  le 
Do(flcur  de  tous  les  Chrétiens^  &  que  Jefus-Chrift  lui' 
a  donné  en  la  perfonne  de  S.  Pierre  le  plein  pouvoir  de 
paître ,  de  régler  &  de  gouverner  TEglifc  Cathqliquc  ôc 
univerfelle,  ainfî  qui!  eft  expliqué  dans  les  aâes  des 
Conciles  CÉcuméniques  $c  dans  les  S.  Canons. 

Nous  lenouvellons  en  outre  Tordre  des  autres  Pa- 
triarches marqués  dans  les  Canons  $  en  forte  que  ce- 
lui dt  Conftantîoople  foit  le  fécond  après  te  S.  Pontife 
Romain;celoid* Alexandrie  le  troifieme-.oelui  d'Anttoehe 
le  quatrième ,  fie  celui  de  Jerufalem  le  cinquième^  fans 
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loucher  à  leurs  privilèges  &  à  leurs  droits.  C.  de  Flo^, 
.  renccy  an  1^3^.  Scjf.  10c  Décr.  d*union  des  Grecs  avec 
les  Latins» 

S- 

^ACRE  des  £v£ques.  Ceux  qui  auront  été  pro- 
foCéi  à  la  coaduicc  des  EgUfcs  Cathédrales  ^  ou  Cupé- 
licaits,  fqiis  quelque  nom  on  litre  que  ce  foit  y  fi  dans 
'  ttois  mois  ^  ils  ne  fe  font  (àcter  ,  (cront  tenus  à  la  ref- 
tinition  des  (hiits  qu'ils  auront  perçus  ;&  s'ils  négli- 
gent  encore  de  le  faire  pendant  trois  autres  mois ,  il$ 
leront  de  droit  privés  de  leurs  Eglifes.  C  de  Trente^ 
23c  Sejf,  Décr.  de  réform.  c.  3. 

SACREMENS.  Si  quelqu'un  dit  que  les  Sacremens  dci 
la  nouvelle  Loi  n*ont  pas  été  tous  iofticués  par  Notre 
Seigueur  Jcûis-Chrift  ,  ou  qu'il  y  en  a  plus  ou  moins 
defept,  favoîr,  le  Baptême,  la  Confirmation,  TEu-» 
chariiHe  ,  la  Pénitence ,  i'Excréme-Onûion^  rQr<ke  8c 
le  Mariage  ^  ou^  ^ue  quelqu'un  de  ces  fcpt  nitft  baa 
proprement  &  vénublemçnt  un  Sacrement,  qu  il  Coït 
aaathéme.  C.  de  Trente^  jt  Sejf.  des  Sacr.  c.  i. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  les  Sacremens  de  la  nouvelle 
Loi  ne  font  différens  de  la  Loi  ancienne  ,  qu'en  ce  que 
les  cérémonies  &  les  pratiques  extérieures  foatdiv«les> 
qu'il  foit  anathémc.  can,  i. 

Si  quelqu'un  dit ,  que  les  fept  Sacremens  font  telle* 
ment  égaux  entre  eux,  qu'il  ny  en  a  aucun  plus  dio;ne 
que  Tautre^  en  quelque  manière  que  ce  foit^  qull  toic 
anathéme.  can, 

. ,  Si  quelqu'un  dit  que  les  Sacremens  de  la  nouvelle  Loi 
ne  font  pas  néceflaires  à  falut  ^  mais  qu'ils  font  fuper* 
flus,  &  que  fans  eux ,  ou  fans  le  defir de  les  recevoir^ 
les  hommes  peuvent  obtenir  de  Dieu  pàr  la  feule  foi ,  la 
grâce  de  la  Juftification ,  bien  qu'il  (oit  vrai  que  tous 
lie  font  pas  néceffaircs  à  chaque  particulier 9. qu'il  foie 
anathcme.  can.  4.  .< 

Si  quelqu'un  dit,  que  les  Sacremens  n'ont  été  infti-. 
iués  que  pour  cntteceoir  feulement  la  foi ,  qu'il  foie 
anathéme.  can,  5. 

;  Si  quelqu'un  dit  j  quf  les  JacremcoS;  cpmiennenp 
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pas  la  grâce  t]a*ik  fignificnt ,  cm  ^*il8  fie  confèrent  pas 
-cette  grâce  à  ceux  qui  n'y  mettent  point  d'obilacle  ^ 
>coiiime  s*tts'étoienc  feolement  des  Signe^f  extéijcarsde 
la  juftice  on  de  la  grâce  qui  a  été  reçue  par  la  foi ,  on  dç 

simples  marques  de  diftinéHon  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  par  lefquellçs  on  rcconnoît  dans  le  monde  les  Fiy 
dcles  d'avec  les  Infidèles  ,  qu'il  foit  anathcmc.  c.  6, 

Si  quelqu'un  dit  ,  que  la  Grâce  ,  quant  à  ce  qui  cft 
de  la  part  de  Dieu ,  n  eft  pas  donnée  toujours  &  à  tous 

i>arces  Sacremens,  encore  qu  ils  foient  reçus  avec  toucef 
ies  conditions  requifes,  I9i^is,  que  cette  grâce  n*e(l  don« 
née  que  quelquefois  à  quplques-uns^  qu'il  foit  ana^ 
thème,  can»  7. 

Si  quelqu'un  dit  ,  que  par  les  méi^es  Sacremens  » 
isL  Grâce  n'eft  pas.  conférée  Par  la  vertu, (Se  la  force 
qu'ils  contiennent  ,  mais  que  la  (eule  foi  auxpromeffc^ 
de  Dieu  fuffit  pour  obtenir  la  Grâce  ,  qu'il  foii  aua- 
thème,  can,  8. 

Si  quelqu'un  dit,  que  parles  trois  Sacremens,  du 
Baptême  ,  de  la  Confirmation  &  de  l'Ordre  ,  il  ne 
simpcime  point  dans  Tame  de  caradlerc  ,  c'clt-à-dirc  ^ 
^n%-  certùne  marque  Xpi^ituelle  &  ineffaçable  y  4'o4 
vient  que  ces  Sacremens  ne  peuvent  étre  réiterés-^  qu'il 
ibit  anathéme.  cm.  9.,  '  - 

Si  quelqu'un  diti  oua  tons  les  Chrétiens  pnc  l'aa-^ 
torité  9c  le  pouvoir  d^mnoncer  la  parole  de.  Dieu  Se 
d'adminîftrer  les  Saacmens  ,  qu'il  foit  anathéme^ 
^an,  10.  ♦  •■  ,  • 

Si  quelqu'un  dit ,  que  l'intention,  au  moins  relie  ds 
faire  ce  que  l'Eglife  fait ,  neft  pas  rcquifc  dans  les 
Miniftres  des  Sacremens  ,  lorfqu*ils  les  iofiific  les  cout 
^ent,  qu'il  foit.  anathéme.  can,  11. 

Si  quelqu'un  dit  ,  que  le  Miniftre  du  Sacrement ,  qui 
€c  ttou¥t  en  péché  mortel ,  quoique  d'ailleurs  41'Obfer- 
«re  toutes*  les  chofes  eiTcntîclles  qui  regardent  la  con-* 
feédon  ou  la  eoUatioD.desSacremaiS  t  ne  fait  pas ,  oii 
«e  confiBre  pas  le  Sacreinentj  qu'il  Cok  ânaibémie* 
•^un,  1  s» 

'  Si  qucIqu^un  dit ,  que  les  Cérémonies  reçues  &  ap- 
prouvées dans  l'Eglife  Catholique  ,  &  qui  fonc  en  uia- 
gc  dans  l'adainiuraûoa  r^lemBellc  des  Sacremens  > 
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(>eayeot  être ,  fans  péché ,  ou  fliéptiféit  y  cm  ohmiiui 
icloii  tpCiï  plak  aux  Mittidre*; ,  ou  éue  cbaneccs 
4'afirres  noaveUci  ptt  IMt  *  Pofteai  qacl  qo'U .  » 
^11  foit  atiattilme.  ma»  t}*  - 
SAINTS.  (  Cuice  éès  )  It»  Saints  emcn^cDC  opf 

{>ricrcs  :  ils  font  touchés  de  r\m  iflifcres.  Ils  fentent  de 
a  joie  en  nous  voïant  heureux  ,  ce  ciut  t(i  prouve  par 
les  faintc<;  Fcritures.  On  peut  donc  les  honorer  :  on  peut 
célébrer  leurs  fcres  &  lire  dans  l'Eglife  l'hifloire  de  ïtW 
ibuffrances.  C.dcStru ^m.  ifiè.  i;.  Déer. 

Les  Saints  regodit  avec  Jefus^Cbrift^  &  ils  ofTrcat 
à  Diea  dei  ptktté  pdqt  Vt%  hoiHiim  t  abfi  c'e ft  mm 
cho(è  bonne  8c  acife  de  les  invoquer ,  8e  de  ks  fiipplitc 
htmblemetit  ;  êt^rtnt  ^eeotrs  k  leotb  prières ,  à  iear 
itdfc  ,  &  à  leur  affirtancé  parriculicrc ,  pour  obtenir 
des  îçraccs  &  des  faveurs  de  Dieu  par  fon  Fils  Jcfiis- 
Chriil  Notre  Seigneur  ,  oui  eft  fcul  notre  Rcdcmpccur 
&  notre  Sauveur.  Et  c*eu  l'ulage  de  TEglife  CatholU 
^e^  reçu  dès  les  prehiiets  tttns  de  la  llctigion  Clirétieiw 
ne  9  6c  cônfbrdie  au  (èntifftttit  uhankne  dc^  Saiftcs  Peret 
8c  atiz  Décrets  Its  Mkits  OcAiciM.  ^êMl  om  qui  iiîeiic 
^u'ôn  doit  inVoquèr  lei  SAhMfe  ifiifi  jonidfeàc  ^n$  k 
ijfel  d'ant  Rlteite  -Arertiefle  ;  ou  qui  ibwicatnt  -ftic 
les  Saints  ne  prient  point  Dieu  pour  les  hommes , 
ou  que  c*crt  une  idolâtrie  de  les  invoquer  ,  afin  qu'ils 
prient  5  mérrie  pour  chacun  de  nous  en  particuliers 
ou  que  c'eft  ùne  chofc  qui  répugne  à  ia  parole  de 
Dieu ,  &  qui  ei\  contraire  à  Thonneur  qu*on  dote  à  }• 
fbui  8c  Unique  hitfdiÂtoir  en^re  D^u  Scies  hcmftines.j  ou 
Inême  que  c'efttine  fbK&'dlc  pfiar  de^^Mie  ^idc  jpentite 
tes  'iéxsts  ^i  'r^ehc  d»«9  ic  CM-»  mft  cobs'to  &Ikî* 
mens  contraires  a  (a  piété.  ^^  àifBmM^  x^c  Scff. 
d-^  Tïnvôt.  fies  Saints,  '    »  . 

SATISFACTION  oaduvREs  s^^ATrsFACTomes.  Qtffc 
les  Pierres  en  impolant  des  Ouvres  forrisfaélroircs  à  leur? 
I^énitenti ,  ne  fe  propofent  pas  fettkMot  de  les  mainte- 
sAt  àlth  h  nOtivtlLe  vie  qù*ils  ViénMK  il'acqtiesir ,  8c 
de  remédier  à  leur  foibléfle,  mais  encore  de  lesfunk-de 
leorrsWchés  t>à/rés  par'tfnt  tDt^iflod  ^ui  y  finie  ^opor* 
donnée.  C.  de  Trtme.  'S^ff.  tk  b  Pifm.<.  4. 
tts  pcitxçs  j^tisfaâoxjce^  ^  qtre  les  'PàntQti(  ftibifleAC 
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foar  leufs  j^ckèt ,  (èprcar  beaucoup  i  les  eu  éloigner  t 
elles  les  retiennent  comme  uvcç  un  fireto  Bç  les  rciidei)^ 
pins  vigilans  êc  plus  attentifs  pour  la  fuite  :  elles  ctia* 
cent  aullî  les  rcftcs  des  péchés  .  6c  dccruilcut ,  par  1;^ 
pratique  des  vertus  oppofées  ,  l'habitude  des  vicçs  «ju'U^ 
avoienc  contradés  par  une  vie  déréglée.  JbiJ» 

SCHISMATIQUE.  Si  un  Prêtre  ou  Diacre,  au  mépris 
de  fon  £v4qti€  >  fc  fépiinB  de  r£gli£c  >  tient  une  aifcinf 
hlic  à  pgrc ,  érige  UQ  Alltel  >  ^  refafe  d'obéir  à  l'£« 
Tcqae  étant  rappcllé  une  fie  deusfQisy  qu'il  fpît  4épo» 
Cé  ablplttRient  fans  efpérance  d*éus  rétabli.  C, 
iioche  ^  an.  341.  can.  6, 

SCIENCE  néccffaire  à  un  Eccléfîaftique.  Tous  ceut 
qui  font  élus  à  une  dignité  à  laquelle  la  charge  d*anie$ 
^ft  attachée  ,  doivent  erre  inftruics  fiiffifamnicnc  de  l'of- 
fice des  Clercs  >  avoir  la  Doélrine  nécelTairc  pour  s*acr 
quittée  dignement  de  leur  minillere  y  ils  doivent  être  » 
autant  qu^l  fc  peu^  Doâeurs  pu  Uccnciél  en  Théologie 
ou  en  droit  Canon.  C  dt  Tnntt,  Seffl  ^4  d^rifgm^ 

SEl'lTLTURE.  On  ne  donnera  point  la  fépulttire| 

ceux  qui  fe  font  tués  eux-mêmes ,  ou  qui  ont  été  pa-^ 
liis  pour  leurs  crimes.  C .  de  Brague »  an.  $é\,c,  16, 

Ou  n'eucerrera  perfonne  dans  les  Eglifes  des  Saiots^ 
mais  tour  au  plus  aucour  de  leurs  murailles  en  dehors, 
Çui^ue  les  Villes  ont  encore  le  privilège  de  ne  point 
louftiir ,  que  Ti^a  entorse  dans  l'caceinte  de  lam  muirs» 
can.  iV* 

On  n*enteiiera  point  dans  les  £gti&s  rmwir  far  i^W 
iiéréiiitaire  ,  mais  feulement  ceuic  que  TEvtque  m  le 
Cuié  en  îu^tonc  dignes  pour  la  Êûoceté  de  Uitr  vie  ^ 
on  n'cdgera  rien  pour  le  lieu  de  la  fépttltuce^  fuivant 

l'autorité  de  S.  Grégoire  ,  dans  une  Lettre  à  /aaviec  d^ 
Cailliari.  C.  de  Meau^  ,  an.  84^.  can.  72, 

Défenfe  de  rien  exiger  pour  les  Sépultures  ,  &  d'en* 
jtcttef  dans  Jes-  EgU&s.  C.  dt  Irihur^pris  Mayencp  t 
jw.  85? tan.  If.- 

'  Marne  défenfe  par  le  Gpncile  de  lUima,  <4«  '  '  ^ ^' 
Même  défenfe  pourie  flapoime,  les  Saintes  Huiles  ^ 
rOnAion  des  MaU<les.      Simonh.  r  a  «  t 

On  Ac  porcaca  goim  4a  Corps  au  ?.  fépaU, 
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turc  ,  c|u  il  tfiît  iti  porté  fuivâtit  la  eôatùme  à  PEglife  * 

Parroillialc ,  parcequ'on  n'y  peut  mieux  favoir  qu'ail- 
leurs j  (1  le  défunt  étoit  interdit ,  ou  excommunié  ;  & 
pcrfonnc  ne  recevra  le  Corps  pour  rcnccrrcr  ,  qu'il  ne 
loic  préfcncé  pac  le  Cure»  C.  de  Coignac,  an.  ii6o* 
canon,  if. 

SERMENT.  Peines  contre  les  Violateurs  âc  leur 
ferment  on  les  parjures.  Le  Parjure  fera  pénitence  dix 
ans  ,  'oa  (êùlement  (îx  fi  c*eft  par  force  qu*U  a  violé 
fon  ferment.  Can.  de  S,  BaJîU ,  Ep.  Canoni^. 

Celui  qui  a  juré  de  faire  du  mal  à  un  autre  ,  non- 
fculcment  n*efl:  pas  obligé  d'accomplir  l'on  fermant  , 
mais  il  doit  être  mis  en  pénitence  pour  l'avoir  fait.  Id. 
•  SIMONIE.  Si  quelqu'un  a  obtenu  par  argent  TEpif- 
copat  ou  la  Prétrifc  ,  ou  le  Diaconat ,  que  celui  qui 
l'aura  ordonné  fubiflfe  ^  comme  lui ,  Texcommunication 
la  plus  rigoureufe ,  telle  que  S.  Pierre  la  fit  autrefois 
fubir  à  Simon  le  Magicien.  Canons  ApoftQliques  vers  Van 
)00.  can.  aS. 

Le  Concile  de  Calcédoine ,  dit  le  Pape  Alexandre  II, 
dans  le  Canon  ex  multis  ,  i,  q,  5  ,  qui  eft  un  des  prin- 
cipaux Conciles  de  l'Eglilc  ,  impofe  à  ceux  qui  acquiè- 
rent un  Bénéfice  par  argent  ,  la  mcmc  peine  qu'à  ceux 
qui  achètent  rimpoficion  des  mains  par  laquelle  on 
confère  le  S.  Efpric  i  les  condamnant  cous  par  une  au- 
torité fouveraine  ,  les  uns  à  quitter  leurs  Bénéfices , 
Ids  autres  à  la  dépofition  de  l'ordre  qu'ils  ont  reçu. 
C*eft  pour  cela  ,  ajoute  ce  Pape ,  que  le  Rédempteur 
du  genre  humain  cKafle  tous  les  Vendeurs  &  les  Ache- 
teurs dans  le  Temple  ,  leur  déclarant  qu'il  ne  fallôitpas 
faire  de  la  Maifon  de  fon  Pere  une  Maifon  de  trafic. 
Ainfi  11  quelqu'un  ,  oubliant  les  précepres  divins  &  le 
falttt  éternel  de  fon  ame ,  attiré  par  une  injufte  cupidité , 
vend  un  Bénéfice ,  nous  le  dégradons  du  rang  qu'il 
tient  ^  en  (brte  qu'il  ne  puiffe  pas  fervir  à  TEglife  qu'il  a 
voulu  Tendre  vénale  à  prix  d'argent  :  &  ,  outre  cela , 
nous  le.  frappons  d'un  anachéme  formidable  ,  voulant 
qu'il  fëît  tôparéde  TEglife  qu'il  a  fi  fort  ofl^nféc  pac 
fon  pécUé  ,  s'il  ne  lui  anivc  de  fe  repentir  de  fa  faute  , 
&  de  faire  tout  ce  qui  cft:  néceflaire  pour  la  réparer. 

Il  efl;  défendu  aux  Evcqucs ^  fous  peine  d'un  an  d  ex- 
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Communication  ,  de  donner  à  leurs  Parcns  ou  à  leurs 
Amis  les  Paroiiîes  ou  les  Monafteres  pour  en  cûecle  rc^ 
venu.  loc  C,  deToUde^  an.  6^6,  c.  ^,  ' 

Si  un  Clerc  fe  fait  Moine  dans  un  Monadere  j  à  l'in- 
tention d'en  devenir  Abbé  ^  il  y  demeurera  Moine ,  fans 
ponvoir  être  Abbé  y  fous  peine  d'exconmiunication. 
C.  de  Toulûufty  an.  io$6.  c. 
Même  Canon  du  Concile  de  Rome  3  de  l'an  10^9* 
Les  Simoniaques  feront  dëpofés  fans  mifêncorde. 
Quant  à  ceux  qui  ont  ^ té  ordonnés  gratuitement  par  des  \ 
Simoniaques  ,  nous  décidons  la  qucftion  agitéé  depuis 
long-tems  ,  en  leur  permettant  par  indulgence  de  de- 
meurer dans  les  Ordres  qu'ils  ont  reçus,  parceque  la 
•  multitude  de  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordonnes  eft  très 
grande  ,  mais ,  à  l'avenir,  û  quelqu'un  fe  lai  (Te  ordon-^ 
ner  par  celui  qu'il  fait  ètxc  Simoniaque  ^  l'un  &  l'autre 
fersLdcfoCé.  C.deRomc  y  an.  1059. 
'  Si  un  Evéque  confère  «  nar  fimonie ,  ouelque  miDifteie 
eccléfiaftique ,  ou  la  PfébNcnde,  c'eft-a-dire  la  Penfion 

S|ui  y  eft  attachée  «  il  eft  permis  an  Qergé  de  s'y  oppos- 
er &  d'avoir  recours  aux  Evéques  voifins  ,  même  sHl 
eft  be(bin ,  au  Saint  Siège.  C.  de  Vienne ,  an,  lodo,  c,  2* 
Même  Canon  du  Concile  de  Rome  ,  an.  to^^. 
Ceux  qui  feront  entrés  dans  les  Ordres  facrés  par  fi- 
monie, feront,  à  l'avenir ,  privés  de  toute  fonélif)n. 
Ceux  qui  auront  donné  de  l'argent  pour  obtenir  des 
£giifes  les  perdront.  C.  de  Rome  ,  an.  1074. 

Même  Ordonnance  du  Conc.  de  Londres,  an.  iii^. 
Défenfe  de  vendre  les  Prieurés»  ou  les  Chapelles  des 
Moines,  on  des  Clercs  5  de  rien  demander  pour  l'entrée 
,  en  Religion ,  de  rien  exiger  pont  la  Sépulture  »  l'Onc* 
tion  des  Malades  ,  ou  le  Sa'int  Chrême  ,  fous  prétexte 
même  d'ancienne  coutume  ,  puifquc  la  longueur  de  l'a- 
bus ne  le  rend  que  plus  criminel.  C  de  Tours  ^  an.  116  y. 
€an*  6, 

Il  efl:  défendu,  comme  un  abus  horrible,  de  rien 
exiger  pour  rintronifation  des  Evcques  ou  des  Abbés , 
pour  rinflallation  des  autres  Eccléfiaftiques  ,  ou  la  prife 
de  pofTenion  des  Curés ,  pour  les  Sépultures ,  les  Ma- 
riages 6c  les  autres  ^acremens  »  en  (brte  ^a^on  les  refttfe 
k  ceux  qai  n*mc  pas  de  quoi  donner  :  &  il  ne  faut  point 
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àiléçuer  là  longue  coutume  qui  ne  rend  l'abus  <fit  plut 
criminel.  }c  C.  gén,  de  Latrah  ,  an.         c  7. 

Même  Cânan  du  Concile  de  Tours ,  an.  113!^. 

La  corhtptiett  de  la  fimonie  ^'eft  teliemetic  réjpiildtie 
^ânrn  la  j^Iupart  del  Reli^ieufes ,  qu*à  peine  en  rt^ék^ 
yent-clles  aucune  an  nombre  de  leurs  Sortirs ,  fans  crt 
traitera  prix  d*argcnc ,  &  qu'elles  tâchent  de  couvrir  cè 
défordre  du  prétexte  de  lâ  pauvreté.  Nous  défendons 
que  cela  n'arrive  plus  à  l'avenir  ;  & ,  de  plus  ,  nôus 
èrdonnons  que  (i  quelque  Religieufe  toa^be  à  Tavenir 
ce  défordre  ,  tanc  ceik  qûi  aurâ  reçâ ,  Que  celié 

Jlii.aura  été  ainfi  reçue,  foit  Supérieure  oU  Intérieure ^ 
lit  chaiTée  da  Mdtiaftere  /  fans  efpériihce  dé  AtMtékh 
fient ,  ^*on  lu  renferttte  dàbs  Itéii  oâ  la  legteK^ 
pins  rlgoureufeinent  obférvéc  ^  j|)baf  V  ftSrc  une  pénU 
tencc  perpétuelle.  Et  quant  à  celles  qui  ont  été  ainfî  re* 
eues  avant  l'Ordonnànce  de  ce  Concile  ,  nous  avoni 
cftimé  qu'il  y  falloir  pourvoir ,  en  telle  forte  que  Ton 
*  ^lacfe  en  d'autres  Maifons  du  même  Ordre  celles  qui  y 
font  mal  entrées.  Que  s'il  efl:  im{>o(rible  de  les  plaicèl 
tofnmbdémetit  eà  d'anttes  Miifi^n^  àc^fedê  lear  tréj^ 

Îr«dd  noAibre  i  de  ^or  qu'èldâ  he  fè  pétdeitt  ÂHb^  lé 
ecle  en  y  Metlâmt  àùevieerrMie^  vagà&Midè ,  ^ti  Viles 
fdieht  reçues  totrt  de  nouveair,  ^r  dtf^enfe,  dans  le  ihd- 
îtte  Monaftere  ,  en  changeant  lès  preiÇiiers  rangs  qu'elle^ 
y  tcnoicnt  &  leur  donnant  les  dernières  places.  Nous 
ordonnons  auffi  que  la  mcme  chofe  fera  obrervéc  à  Té^ 
gard  des  Moines  &  des  autres  Religieux.  Et  de  peur 

Jiu'ilsne  repuiflent^zcufety  6à  fût  leur  fit^plicité  >  oti 
ur  leur  ignorance  ,  n6^s  ôi^doâinldiis  qUe  ks  £Vé«{â<h 
X>i6cé&iàs  £lflent  fiùMler  ttftô  !éi5  lits  c^^e  OtdMhaifeè 
éans  leafs  iMoaèlb.  D«  C.  iMt^.  in.  \  it  f w 
yèlai.  in  eàh,  HuàriittfH  dt  SimHlk.  T)*»4  ilfirit  qufc  c'^ft 
une  fimonie  de  recevoir  quelque  chofe  de  ccn'x  qui  en- 
trent en  Religion  dans  un  Monaftere  ,  lorfquc  ce  Mo^ 
ilafterc  a  dcquoi  fournit  à  l'entrètien  deceûx  quidèmaii- 
dent  d'y  être  réçus.  V.  Confidthce. 

On  n*eiigerà  rîen  pour  Tchtréc  eh  Religion ,  &  ôlilfè 
ftA  Scfcnriè  'paâioii  |i6ttr  tt  fujth  Om.  fit  CoffUit^ 
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^iou  des  SacrcmenS  9  ou  la  collation  aes  Bénéfices  ; 
mais  après  la  chofe  faite  ,  on  pourra  exiger  ce  qui  eft 
d&  fttivaot  U  oèmmQ*  Catiç*  Mordcmx  ^  an.  i%i  $• 
fan.  ^  '  . 

Les  examinateais  .4e  wi^  qui  doivent  txtt  fgaryus 
4te  Bénéfice  4^<m  hm  &  »ti^t  4e  cieo  fcccvqir  à 
ro€sc«fion  de  €fc  caimea  «  ni  devant  ni  aprèi  :  w  Vib 
le  font ,  tant  eux ,  que  «^ew  qui  leur  doiuieioiit  quci^ 
que  cdofe  ,  fe  rendront  coupables  de  (imonie  ,  dont  ila 
ne  pourront  être  abfousqvi^cn  quittant  les  Bi:néficcs  qu'ils 
portcdent ,  6c  ils  feront ,  par  cette  aûion  ,  rendus  inca- 
pables d*en  pouvoir  jiimjùs  f  olTéiler.  C.  (U  TrcM,  S(ffl 
de  rcform,  c.  18. 

SPECTACLES.  Qae  les  EccLéiiaftiques  ne  donneiit 
|KHnt  4c  Speftacles  m^^^S^  s  V^}^  anTident  même 
pas  :  car  on  ne  le  pernetcroit  pas  à  de  ninplcs  Laïques , 
fareequ'il  o'a  yi»aia  até  .pecmis  à  des  Oijr^tiens  de 
ttouvcr  dans  des  licmi  ^4  k  nom  de  Dicw  .eft  dc^hooo* 
«é  }e  C.'de  Csrth^e y  an,  ysi.-c.  ii« 

Comme  les  vices  ^  pour  trouver  accès  à  Tanoe  ,  ont 
coutume  d'enchanter  les  yeux  &  les  oreilles  par  des  at- 
traits flatteurs  ,  les  Prêtres  doivent  éviter  les  divcrtifTc- 
j-nens  dcshonnctes  &  dangereux  pour  les  moeurs  ,  &  les 
faire  éviter  aux  auCGS».  ie  C.df  Tours  ^  an.  Si^.yf.  7» 
tF«  Théâtre, 

STAfBiliTÉ  i>£S  CdLE^tcs.  Si  un  fsJkrp  <  un  DiaoM  » 
tctt  m  ancre  Clerc  qtikte  £bn  Dioeèfe  pour  pafler  dans  un 
autre ,  y  dememer  loog^tems  «  18c  s'y  érfMîr»  il  nelera 
iphis  de'fonftion ,  fnr^tonc  s*tl  tthCe  de  retoainar  dans 
ce  Diocè(ê  ^  dtanc  mppellé  par  ion  Evéque  ^  mais  s*il 
erfiitere  dans  la  défcN^éifliiDce  »  il  fera  dépofé  abfolu« 
ment ,  fans  ej^rancc  d  ctj:e  lécabli.  C>  d*  Anùochc^  an. 
341-  c,  ). 

Si  un  autre  Evcquc  reçoit  celui  qui  aura  été  dépofé 
,pour  ce  fujet ,  il  fera  puni  par  le  Conetli:  »  CfimOiA  iib> 
fraâeur  des  JUoix de TEglife.  Id.  ciu 

•  » 

1.  HÉATM.  -Iica  f  idalts  qtii  «ondniftnf  4qs  Cha« 
.rintadans Je  Cligae  »  fici^^^s  de  Tbéàtte,  tantqnfib 
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demeurent  dans  ces  Profcflîons ,  feront  fcparés  de  la 
Comwumon.  C ,  d*Ârles ^  an.  ^14.  c.  5. 

Celui  qui ,  en  un  jour  folemncl  y  va  aux  Speâacles  » 
mlieu  d'aller  à  l'Office  de  TEglifc  ,  lêra  excommunié* 
4«  C.  de  Carthage^  an.       c.  88. 

Si  un  Cocher  de  Cirque  ^  ou  un  Pantomime  »  veuleac 
fe  conrertir ,  qu*ils  renoncent  premièrement  à  leur  mé«* 
tier  )  (ans  efpérance  d'y  retourner.*  Si  ,  après  avoir  été 
reçus ,  ils  contreviennent  à  cette  défcnlc  ,  qu'on  le» 
chafl'c  de  l'Eglifc.  C.  d'Elvire  ^  )C Jiec,  c,  59. 

THÉOLOGAL.  Comme  il  arrive  fouvent  que  les 
Evcques  ne  peuvent  adminiftrer  au  Peuple  la  parole  de 
Dieu  par  cux-mémcs  ,  principalement  dans  les  Diocèfes 
fort  éceqdus,  foit  à  caufe  de  leurs  diverfes  occupations  ^ 
de  leurs  infirmités  corporelles  »  d'inturfibn^  d'ennemis  ^ 
ou  d'autres  ôbftacles,  pour  ne  pas  dire  par  le  défaut  de 
fcience  qui  ne  doit  pas  être  toléré  :  c'eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  les  Evéques  choifiiTent  pour  la  prédicat- 
don  ,  des  hommes  capables ,  qui  vifitent  à  leur  place 
les  ParoifTes  de  leur  Diocèfc  ,  quand  ils  ne  le  pourront 
pa<;  eux-mêmes  I  &  Ic«;  édifient  par  leurs  difcours 
leurs  ouvrac;ef;.  Les  Evcques  leur  fourniront  de  quoi 
fubfiftcr  .  quand  ils  feront  dans  le  befoin  ;  &  dans 
les  Chapitre?; ,  tant  des  Cathcdralcs  que  des  Collcfgia- 
les,  on  établira  des  hommes  qui  puiflent  ainfi  fecouric 

•  les  Evéqucs  ^  non- feulement  par  la  prédication»  mais 
pour  entendre  les  ConfefTîons  &  faire  le  rcfte  de  ce  qui 

'  fegarderadminiftration  de  la  Pénitence. 

Pour'  cet  cSkt  »  dans  chaque  Eglife  Cathédrale  ;  il  y 
aura uii Mflicre  qui  enfeignera  gratuitement,  9c  à  qui 

•on  aflrgnera  un  Bénéfice  fuffifant.  Et  non-feulement 
daiiS  U  s  Eplifcs  Cathédrales  ,  mais  dans  les  autres  dont 
les  facultés  y  pourront  (uffirc.  Le  Chapitre  choifira  un 
Maître  pour  cnfcicrrcr  gratis  la  Grammaire  &  les  autres 
fciences  ,  félon  qu  il  en  fera  capable.  3e  C.  de  Latran  ^ 

an,  1 179.  c  1 1. 

Les  £i;lifes  Métropolitaines  auront  un  Théologien 
pour  en(eigner  aux  Prêtres  l'Ecriture  Sainte  j  &  princi- 
palement ce  qui  concerné  le  gouvernement  des  ames« 

iin  a/fîgneraa  chacun  de  ces  Maitrés.le  revenu  d'une 

Pr^boide pour-èn Jouir  tant  vpLÎX enfeigncra  ,  (àlisqii U 
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devienne  Chanoine  poui  cela*  4^  C.  it  Latraiiy  an. 
ixif.  c.  10. 

Afin  que  les  Bénéfices  foîcnt  remplis  de  perfonncs  ca- 
>f  ables  ,  il  y  aura  nn  Théologal  dans  toutes  les  £glifes 
Cathédraks.  C.  dt  Bdle ,  an.  1458.  Seff.  $u 

Le  Saint  Concile  ,  plein  de  reTpeâ  Bc  d'attachetnieAc 
*  poor  les  Ordonnances  des  Papes  8c  des  Conciles»  ne 
voulant  pas-  cju*on  ncglijî;c  de  tirer  avantage  du  tréfor 
ineflimable  des  Livres  (aints  ,  ordonne  aux  Evêques  , 
loiTqu'il  fe  trouvera  dans  quelque  E2,life  des  honoraires 
fondés  pour  les  Profefleurs  de  Théologie  ,  de  les  cnga- . 
gcr ,  par  toute  forte  de  moïcns,  à  expliquer  &  inter- 
prcrer  TEcricure  Sainte ,  &  de  ne  donner  mc  me  ces  for- 
tes de  tétributîons  qn*à  des  perfonaes  capables  de  rem- 
plir ,  par  elles-mêmes,  les  charges  qui  y  font  arrachées. 
Nous  voulons  aoffi  qu'on  cultive  la  leâure  de  1* Ecriture 
Sainte  dans  les  Communautés  des  Moines  ;  &  qu'on  éta- 
blifTeméme  cette  pratique  fi  noble  &  fi  eflentielle  dans 
les  Collèges  publics  i  on  ellé  n'auroit  pas  encote  été  en 
vigueur,  &  qu'on  la  renouvelle  dans  ceux  oii  on  auroit 
néglige  de  la  perpétuer  depuis  fon  établiircmcnt.  C.  de 
Trente  y  an,  1^46.  Sejf.  5.  de  rcf,  ci,' 
,  TITRE  DE  Benéfict.  ou  DE  Patrimoinf.  Le  Con- 
cile de  Trente  renouvelle  les  peines  des  anciens  Canons 
contre  ceux  qui ,  par  plufieurs  tromperies  ou  rufc^: ,  fei- 
gnent d'avoir  un  Bénéfice  ou  un  Patrimoine  fulRfanc 
pour  leur  entretien.  Le  Pape  Pic  V  ^  dans  fa  Bulle 
manus  Pontifex  ^  dit  ,  qu'étant  contre  la  bienféancé 
que  ceux  qui  (ont  ,  choifis  pour  fervir  Dieu  dans  les  Or« 
dres  Sacrés ,  (oient  obliges  de  mendier  pour  avoir  leur 
fubfiftaitce,  ou  de  gagner  leur  vie  dans  quelque  emploi 
fordîde  ou  nullement  convenable  à  un  Clerc  ,  il  a  été 
ordonné  par  le  Saint  Concile  de  Trente,  qu'aucun  Sé^ 
Ciilier  ,  quoiqu'il  eût  toutes  les  autres  qualités  néceffai- 
res  pour  être  ordonne,  qui  font  les  bonnes  nncurs^Ja 
fciencc  &  l âge  ,  ne  peut  ctrc  élevé  aux  Saints  Ordres, 
s'il  ne  fait  voir  auparavant  qu*il  a  un  Bénéfice  ecdéfiaC» 
tique  ,  ou  un  Patrimoine  fuffifanr  pour  fon  entretien  $ 
voulant  &  déclarant  que  les  Ordinations  qui  auront  été 
faites  (br  le  titre  de  faux  Patrimoine  ,  rendent  les  per« 
iboaes<}m  ks  autont  ainfircçues^incapabld^d'eicrcer  les 
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fondions  des  Saines  Ordres.  C.  de  Trente,  Sejf.  il.  de 
réform.  cap,  ^, 

TONSURE.  On  ne  ceccTra  point  à  la  première  Ton- 
£îire  ceux  qui  n  aurooc  pas  cc(u  le  Sacremeac  de  Coofir* 
nation  »  &  qui  n'auront  pa$  écé  inilniits  Au  f  remicir 
principes  de  la  foi    ni  <eftz      ne  (kttront  fas  lire  ni 
écrire^  &de  qui  on  nVum  pas  one  «oofcâace  pcojbabU 

Îu'ils  aient  ehmfi  ce  gmre  iit  vie  pour  tendre  à  Dieu  w 
:mee  fidèle*  C.  A  Tm/e ,  i^^Sejfflderiflc.^. 
Que  let  Clercs  portent  des  chcvenK  cottcra  9c  des  cou-* 
ronnes  d'une  grandeur  raifonnable  ,  afin  de  témoigne^ 
par  là  qu'ils  ont  renoncé  aux  avantages  de  la  vie  y  pour 
B'afpirerqu'à  la  dignité  d*un  Sacerdoce  xoiai.  C.  de  Lon» 
ires  y  an.  1168.  c,  y,  V.  Vocation. 

TRAFIC  iNf  AME.^'Une  Mere  ,  ou  tout  autre ,  qui  fait 
«a  tcafic  infinie  d'ane  fiUe ,  ne  recem  paa  la  Commu- 
aiofi  »  ifJtM  à  lâ  non.     i*Ehmt^  commette,  du  5* 

THÀNSLATIOM  o€e  Ev&q^bs.  K)fk*VLn  Evt^ve  ne 
ptiTe  point  4*00  Otoeè&  à  im«iiarej  icken  s'y  ingé» 
lant  Totoatatrenient ,  (oit  en  oedAsc  à  la  TÎoleaee  Ai 

Peuple  5  ou  à  la  néceflSré  impoffe  par  les  Evêques  ,  mais 
qu'il  demeure  en  TEglife  qu'il  a  rc^uc  de  Dieu  ,  la  pre- 
mière pour  fon  partage  ,  luivant  qu'il  a  déjà  été  ordon- 
né par  le  15e  C^.  de  Nicéç.  C.  d'AntiocAe  ^  «ui.  }4i« 
can.  II. 

Ofitts,  EYéqoe  (le  Cotdooe  »  a  dit  :  il  faut  décackier 
abfolumentla jpernicieufecoucome»  dcdtfeadveà  aucun 
Eréqiie  de  pafler  de  (à  Ville  à  «ne  «utrc  :  il  ne  Ven  eft 
point  Moové  ait  pafl'é  d*nne  grande  à  une  {>etite: 
«tafi  ii  eft  maoïAAe  qu'ils  nV  font  poalTés  que  par  llavapi» 
fiœ  êc  ranbitioB.  Si  VMs  rapprouvai  ions  ^  cet  abus 
•((êra  puni  plus  féverenient ,  en  forte  quc-eelui  qui  Taura 
commis  n'ait  pas  même  la  Communion  laïque.  Tous  ré- 
pondirent: nous!  approuvons.  C.de  Ssrdique,^  an.  }47* 
can,  I. 

Une  tranflation  ^  ^nique  par  elle-même  contraire 
AUX  Canons  ^  peut  éct e  autorifëe  lorfqa'eiie  -dï  réelle- 
nent  avantageufe  à  une  Eglife.  C'eft  aei|ai  rétoke  de  la 
conduite  de  Saint  Bafile  ,  qui  approuva  -en  ces  termes 

Id  lianflaiio»  4'Enfhronius  ^  £yéqac.df  G0iMieàNk 


T  R  747 
eopolîs.  Qnaod  les  Saints ,  dic-il ,  agifTent  (km  âvoir 

aucun  motif  humain  devant  les  yeux ,  ni  fc  propofcr  au- 
cun intérêt  particulier  ,  mais  fculcnvcnt  le  bon  plaifir 
de  Dieu  ,  il  cft  clair  que  c*eft  lui  qui  conduit  leur  cœur. 
Et  lorfque  des  hommes  fpirituels  ouvrent  un  avis ,  & 
que  le  Peuple  fîdelc  le  (uit  d'un  commun  confentement , 
qui  peut  douter  qali  ac  vlesnc  de  Noue  Seigneur  j  £p^ 
S,  BafiL  193. 

Lc^  tranOatiott)  finit  défendues  I  fiée  nVftpoar  Ta* 
cilité  de  TEglife  ,  par  rautocité  du  Concile  pour  les  ETê" 
qoes  »  4c  par  Pantorité  de  l'Evoque  pour  mFcédres6K 
les  autres  Clercs.  4e     ét  Cénhagt.  c.  17. 

Comme  les  tranflattous  apportent  de  grànds  domma*- 
gcsaux  Eglifes,  tant  pour  le  rpiiicuel  que  pour  le  tem- 
porel 5  que  les  Prélats  ne  foutiennent  pas  avec  alTez  de 
vigueur  les  droits  &  les  libertés  de  leurs  Eglifcs  ,  dans 
la  crainte  d'être  transférés;  afin  que  le  fôUvcrain  Pon- 
tife ne  foit  pas  accufé  de  fa^orifer  ceux  qui  ,  cherchant 
leurs  intérêts  ptmôt  ^e  ceux  de  Jefiis-Chtifl ,  ponr*- 
foient  te  fédaire  &  profiter  de  TignoraiMe  ou  U<èK>R 
du  fait ,  nous  Ibcnons  ISc  Ordonnons  oue  ces  tittùflafe 
ttons  ne  (cront  admtliès  que  poundeft  cantes  ini|»oMfttes 
&  ratConnaUes ,  qui  aient  été  connues  U  dicidées  pav 
Icconfcil  dès  Cardinaux  ,  &  de  leur  confcntenicni ,  ou 
de  la  plus  grande  partie  d'entr'euac.  C.  fén.dc  ConfiMncc^ 
an.  1417.  1$^  SeJf.^^Dccr. 

u. 

u  SURIERS.  Les  Clercs  ufariers  d  oivmt  ktit  ez« 
commuhiés  fnirant  la  Loi  de  Dtea.  C.  d'Arhs  ^  aH.  ^74. 
<M.ri. 

Pacceque  ptafieufS  XccUfia&iaftes^  ^'odotmant'à  1%- 
Tariceft  àl'tntérét^otdide;^  oablieBtrficn«ure<diirirtc,, 

qui  dit  :  il  n*a  point  Jùnné  fon  argent  à  ufure ,  èc  pré^ 
tent  à  douze  pour  cent  ,  le  Saint  &  grand  Concile  a  or- 
donné que  fi,  après  ce  Règlement,  il  fe  trouve  quel- 
qu'un qui  prenne  des  u  Tu  res  d'un  prêt  ;  qui  fafle  quel- 
ue  trafic  iembiabie  ^  qui  exige  une  moitié  au-de  faa 
u  principal,  ou  qui  uie  de  quelque  autre  imrtntion 

pour  Stàe^  nla^  lOmUde^  «1  ^Gm^d^poft  «c  itds  iiod 
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du  Clergé,  ir  C.  gén.  de  Nicée  ^  an.  \  t^.  c.  ly 

Il  cO:  dv:fcnJu  aux  Clercs  de  prêter  à  ufure  ,  comme 
ccant  un  péché  condamnable  ,  même  dans  les  Laïques  $ 
&  contraire  aux  Prophètes  &  àr£vaagile.  Cdt  Car" 
tkage,  an.  )48.  c.  l). 

Un  Ufurier  peat  étte  admis  au  Sacetdoce  s*il  Ce  cor« 
rige  ,  &  donne  aux  Pauvres  le  ptofic  qu'il  a  tité  de  fon 
crime.  Can.  de  5.  BafiU*  Ep»  canon» 

Si  on  décooyre  que  quelqu'an  des  Clercs  ait  pris  des 
uiiires,  il  (èra  dégradé  6c  excommonié.  Si  m  Laïque 
en  eft  convainca  &  qu  il  (è  corrige  ,  on  lai  pardonnera. 
S'il  perfévcre  dans  cette  iniquité ,  on  le  chaiTara  de 
rEglife.  C.  d*ELvirc^  l^ficc.  c.  lo. 


V, 


V. 


ACANCE  DB  SiEGi.  V.  Epiques. 
VIATIQUE  POUR  LIS  M09RAMS.  Ot  gardera  toiH 
jours  la  Loi  ancienne  Bc  canonicpe  :  en  forte  que  (l 
quoiqu'un  décède  ,  il  ne  fera  pomt  privé  du  Viatique 
n  nécefTaire.    C  gin»  de  Nicie,  c. 

VIERGES  (  les  )  ne  feront  confacrées  qu'à  vingt- 
cinq  ans.  Celles  qui  auront  perdu  leurs  Parens  feront 
mifes,  parle  foin  de  TEvcque  ,  dans  un  Monaftere  de 
Vierges  ,  ou  en  la  compagnie  de  quelques  femmes  vcr- 
tueules.     C,  de  Cartkage  ,  an,  597.  c.  4.  V,  Clercs. 

La  Vierge  doit  erre  piéfentéc  à  l'Evéquc  pour  être 
conûicrée  dans  l'habit  de  fkprofeflion.  4e  C.  de  Cartha» 
ge^  an.  598.  c.  ix. 

.  «Les  Vierges  confacrées  à  Dieu ,  qui  auront  trahi  leur 
.▼an  8c  vécu  dans  la  débauche  «  n  auront  ,  pas  la  Com- 
munion «  même  à  la  fin  :  mais  fi  elles  ne  font  tombées 

qu'une  fois  par  fédudion  ou  par  foiblelTe  ,  &  ont  fait 
pénitence  toute  leur  vie,  on  leur  donnera  la  Commu*- 
nion  à  la  fin.  C.  d'Elvire  ,     fiec.  c.  1 5. 

Les  filles  qui  n*ont  pas  gardé  leur  virpnitc  ,  fi  elles 
époufent  ceux  qui  les  ont  corrompues  ,  feront  réconci- 
liées après  un  an  de  pénitence  :  -mais  fi  elles  ont  connu 
d'autres  hommes  ,  elles  ferom  pénitence  pendant  cinq 
ans.  Jd.  c.  14* 

VIES  xpocRjf  BIS  MS  Saimts.  T.  Pfidieaàon^ 
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•  VISITE-^DES  DtocssEs  PAR  LES  Eybquis.  Lorfquc 
les  Evêqaes  font  la  viiite  dans  leurs  Diocè(ês ,  il  ûut 
ils  examinent  cotnment  les  Eccléfiaftiqacs  adminif- 
trent  le  Baptême  ;  comment  ils  célèbrent  la  MefTe  j  eh 
un  mot  ,  ae  quelle  manière  ils  remplifTent  toutes  les 
fondions  de  leur  miniftere.  S'ils  trouvent  tout  en  bon, 
état ,  qu'ils  en  rendent  p;races  à  Dieu  ;  mais  fi  le  con- 
tcaiie  arrive  »  il  faut  qu'ils  inilruifent  ceux  qui  pèchent 
par  ignorance.  Quik  prennent  au(B  un  jour  pour  aâèin«* 
bler  les  P^gcroimens,  &  leur  apprendre  à  éviter  tonte 
Ibrté  de  crimes ,  comme  Tbomicide  >  Tadultere  8c  au* 
très  péchés  mortels ,  6c  à  ne  pas  faire  à  amnii  ce  qn'ils 
feiotent  àchés  qu'on  lear  fit«  }^  C.  de  Brague,  am 
can,  I. 

Que  les  Evcques  n'aient,  en  faifant  leurs  vifites, 
qu'un  cortège  modéré  ,  pour  ne  pas  occafionner  à  ceux 
chez  qui  ils  vont ,  des  dépenfesonéreufcs  ,  &  que  ceux 

aui  les  accompagnent  foient  d'une  probité  &  d'une  or- 
nodoùe  bien  connues.  C«  de  Narbonncy  an.  1609m 
ean,  iS. 

Les  Ëvéqnes  mêmes  «  comme  délégués  du  Saint  Siège 
apoftolique,  vifiteront  tons  les  ans  les  Monaftercs  ca 
Commande ,  même  les  Abbaïes  »  Prieurés  ,  dans  lef» 
quek  l'obfervjsince  réenliere  n'eft  pas  en  vigueur  y  com<* 
me  auflî  tous  autres  Bénéfices ,  tant  Cures  que  non  Cu^ 
jcs  de  leurs  Dioccfcs  féculiers  &  réguliers,  même  les 
exempts  j  &  lefdits  Evcques  pourvoiront ,  par  les  voies 
convenables  &  même  par  le  féqucftre  du  revenu  ,  que 
Ton  rcfafle  &  que  l'on  récablifTe  les  chofes  qui  en  auront 
befoin,  &  que  Ton  fatisfalTc  à  ce  qui  regarde  le  foin 
desames  ,  &  aux  autres  devoirs  auxquels  ils  peuvent 
£tre  obligés.  C.  dê  Trentt,      Sejf,  Décr,  de  réf.  c, 

Tous  Patriarches ,  Primats ^  Métropolitains^  Evc- 
ques ot  manqueront  pas  tous  les  ans  do  laire  eux-mêmes 
la  vifite  chacun  de  leur  propre  Dioccfis^  ou  de  la  faire 
faire  par  leur  Vicaire  général ,  ou  par  un  autre  Vifîtcur 
particulier  ,  s'ils  ont  quelque  empêchement  légitime 
de  la  faire  en  pcifonnc;  &  fi  Tétcndue  de  leur  Dioccfc  " 
ne  leur  permet  pas  de  la  faire  tous  les  ans ,  ils  en  vifite- 
ront ,  au  moins  chaque  année  ,  la  plus  grande  partie  ; 

en  S»m  que  la  vifite  de  tout  leur  9ioccfç  foie  fi^icc  dans 
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TerpMc  j«  éÊUt  «as  5  oa  pur  tiit*«i£mes  ^  oa  patitusf 

Vilitcurs. 

La  lin  principale  des  vifitcs  doit  erre  d'établir  uo^ 
Dodrine  faince  &  orthodoxe  ,  en  bannifTant  toutes  les 
héréiîes  ,  de  maintenir  les  bonnes  mixurs  ,  de  corriges 
les  mauvaifes  ,  d'animer  le  Peuple  au  iervice  de  Dieu  ^ 
à  la  paix  &  à  lUanoccoac  de  la  vie  ^  pai  des  icmoiufaa- 
90g  U  du  czbortâiiM8  pfeAkoccs  ^  de  fidce  picotm 
ponr  tout  le  mmido  uat  cbadcé  pateraelle ,  un  zele  Tiair 
mcac  ckrérien  t  6t  que ,  fe  comeotant  d'ua  tiaîa  le  4'a«> 
se  fuite  médiocres  ^  ils  Mcimeac  g^e  de  a*£cce  à  cbsr- 

à  pnfiMKie  par  des  dlpcnfts  iaacîlcs  ,  &  <pi'€ttx  y  ni 
SlOins  de  teiir  fut  ce ,  fous  prétexte  de  vacation  pour  U 
vilite ,  ne  prennent  rien  ,  foit  argent  ,  foit  préfenc , 
quel  qu'il  foie ,  nonobilant  toute  coutume  ,  même  de 
tcras  immémorial ,  excepte  feulement  la  nourriture  qui 
leur  (cra  fournie  ,  à  eux  Se  guic  leurs  honnêtement  6€ 
finigalrmenc  ,  'j|iicaat  qu'ils  en  auront  befoin  pour  Ut 
teins  de  leur  fqour  ,  8i  Ronau-de-là.  Id»  Sejffl  €• 
VOCATION  A  l*Etat  Ecclésiastique  (Lesmac* 

JuiesdeU  )  (bat  d'y  eatfcr  avec  aae  dnrfie  iateatian  « 
ciWàrdiit  y  de  o'y  tfhercbec  ai  la  gloice  da  aiaade ,  pi 
ks  mrcBus  y  ai  aae  vie  dovce  9ç  ièafiKlk ,  omis  de 
sY  propofer  le  travail  &  la  peioc  pour  y  procurer  la 
gloire  de  Dieu ,  le  falur  des  ames  &  fa  propre  fantifi- 
cation.  C'cft  la  difpolîtîon  que  le  Concile  de  Trente  re- 
quiert de  ccus  qui  doivent  cec^voit  la  CQufaxc.  SeJ.  %jm 
de  ré  f.  c.  i . 

yOlUX  MoKAsTK^is  (  ies  )  n'étant  poiac  contrai- 
IBS  à  la  liberté  chrétienne ,  celle-ci  n'étant  jamais  plus 
grande  qae  ^oand  la  tyrannie  de  ia  chair  étant  répri- 
mée, lecofpscft  aiTufetti  au  joug  de.Je(tts-<3MÎil^ 
CoBcîk  dédafe  que  ies  vœux  Iobc  d*ebligatiea  «  & 
eoadamne ,  aux  peines  portées  par  tes  Canons ,  cens 
qui  cnfcigncnt  q  ui  cft  periais  de  les  violer,  C.  de  Sens  ^ 
4m,  is'-^'  9^  Décr. 

V(5U  DE  PAUVRETÉ  DES  RELIGIEUX.  (  fut  le  )  Il  nC 

fera  permis  à  aucuns  Réguliers  de  \\\\\  ni  de  Tautre  fexc  , 
de  tenir  eu  de  poiîéder  en  propre  aucuns  biens,  meu- 
bles ou  iameMbles^  de  quelque  nature  qu'ils  ^oïcik  ^  ^ 
de  quelque  maaîefe  ^'ils  aient  été  pat  eax  acqais  % 
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mais  CCS  biens  feront  fur-le-champ  remis  entre  les  mains 


que  tout  réponde  à  ïétSLt  de  pauvreté  qu'il 
ont  vouée,  &  qu'il  a*y  ait  rien  de  Tuperflu  y  mais  qiijt 
rien  anfli  da nice^airt  ne  leur  foi^rerafii.  C.  i^lnnu^ 
Sejjr.  15.  Dier.  dejeform. 
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VROGNERIE.  îl  faut  couper  la  racine  l  ïyyio^ 

Jjncric ,  parcequc  c'eft  un  vice  qui ,  tout  fcul ,  donne 
a  naiiTance  à  mille  autres ,  Se  nous  fommes  fondés  à  le 
faire,  aprds  que. Saint  Paul  a  dit  Ini-méme  :  gardei"- 
vous  tien  de  vous  enyvter  ,  car  ryvreffe  eft  fuivie  de 
l'incontinence  5  &  le  même  Apôtre  nous  apprend  qtiêl 
,  eft  le  fupplice  réiêrvé  à  ce  péché ,  lorfqu'il  dit  que  j  ni 
les  Fornicateurs  ,  ut  ks  tdottetts ,  ni  les  Y vrognes ,  ne 
pourront  pofféder  le  Roïaume  de  Dieu.  Si  donc  quelque 
Ecclélîaftique  ,  étant  darrs  Texercice  habituel  de  ibn 
miniftere,  fe  laifTe  aller  à  l'yvrognerie,  il  faudra  l'en 
punie  à  proportion  du  degré  d'Ordre  dont  il  fera  revêtu» 
•ir  C,  deTours y  an,  461.  c.  1.         "    '  •  * 

Nous  ordooooos  que  celui  qui  fera  convaincu  de  s'é^ 
treenyvréy  ou  demeure  pendant  trente  jours  féparé  iç 
la  Communion  des  fidelts,  ou  Coït  même  puHâ  corpo-* 
lettement  1  Se  pour  it  choix  de  Tune  des  deux  peines  ^ 
en  aura  égard  au  dégré  d*Ordre'dans  lequel  (cra  le  qq^-^ 
.pable.  C*  dtVcnife^  m,  465»  ç.  13. 
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APPROBATION. 


J*Ai  lu  par  or<lre  de  MooCcigneiir  le  Chancelier  un  Ma^ 

cufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Dtâlionnairc  portatif  des  Con-» 
cilcs  &  dis  Canons  :  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puilie  Cipi 
tœpcchccriinprcAioa.  A  Paûs,  ce     ffévricr  175s. 


JurOUIS  parla  grâce  de  Diea,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  s  A  dos  amés  &  féaui  ConfeiUers  »  les  Gens  ce* 
\  nans  nos  Cours  de  Parlement  «  Mahres  des  Requêtes  ot- 
'  dinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévit  de  Pa- 
ris ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  Se 
autres  nos  Jufticiers,  qu'il  appartiendra  j  Salut  :  Notre 
amé  le  Sieur  4^  *  *  *  Nous  a  fait  cxpofer  qu'il  dcli- 
rcroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  »  Di&ionnairc  portatif  des  Conciles  :  s'il 
BOUS  plaifoic  lui  accorder  nos  lettres  de  Pern;iiiIjon  po«r 
,  "ce  néceffaîres.  A'  ces  Causes  >  voulant  favorabl€;mcM^ 
traiter  r£xpofant.  Nous  lui  avoiTs  permis  &  permettons  9 
par  ces  Préfentes  »  de  faire  hnprimer  kdft  Ouvrage ,  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  remblera ,  ISc  de  le  faire  vendre 
&  débiter  par- tout «otre  Royaume ,  pendant  le  tems  de 
'fix  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfentes.  Faifons défenfcs  à  tous  Imprimeurs,  Libraires 
&C  autres  pe^foones  »  de  quelque  -qualité  6c  condition 

Qu'elles  forent ,  d'en  introduire  d'imprcllion  étrangère 
ans  aucun  lieu^dë  notre  obéifTance  >  à  la  charge  que  ces 
P  ré  rentes  feront  enrcgiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftrp 
de  laComniunauté  des  Imprimeurs  ^  ^braires  de  Paris^ 
diins  trois  mois  de  là  date  d'iceUes  ;,que  Timpreflloo  ^ 
Ait  Ouvrage  fera  faite  dans  notr!eBiO}r;iiune  ^  ic  non  ailr 
fleurs,  en  bon  papier  6c  beaux  caraâeres ,  con&nnémenç' 
à  la  feuille  imprimée  ,  attachée  pour  modèle  fous  le  con- 
tre-fcd  des  Préfentes  ;  que  l'impétrant  fe  conformera  cï^ 
tout  aux  Réglemensdc  la  Librairie,  &  notamment  à  ccr 
lui  du  10  Avril  X7X5  5  qu'avant  de  l  expofei:  eu  vente  «  le 
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Manufcrît  ;  qui  aura  fcrvi  de  copie  z  rfmpreflion  cludît 
Ouvrage  ,  fera  remis  dans  lcmcme<^rac  où  Tapprobacion 
-y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très  cher  &  féal 
Chevalier,  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  Lamoigaon» 
«icqu  il  en  feracoluitc  remis  deux  Exemplaires  dans  no- 
tre Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Chk-* 
teau  du  Louvre ,  Se  un  dans  celle  de  uoeredic  très  chtc  8e; 
féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  Fiance  le  Sieur  de  Lampi- 
gnon  y  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfènces  j  du  coik* 
tenu  derqaclles  vous  mandons  Bc  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  fes  Ayans  caufcs  ,  pleinement  & 
paifiblemcnt  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  c]u*à  la  copie  des  Pré- 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  ,  au  commence- 
ment ou  à  la  fia  du  die  Ouvrage ,  foi  (oit  ajoutée  comme 
à  rOriginaU  Commandons  au  jpremier  notre  Huifficr  oa 
Seigenc,  fiir.ce  requis  »  de  faire ,  pour  l'exécutioti  d'i- 
cetles ,  cous  aâes  requis  &  néceifaires  ,  Tans  demandée 
*«acte^rniifEon  »  de  nonobftant  clameur  de  Haro ,  Char» 
te  Normande  &  Lettres  ï  ce  contraires.  Car  tel  eu  notre 
plaifir.  Donné  à  Verfailles,  le  (èizieme  jotfr  du  mois  de 
Juin  ,  Fan  de  grâce  mil  fepc  cent  cinquance-hyic  ^  Se  do 
notre  Regncle quarante-troifieme. 

Par  le  Rçi  en  fon  Confeil* 

L£  BEGUE»  aveepdrapAii 

Regltré  fur  U  Régitre  quatorfUm  iè  la  Chambre 
RûyaU  des  Librairis  &  Imprimeurs  de, F  arts  ,  iV*  35^, 
fol.  ^11  ,  conformément  au  Règlement:  de  1713  ,  qtii 
fait  défenjes  ,  Art.  4,  à  toutes  perfonnes  ^  de  quelque 
qualité  &  condition  quelles  foient  ^  autres  que  les  Lî^ 
hraires  6*  Imprimeurs  ^  de  vendre  y  débiter  &  faire  archer 
aucuns  Livres  pour  Us  vendre  en  leurs  noms  y  [oh  qu'ils 
s*€n  diftnt  les  Auteurs  ou  autrement ,  &  à  la  charge  de 
fournir  ^âla  fufdite  Chambre  ,  neuf  Exemplaires ,  pref-^ 
trits  par  V  Art.  108  du  même  RégUmcnt.  A  Paris  ,  U 

P.  G.  LE  MEKCIER»  Syndic. 
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